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Notice nécrologique 


SUR 
EE AR AIGOINOT 
Par A. CONSTANT. 


Je suis infiniment reconnaissant envers la Société Entomologique qui 
a bien voulu me confier la rédaction de la notice nécrologique consacrée 
à la mémoire de mon regretté collègue et ami E.-L. Ragonot; c’est 
pour moi une consolation d’une grande douceur que de pouvoir lui 
rendre ce dernier hommage. Sans doute, plus d’un parmi nous aurait 
été capable d’y faire preuve de plus de compétence et de talent que 
moi, mais aucun n’apporterait, dans cette tâche, plus de cœur et d’é- 
motion ; et je crois que c’est l'essentiel. 

Émile-Louis Ragonot naquit à Paris, le 42 octobre 1843. Ses premiers 
débuts dans la vie furent assez mouvementés et souvent pénibles. Son 
père, horticulteur à Auteuil, vit, en 1846, ses cultures ravagées par li- 
uondation, el, à la suite de ce désastre, émigra en Angleterre pour se 
fixer à Londres où il établit un commerce de fleurs coupées. Émile 
Ragonot, resté d’abord chez son grand-père, alla rejoindre ses pa- 
rents à Londres l’année suivante. 

Mais la série des exodes n’était pas terminée, La famille quitta bien- 
tôt Londres pour aller demeurer successivement. à Worcester, à 
Bromsgrowe, à Birmingham, et enfin en 1856 à Liverpool, où le père es- 
saya de fonder un pensionnat. En 1858, Ragonot, alors âgé de quinze ans, 
entra, en qualité d’interprète, chez un dessinateur de portraits, puis, 
deux mois après, chez un commercant grec, à titre d’employé, aux ap- 
pointements de 25 francs par mois. Là, il fitla Connaissance d’un chan- 
geur de Birkenhead, qui, lui trouvant assez de connaissances en 
matière de monnaies, lui offrit un emploi dans sa maison, On peut dire 
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que ce fut là que commenca sa carrière financiere; sa vocation ento- 
mologique n'allait pas tarder à se révéler. 

Ses fonctions chez le changeur lamenèrent à entrer en relations 
avec un numismate de Birkenhead qui avait une remarquable Collec- 
tion de monnaies, Mais, comme il avait en outre une plus belle Collection 
d'insectes, « je pris subitement goût, disait Ragonot, à ce genre d'étude, 
et j’abandonnai bientôt les monnaies », Puis, de concert avec un ami 
doué des mêmes goûts que lui, il forma le projet de fonder une société 
d'Histoire naturelle, et se mit, à cet effet, en correspondance avec un 
orand nombre d'Entomologistes, notamment avec Gregson, dont le 
nom n’est pas inconnu des Lépidoptéristes. 

Mais la succession des événements allait bientôt venir renverser tous 
ses projets. Il avait perdu son père en 1866, et, en 1869, son patron Reis, 
le changeur, ayant fait de mauvaises affaires, Ragonot quitta définiti- 
vement Londres avec sa mère, et revint à Paris. 

En peu d'années, il avait acquis des notions entomologiques déjà 
très étendues, et il n'eut pas de peine à se faire connaître et apprécier 
rapidement par un grand nombre de ses collègues français. Élevé à 
l'école anglaise, il en importait les principes et les allures, et faisait 
tous ses efforts pour stimuler, chez nous, l'étude des Microlépidoptères, 
si délaissée à la suite de Boisduval et d’autres écrivains, pour lesquels 
cette famille d'insectes semblait ne pas exister. 

Bientôt, il arrive à être la providence et l'oracle de tous ceux qui 
s'intéressent à cette partie de la science. Toujours obligeant et dévoué, 
il fait bon accueil à toutes les requêtes qu’on lui adresse : demandes de 
renseignements, communication de sa Collection, conseils pour la 
chasse et la préparation, détermination des espèces douteuses, toutes 
choses dont l'ignorance embarrasse si longtemps ceux qui débutent 
dans cette étude, Pour ma part, j'ai eu mille fois recours à lui, et jai 
toujours été touché de sa bienveillance, en même temps que j'admirais 
chez lui une somme d'expérience qu'on aurait trouvée difficilement, à un 
tel degré, chez un Naturaliste de son âge, ainsi qu'une sûreté de dia- 
gnostic qui lui permettait souvent de redresser avec justesse des 
erreurs commises par des maitres d’une autorité reconnue. 

Quel est le Lépidoptériste de cette époque qui n’a lu avec un intérêt 
plein de charme la série d'articles qu'il publia de 1872 à 1875 dans 
la feuille des Petites Nouvelles entomologiques? Ces articles, dont le 
caractère didactique était ingénieusement déguisé sous la forme d’une 
causerie familière et anecdotique intelligible aux plus modestes débu- 
tants, avaient visiblement pour but d'éveiller, chez les Entomologistes 
français, le goût de l'étude des Microlépidoptères, à peu près à l’état 
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de lettre morte chez nous, malgré les louables efforts qu'avait faits 
Duponchel trente ou quarante ans auparavant. Ragonot a-til réussi 
comme il l’espérait? Je ne saurais le dire, mais 


« Il a du moins l'honneur de l’avoir entrepris. » 


A partir de cette époque, nous connaissons tous la marche ascendante 
de sa notoriété. Sa collection s’augmente rapidement; ses relations 
s'étendent, non seulement en Europe, mais dans tous les pays où notre 
science est cultivée; de toutes parts, les Musées des grandes villes lui 
envoient avec confiance leurs Microlépidoptères à déterminer ou à 
classer. Il en profite pour réunir avec patience et persévérance les 
innombrables notes et documents qui lui permettront plus tard d’a- 
border les grands travaux qu'il médite, et auxquels il prélude par de 


- nombreuses publications qui lui créent en peu de temps une supériorité 


incontestable dans le monde entomologique. 

Mes relations avec Ragonot devenaient de plus en plus fréquentes, 
et nous recherchions toutes les occasions de nous trouver réunis, soit 
à Paris, soit en Bourgogne, où je demeurais alors. Ce fut à l’un de ses 
voyages dans ce dernier pays, en 1876, qu'il fit, chez moi, la connaissance 
de la jeune fille qui allait devenir la compagne affectueuse et dévouée 
de toute sa vie, si prématurément brisée. Vers le même temps, survint 
un événement qui eut pour lui une importance considérable. 

Le chef de la maison de banque où il occupait l’un des premiers 
emplois mourut presque subitement. Un de ses parents confia à Rago- 
not le soin de la liquidation, et lui offrit même une commandite s’il 
voulait continuer les affaires pour son propre compte, ce qui fut ac- 
cepté: de sorte que, de simple employé, notre collègue passa chef de la 
maison, en s’adjoignant toutefois un associé. 

Or, si l’on réfléchit aux travaux et aux soucis qu'impose la direction 
d’une importante maison de banque, on s'étonne, comme je Pai fait 
souvent moi-même, que Ragonot ait pu trouver assez de temps et de 
tranquillité d'esprit pour pénétrer aussi profondément dans la science 
entomologique:; et on se demande, par la même occasion, jusqu'où il 
aurait pu s'élever dans cette voie, si son intelligence et son activité 
n'avaient pasété nécessairement divisées en deux parts. 

On conçoit, d'ailleurs. qu'absorbé comme il l'était par la multiplicité 
de ses occupations, il n'ait pas eu beaucoup de temps à donner à ce 
que j'appellerai l'Entomologie pratique, c’est-à-dire à la chasse et aux 
observations sur le vil. Toutefois, la science lui doit encore la décou- 
verte personnelle de plusieurs espèces nouvelles, trouvées par Jui aux 
environs immédiats de Paris, au sein de la région la plus connue et la 
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plus explorée de toute la France. Il Y constata de plus la présence de 
plusieurs autres espèces connues, mais qu'on n'y avait jamais signalées 
avant lui. Quant à moi, j'éprouvais toujours un grand plaisir à l'avoir 
pour compagnon d’execursion, D'abord, dans un entretien entomolo- 
gique avec lui, j’apprenais chaque jour quelque chose: puis, malgré 
ce qui lui manquait d'expérience pratique sur le terrain, il avait la mé- 
moire meublée de tant de faits et connaissait, sinon de visu, au moins 
de réputation, les mœurs d’un si grand nombre d'insectes, que son 
concours était d'un prix inestimable pour le chercheur, et qu'il m'est 
arrivé souvent, grâce à lui, de mettre la main sur des espèces dont je 
ne soupconnais pas la présence dans les localités que nous explorions 
ensemble. 

Mais, si étendues que fussent les facultés qui venaient en aide à son 
instinct d'observation, elles n'étafent rien auprès de son coup d'œil de 
classificateur. A ce point de vue, Ragonot était doué d’aptitudes que 
bien peu d’entre nous, — avouons-le franchement, — peuvent se vanter 
de posséder au même degré que lui. Hélas! mes chers Collègues, la 
route de Réaumur est bien plus facile à suivre, en Histoire naturelle, 
que celle de Latreille ou de Cuvier; je dirai mème qu'elle est plus at- 
travante, plus fertile en émotions, et que c’est sans doute pour cela 
qu’elle voit passer tant de voyageurs sur son terrain, tandis que l’autre 
en comple si peu qui réussissent à la parcourir avec succès. 

Ici, nous arrivons à l’œuvre capitale de sa vie, celle qui lui a coûté 
plus de quinze années de travail assidu, et dans laquelle il a déployé 
toutes ses connaissances, toutes ses facultés; vous savez que je veux 
parler de sa Monographie des Phycidées. X eut Ia bonne fortune, en cette 
occurrence, de rencontrer le concours d’un prince éclairé, intelligent, 
ami généreux et dévoué des sciences naturelles, Son Altesse Impériale 
le Grand-Duc Nicolas Mikhaïloviteh, qui lui proposa de prendre à sa 
charge les dépenses considérables qu'exigerait cette publication, à con- 
dition que le traité de Ragonot serait inséré dans une vaste encyclo- 
pédie sur les Lépidoptères, que le prince avait Le projet de faire exé- 
cuter sous sa direction. 

Nous savons que le premier volume seul à paru; le second est encore 
inachevé, mais déjà très avancé. Or, tout incomplète qu’elle soit, cette 
œuvre n'en est pas moins un véritable monument élevé à l'honneur de 
l'Entomologie. Il serait impossible de traiter d’une manière plus com- 
plète une branche quelconque de l'Histoire naturelle : descriptions, 
figures, origines, biologie, en un mot tout ce qui est connu s'y trouve 
avec un luxe de détails et une sûreté de renseignements capables de 
satisfaire la curiosité des chercheurs les plus impatients et les plus 
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avides de connaitre. Un simple calcul peut donner une idée de l’impor- 
tance de ce traité, qui n’embrasse cependant qu'une seule famille de 
Lépidoptères, laquelle est loin d’être la plus nombreuse, ni surtout la 
plus facile. En supposant l'ordre entier traité sur les mêmes bases, il 
n'occuperait pas moins de 52 volumes in-4° de 700 pages chacun, soit 
environ 36.000 pages, accompagnées de 1.200 planches contenant 
26.000 figures ! Je ne pense pas qu'il v ait une seule spécialité d'Histoire 
naturelle qui ait jamais été, à beaucoup près. l'objet d’un pareil travail. 

Avant son achèvement, et dès l'édition du premier volume, cette 
œuvre valut à Ragonot les éloges et les félicitations de tous les amis 
des Lépidoptères, français et étrangers. Tous les écrivains scientifiques, 
qui attendaient avec impatience le travail annoncé, s'empressèrent d’a- 
dopter sa classification et sa nomenclature, et les adhésions qui arrivè- 
rent de toutes parts à l’auteur sont innombrables, Comme son collègue 
et son ami, j’ai même recu, par Contre-coup, quelques appréciations 
flatteuses à son adresse. Dans le nombre, je citerai, par exemple, ce 
passage d’une lettre de M. Staudinger, le grand Naturaliste saxon que 
nous connaissons tous, au moins de réputation : « Sans doute, m’é- 
crivait-il, notre collègue Ragonot était un des premiers Lépidoptéristes 
qui aient jamais vécu, et sa perte est irréparable pour notre science. Si, 
au moins, il avait pu achever son grand ouvrage! » La Société ento- 
mologique de Londres à fait parvenir à la nôtre une adresse de con- 
doléance ; d'autre part, je suis informé que la Gazette entomologique de 
Stettin Ya publier, dans son Bulletin, un article nécrologique sur Ra- 
sonot. Et ces témoignages de sympathie seront certainement accompa- 
onés ou suivis de beaucoup d’autres. 

Mes chers Collègues, quand la réputation d’un auteur, établie par son 
livre, est ainsi parvenue à franchir les frontières de son pays, et à 
conquérir les suffrages unanimes des étrangers, chez lesquels un senti- 
ment d’amour-propre national n’obscurcit que trop souvent là notion 
de l'équité, soyez certain que cet auteur est un homme de mérite, et 
que son livre est écrit de main de maitre. 

Mais. hélas! qu'il est difficile à l'homme d'assister au triomphe de 
ses efforts, et qu'il est rare qu'il puisse jouir de lestime et de la re- 
nommée auxquelles il à droit et qui forment le couronnement de son 
œuvre! Notre regretté Collègue en est un nouvel exemple. Les forces 
humaines ne sont pas infinies : et, si esprit est avide de culture, Porga- 
nisme physique exige aussi, de son côté, qu'on s'occupe un peu de lui. 
Ragonot devait bientôt en faire, à ses dépens, la triste expérience. Ab- 
sorbé, d’un côté, par ses occupations professionnelles, sollicité de Pautre 
par ses études entomologiques, ne quittant le théâtre des affaires que 
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pour s’enfermer dans le cabinet d’études, et réciproquement, il subit 
fatalement les conséquences de ce régime mal équilibré. Il commença 
par ressentir les effets d’une profonde lassitude, due évidemment à 
l'excès d’un surmenage intellectuel qui, sans doute, n’était pas compensé 
par une proportion suffisante de repos et de mouvement corporel. 
Malheureusement, l'habitude était prise, élan était donné, et, en dépit 
des sages remontrances de son médecin, il resta sourd aux conseils de 
la prudence et de la modération: la passion de la science Femporta, 
chez lui, sur le souci de la santé. Vers le milieu d'août dernier, il fut enfin 
obligé de s’aliter, atteint d’une affection cérébrale aiguë, qui, dès son 
début, ne laissait guère de chances de guérison. L’aggravation de son 
état fit bientôt cesser tout espoir, et le 43 octobre, presque à la date 
anniversaire de sa naissance, il s’éteignait dans les bras de sa famille 
désolée, Il est, assurément, l'un de ceux dont on peut dire qu'ils ont 
succombé glorieusement à la peine. 

Une des plus tristes conséquences de la fin prématurée de Ragonot, 
c'est l'interruption forcée de la Monographie des Phycidées, qu'il n’a pas 
eu le temps de terminer, Qu'adviendra-t-il de cette importante publica- 
tion ? Pourra-t-elle être complétée? Le second volume, ainsi que je lai 
dit, est très avancé; l’auteur lui-même estimait qu’une année pourrait 
lui suffire pour le mettre en état d'être livré à l'impression ; et d’après 
l'inspection rapide que j'ai pu en faire, Pévaluation me semble être près 
de la vérité. Les planches sont achevées, sauf le coloriage de quelques- 
unes d'entre elles: quant au texte, il est impossible d’en juger à la 
suite d’un examen aussi sommaire, On peut constater seulement qu'il 
n'est pas en ordre définitif, et qu'un nombre inconnu de descriptions 
manque encore. Les tableaux analytiques ne sont pas au complet et 
la coordination de ceux qui sont faits ne n’a pas paru établie. En un mot, 
outre les points de détail, l'ouvrage attendait le dernier coup de main 
de Pauteur, ce qui constitue peut-être la partie la plus délicate de l'en- 
semble. Et si on réfléchit au grand nombre de renseignements et de do- 
cuments dont Ragonot à dû s’entourer, à l'immense quantité de sujets 
qui, venus de toutes parts, ont passé sous ses Yeux, et qu'on ne verra 
peut-être plus jamais réunis entre les mêmes mains: si, d’un autre côté, 
on considère l'ampleur avec laquelle le plan de Pouvrage à été concu, 
et l'allure magistrale de son exécution, on se demande avec inquiétude 
s’il se trouvera, parmi nos Collègues de la France ou de l'étranger, un 
Lépidoptériste doué de connaissances et de moyens suffisants pour 
mener à bonne fin l'œuvre entreprise par Ragonot, et qui, si avancée 
qu'elle soit, n’est cependant pas encore affranchie de sérieuses diffi- 
cultés. Souhaitons sincèrement qu'un semblable opérateur se révèle: 
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espérons que, si on le découvre, il saura, dans son travail, oublier ses 
opinions et ses vues personnelles, pour entrer assez intimement dans 
l'esprit de l’auteur, et conserver jusqu’au bout, dans ce traité, le carac- 
tère d'unité et d'homogénéité indispensables à toute œuvre scientifique ; 
‘ar il serait déplorable, autant pour la mémoire de Ragonot que pour 
l'intérêt de la science, que, faute d’un continuateur, une telle publica- 
tion demeurât interrompue à un point si voisin de son achèvement in- 
tégral (4). 

En outre de ces divers travaux, Ragonot à écrit, dans différentes 
Revues, une grande quantité d'articles plus ou moins étendus: il n’est 
euëre de fascicules de nos Annales qui ne contiennent quelques pages 
dues à sa plume. Et les Bulletins de nos séances offrent la preuve que, 
chaque fois qu'un de nos Collègues apportait une question où un pro- 
blème eéntomologiques concernant les Lépidoptères, il était rare que 
Ragonot n’eût pas toute prête la réponse ou la solution. 

Jajouterai que Ragonot était membre des Sociétés Entomologiques 
de France (1869), de Stettin (1876), de Londres (1876), d'Amérique 
(4877), de Berlin (1885), de New-York (1892). 

De plus, il a eu Phonneur d’être proclamé deux fois Président de la 
Société Entomologique de France : d’abord en 1885, puis en 1895. 

Enfin, en 1894, il avait été nommé officier d'Académie, pour son 
Essai sur la classification des Pyralites. 

Jai terminé, mes chers collègues, cette tâche à la fois douce et pé- 
nible, Si je l'avais pu, j'aurais désiré rendre cette notice plus digne de 
la mémoire de celui à qui elle s'adresse, Vous estimerez peut-être 
que, dans ce travail dont vous n'avez confié l'exécution, j'ai accordé 
une trop large place au souvenir des impressions personnelles. Sur ce 
point, je réclame votre indulgence, et s'il fallait m'en excuser auprès 
de vous, je vous prierais de considérer que, tout en m'associant au 
deuil collectif si sincèrement manifesté par vous, j'ai perdu personnel- 
lement, par la mort de Ragonot, un ami précieux, je dirais même, 
si je l’osais, un collaborateur que je n’ai pas l'espérance de pouvoir 
jamais remplacer. 


Il reste à énumérer les principales publications de notre regretté 
Collègue. Les voiei par ordre de dates : 


({)M. G.F. Hampson, assistant au British Museum (Natural History), a bien 
voulu se charger de terminer la Monographie des Phycidées. 
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: mous nous sommes attaché à la rendre aussi complète que possible. 
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Ent. de Fr., 5e sér., t. IV, 1874; Bull., p. LxxIx. 


Liste des espèces connues de Lépidoptères produisant ou habitant 
des galles ou des boursouflures, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5e sér., 
t. IV, 1874; Bull, p. cexum-cexLv. — Note additionnelle, Ann., 
besér., t. V, 1875; Bull., p. xv. 


Description de la chenille du Coleophora meliloti, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 5° sér., t. IV, 1874; Bull., D. CLXXXVHI-CLXXX VI. 


Description comparative de deux nouvelles espèces de Microlépi- 
doptères, Coleophora Giraudi, Tischeria aurifrontella, Ann. 
Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. IV, 1874; Bull., p. CCLxI-CCLxN. 


Note sur le Butalis acanthellu, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 
INC 1874: Bull,, p. ccxen. 

Microlépidoptères nouveaux ou peu connus. 1. Tineina (4 PL), 
Ann. Soc. Ent. de Fr., 5e sér., t. IV, 1874, p. 579-604. II. Ex- 
trait, ©. V, 1875: Bull, p. LxxI-Lxxv. Rectification à Ja planche, 
t. V, 1875; Bull., p. xev. IT. Compl. (4 PL), t. VI, p. 401-422. 


Note sur le Nothris declaratellu, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 
t. V, 1875; Bull., p. xxv-xxvI. 

Note sur la Teigne des pommes de terre, Gelechia (Bryotropha) 
solanella, Boisd. très nuisible aux pommes de terre en- Algérie, 
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Bull. Soc. d'Acclimat., 3° sér., t. IT, 4875 : p. 223-229. Ann. Soc. 
Ent. de Fr.. 5° sér., t. V, 1875 2 Bull., XXxNVI-XXXWIT. 


Note sur une Tinéite, Lita solanella, dont la chenille vit dans les 
tubercules de la pomme de terre, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5e sér., 
1875: Bull, p. xxY. 

Remarques sur les Acontia lascivalis et Chorentina diana, Ann. 
Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t: V, 4875; Bull, p. xL1 et XL. 

Note synonymique relative au Crambus bristigellus, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 5° sér., t. V, 1875; Bull., p. Lxxt. 


Note relative au Gelechia ocellatella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér.. 
t. V, 1875; Bull., p. cvir. 


Sur la chenille de la Grapholitha cœcimaculana, Hb., Ann. Soc., 
Ent. de Fr.. 5e sér., t. V, 1875: Bull., p. cxxI. 
Sur la chenille du Symmica signatella, Ann. Soc. Ent. de Fr.. 
ACSeT. 11. NV, 1875 Pull; P'CXLV:. 


Capture de la chenille de Gelechia distinctella, Ann. Soc. Ent. de 
Fr., 5°sér., t. V, 1875; Bull.; p. CxLv. 


Sur les Argyresthia Gœdartellu et Pædisca bitumana, Ann. Soc. 
Ent. de Fr., 5°sér., t: NV, 18755 Bull”, p.Cxuvr. 

Description d’une nouvelle espèce de Microlépidoptères (Symmoca 
nigromaculata), Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér.. t. V, 1875: Bull., 
D: CXCIV-CXCV. 

Description de l'OŒÆEdematlophorus Constanti, Microlépidoptere nou- 
veau propre à la faune française, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 
t. V, 1875; Bull., p.ccv. 

Notes on Tortrices of the genus Cochylis, The Ent. Month. Mag., 
tu XIL, 1879-76, p. LXXXVII. 

Diagnoses de deux espèces nouvelles de Microlépidoptères, Ann. 
Soc Ent: de Fr.,9° sér.,; 1° NT, 1876: Bull; p: Exv: 

Diagnoses de deux espèces nouvelles de Microlépidoptères, Gra- 
pholita obcæcana, Nemophora annulatella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 
t. VI, 1876; Bull., p. LXV-LxvI. 

Description du Crambus palustrellus, Ann. Soc. Ent. de Fr., 
De sér., t. VI, 1876: Bull., p. LXXVITI-LXXIX, 

Note sur la Grapholitha (Eudemis) bicinctana, Dup. = lugduna, 
Gn.. Ann. Soc. Ent. de Fr.,5° sér., & VI, 1876: Bull, p. LXXxXIm. 





Notice nécrologique sur E.-L. Ragonot. 11 


Sur les dégâts causés par les chenilles de Chematobia brumata, 
Acronycta aceris et Bucculatrir thoracica, Ann. Soc. Ent. de Fr. 
5e.sér., t. VI, 4876; Bull., p. cvu. 

Note sur les Carpocapsa pomonella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5e sér.. 
t. VI, 1876: Bull., p. LXXXIHI-LXXXV. 

Sur une modification dans la manière de vivre de la chenille du 
Coriscium Brongniardellum, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., L VI, 
1876: Bull., p. CLIV-CLY. 


Notes relatives à plusieurs Microlépidoptères des environs du chà- 
teau de Donos, près de Lézignan, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér.. 
ON" 1876 Pull; p. ELIY. 


Description d’une nouvelle espèce de Microlépidoptères (Depres- 
saria rubrociliella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. VIT, 1877 : 
RUE EDR CxxIY. 

Résultats de quelques-unes des chasses aux Microlépidoptères 
faites pendant l’année 1877, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 
&. VII 1877: Bull., p. CXXXVII-CXXXVHE. 

Découverte de l'Ascalaphus longicornis [Nevr.] à Lardy, Ann. Soc. 
Ent. de Fr., 5° sér.,t. VIII, 1878; Bull., p. oxx. 

Sur la manière de vivre du Rhinosia (Gelechia) flavella et Gelechra 
pinguinella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. VIII, 1878; Bull. 
DANCE LICXNTE 


9. Notes sur plusieurs chenilles de Microlépidoptères, Ann. Soc. Ent. 


de Fr., 9° sér., t. VIT, 1878; Bull:,.p. CzxxIT. 

Note relative à une Collection de Microlépidoptères déposée au 
Muséum d'Histoire naturelle, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5e sér., 
L VIE, 1878: Bull., p. CLXXH-CLXXHT. 


. Note relative aux chenilles du Botys ferrugalis et de l'Acherontia 
! (l 


Atropos, Ann. Soc. Ent. Fr., t. IX, 1879; Bull., p. LxxIv. 
Synonymical notes on the species of Srioammerdamia, The Ent. 
Month. Mag., t. XV, 1878-1879, p. 229-231. 

Descriptions de trois nouvelles espèces de Microlépidoptères, An. 
Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. IX, 1879; Bull., p. CXXXH-CXXXUI. 
Descriptions de trois nouvelles espèces de Microlépidoptères de la 
famille des Tinéites (Symmoca griseosericella, ŒEcophora fusco- 
maculata, Bucculatrix myricæ), Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 

t. IX 1879 Bull D CxE-CxLIr. 


99. 


60. 


62. 


63. 
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CS 


69. 


66. 


© 
“1 


68. 
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Note relative au Gelechia tabacella, Ann. Soc. Ent. de Fr., à sér.. 
t. IX, 1879: Bull., p. cxLwv. 

Désignation des plantes sur lesquelles a été trouvée la chenille de 
l'Acherontia Atropos, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. IX, 1879: 
Bull, p. CxLnr. 

Description de l'Euzophera Lafauryella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 
oser. t: IX, 1879: Bull., p. CLv. 

Depressaria Yeeding on carrot, The Ent. Month. Mag., t. VI 
1879-80, p. 136. 

Descriptions de trois nouvelles espèces du genre Butalis (B. erici- 
vorella, binotiferella, fasciatella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., 
t. X, 1880; Bull., p. CXX-CXxIr. 

Notes on unknown or little known larvæ of Wicrolepidoptera, 
The Ent. Month. Mag., t. XVI, 1879-1880, p.t152, p. 274-273: 
— t. XVII, 1880-1881, p. 15-17. 

Descriptions de trois nouvelles espèces de Tinéites, du genre Bu- 
talis, Ann. Soc. Ent. de Fr., 5° sér., t. X, 1880, Bull., p. exxI. 

Revision of the british species of Phycitidæ and Galleriidæ, The 
Ent. Month. Mag., t. XNII 1880. p. 1 à 23. 

Edition de Paris, sans nom d’imprimeur, 1885. 

Note sur des fourreaux d'une espèce de Microlépidopteres du sud 
de la Russie, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. I. 1881, Buil., 
P. XIV. 


. Notes on the Entomology of Portugal. Lepidoptera (continued). 


Microlepidoptera (except Teineina) collected by the Rev. A. E. 
aton in 1880 with descriptions of new species, The Ent. Month. 
Mag., t. XVII, 1880-1881, p. CCxxIx. 

Description de quatre espèces nouvelles de Microlépidoptères d'Es- 
pagne, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. IT, 1882: Bull., p. Lxv. 
Description d’une nouvelle espèce française de Tinéite (Goniodoma 
Milherella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. Il, 1882; Buil., 

D'OXTIX: 

Description d'un nouveau genre et d’une nouvelle espèce de Micro- 
lépidoptère (Schistotheca canescens), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.. 
LIL, 4882: Bull, p. aLxx1v. 

Communication relative à l'ouvrage monographique qu'il vient 
d'entreprendre sur les Phycidæ et les Galleriidæ, Ann. Soc. Ent. 
deFr.,6°sér., t. III, 1883; Bull., p. xvir. 
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Note relative à plusieurs espèces de Conchylis du groupe Wan- 
niana, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° Sér., € IL 1883; Bull, p. cxvnr. 

Note sur une aberration de Vanessa Cardui, Ann. Soc. Ent. de Fr.. 
6e sér., t. IV, 1884; Bull, p. 1v. 

Descriptions de deux nouvelles espèces de Microlépidoptères 
(Aglossa Brabanti et Homæosoma inustella), Ann. Soc. Ent. de 
Fr., 6° sér., t. IV, 1884; Bull., p. vi. 


Notice nécrologique sur William Buckler, Ann. Soc. Ent. de Fr.. 
6° sér., t. IV, 1884: Bull., p. xIv. 


73. Création du genre Pseudogalleria pour le Galleria inimicella, Zeller, 


Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.,t. IV, 1884; Bull., p. L. 


Note relative aux dégâts causés dans les farines par la larve de 
l'Ephestia Kuehniella, Ann. Soc Ent. de Fr., 6° sér., t. IV, 1884: 
Bull., p. LXxXII. 


Note sur les premiers états des Yponomeuta rrorellus et stannellus, 
Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. IV, 1884; Bull., p. LXxXx. 


Note sur l'Anthraxas pantaria, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., &. IV, 
1884; Bull., p. xcu. 


Note sur les dégâts causés aux vignes de la Grèce par le Tortrir 
Pilleriana, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. IV, 1884: Bull. 
Dex CIT 


Note relative aux moyens de destruction des insectes parasites des 
plantes et surtout de la Vigne, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., 
t. IV, 1884; Bull., p. xcrv. 

Note relative au Pempelia palumbella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., 
t. IV, 1884, Bull., p. Lvur. 

Discours en prenant place au fauteuil de la Présidence ; Ann. Soc. 
Entode Er 6°sèr...t..V, 1885 Bull D: nr. 

Note relative au Zophodiopsis hyaenella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 
6° sér., t. V, 1885: Bull., p. xzn. 

Allocution au banquet de la Société, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.. 
PV 1889: Pull DxLrx. 

Descriptions de deux espèces nouvelles de Tinéites (Glyphypteryr 
argyroguttellu et Gianelliella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.. 
t. V, 1885; Bull., p. LvI. 


84. Compte rendu de l’exeursion faite par la Société Entomologique de 
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France à Lardy et à Bouray, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., & V, 
1885: Bull., p. Cr et p. CXXXI. 


. Note relative aux Lita tabacella et solanella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 


6e sér.,t. V, 1885; Bull., p. cxI- 


. Compte rendu de l’excursion faite par la Société Entomologique à 


l'Isle-Adam, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.. t. V, 1885; Bull. 
DCxIX: 


. Note relative à lHypotia tamaricicalis, Ann. Soc. Ent. de Fr., 


6° sér., t. V, 1885; Bull., p. cxx. 

Note relative à la chenille des Butalis scopolella et Acrobasis soda- 
lella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. V, 1885; Bull., p. xx. 
Capture du Coleophora melilotellu, à Villers-sur-Mer, Ann, Soc. Ent. 

de Fr., 6° sér., t. V, 1885: Bull., p. cxxur. 

Capture du Laverna phragmitella, à VNillers-sur-Mer, Ann. Soc. 
Ent. de Fr., 6° sér.,t. V, 1885 ; Bull., p. cxxIv. 

Note relative au Mémoire qu'il a publié sous le titre : Revision of 
the British species of Phycitidæ and Galleriidæ, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 6e sér., t. V, 1885: Bull., p. CXLvIN. 

Découverte à Cabourg du Bucculatrix maritima, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 6e sér., t. V, 1885; Bull., p. cu. 

Description d’une nouvelle espèce de Phycite, de Ceylan (Salebria 
minutella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. V, 1885; Bull., 
DANCE 

Description d’une nouvelle espèce de Microlépidoptère (Coleophora 
amethystinella), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. V, 1885; Bull, 
DACLXXXT. 

Description d’une nouvelle espèce de Microlépidoptère (Cledeobia 
oculatalis), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. V, 1885; Bull., 
D Car. 


. Note relative à l'Amblypalpis Olivierella et à l'Œcocecis Guyonella, 


Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t.V, 1885; Bull., p. ccix. 


. Revision of the British species of Phycitidæ and Galleridæ, The 


Ent. Month. Mag., t. XXII, 1885-1886, p. 17 et 52. 


Allocution en quittant le fauteuil de la Présidence, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 6° sér., t. VI, 1886; Bull., p. 1. 

Capture à Paris du Deiopeia pulchella, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., 
t. VI, 1886; Bull., p. CLXxxII. 
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Note relative à l’acclimatation naturelle, en Angleterre, de PAnosia 
Plexippus, Ann. Soc. Ent. de Fr., Ge SET. AU NII 1886 : Bull., 
D'CLXXXIT. 

Notice D sur Johann von Hornig, Ann. Soc. Ent. de Fr 
6e sér., t. VI, 1886; Bull., p. cLxxx VII. 

Diagnoses de diverses espèces nouvelles de Mordlénlonte res prove- 
nant de Gabès (Tunisie), Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. VIT, 
1887: Bull., p. CXXxXvVI. 

Note sur le Cochylis Mussehliana, Ann. Soc. Ent. de Fr.,6° sér., 
t. VIL, 1887; Bull., p. CLXxxv. 


. Capture du Gracilaria simploniella à Lardy, Ann. Soc. Ent. de 


POP LR NVIT, 1887: Bull D:UCLxxx » 

Note relative à l’Hesperia Nostradamus, Ann. Soc. Ent. de Fr. 
6° sér., t. VIT, 1887: Bull., p. CLXXXV. 

CoEhore Mühligiellu, The Ent. Month. Mag., t. XXIV, 1887- 
1888, p. XLI. 

Note on Dioryctria decuriella and its allies, The Ent, Month. Mag. 
t. XXIV, 1887-1888, p. 224. 

Note sur le Coleophora amethystinellu, Rag.et sur les espèces de son 
oroupe, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. VIE, 1887, p. 222-224. 

Diagnoses d'espèces nouvelles de Phycitidæ d'Europe et des pays 
limitrophes, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. VII, 1887, p. 22- 
260, — 190 espèces. 

Diagnoses of North-American Phycitidæ and Gallerüdeæ : Paris, 
décenrbre, 1887. Imprimerie Grandremy et Hénon, 20 pages, 
96 espèces. 

Note relative aux dégâts causés aux Platanes par la chenille du 
Lithocolletis platani et du Tortrir rosana, Ann. Soc. Ent. de Fr. 
6e sér., t. VIII, 1888: Bull., p. ex. 

sur PR du chloroforme pour tuer rapidement les insectes, 
Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. VII, 1888: Buil., p. cxIv. 

Diagnoses de cinq espèces nouvelles de Microlépidoptères de 
Porto-Rico, Ann. Soc, Ent. de Fr., 6e sér., t. VIIL 1888; 
Bull., p. CXxXxvIN. 

Description de six espèces nouvelles d'Epipaschidæ (Pyralites) du 
nord de l'Amérique, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t VIIL 1885 : 
BUlE pce 
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115. Description d’une espèce nouvelle de Microlépidoptère de Tunisie 
Phtheochroa syrtana, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. VIIL, 1888; 
Bull., p. LXXXVIH. 

116. Nouveaux genres et nouvelles espèces de Phycitidæ et Galleride, 
Paris, 1888, impr. Grandremy et Hénon, 52 pages, 230 espèces. 

117. Descriptions de genres nouveaux et de nouvelles espèces de Lépi- 
doptères, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6°sér., t. VIII, 1888, p. 275-284. 

118. Descriptions d'espèces nouvelles de ren done de France 
et d'Algérie, Ann. Soc. Ent. de Fr.,6° sér., t.IX, 1889 ; Bull., p. cv. 

119. Descriptions de deux nouvelles espèces de Microlépidoptères (Am- 
physa gaditana et Pleurota hebetella). Ann. Soc. Ent. de Fr.,6°sèr., 
t. IX,-1889 ; Bull., p. xxx. 

120. Diagnoses de huit espèces nouvelles de Phycites de la Nouvelle- 
Guinée, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. IX, 1889; Buil., 
P. CEXVHI. 

121. Note sur une monstruosité du Zygæna filipendulæ, Ann. Soc. Ent. 
de Fr. 6°5sér.,-t. IXS 1889; Bull: p. coxour. 

122. Description de quatre nouveaux genres et d’une espèce de Phycite 
de l'Amérique du Nord, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér.,t. X, 1890; 
Bull., p. x. 

123. Note sur Va caudiferella et ilicifoliella, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., 6° sér.,t. X, 1890; Bull., p. vor. 

124. Note sur De Pyralites, Ann. Soc. Ent. de Fr., 6° sér., t. X, 
1890: Bull., p. xcur. 

125. Diagnoses de nouvelles espèces de Phyeites d'Algérie, Ann. Soc. 
Ent. de Fr.,6° sér., t. X, 1890; Buil., p. crx. 

126. Diagnoses de nuitée espèces de Phycites, Ann. Soc. Ent. de 
Frs 6°"sér., t:-X, 4890: Bull: p-CCxIr. 

127. Phycitidæ and Galleriidæ of North America. Some new species and 
à general Catalogue (Entomologia americana, 1889). 

Le catalogue seul m'est connu, par un exemplaire qui sort de lim- 
primerie Lahure, et qui mentionne 648 espèces. Il ne porte pas de date 
de publication, mais d’après une note écrite par l’auteur, cette date 
serait 1890. 

128, Essai sur la classification des AMIE. — Ann. Soc. Ent. de Fr., 
6° sér., t. X, 1890, p. 435-546; — 1891, t. LX, p. 15-14: et 
999-662, 10 pl. noires ou col. ou couronné par la Société 
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entomologique de France, et résumant tout ce qui était connu 
à celte époque sur plusieurs familles importantes de Pyra- 
lites. 

Descriptions de trois espèces inédites de Microlépidoptères (Tinéi- 
tes), prises par M. le capitaine Dattin à Gabès (Tunisie), Ann. 
Soc. Ent. de Fr., t. LXT, 1892; Bull., p. LXXxII. 

Découverte d’une Pyrale nouvelle pour la Faune francaise, Ann. 
Soc. Ent. de Fr.,t. LXI, 1892: Bull., p. czxnr. 

Diagnose d’un genre nouveau et de deux espèces nouvelles de 
Phyeites provenant de Kenter (Sibérie), Ann. Soc. Ent. de Fr., 
t. EXT, 4892; Bull., p. coxxxv. 

Sur le pays d’origine de l'Ephestia Kuehniella et sur l'identité pro- 
bable de cette espèce avec l'Hyphantidium sericarium, Scott, 
de la Nouvelle-Galles du Sud, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXIT, 
1892; Bull., p. CCLXxXIV. 

Remarques sur les mœurs de lEphestia Kuehniella, Ann. Soc. Ent. 
der LXI#1899 Pulp: x: 

Diagnose d’une espèce nouvelle de Phycide provenant des iles 
Seychelles, Ann. Soc. Ent. de Fr.,t. LXII, 1893; Bull., p. cexiv. 

Discours en prenant place au fauteuil de la Vice-Présidence, Ann. 
Soc. Ent. de Fr., t. LXIIT, 1893; Bull., p. 1v. 

Observations relatives à Cemiostoma (Elachista) coffeellu, Tinéite 
nuisible aux feuilles du Caféier, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXTIT, 
1893; Bull., p. CxCIx. 

Sur les dégâts causés par le Lasiocampa Pini, L. dans les plantations 
de Pins de la Champagne, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXI, 1883: 
Bull:;:p.ec. 

Sur Ja Wockia asperipunctella, Bruand, ou funebrellu, Hein, Ann. 
Soc. Ent. de Fr., t. LXIIT, 1893: Bull., p. avr. 


. Monographie des Phycitidæ et des Galleriidæ; t. I, in-49, 658 


pages, avec 23 planches. Imprimerie Lahure, Paris, 1893. — 
Voir, à ce sujet, la notice qui précède. 


. Notice nécrologique sur H.-T.Stainton. Ann. Soc. Ent, Fr, t. LAIT, 


1893, p. 405-408. 


. Notes synonymiques sur les Microlépidopteres et descriptions d’es- 
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>, Deux Microlépidoptères très nuisibles à la canne à sucre : Diatræa 
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pèces peu connues ou inédites, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXIIT, 
189%, p. 162-226, avec 1 pl. col. 

. Description d’une nouvelle espèce de Tinéide (Trichophaga copro- 
biella), provenant d’Obock, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXIIT, 1894, 
p. 120-124. 

. Description de deux Microlépidoptères d'Espagne, Ann. Soc. Ent. 
de Fr.,t. LXIV, 1895; Bull., p. xxxIx. 

. Microlépidoptères de la Haute-Syrie, récoltés par M. Ch. Dela- 
grange, et descriptions de 27 espèces nouvelles, Ann. Soc. Ent. 
de Fr., t. LXIV, 1895: Bull., p. xciv-cix. 


saccharalis, d'Amérique et D. striatalis, Snell., de Java, de l’île 
Maurice et de la Réunion, Ann. Soc. Ent. de Fr., t. LXIV, 1895; 
Bull., p. cexx1. 


Novembre 1895. 
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16° Mémoire (1). 
SCOLYTIDAE 


Par WALTER F. H. BLANDFORD. 


Je donne, dans ce mémoire, le résultat de l'examen d’une petite Col- 
lection de Scolytides réunie en Indo-Chine et qui m'a été communiquée 
par M. E. Fleutiaux. Elle renferme sept espèces dont trois me parais- 
sent incontestablement nouvelles; deux sont déjà connues, et les deux 
autres, n'étant représentées chacune que par un seul exemplaire, ne per- 
mettent pas de se faire une opinion définitive sur leur compte. 


Cryphalus ?, sp. — J’attribue avec doute à ce genre un seul échan- 
tillon en très mauvais état, Il est pourtant assez distinct et ne se laisse 
identifier à aucune des formes connues. — Mytho (R. de la Perraudière). 


Hypothenemus, sp.— Espèce représentée par un seul exemplaire: 
très voisine d'A. eruditus Westw., ayant la même coloration rougeàtre 
du prothorax, tandis que les élytres, finement striés-ponctués, sont 
d’un brun de poix obscur. 


Cependant, exemplaire que j'ai sousles veux est un peu plus grand 
et surtout plus robuste que la forme typique de cette petite espèce 
presque cosmopolite, Dans un genre aussi difficile, l'identification et 
surtout la description d’un échantillon unique n’est guère possible. 


Hab. Myÿtho (R. de la Perraudière), 


Xyleborus cognatus n. Sp. — Subelongatus, sat nitidus, parce 
sat longe pilosus, ferrugineo-testaceus, elytris ad apicem infuscatis. 
Frons subconveæa, mediocriter punctata, linea media supra os subele- 
vata laevi, parce pilosa, ore ciliato. Prothorax longior quam latior, la- 
leribus postice leniter, antice cum apice fortiter rotundatis, angulis 
posticis obtusis; dorso inox ante medium nodose elevatus, versus api- 
cein obscurior, asperatus, post medium nilidus, quam subtilissime 
sparsin punctatus. Seutellum minutuin, infuscatum. Elytra prothorace 


(1) Pour les citations des mémoires précédents, voir Annales, 1894, p. 683. 
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sesqui amplius longiora, humeris subrectis, lateribus usque ad medium 
vir, deinde ad apicem fortius rotundatis ; supra striato-punetata, striis 
vix perspicue tmpressis, suturali haud profundiore, punctis sat ma- 
gnis, in stris tnlernis subirregularibus, énterstilis planis, nitidis, 
transverse rugulosis, setis postice longioribus e punctis elevatis egre- 
dientibus uniseriatim per totum instructis; declivitate post medium in- 
cipiente, obliqua, versus apicem subimpressa, nitida, fortiter punctata, 
interstitiis 1° et 3 uni-aut bituberculatis, 2 depresso, mutico, exter- 
nis sublilius granulatis. Subtus cum antennis pedibusque testaceus. — 
Long, 2,7 mill. 


Hab. Mytho (R. de la Perraudière), Saïgon (Delaunay), à exemplaires. 

Cette espèce appartient au groupe difficile, à prothorax oblong, dont 
les intervalles 4 et 3 seuls sont tuberculeux sur la déclivité élytrale. 
Elle est un peu plus grande que le X. badius, Eichh., et se distingue 
bien de ses voisines par les stries des élytres peu apparentes, par les 
intervalles plans, rugueux, portant d'assez longs poils sur les endroits 
élevés et par la déclivité noirâtre, irrégulière et fortement ponctuée. 


Xyleborus perforans Woll.— Espèce répandue dans presque toute 
la Région orientale. Je considère comme lui appartenant cinq exem- 
plaires provenant de Mytho (R. de la Perraudière), Saïgon et Hué (De- 
launay). Jai déjà indiqué X. Kraatzi, Eichh., comme synonyme de cette 
espèce qui se rapproche par sa forme intermédiaire de X, badius, 
Eichh., et X. affinis, Eichh. 


Progenius h. 2en. (rpoyévetos : mento longo praeditus). — Xyleboro 
affinis; discrepans, mento elongato, perangusto, a basi ad medium atte- 
nuato, ad apicem dilatato, tibiis anticis sublinearibus, ad apicem in 
dentem triangularem dilatatis, margine superiore post medium uniden- 
tato, margine apicali obliquo, serrato, angulo inferiore uncinato. 


Cette nouvelle coupe générique a été indiquée par Eichhoff (Ratio 
Tomic., p. 346), qui pourtant ne s’en est pas servi. Elle semble être 
assez distincte de Xyleborus, surtout par les jambes antérieures linéai- 
res, subitement dilatées au bout pour former une dent triangulaire qui 
prolonge le bord supérieur (externe). Celui-ci porte un seul denticule 
en dehors du milieu, Le bord apical est très oblique, et sa partie supé- 
rieure dentée en scie; son angle inférieur (interne) est fortement cro- 
chu. Les jambes médianes et postérieures sont comprimées, dilatées 
au milieu pour s’atténuer à chaque bout; leur bord supérieur est ar- 
rondi, finement denté et cilié, Les tarses sont longs, grêles, à dernier 
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article plus long que les autres réunis. Je rapporte à ce genre Xyleborus 
subeostatus Eichh., X. Riehli Eichh., X. bidentatus (Motsch. apud 
Eichh.) et les deux espèces suivantes : 


Progenius Fleutiauxi n. Sp. Subelongatus, subopacus, fusco- 
niger, parce longe pilosus. Caput fusco-testaceum, fronte obscuriore, 
subplana, irregqulariter sat profunde punctata, medio carinata, parce 
pilosa, ore ciliato; oculi converi, rotundati-ovales : antenne testaceae. 
Prothorax subquadratus, subtransversus, lateribus postice et apice levis- 
sime, angulis anticis late rotundatis, margine antico medio subpro- 
minulo, dentato, postico subtruncato, angulis obtusis; dorso fuscus, 
anterius dilutior, parce pilosus, medio obtuse nodoso-elevatus, antice 
rugulis imbricatis, posterius crebrioribus, minoribus asperatus, basi 
subnitidior, lateribus et prope medium obsolete granulatus. Scutelluin 
transversum, laeve. Elytra prothorace sublatiora et duplo longiora, basi 
singula leviter rotundata, humeris obtusis, lateribus à basi ultra me- 
dium rectis, subdivergentibus, deinde oblique incurvatis, apice ila haud 
communiter rotundato sed non acuminato; supra parum nitida, punc- 
tis magnis haud profundis lineato-punctata, interstitiis transverse ru- 
qulosis et punctis elevatis setiferis uniseriatim munitis; post medium 
oblique fortiter declivia, superne convera, infra leviter impressa, subo- 
paca, minus distincte punctata, interstiliis subconvexis seriato-granu- 
latis, 2 utrinque Spina parva acuta armata. Subtus cum pedibus sor- 
dide testaceus, abdomine genubusque infuscatis. — Long. 4,2 mill. 





Hab. Mytho (R. de la Perraudière), trois exemplaires. — Cette espèce 
se distingue facilement des formes décrites par Eichhoff par la sculp- 
ture des élytres, auxquels les forts sillons crénelés manquent. 


Progenius laeviusculus n. sp. — Elongatus, Subnitidus, parce 
brevius pilosus. Caput testaceo-fuscum, fronte obscuriore, sat profunde 
punctata, supra os ciliatum obsolete carinata, oculis antennisque ut in 
priore. 

Prothorax oblongo-quadratus, angulis anticis minus late rotundatis, 
posticis subrectis, lateribus et apice parum rotundatis, margine apicali 
prominulo, tuberculato; dorso testaceo-fuscus, medio nigricans, ut in 
priore eæsculptus, basi modo nitlidiore. Scutellum rotundatum. Elytra 
prothorace æque lata et duplo fere longiora, basi subtransversa, humeris 
subrectis, lateribus usque ad medium subparellelis, dein oblique incur- 
vatis, apice ita valde acuminato; dorso piceo-nigra, ad basin subdilu- 
tiora, subnitida, punetato-striata, striis haud profundis ad basin obli- 
teratis, punctis haud magnis, interstitiis subconvexis, laevibus, punctis 
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piliferis uniseriatis notatis, declivitate medio incipiente obliqua, ad 
suturae apicem elevata, la à latere aspicienti subrecurvata, subopaca, 
obsolete punctata, interstitiis punctis elevatis minutis ornatis, 2 utrin- 
que spinula acuta armato. Subtus piceo-fuscus, pedibus testaceis. — 
Long. 3,4 mill. 


Hab. Mytho (R. de la Perraudière), un exemplaire. — Cette espèce 
diffère de la précédente par la taille plus petite et plus allongée, les 
élytres fortement acuminés, plus distinctement striés, à intervalles 
subconvexes et plus lisses. 

Elle parait être voisine de P. bidentatus, mais, selon Ja description 
d'Eichhoff, celui-ci a les élytres plus fortement crénelés-striés, à in- 
tervalles rugueux. 


Platypus caliculus Chap. — Deux exemplaires, en mauvais état, 
plus grands et plus robustes que ceux de ma collection, provenant 
des îles Andaman, mais sans différence spécifique. 

Pnom-Penh (R. de la Perraudière). 





Voyage de M. E. Simon au Venezuela. 


BUPRESTIDES 


Par CH. KERREMANS. 


Séance du 10 juillet 1895. 


= 


Psiloptera hirtomaculata Herbst, Käf., t. IX (1801), p. 84, 
p. 442, Ï. 6. — San Esteban. 


2. Paragrilus aeraticollis Waterh., Biol. Centr.-Amer., t. IE 
pl. 4 (1889), p. 127. — San Esteban. 


3. Agrilus Simoni, n. sp. — Allongé, subcunéiforme, peu con- 
vexe; tête bronzée, pronotum et élytres d’un noir brillant légérement 
bronzé ; antennes d’un noir verdâtre; dessous d’un bronzé rougeàtre; 
le front ainsi que de vagues bandes élvtrales couverts d’une courte 
vestiture blanchâtre, très espacée. 

Tête subconvexe, finement granuleuse, assez forte, vaguement sil- 
lonnée dans toute sa longueur. Pronotum un peu plus large en avant 
qu'en arrière, subtrapézoïdal: la marge antérieure bisinuée, avec le 
lobe médian avancé et arrondi; les côtés arrondis en avant et sinueux 
en arrière, l'angle antérieur abaissé et aigu, le postérieur petit, sail- 
lant en dehors et aigu; la base bisinuée avec le lobe médian avancé et 
faiblement émarginé ; carène antérieure droite, à peine sinueuse; carène 
postérieure presque droite, perpendiculaire à la base, et ne divisant 
pas l'angle inférieur, mais située à une petite distance de celui-ci; ca- 
rène inférieure moins forte que l’antérieure, subparallèle à celle-ci, un 
peu plus éloignée d’elle en avant qu’en arrière et la rejoignant vers la 
base; il est couvert de petites rides transversales irrégulières et ana- 
stomosées et présente deux vagues dépressions médianes, situées l’une 
au-dessus de l'autre et, de part et d'autre, une dépression latérale irré- 
eulière. Écusson transversalement caréné, acuminé au sommet. Ély- 
tres à peine plus larges que le pronotum à la base, où ils sont large- 
ment déprimés de part et d'autre et saillants à lPépaule à cause du 
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calus huméral: sinueux sur les côtés au niveau des hanches postérieu- 
res et laissant à découvert une faible portion latérale de la partie su- 
périeure des segments abdominaux : légèrement élargis au tiers supé- 
rieur et atténués ensuite en ligne droite jusqu'au sommet où ils sont 
séparément arrondis et armés de part et d'autre de sept à huit petites 
dents aiguës; ils sont finement granuleux, les granulations simulant 
de petites écailles et présentent de part et d'autre une vague côte 
médiane et longitudinale. Dessous finement granuleux; pattes ponc- 
tuées. — Long. 5; larg. À mill. 


Porto-Cabello. 


k. A. petarensis n. sp. — Allongé, subeunéiforme, bronzé 
carminé en dessus, plus clair en avant qu’en arrière, les élytres ornés, 
le long de la suture, de trois vagues macules formées par une courte 
vestiture fauve espacée; dessous bronzé obseur très légèrement car- 
iminé, entièrement couvert d'une vestiture blanchâtre, extrêmement 
courte; antennes bronzé noirâtre. 

Tôte forte, convexe, granuleuse, très vaguement sillonnée dans toute 
sa longueur. Pronotum presque aussi large que long et un peu plus 
large en avant qu'en arrière, bisinué en avant, avec le lobe médian 
avancé et largement arrondi; les côtés arqués en avant et sinueux en 
arrière, l'angle antérieur abaissé et très aigu, le postérieur très petit, 
légerement saillant en dehors et subaigu; la base bisinuée avec le lobe 
médian avancé et faiblement échancré; carène antérieure presque 
droite, à peine sinueuse; carène postérieure arquée à la base, rejoi- 
gnant la précédente vers le milieu de la base, et se confondant avec 
elle vers le tiers supérieur; carène inférieure subparallèle à l’anté- 
rieure, un peu plus éloignée de celle-ci en avant qu’en arrière; le dis- 
que est à peine déprimé au milieu et les côtés sont très infléchis: il 
présente des séries transversales de petites rides sinueuses. Écusson 
caréné transversalement. Élytres de la largeur du pronotum à la base, 
où ils sont profondément et largement déprimés de part et d'autre: 
saillants à Pépaule à cause du calus huméral, faiblement sinueux au 
niveau des hanches postérieures; élargis vers le tiers supérieur, atté- 
nués ensuite en ligne droite jusqu'au sommet où ils sont séparément 
arrondis et armés de petites dents aiguës remontant un peu sur les 
côtés; ils présentent une granulation simulant de petites écailles, sont 
très vaguement déprimés longitudinalement à la suture et ornés de 
trois macules très peu accentuées, allongées, placées contre cette der- 
nière et situées, la première au milieu du disque, la deuxième, plus 
courte que l'autre, vers le tiers supérieur, et la troisième, très allongée, 
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beaucoup moins large que les deux précédentes et apicale. Dessous 
rugueux, les rugosités simulant de petites écailles beaucoup moins 
nettes que celles des élytres; pattes finement ponctuées. — Long. 4,7; 
larg. 0,8 mil. 


Petaro. 
ÿ. A. cabellanus n. sp. — Allongé, subcunéiforme, peu con- 


vexe, d’un bronzé obscur en dessus avec de vagues reflets bleus sur 
le pronotum; dessous noirâtre à reflets bronzés, couvert d’une très 
courte vestiture grise qui apparait aussi, mais très vaguement, sur 
des taches élytrales longeant la suture. 

Espèce voisine de la précédente quant au facies et à la structure 
sénérale, mais avec la tête sillonnée seulement sur le vertex; les côtés 
du pronotum moins arqués, quoique plus larges en avant que chez le 
précédent; la carène antérieure plus sinueuse, la postérieure presque 
droite, ne rejoignant pas la précédente et se perdant dans la sculpture 
générale vers la moitié des côtés; carène inférieure plus distante de 
l'antérieure vers la partie supérieure, Élytres plus nettement creusés 
le long de la suture, le sillon limité extérieurement par une vague côte 
sensible seulement sur le disque; les côtés plus droits et Jaissant 
mieux apercevoir ceux de la région dorsale du premier segment 
abdominal ; le dessous plus finement granuleux. — Long. 5,5; larg. 
{ mill. 

Porto-Cabello. 


6. À. nigripennis, Waterh., Biol. Centr.-Amer., t. HI, pl. 1 (4889), 
p. 96. — San Esteban. 


7. Taphrocerus communis Waterh., /. €, p. 150. 
San-Esteban, Petaro. 


8. Trachys estebana n. sp. — Oblong, arrondi en avant et en 
arrière, parallèle sur les côtés, convexe, d’un noir intense et brillant. 

Tête convexe, à ponctuation extrêmement fine, Pronotum très 
transversal, la marge antérieure faiblement échancrée en are; les côtés 
obliques, médiocrement arqués, la marge latérale carénée; la base 
fortement bisinuée avec le lobe médian très avancé et très arqué:; il est 
couvert d'une ponctuation semblable à celle de la tête. Écusson très 
petit, triangulaire. Élytres convexes, un peu plus larges que le prono- 
tum à la base, saillants à l'épaule à cause du calus huméral, sinueux 
au niveau des hanches postérieures, légèrement élargis au tiers supé- 
rieur, atténués ensuite suivant un arc régulier jusqu'au sommet qui 
est séparément arrondi et inerme:; ils sont chagrinés et plus rugueux 
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que le pronotum. Dessous finement chagriné; pattes lisses. — Long. 
2: larg. 4 mill. 
San-Esteban. 


La découverte de cette espèce est extrêmement intéressante au 
point de vue de l'extension géographique du genre Trachys, qui a été 
considéré longtemps comme un genre de l'Ancien Continent. M. Wa- 
terhouse en signale (Biol. Centr.-Amer.,t. I, pt. 1 (1889), p. 134) la 
première espèce américaine par la description du T. segregatus, du 
Guatemala. 

Les deux espèces qui suivent viennent confirmer cette extension 
séographique, et, bien qu'elles ne fassent pas partie des récoltes de M. Si- 
mon, je crois intéressant de les signaler dans le présent opuseule : 


* T. amazonica n. sp. — Subovalaire, convexe, d’un bleu ver- 
dâtre obscur tres brillant en dessus: dessous noir. 

Tête finement et régulièrement ponctuée; front sillonné. Pronotum 
transversal; la marge antérieure largement échancrée en arc; les côtés 
obliquement arqués, la marge latérale tranchante et lisse; la base for- 
tement bisinuée avec le lobe médian avancé et arrondi; il est couvert 
d’une ponctuation semblable à celle de la tête. Écusson petit, triangu- 
laire, Élytres un peu plus larges que le pronotum et déprimés de part 
el d'autre à la base, saillants à l'épaule à cause du calus huméral, légè- 
rement sinueux au niveau des hanches postérieures, atténués, à partir 
du milieu, suivant un arc régulier jusqu’au sommet qui est conjointe- 
ment arrondi et très finement dentelé; ils sont irrégulièrement ponc- 
tués et un peu plus rugueux que le pronotum, avec une dépression le 
long des côtés, vers le milieu. Dessous très finement granuleux: pattes 
à peine ponctuées. — Long. 2,5; larg. 4,3 mill. 

Amazone (Staudinger). 


* T. Chevrolati n. sp. — Subovalaire, convexe, d’un bronzé clair 
très légèrement verdâtre en-dessus ; dessous noir. 

Tête convexe, finement et régulièrement ponctuée. Pronotum peu 
convexe, la marge antérieure largement échancrée en arc; les côtés 
obliques, faiblement arqués, la marge latérale lisse et tranchante; Ja 
base bisinuée avec le lobe médian avancé et arrondi; il présente une 
ponctuation semblable à celle de la tête. Élytres convexes, un peu plus 
larges que le pronotum et légèrement déprimés de part et d'autre à la 
base, arrondis à l'épaule avec le calus huméral saillant et oblique, pres- 
que droits sur les côtés jusqu'au tiers supérieur, ensuite atténués 
suivant un are régulier jusqu’au sommet qui est conjointement arrondi, 
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inerme, avec un très petit vide anguleux sutural; ils sont couverts 
d’une ponctuation un peu plus forte que celle du pronotum, les points 
sensiblement transversaux, Dessous très finement granuleux; pattes 
à peine ponctuées. — Long, 2,5; larg. 4,2 mill. 


Guadeloupe (coll. Chevrolat). 


9. Brachys Simoni n. sp. — Oblong, allongé, convexe, atténué 
au sommet, d’un noir brillant légèrement bleuâtre et à reflets violacés, 
les élytres ornés de très vagues bandes sinueuses blanches mêlées de 
taches rousses ; dessous noir. 


Tête lisse et luisante, à peine ponctuée, sillonnée dans toute sa lon- 
gueur et couverte çà et là d’un poil court, roussâtre, Pronotum trans- 
versal, très convexe sur le disque, aplani sur les côtés; la marge 
antérieure presque droite, les côtés obliques et faiblement sinueux ; la 
base fortement bisinuée, avec le lobe médian avancé et tronqué; il est 
couvert d’une ponctuation rare sur le disque, irrégulière et accentuée 
sur les côtés où il présente de part et d'autre une carène sinueuse. 
Écusson triangulaire, un peu plus large que long. Élytres de la largeur 
du pronotum et transversalement déprimés à la base, le calus huméral 
très saillant et surmonté d’une carène se prolongeant en une côte lon- 
geant la marge latérale à une certaine distance de celle-ci; sinueux sur 
les côtés au niveau des hanches postérieures, brusquement atténués 
en ligne droite à partir du milieu jusqu'au ir qui est conjointe- 
ment arrondi et inerme ; ils sont lisses avec çà et là des espaces fine- 
ment granuleux et présentent, outre la côte prémarginale, une seconde 
côte subparallèle à celle-ci et sensible seulement sur le disque ; ils sont 
en outre ornés de vestiges de bandes formées par une villosité blanche, 
très espacée et d'une vague tache circa-scutellaire rousse. Dessous 
finement granuleux; pattes à peine ponctuées. — Long. 3; larg. 
1,2 mill. 


San-Esteban. 


10. B. tovaricus n. sp. — Oblong ovale, élargi à l'épaule, acu- 
miné au sommet, d’un bronzé obscur en dessus avec, de part et d'autre 
sur les élvtres, une tache basilaire et une tache humérale d'un vert 
brillant, couvert d’une vestiture rousse, très espacée et mélangée de 
quelques poils blancs; dessous noir, très légèrement bronzé. 


Tête légèrement creusée entre les yeux, couverte de petites rides 
obliques et d’une villosité soyeuse, d'un roux doré. Pronotum très 
convexe sur le disque, déprimé sur les côtés; la marge antérieure 
droite; les côtés obliquement arqués; la base fortement bisinuée avec 
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Le lobe médian avancé et échancré; il est couvert d’une ponctuation 
très fine sur le disque et rugueuse sur les côtés et présente de part et 
d'autre, une courte carène oblique parallèle au bord. Écusson transver- 
sal, subtriangulaire. Élytres un peu plus étroits que le pronotum à Ja 
base, saillants à l'épaule à cause du calus buméral qui est surmonté 
dune carène qui se prolonge en une côte longeant la marge latérale à 
une certaine distance de celle-ci pour s’en rapprocher vers le sommet: 
sinueux sur les côtés au niveau des hanches postérieures, atténués de 
Pépaule au sommet suivant un arc régulier, conjointement arrondis et 
inermes à l'extrémité; ils présentent des espaces lisses, irréguliers et 
verts alternant avec des places rugueuses et bronzées couvertes de 
poils roux, très épars et sont déprimés de part et d'autre à la base. 
Dessous et pattes à granulations extrêmement fines. — Long. 3,3: 
larg. 1,4 mill. 
Colonie Tovar. 


11. Leiopleura cupricollis n. sp. — Subovalaire, convexe, 
écourté; tête et pronotum dun cuivreux rougetre très brillant; écus- 
son et élvtres d’un bleu foncé; dessous noir, 

Tête finement ponctuée, sillonnée dans toute sa longueur. Pronotum 
très transversal, le disque convexe, les côtés aplanis, la marge anté- 
rieure largement échancrée-en are, les côtés obliquement arqués, la 
base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué; il pré- 
sente une ponctuation très rare sur le disque, très serrée et donnant 
une apparence granuleuse aux côtés. Écusson très grand, en triangle 
équilatéral. Élytres de la largeur du pronotum, transversalement et 
profondément impressionnés de part et d'autre à la base, saillants à 
l'épaule à cause du calus huméral, droits sur les côtés jusque vers le 
tiers supérieur et déprimés de part et d'autre le long de la marge Ja- 
térale au niveau des hanches postérieures; atténués ensuite suivant un 
arc régulier jusqu'au sommet qui est conjointement arrondi et finement 
dentelé; ils présentent des séries longitudinales de points réguliers et 
extrêmement fins, Dessous granuleux ; pattes ponctuées. — Long. 2,3; 
lare. 1,3 mill. 

San Esteban. 


12. L. unicolor n. sp. — Ovale, élargi, atténué à l'extrémité, d’un 
noir intense et très brillant. . 

Tête finement pointillée, à peine sillonnée Jlongitudinalement. Pro- 
notum très transversal, le disque convexe, les côtés légèrement aplanis : 
la marge antérieure faiblement échancrée en arc; les côtés obliquement 
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arqués ; la base fortement bisinuée avec le lobe médian large et faible- 
ment émarginé; il est couvert d'une ponctuation extrêmement fine, 
semblable à celle de la tête. Écusson très grand, en triangle équilatéral. 
Élytres de la largeur du pronotum et déprimés de part et d'autre à la 
base, saillants à l'épaule à cause du calus huméral, déprimés sous ce 
calus le long de la marge latérale, droits sur les côtés jusqu’un peu 
avant le milieu, ensuite brusquement atténués jusqu’au sommet qui est 
conjointement arrondi et à peine dentelé; ils sont un peu plus rugueux 
que le pronotum, avec des séries longitudinales de points réguliers. 
Dessous très finement granuleux ; pattes à peine ponctuées. — Long. 
1, 8; larg. 1,3 mill. 


Colonie Tovar. 


13. L. aeneifrons Waterh., Biol. Centr.-Amer., t. IT, pt. s. (1889), 
p. 160. 


San-Esteban. 


LES AGRIONIDES FOSSILES 


des Musées de Munich et de Haarlem (!) 
avéc les planches 1, 2, 3, 


Par FERNAND MEUNIER. 


On ne possède actuellement que des renseignements épars sur les 
empreintes d'Agrionides. En 1848 Hagen décrit Agrion vetustum et en 
1850, il le signale de nouveau avec M. de Sélys-Longchamps. Quenstedt 
indique en 1852 la présence du genre Agrion dans le lias de Chelten- 
ham et dans le calcaire Hthographique de Solenhofen, Buckmann fait 
connaître en 1853 que Æschna Brodiei, Libellula dislocata et Agrion 
Buckmanni ne constituent qu'une seule espèce devant porter le nom du 
premier de ces Névroptères. En 1862, Hagen cite les Agrion hecticum 
et exhaustuin, et il donne de courtes diagnoses des Agrion vetustum et 
eichstättense. I dit aussi, à la même époque, que Agrion Latreillei, de 
Munster, appartient au genre Heterophlebia. Deichmüller, en 1886, fait 
quelques remarques sur un Agrion (?) eichstättense du Musée de 
Dresde. En 1893, M. Ch. Brongniart donne la description et fait figurer 
une aile de Protagrion Audouini trouvé dans le stéphanien de Com- 
mentry. Oswald Heer à indiqué la présence des Agrions dans l’ambre 
de la mer Baltique et dans le pliocène d'OEningen. Enfin Hagen (en 
1861) parle des Agrion Thais et myesis rencontrés dans les lignites 
tertiaires du Rhin, 

M. le Prof, Zittel m'a communiqué les types de Hagen qui se trouvent 
dans les Collections paléontologiques du Musée de Munich. 

M. le D' T. C. Winkler m'a envoyé les échantillons d'Agrions du 
Musée Teyler, à Haarlem, 

Au moyen de ces précieux documents, je puis faire quelques obser- 
vations critiques sur les travaux des auteurs qui se sont occupés de 
ces Névroptères mésozoïques. 


1. Agrion hecticum Hagen. — (PI. 4). 


N° 100 (1847). Eichstätt. Leuchtenberg’sche Sammlung. Type de cet 
auteur. Palwontographica, t. X, p. 6: Cassel, 1862. 


(1) Dans toutes mes recherches sur les Névroptères fossiles, je me suis ins- 
piré des admirables travaux de M. de Sélys-Longchamps. 
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Le fossile est en très mauvais état de conservation. Les ailes anté- 
rieures sont éloignées et les postérieures sont rapprochées de l'axe du 
corps. Les nervures longitudinales et quelques nervules transversales 
du bout de l'aile gauche sont assez appréciables. Il est impossible de 
se faire une idée exacte sur la longueur du corps de ce Névroptère, 
Les autres caractères de l'empreinte sont peu visibles. Ce fossile à un 
facies quelque peu distinct des vrais Agrions. En attendant de pouvoir 
examiner un échantillon moins fruste, il est prudent de conserver 
pour cet Agrionide le nom qui lui à été assigné par Hagen (1). 


2. Agrion ? eichstättense Hagen. — (PI. 3). 


N° 150. Type de cet auteur. Palæontographica, &. X, p. 118 à 119, 
pl. XIV ; Cassel, 1862. 

Comme Hagen, c’est avec doute que je place cet insecte avec les 
Agrions. La tête est assez sphérique, les veux indistincts et le thorax 
très peu visible. Les pattes sont vaguement indiquées sur le schiste. 
L'abdomen est cylindrique, et on ne voit aucun appendice à lextré- 
mité, Cet échantillon à beaucoup d’analogie avec celui de Hagen (voir 
pl. XIV, fig. 5). Les ailes sont superposées. Les nervures longitudi- 
nales se remarquent bien à l’œil nu et-les transversales sont peu ap- 
préciables à la loupe. Il est impossible de déterminer rigoureusement 
une aussi mauvaise empreinte. Hagen à eu raison de dire que le facies 
de ce fossile ressemble à celui des Agrions de petite taille, mais il à 
eu tort de vouloir comparer cet insecte à d’autres Névroptères (0p. 
cit, D. 149); 

Il existe aussi dans les Collections Teyler deux Névroptères désignés 
sous le nom de A. eichstättense. Ces deux fossiles, dont j'ai vu Pem- 
preinte et la contre-empreinte, sont extrêmement frustes (n° 6360 et 
6361). 

Les nervures costale, sous-costale et anale des ailes supérieures 
sont distinctes. Les autres nervures sont très effacées sur l'empreinte 
etun peu plus visibles sur la contre-empreinte, La tête est assez indi- 
quée sur le calcaire, et la présence d’une petite partie chitinisée semble 
prouver que les veux étaient séparés, Il faut se borner seulement à 


(1) Hagen a figuré (pl. XIIL), sous le nom de Euphaea longiventris, un Névro- 
ptère dont le facies morphologique a beaucoup de ressemblance avec À. hec- 
ticum Hag. Deichmüller (voir Index bibliographique) mentionne le premier de 
ces genres comme synonyme de Tarsophlebia eximia, Hagen. Il est impossible 
de faire l'étude approfondie de la synonymie de ces insectes avant de pouvoir 
comparer tous les types de Névroptères décrits par Hagen qui se trouvent 
au Musée paléontologique de Munich. 


3} FERNAND MEUNIER. 


dire que ces deux insectes appartiennent au genre Agrion Latreille. 

Un autre échantillon du Musée de Munich est extrêmement fruste, 
parce qu'il se trouve sur un fragment de schiste qui est très grenu. 
L'abdomen est bien tracé et fortement en relief. Les contours alaires 
et le facies de l'animal indiquent que cette pétrification est celle d’un 
Agrion Latreille (n° 6362). 

Une troisième pétrification est à peine plus nette que la précédente. 
Il est impossible de faire une étude sérieuse de la nervation des ailes 
de cet insecte. On peut cependant affirmer que ce fossile est référable 
au genre Agrion Latreille (n° 636). 

3. Agrion exhaustum Hagen. — Palæontographica, t. X, p. 106; 
Cassel, 1862 (4 types de Hagen). — (PI. 2.) 

I. N° 101. Leuchtenberg’sche Sammlung. 

Cette empreinte est assez bien conservée. Le corps à 65 mill. de lon- 
gueur, La tête et le thorax réunis 9 mill. de long et 3 mill. de large. 
L'abdomen à près de 55 mill. de long, et environ 4 mill. de large. 
Les ailes étendues sur le schiste ont ensemble 60 mill. d'envergure. 
Le thorax de ce fossile est plus long que celui des Agrions vrais. 

La costale et la sous-costale des ailes antérieures sont seulement 
appréciables. Les autres nervures sont extrêmement effacées. Aux 
ailes postérieures les nervures se dessinent un peu plus clairement, 
mais il est impossible d'étudier plus rigoureusement cette empreinte. 
Le facies de ce Névroptère l’éloigne un peu des Agrions. Actuellement, 
pour ne pas embrouiller la nomenclature paléentomologique, il est 
utile de signaler que cette pétrification est celle d’un Agrion Latreille 
(sensu latiori). Le nom spécifique de ce Névroptère peut être conservé 
provisoirement. La taille qui est assez grande et ses nervures alaires, 
qui sont comme striées sur le calcaire, permettent de reconnaître cet 
Agrion des autres formes. Sur la plaque du Musée de Munich, une 
bandelette de papier porte, entre autres, les noms de Libellula et de 
« Eichstätt ». Hagen avait donc des doutes sur la véritable nature gé- 
nérique de son Agrion exhaustunr. 

IE. N° 102. Leuchtenberg’sche Sammlung. 

55 mill. de longueur. Le thorax a seulement {y compris la tête) 
5 mill. Aux quatre ailes les nervures longitudinales sont assez visibles. 
Les transversales ne sont pas distinctes. On peut conserver pour cette 
pétrification d’Agrionidae les noms de Agrion exhaustum, Hagen. Eichs- 
taëtt. Empreinte et contre-empreinte. 

I. N° 103. Leuchtenberg’sche Sammluneg. 

Environ 55 mill. de longueur. 
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Tous les caractères de ce fossile sont très effacés, Cependant la dis- 
position des nervures longitudinales des ailes est celle de PAgrion 
exhaustum, Hagen. 


4. Agrion vetustum Hagen. — Paleontographica, t. X, p. 418: 
Cassel, 1862. 


N° 106. Eichstaett und Solenhofen. Type de Hagen. (Musée de Mu- 
nich.) 

Cette empreinte est fruste. 40 mill. de longueur. Aux ailes antérieu- 
res (qui sont bien moins larges que les postérieures :£mill.), les nervures 
longitudinales sont à peine visibles. Le contour des ailes postérieures 
n'est pas bien marqué. À mon avis, Hagen à eu tort de vouloir com- 
parer une aussi mauvaise pétrification avec le genre Micromerus 
Rambur de la nature actuelle et dont quelques espèces habitent 
Java. 

Il suffit, dans l’état actuel de nos connaissances paléonévroptérolo- 
siques, de dire que cet insecte appartient au genre Agrion Latreille. 
L'échantillon que nous avons examiné porte aussi (sur la pierre) le 
nom de Libellula nauta (?)….. 

Un autre spécimen du musée de Haarlem a probablement été déter- 
miné par feu Weyenberg (No 6359). Il est extraordinairement fruste, 

Longueur du corps 30 mill. (sur la partie visible). Les ailes sont 
presque entièrement effacées. Les quelques caractères de ce fossile qui 
existent encore sur le calcaire semblent prouver que ce Névroptère 
appartient au genre Agrion Latreille, 


5. Agrion gracile Hagen. 


N° 50. Eichstaëdt (1846), Type de Hagen. Leuchtenberg’sche Samm- 
lung. — (PI. 3.) 

Sur la pierre se trouvent écrits les noms de Lébellula nauta? Hagen. 
23 mill. de longueur (sur la partie visible). Envergure des ailes 4% mill. 

Cet échantillon est fruste, et il est impossible d'étudier sérieusement 
la disposition des nervures alaires de ce Névroptère, Par sa petite taille, 
qu'on ne connait pas exactement (puisque lPabdomen est seulement 
conservé en partie) il se distingue des autres Agrionides que nous ve- 
nons de comparer. 

Malgré la grande autorité de Hagen dans le domaine de l'étude des 
Névroptères fossiles, je pense, qu'il faut se borner, en ce moment, à 
désigner cette pétrification sous le nom de Agrion Latreille. 
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Observations paléoentomologiques. 


La philosophie entomologique ne nous donne actuellement que très 
peu de renseignements sur la Faune des Névroptères mésozoïques. 

On sait depuis les belles recherches de M. Ch. Brongniart que plu- 
sieurs Odonates et Libellulides paléozoïques avaient une taille gigan- 
tesque. 

Leurs pétrifications secondaires montrent, à l'évidence, que celle-ci 
a déjà considérablement diminué à l’époque de la formation du dépôt 
corallien. Ces Articulés ont cependant un facies qui les distingue des 
Névroptères coenoozoïques, qui sont ordinairement presque semblables 
{à l'exception de quelques curieuses formes) à ceux qui habitent nos 
différentes faunes actuelles, 

Les Agrions de Solenhofen, de Eichstaëtt, de Schernfeld, etc., ont 
une longueur et une largeur analogues a celles des espèces que nous 
capturons aux bords des étangs et des mares. Au point de vue mor- 
phologique , ces êtres semblent ne s'être guère transformés depuis la 
période jurassique. 

Quelques-uns de Jeurs fossiles ont cependant un aspect général qui 
les éloigne des Agrions paléozoïques et coenoozoïques. 

En ce moment, il faut se borner à signaler ce fait et attendre de 
pouvoir examiner d’autres empreintes avant de décrire ces intéres- 
sants Névroptères. 
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Explication des planches. 


PI. À. Agrion hecticum Hagen. (100) Musée de Munich. 
Agrion Latreillei. (6363) Musée de Munich. 


PI. 2. Agrion exhaustum Hagen. (103) Musée de Munich. 
Agrion exhaustum Hagen. (101) Musée de Munich. 
PL 5. Agrion? eichstättense Hagen. (150) Musée de Munich. 


Agrion gracile Hagen, (150). Musée Teyler. 


/ 


Note sur quelques insectes 


DES SCHISTES DE SOLENHOFEN 


Avec la planche 4, 


Par FERNAND MEUNIER (de Bruxelles). 


Je crois utile de faire les observations suivantes sur quelques em- 
preintes qui m'ont été communiquées par M. le D' Winkler, conserva- 
teur du musée Tevler, à Haarlem. 

1. N° 6372 du catalogue. 

Nepa primordialis Germar. (Bonne détermination.) 


2. Deux empreintes très frustes de Coléoptères. (N° 40 et 41.) 


3. Plusieurs WMesoblattina lithophila Germ. 


4. N° 13303 du catalogue. 

Cet articulé me parait être un Coléoptère Silphites. 

>. Une mauvaise empreinte de Rhipidorhabdus, Oppenheim (1). 

6. Fabellovena Opp. 

Cet insecte à seulement 31 mill. de longueur. Sp.? (2). 

7. Fabellovena compressa Opp. 

La forme robuste du corps permet de reconnaitre avec certitude 
l'espèce décrite par le paléentomologiste allemand. 

8. Deux Rhipidorhabdus minimus Opp. (n°49). Notre fossile à 47 mill. 
et celui de Oppenheim 4% mill. 
© 9. Fabellorena Karschi? Opp. 

Très mauvaise empreinte. 


Observation. — Je ne suis guère partisan de donner des noms aux 
individus de Rhipidorhabdus rencontrés dans le corallien de la Bavière. 
Le degré de conservation et la différence de taille de ces Articulés peu- 


(1) Ueber die Neuroptern aus dem lithographischen Schiefer in Bayern, 
- Paleontogr.; Cassel, 1862. 
(2) Die Insecten aus den lithographischen Schiefer in Dresdener Mu- 
seum, Mitth. aus d. K. Miner. geolog. und prach. Mus. in Dresden ; Cassel, 
1886. 
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vent induire fréquemment le Paléontologiste en erreur. À mon avis, il 
suffit seulement de se borner à de minutieuses généralités. 

10. Halometra gigantea Opp. 

Les empreintes de ces Hémiptères hétéroptères hydrométrides se 
distinguent immédiatement de celles des Arachnides phalangides par 
le nombre de paires de pattes. 


11. Corydalis vetusta Hagen. 

Empreinte assez fruste. 

12. Elcana amanda Hagen. 

Les caractères de la nervation de ce Locustide sont bien visibles et 
permettent de classer rigoureusement ce fossile. 

13. Protolindenia Wittei Deich. 

Une belle empreinte de ce Gomphinae. 

1%. Tarsophlebia eximia Hagen. 

Les ailes sont entières, et une partie de l'abdomen est bien visible. 

15. Cymatophlebia longiolata Deich. 

Les ailes seules existent, mais on peut reconnaitre facilement ce 
Névroptère avec les travaux de Hagen et de Deich. 

16. Stenophlebia Phryne Hagen — Heterophlebia Phryne Hagen. 

Un magnifique individu entièrement étalé sur le schiste. 

17. Isophlebia Aspasia Hagen. 

Ce gigantesque Névroptère secondaire a été, en partie, représenté par 
Hagen (pl. XIL, fig. 12 et pl. XI, fig. 1) (1). 

Cet Articulé étant rare et peu connu des Paléoentomologistes, je le fais 
figurer complètement, d’après un fossile d’une conservation remarquable 
et qui appartient au Musée Teyler, — (PI. 4.) 

La philosophie paléontologique nous apprend déjà que la taille des 
Libellulides à diminué depuis les temps primaires jusqu'aux temps ter- 
tiaires. 

Actuellement, il serait intéressant de revoir les Odonates mésozoiques 
de tous les Musées d'Europe, afin de comparer la nervation de leurs 
ailes à celle des Protodonates paléozoïques décrits par M. Ch. Bron- 
gniart (2). 


(1) Die Neuroptera des lithographischen Schiefers in Bayern, Paleontogr.; 
Casse], 1866. 

(2) Recherches pour servir à l'histoire des Insectes fossiles des temps pri- 
maires, etc., p. 394 à 406; Saint-Étienne, 1893. 
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VOYAGE 


DE 


M. Charles Delagrange dans la Haute-Syrie en 1891. 


ÉLATÉRIDES 


Par H. pu BUYSSON. 


Séance du 9 octobre 1895. 


Ainsi que l’a fait M. Maurice Pic, pour les Longicornes (cl. Ann. Soc. 
Ent. Fr. 1892, p. 412 et suiv.), j'ai dressé pour les Élatérides la liste des 
espèces que M. Delagrange a bien voulu me communiquer, Plusieurs 
espèces nouvelles ont été décrites précédemment, je ne ferai donc que 
renvoyer à la description. Ces Élatérides ont été récoltés dans les monts 
Amanus de la région d’Akbès, pendant les mois d'avril, mai, juin et 
juillet en 1891. Parmi les récoltes du dernier voyage de M. Delagrange 
dans les mêmes parages en 1894, je n'ai rien à signaler de nouveau, si 
ce n’est la capture du Silesis concolor Desbr. (portion de chasse, acquise 
par M. Pic). Que M. Delagrange, reçoive ici l'expression de ma recon- 
naissance pour l’amabilité avec laquelle il a mis tous ces insectes à ma 
disposition, Je le remercie sincèrement de m'avoir donné Poccasion, 
soit de comparer bon nombre d'espèce de ces régions avec d’autres de 
provenance différente, soit de décrire plusieurs espèces fort remar- 
quables qui étaient encore inconnues. 

M. Delagrange a récolté cette espèce en huit ou dix exemplaires qui 
ont été répartis dans les onze lots qu'il a faits du produit de ses chasses. 
Il la signale comme essentiellement nocturne et très rare. Il ne Va ja- 
mais prise que le soir en chassant à la lanterne de neuf heures à mi- 
nuit. 

Le type de cette espèce, que l’on se figure peut-être exister dans la 
collection de M. Desbrochers acquise par M. le D' Sénac (aujourd’hui 
en ma possession), n’y existe pas, 
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Liste des espèces 


À. AcryPNus JupAicus Reiche. 


2. ADELOCERA DELAGRANGE Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., exxxvur, 1891. 





3. A. CANDEZEI, Desbr. — Kraatzi, SChw.— Un seul& ; taille : 42 mill. 
long, 3 mill, larg. — Cette espèce de la coloration de VA. ithophila Cand. 
est remarquable par sa forme très allongée et par ses antennes dépas- 
sant les angles postérieurs du pronotum de la longueur des deux der- 
niers articles, Pronotum modérément convexe, rétréci au-devant des 
angles postérieurs, très allongé et presque parallèle à partir de ce point, 
angles postérieurs courts, larges, aigus et divergents, Les pattes se 
font remarquer aussi par leur aspect allongé, Dans son ensemble, et 
vu de loin, cet insecte offre un peu l'aspect d’un Athous. 

L’Adelocera Ganglbaueri Schwarz (Deuts. Ent. Zeits., 145, 1894), dé- 
crit sur deux exemplaires du Musée de Vienne, capturés en 1878 à 
Beyrouth par M. Appl, est voisin de cette espèce et également remar- 
quable par la longueur des antennes. 


4. DRASTERIUS BIMACULATUS Rossi, var. variegatus Küst,. 
2 — — pallipes Küst. 
_ —  binotatus Rossi. 

— — — sexsignatus Buys. — Variété 
qu'on peut distinguer par ses élvtres marqués seulement par trois pe- 
tites taches placées à peu près en ligne, la dernière plus régulière et 
généralement de teinte plus claire; antennes ferrugineuses, pattes en 
entier d’un testacé pâle. 


5. D. riGtRATUS Germ, — Se distingue par sa pubescence bien plus 
dense, par la ponctuation du disque du pronotum simple, assez grosse, 
non entremêlée dun pointillé plus fin. Sa forme générale est plus 
épaisse et généralement plus obtuse en arrière. Il varie beaucoup de 
coloration, mais le pronotum est généralement plus ou moins ferrugi- 
neux soit sur tout son pourtour, soit seulement sur les côtés ou sur 
les angles postérieurs, soit même sur toute sa surface. Le prosternum 
est le plus souvent rougeâtre (4). 


(1) Le D. diluticollis Reiïtt. de’ Lenkoran est une variété de cette espèce, 
mais j'ai en collection une variation analogue pour le D. bimaculatus Rossi, 
qui provient de Bucarest, des chasses de M. A. Montandon; je l'ai désignée 
en collection sous le nom de var. Montandoni. 


40 H. pu Buyssox. 


6. ELATER OCELLATUS Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., CxL, 1891, = punc- 
tatus Schwarz, 1893. 


7. E. PRAEUSTES Fabr. var. — Tache apicale des élytres extrème- 
ment réduite ; pubescence du dessous du corps brunâtre. 
8. E. POMONAE Steph. 
9. E. Lugricus Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., cxL1, 1894. 
10, E. AETHIOPS Lac. 
11. ISCHNODES SANGUINICOLLIS Panz. 
12. — PICINUS Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., exLn, 1894. 


On le prendrait volontiers pour un Elater (Ampedus) à cause de son 
aspect général; mais en l'étudiant, on voit qu'il rentre dans le genre 
Ichnodes, par la conformation des hanches postérieures et par la lon- 
eueur du troisième article des antennes. Il offre, comme je lai dit, une 
coloration analogue à celle de PE, Megerlei Lac, ou de VE. pallipes 
Kraatz. Les sutures prosternales non excavées en avant pour la récep- 
tion de la base des antennes montrent de suite que ce n’est pas un 
Ampedus Germ. J'ajouterai que dans la description j'ai omis de dire 
que les angles postérieurs du pronotum étaient bicarénés. Sur le {type 
qui n'a servi, la carène secondaire est à peine marquée sur l’un d'eux 
et très irrégulière sur l’autre; aussi, soit qu'elle ne m’eût pas frappé, 
soit que j’eusse des doutes sur son existence, je n’en ai pas parlé. Ayant 
revu d’autres spécimens de cette espèce, j’en profite pour signaler mon 
omission et dire que les angles postérieurs sont bicarénés, et que par- 
fois seulement la carène secondaire est irrégulière et à peine marquée. 

On le distinguera aussi facilement de lEctamenogonus Montandoni, 
Buys. par la conformation des 2° et 3 articles des antennes, par Îles 
sutures prosternales, etc. 

43. MEGAPENTHES RUTILIPENNIS Cand. 

14. HypNoIDus ALYSIDOTUS Kiesw. 


45. H. gxus Cand., type. — Élytres entièrement bruns sans tache 
subapicale. 


16. CaRDIOPHORUS TURGESCENS Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., cxxxIx, 1891. 


A7. — MEGATHORAX Falderm, G. 9. 

18. — NIGRATISSIMUS, Buys. G. $. Ann. Soc. Ent. Fr., 
CxxxIX 1891. 

19. — PROCERULUS Kiesw. 


20. — TENELLUS Reiche. 
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91. CARDIOPHORUS CONVEXITHORAX Desbr. 
29: — DISCICOLLIS Herbst. 
20: — MINIATICOLLIS Cand. 
24. — KiINDERMANNI Cand, — Variété avec le pronotum 


noir, seulement marqué de rouge aux angles 
postérieurs; les antérieurs parfois ornés aussi 
d’une petite tache arrondie. 

2. == DECORUS Fald. Type et surtout les variétés, prin- 
cipalement celle qui a les élytres noirs marqués d’une tache humérale 
d’un testacé ferrugineux plus ou moins large et étendue diffusément 
en arrière; les pattes demeurant toujours testacées ou ferrugmeuses. 

26. SPHENICOSOMUS CUNEIFORMIS Baudi. Un seul exemplaire; taille : 
14,2 long. : 4 mill, larg. 

27. MELANOTUS CASTANIPES Pavk. 

—= TOROSUS Er. 

= AEMULUS Er. 

— PUNCTILINEATUS Peler. 

== FUsCICEPS GvIl, Plusieurs exemplaires parmi lesquels 
un de petite taille : 43 mill. 


28. Limoxius ELEGANS Buys. Ann, Soc. Ent. Fr.,cxxxvn, 1894. 
29: —  PARVULUS Panz. 


30. ATHOUS HAEMORRHOIDALIS Fabr. — obscurus Payk. — Dessous du 
corps presque en entier ferrugineux; métathorax et prosternum géné- 
ralement rembrunis; élytres d’un brun obscur à reflet plombé. 


31. A, VITTATUS, var. denigratus Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., CGCLXXXmM, 
1894. 


32. SELATOSOMUS LATUS Fabr. 

39. — AMPLICOLLIS Germ. 

34. PROSTERNON sYRIACUM Buys. Ann. Soc. Ent. Fr., CxxxvI, 1891. 
39. HYPOGANUS ciNCTUS Payk. — Variété entièrement d’un noir pro- 


fond brillant; pattes et antennes d’un brun foncé; palpes et tarses seule- 
nent ferrugineux. 


36. AGRIOTES GURGISTANUS Fald. 


AIS — FILIFORMIS Cand. — Comme le dit M. Schwarz (Rev. 
pal. Art. Agr., 106, 1891), je crois que ce nom doit être porté en sy- 
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nonymie de À. paludum Kiesw. ou tout au plus conservé pour désigner 
les exemplaires de forme plus étroite. 


38. A. NUCEUS Fairm. (coll. A, Théry). 


39, A. TAURICUS Hevd.. var. rufangulus. — D'un noir brun avec le 
bord antérieur etles angles postérieurs du pronotum, l’écusson, le pre- 
mier intervalle des élytres, les sutures prosternales, le milieu du mé- 
tasternum, les bords des segments abdominaux, et les épipleures ély- 
trales, ferrugineux. Les pattes et les antennes également ferrugineuses 
comme chez le type. — L'espèce se fait remarquer par une forme longue 
et parallèle, courtement atténuée en arrière, et surtout par les ® et 
3e articles des antennes, courts, larges, et à peu près absolument égaux, 
formant ensemble une longueur peu supérieure à celle du 4. 


40. SYNAPTUS FILIFORMIS Fabr. et la variété erivanus Fald. de petite 
taille : 8,5 mill. 
41, SILESIS CORDUBENSIS Heyd. var. omissus Buys. 
—  DimipiATUS Reiche var, juvencus Abeille. 
—  CONCOLOR Desbr, 


42. PLASTOCERUS ANGULOSUS Germ. — De nombreux &, et quelques ©. 


M. Charles Delagrange a chassé également en Asie Mineure aux en- 
virons de Smyrne; il y a récolté quelques espèces intéressantes et une 
partie de celles que je viens d’énumérer. Ce travail n'étant fait que pour 
le compte rendu de ses chasses aux environs d’Akbès, je n'ai pas cru 
devoir signaler les espèces du pays de Smyrne. 





LISTE DE MYRIAPODES 


des États-Unis, et principalement de la Caroline du Nord, 
faisant partie des collections de M. Eugène Simon, 


Avec les planches 5, 6 et 7, 


Par Hexry W. BROLEMANN. 


M. Eugène Simon ayant bien voulu me conlier l'étude des Myriapodes 
faisant partie de ses Collections entomologiques, qu’il me soit permis, 
avant toutes choses, de lui exprimer ici mes remerciments de la pré- 
férence si flatteuse qu'il a bien voulu m’accorder, en me chargeant de 
ce travail. 

Cette première liste embrasse la partie de ses matériaux qui provient 
des États-Unis d'Amérique, et plus particulièrement de l'État de la 
Caroline du Nord. Elle comprend 32 espèces, réparties en 15 genres 
et 8 familles, et qui résument fort bien, prises dans leur ensemble, les 
caractères de la faune néoarctique, si intéressante à tous égards. 

La plupart des espèces citées ont déjà été décrites ; il est donc inutile 
de s’y arrêter, Mais parmi les formes qui n'ont paru inédites et pour 
lesquelles je me suis cru autorisé à créer des noms nouveaux, il en est 
une, le Scolioplanes imperialis, qui mérite d'attirer l'attention. Elle ap- 
partient certainement au genre nouveau Agathotus, créé par Ch. H: 
Bollmann (1) pour son Scolioplanes gracilis, et mon unique échantillon 
est le seul qui, à ma connaissance, ait été signalé, indépendamment du 
type décrit par Bollmann. Malheureusement sa description du genre 
Agathotus est trop brève, et les caractères qu'il n’a été donné de re- 
connaitre sur mon échantillon (dont le principal est la largeur insolite 


(1) Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 1893, p. 166. 
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du dernier écusson ventral), ont trop peu d'importance, pour que je 
puisse, pour le moment du moins, admettre cette nouvelle division gé- 
nérique; étant donné le peu que nous savons de ces formes, il me 
semble bien plutôt qu'il faut les comprendre dans le genre Scolioplanes, 
au même titre qu'on admet dans le genre Geophilus les Géophiles à 
dernier écusson ventral large. 

Reste à connaître quelles particularités peuvent offrir les pièces de 
la bouche, décisives à cet égard, et c’est seulement l’examen de plus 
nombreux spécimens qui pourra permettre de trancher la question. 


Paris, 29 mars 1895. 


RÉSUMÉ 


4. Lithobius multidentatus Newport. 


2. —  hoples n. sp. 
3. — mordax L. Koch. 
4. —  transmarinus L. Koch. 
>. Scolopendra De Haani Brandt. 
6. — Woodi Meinert. 
7. Scolopocryptops sexspinosus Say. 
8. — nigridius Me Neill. 
9. Theatops posticus Say. 
10. —  Spinicauda Wood. 
A1. Geophilus latro Meinert. 
12. —- lanius n. Sp. 
13. — rubens Say. 
14. — virginiensis Bollmann. 
15. — Louisianae n. Sp. 
16. Scolioplanes bidens Wood. 
17. _— chionophilus Wood. 
18. — imperialis n. sp. 
19. Fontaria coriacea C. Koch. 
20. — tennesseensis, Bollman var. constricta n. var. 
Re 0 Simoni n. sp! 


22. Polydesmus serratus Say. 

23. Leptodesmus hispidipes Wood. 
24. Eurvurus erythropygus, Brandt, 
25. Campodes flavicornis C. Koch. 
26. Callipus lactarius Say. 

27. Cambala annulata Saw. 
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28. Paraiulus pennsylvanicus Brandt. 


29. — pilosiscutus Wood. 
30. — ellipticus Bollman. 
34. — furciler Harger. 


32. Platydesmus polydesmoides Lucas. 
Ord. CHILOPOBDA Latreille, 1817. 
Fam. LITHOBIIDÆ Newport, 1844. 
Gen. Lithobius Leach, 1814. 
S.-G. Bothropolys (Polyhothrus) Wood, 1862. 
A. Angles post. des écussons 6, 7, 9, 11, 43 en pointe. 


1. Lithobius multidentatus Newport, 1845 (Trans. Linn. Soc., 
XIX). 


Syn. 1847 Lilhobius multidentatus Gervais, Aptères, 1v. 
1556 — multidentatus Newport et Gray, Catalogue of the 
Myriapoda in the collection of the British Mu- 
seum, 4 Chilop., London. 
1862 Polybothrus nobilis Wood, Journ., Acad. Nat. Sci. Philad., 
nouv. sér., V, 1863. 

1865 — mullidentatus, Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., 
nouv. sér., XII. 

1875 Lithobius multidentatus Stuxberg, Ofvers. K. Vet. Akad. 


Forhdl. 

1886 —  mullidentatus Meinert, Proc. Amer. Philos. Soc., 
april 1886. 

1887 — multidentatus Bollman., Proc. U.S. Nat. Mus., X. 


Non Syn. 1862 Lithobius multidentatus Wood, Journ. Acad. Nat. Sci. 
Philad., nouv. sér., V, 1863. 
North Carolina. 
B. angles post. des écussons 9, 11, 13 en pointe. 
2. Lithobius hoples n. Sp. 

L. castaneus vel rufo-brunneus, primis ullimisque segmentis aliquanto 
rufescentibus, ventre, linea media dorsali, membrisque omnibus testa- 
ceis. Robustus, glaber. 

Lanina cephalica latior quam longior, lævis, subliliter (lamina fronta- 
lis densius) punctata; fossulis duabus, subrotundis, in marqine pos- 
lLico signala. 

Antenne marginem posticum Si segmenti attingentes, 20 articulatæ. 
Oculi nigri, ocellis minimis 27-30, in seriebus quinis digestis. 
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Dentes pedum maxillarium 7 + 7,8 + 9, 9 + 9 mainimi, obtusi. 

Laminæ dorsales in medio lævigatæ, in lateribus autem rugulose ; late- 
ribus fossula transversali, brevi interruptis. Laminæ dorsales 9, 11- 
13 angulis posticis acute productis. 

Pori corales numerosi, minimi. 

Pedes primi paris infra calcaribus 0, 0, 2, 3, 

Coxæ penultimi paris, margine laterali calcare À (interdum 2) armato; 

… pedes infra calcaribus 4, 4, 3, 2, 0, — 1, 1, 3,3, 1, ungue sinqulo. 

Coxæ ullimi paris calcare oh 1 ue on infra calcaribus 

1, 1,3, 3-2, 2-1, ungue singulo. 

Maris pedes ultimi penullimique elongati, vix inflati, articulo quarto 

(tibia) sulco unico intus erarato. 

Feminarum genitalia calcaribus 2 + 2, subæqualibus; ungue tripar- 
tilo. 
Longit. ad 39 maill. ; latit. ad 4 mil. 

Robuste, progressiy ement aminci vers larrière. Roux fauve; le des- 
sin suivant se présente constant sur les cinq individus que j'ai à ma 
disposition : une bande médiane très étroite part du bord antérieur 
des grands écussons, s’élargissant vers l'arrière, et de chaque côté une 
ligne brisée en V, dont la pointe atteint à peine les deux tiers de lPé- 
cusson, ces dessins se détachent en clair. 

Cette espèce atteint 39 mill. de longueur, et 4 mill. de largeur. 

Tête subcordiforme plus large que longue, la pointe rétrécie en 
avant, tronquée carrément, le bord postérieur subsinueux. Le sillon 
qui délimite la lame frontale est accompagné en arrière d’un autre 
sillon parallèle, et sur les côtés on voit parfois la trace vague d’un 
troisième sillon, Deux impressions subovales le long du bord postérieur. 
La tête est finement ponctuée, plus densément sur le front qu’en 
arrière. 

Antennes atteignant le bord postérieur du cinquième segment, com- 
posées de vingt articles assez longs. 

Yeux noirs, composés de 27-30 ocelles ns distincts, bien disposés 
en rangées horizontales, comme suit : À + 6, D, 4; — 1 + 7,7, 
7, 4, 3, — 1 + 6, 7, 6, 4,3, — 4 + ne. 

Hanches des pattes-màchoires plus larges que longues, proéminentes 
antérieurement; bord antérieur coupé en angle rentrant très obtus, 
avec une large commissure assez profonde au milieu, et armé de 7 + 
7,8 +9, 9 + 9 dents petites, obtuses. Bord postérieur formant un 
angle très obtus. Sillon longitudinal central large et profond. Pattes 
mächoires fortes. Tout l'appareil est finement ponctué. 

Les écussons dorsaux sont lisses au milieu et rugueux sur les côtés. 
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Les angles postérieurs des écussons 9, 14, 13 sont prolongés en pointes 
triangulaires aiguës. Les écussons 1, 3, 5, 8, 10, 12, 1% portent une 
fossette transversale courte de chaque côté, aux deux tiers postérieurs 
de leur longueur. Le 7° au contraire en présente deux de chaque côté, 
l’une à l'angle antérieur, l’autre à l'angle postérieur, 

Les écussons ventraux sont marqués de trois impressions en sillons, 
parallèles, visibles sur presque tous les segments; le sillon central est 
plus court que les autres, et peut être réduit à une fossette subcircu- 
laire. Sur le dernier et Pavant-dernier écusson les trois sillons conver- 
gent et se réunissent en angle aigu près du bord postérieur. 

Les pattes sont fortes et longues; leurs articulations sont noueuses 
et épineuses. Les hanches des quatre dernières paires sont percées de 
pores nombreux et petits, disposés sans ordre. L’armement des pattes 

Le A ee nl À : : 07032508 
de la première paire est représenté par Ja fraction suivante : Ü 023% 3. I 
Les deux dernières paires sont longues, non renflées: leurs hanches 
portent latéralement une épine (parfois même deux), plantées assez bas. 
DURE griffe simple; armement de 
OMS SAONE RE UE 

HS ta ls 2 J RE 
ET UE SAT MER oriffe simple. La face inférieure du 
3° article de la patte anale (comme d’ailleurs de toutes les autres pattes à 
des degrés différents) est creusé en gouttière dont le fond est un peu ru- 
gueux. Le 4° article est parcouru le long de larête supéro-interne 
par un sillon large et peu profond, qui se continue sur l’article sui- 
vant, sans y être cependant bien marqué. 

Les organes de reproduction de la femelle portent 2 Æ 2 épines sub- 
égales. La griffe est forte, large et divisée presque également en trois 
pointes aiguës. 


Armement de la 44° paire 


la 15° paire 


Washington territory. 
S.-G. Obligobothrus Latzel, 1880. 


GC. Angles post. des écussons 7, 9, 14, 13, en pointe. 


3. Lithobius mordax L. Koch, 1862. (Die Myriopoden-Gattung. 
Lithobius, Nürnbe.) 
Syn. 1865 Lithobius mordax Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., nouv. 
sér., XIII. 
mordax Meinert, Naturhist. Tidsskr.. 3 R.. VII 
mordaz Stuxberg, Ofvers. K. Vet. Akad. Fôrh. 


2 RO 


187 
187 


D 
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1887 Lithobius mordax Bollman (ex. p.), Proceed. U. S. Nat. 
Mus., X. (bull. n° 46, 1893). 

1893 —  mordar Bollman (ex. p.), Bull. U. S. Nat. Mus., 
n° 46, p. 146. 

Mes individus correspondent absolument aux descriptions de L. 
Koch et de Fr. Meinert, à ceci près que les hanches des 43°, 14e et 15 
paires de pattes sont armées latéralement d’une épine plantée assez 
haut. Je les désignerai donc sous le nom de : 

Lithobius mordax L. Koch, var. Louisiane n. var. 


Louisiana. 

4. Lithobius transmarinus L. Koch, 1862. (Die Myriopoden-Gat- 
tung Lithobius, Nürnbe.) 
Syn. 1865 Lithobius transmarinus Wood. Trans. Amer. Philos. Soc., 

nouv. sér., XII. 


1875 —  lransmarinus Stuxberg, Ofvers K. Vet. Akad. 
Fôrh. 
1893 —  spinipes Bollman (ex. p.), Bull. U. S. Nat. Mus., 


n° 46, p. 146. 


Même observation que pour l'espèce précédente, Mes individus 
répondent à la description de L. Koch, mais là aussi les hanches des 
15°, 14 et 15° paires de pattes sont armées de la même manière, d’où 
je conclus que cet armement spécial n’est qu’un phénomène purement 
local, auquel on ne peut nullement attribuer d'importance comme 
caractère spécifique. Je me bornerai, comme pour l'espèce précédente, 
à distinguer mes échantillons sous le nom de : 

Lithobius transmarinus L. Koch, var. perarmatus n. var. 

A rapprocher de l'observation ci-dessus la remarque de Bollman 
(Notes on à Collection of Myr. from Mossy Creek, Tenn., etc. Proc. U. 
S. Nat. Mus., XI, 1888, p. 342) à propos du Lithobius multidentatus 
Newport, que quelques exemplaires (de Mossy Creek) ont les hanches 
des pattes anales armées latéralement de deux épines. 

Je considère que la perspicacité de Bollman s’est laissé prendre en 
défaut lorsqu'il prétend que le L. mordax L. Koch, le L. transmarinus 
L. Koch et le L. spinipes Say sont une seule et même espèce (Bull, U. 
S. Nat. Mus., n° 46, p. 146, 1893). Je ne discuterai pas le cas du spini- 
pes, dont les caractères sont trop mal définis par son auteur, et auquel 
il me parait difficile de fixer une place. Pour ce qui est des deux espè- 
ces de Koch, il me semble qu'il ne peut y avoir de confusion, puisque 
le 4° article des pattes anales du mordux est très court, très renflé, 
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parcouru en dessus par un profond et large sillon, ce qui n’est nulle- 
ment le cas chez le transmarinus; et que chez celui-ci les deux der- 

_ niers articles des 45° et 14° (?) paires de pattes sont sillonnés sur la 
face latérale interne, caractère dont ni Koch ni Meinert ne font mention 
dans leur description du mordax. 

Autres caractères de moindre importance : le transmarinus est plus 
aplati et fortement chagriné, tandis que le mordax est lisse sur le 
milieu du dos et seulement un peu inégal sur les côtés des écussons ; 
la coloration en outre semble être différente, le mordax doit être plus 
foncé et présenter une vague bande longitudinale brune. 


Louisiana. 
Fam. SCOLOPENDRIDAE Newport, 1844. 
Gen. Scolopendra Newport, 1844. 


>. Scolopendra De Haani Brandt, 1841 (Recueil). 
Syn. 1862 Scolopendra bispinipes Wood, Journ. Acad. Nat. Sci. Phi- 
lad., nouv. sér., V, 1863. 


1865 — bispinipes Wood, Trans. Amer. Philos. Soc. 
nouv. sér., XI. 

1881 — De Haani Kohlrausch, Arch. f. Naturg. v. Tros- 
chel, XLVIL. 

1886 — De Haani Meinert, Proc. Amer. Philos. Soc., 
XXII, April 1886. 

1884-86  — De Haani Meinert, Vidensk. Meddel. Nat. Fo- 
ren. à Kjbenhavn. 

1893 — De Haani Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n°46, 
p.172: 


(Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Meinert, {. c., 4886.) 
Florida. 
6. Scolopendra Woodi Meinert, 1886, Proc. Amer. Philos. Soc., 
XXIII, april 1886. 
Syn. 1862 Scolopendra inæquidens Wood (ex. p.), Jour. Acad. Nat. 
Sc. Philad., nouv. sér., V, 1863. 


1865 — inœæquidens Wood (ex. p.), Trans. Amer, Phi- 
los. Soc., nouv. sér., XIIT, 1869. 

1893 — Woodi Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
Bd re 


Ann. Soc. Ent. Fr. Lxv, 1896. 
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Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Bollman, /. «. (4893). 
Non syn. Scolopendra inæquidens Wood, £, c. 


North Carolina. — Louisiana. 


Gen. Scolopocryptops Newport, 1844. 

7. Scolopocryptops sexspinosus, Say 1821, Journ. Acad. Nat. 
Sei, Philad., first ser. Il, 4. 
Syvn. 1886 Scolopocryptops sexspinosus Meinert, Proc. Amer. Philos. 

Soc. Philad., 1886. 
1893 — sexspinosus Bollmann, Bull. U. S. Nuk. 
Mus., n° 46, p. 177. 

(Pour plus de détails sur la synonvmie, voir les deux ouvrages ci- 
dessus.) 

North Carolina. 

8. Scolopocryptops nigridius Mc Neill, 1887, Proc. U. S. Nat. 
Mus., 1887, p. 333. 3; 
Syn. 4893 Scolopocryptops nigridius Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., 

n° 46, p. 179. 

North Carolina. — Washington territory. 

Gen. Theatops Newport, 1844. 

9, Theatops posticus Sav, 1821, Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., 
irsuser., IE, 4. 

Svn. 184% Theatops postica Newport, Trans. Linn., Soc. London, XIX. 


1862 Opisthemega postica Wood, Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., 
nouv. sér., V, 1863. 


1865 — postica Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., 
nouv.sér., XIE. 

1886 — crassipes, Meinert, Proc. Amer. Philos. Soc., 
XXII. 

1893 Theatops posticus Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
p. 170. 


(Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Bollman I. c. 1893.) 

North Carolina. — Louisiana. 

10. Theatops spinicauda Wood, 1862. (Journ. Acad. Nat. Sc. 
Philad., nouv. sér., V, 1863.) 


Syn. 1865 Opisthemega spinicaudu Wood, Trans. Amer, Philos. Soc., 
nouv. sér., XII. 
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1866 Opisthemega spinicauda Meinert, Proc. Amer. Philos. Soc., 
XXII. 
1893 Theatops spinicauda Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
p. 170. 


(Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Bollman, /. c., 1893.) 
North Carolina. 


Fam. GEOPHILIDAE Leach, 1814. 
Gen. Geophilus Leach, 1814, 


A. Lame frontale soudée. 
a. Dernier écusson ventral large. 
11. Geophilus latro Meinert, 1870. (Naturh. Tidsskr., 3 r., NII, 

1870-71.) 

Louisiana. 
b. Dernier écusson ventral étroit. 
12. Geophilus lanius n. sp. 

Gr. fulous, robustus, glaber, antice nullomodo, postice gradatim acumi- 
natus. 

Lamina cephalica longior quam latior, subseriatim profunde punctata, 
margine antico rotundato, lateribus parallelis, margine postico recto, 
angulis posticis attenuatis, lamina frontali haud discreta. 

Antennae filiformes, nonam partem corporis longitudine aequantes, 
pubescentes. 

Pedes prensorii fleri apicem capitis magno spatio superantes. Coxae 
coalitae totius impresso-punctatae, latiores quam longiores, articulis 
omnibus inermibus, ungue robusto, dente basali carente. 

Lamina basalis perlata. — Lamina pracbasalis obtecta (an semper ?). 


Lamninae dorsales bisuleataue, preæterea in medio longitudinaliter im- 
2 
pressue, ac nonnunquam fossulis evanidis in lateribus signatae. 


Laminae ventrales in medio sulco lato profundoque, in lateribus autem 
foveis parallelis obsoletis signatae. Area porosa postica 'ansversali. 

Lamina ullima ventralis haud lata, lateribus parum convergentibus, 
apice rolundato. 


Pleurae anales parum dilatatae, glabrae, foveolatae, poris 12-16 magnis 
subseriatis perforatae, 
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Pedum paria (9) 57. Pedes primi paris sequentibus breviores. Pedes 
anales antecedentibus valde longiores, apud feminam tenues, unque 
longo exili armati. 


Longit. ad mall. 46; latit. ad 1,90 mill. 


Fauve, robuste, glabre, d'environ 46 mill. de longueur: la plus 
orande largeur se trouve derrière la tête (4,90 mill.). Les bords sont 
presque parallèles, c'est-à-dire que la largeur est à peu près la même 
jusqu'aux deux tiers du corps; puis Panimal s’amincit progressivement 
jusqu'à l'extrémité: où la largeur-(avant dernier segment) west plus 
que de 0,90 mill. 

La plaque céphalique (pl. 4, fig. 5) est beaucoup plus longue que 
large (6,8 : : 3,4). Elle est à peine échancrée à la pointe, régulière- 
ment arrondie en devant, parallèle sur les côtés: les angles postérieurs 
sont coupés obliquement et le bord postérieur est droit. La lame fron- 
tale n’est pas neitement délimitée en arrière (pas de sillon), elle est 
lisse avec quelques points très effacés disposés en demi-cercle dont la 
convexité est tournée vers l'avant. Le reste de la plaque céphalique est 
marqué de gros points enfoncés, assez régulièrement rangés, formant 
plusieurs dessins dont les principaux sont : 1° une ligne courbe qui 
indique la place du sillon frontal (ces points sont mal marqués); 2 une 
seconde ligne parallèle à la première (ces points sont bien marqués) ; 
3° enfin près de chaque angle postérieur un amas de gros points très 
serrés disposés en rangées presque régulières, qui suivent la courbure 
du bord de la plaque céphalique. On remarque encore quelques autres 
points disséminés entre les dessins. Du bord postérieur se détachent 
deux impressions en sillons divergents, qui disparaissent avant 
d'atteindre le milieu de la plaque, et dont le fond est orné de deux 
lignes de points. 

Antennes mesurant 5 mill., soit 1/9 de la longueur totale du corps, 
filiformes, couvertes d’une fine pubescence peu serrée, semée de quel- 
ques soies plus longues, à articles subconiques, dont le dernier est le 
plus long. 

Les pattes-mächoires fermées dépassent de beaucoup lextrémité de 
la tête. Les hanches (pl. 5, fig. 2) sont plus larges que longues (6 : : 5), 
à bord antérieur presque droit, à peine échancré en son milieu; la 
surface des hanches est fortement déprimée en devant, la dépression 
ayant la forme d’un triangle équilatéral dont la pointe est tournée vers 
larrière; elle est en outre partagée par un fin sillon et entièrement 
semée de nombreux points enfoncés petits et gros sans ordre appa- 
rent (à la rigueur on peut y reconnaître des rangées arquées plus 
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ou moins régulières). Lignes chitineuses entières un peu enfoncées. 
Premier article long; le bord interne égalant presque la moitié du bord 
externe (4 mill.). Les deux articles suivants égalant presque à eux deux 
la longueur de Particle précédent; le dernier article peu développé, 
inerme ou armé d’une très petite dent émoussée. La griffe est longue, 
mince, avec quelques plis longitudinaux, mais sans aucune dentelure. 

Lamina basalis ; longueur 0,60 mill.; bord postérieur de la largeur 
du corps, 4,90 mill.; bords latéraux très convergents; bord antérieur 
très échancré mesurant environ 4,30 mill. 

Lamina praebasalis non.ou très peu visible. 

Plaques dorsales marquées longitudinalement de deux sillons, sépa- 
rés par une impression étroite généralement très accusée, et parfois 
accompagnés latéralement d’une où deux impressions en fossettes assez 
peu visibles. Dernier écusson dorsal triangulaire, à bords latéraux un 
peu concaves, à pointe déprimée; il présente au milieu de son bord 
antérieur une petite carène qui disparait brusquement avant d'atteindre 
le centre de Pécusson. 

Plaques ventrales fortement déprimées au centre; la dépression, en 
losange transversal sur les segments antérieurs, se rétrécit en sillon 
vers l'extrémité postérieure du Corps: en outre on remarque, plus 
particulièrement sur les écussons postérieurs, deux faibles impressions 
de chaque côté du sillon médian et parallèles à lui. Les pores sont 
disposés en bande transversale en arrière de l’écusson. 

Dernier écusson ventral (pl. 5, fig. 3) peu élargi, la base occupant 
la moitié environ de la largeur totale du segment; bords latéraux 
droits, peu convergents ; pointe arrondie. 

Pleurae médiocrement développées, très bossuées, trouées sur leur 
face inférieure et latérale de gros pores subégaux presque alignés en 
quinconces, dont généralement 12 à 16 sont découverts. Pores anals (?) 
cachés. 

Pattes au nombre de 57 paires (9); celles de la moitié antérieure du 
corps un peu plus épaisses que celles de la partie postérieure; pre- 
mière paire beaucoup plus courte et plus fine que les suivantes; paire 
anale très allongée (4 mill.), très grêle chez la femelle, glabre et armée 
d’une griffe longue et grêle. 

North Carolina. 

B. Lame frontale distincte. 

a. Dernier écusson ventral large, 


13. Geophilus rubens, Say, 1821. (Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., 
first ser., Il, [.) 


x 
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Syn. 4862 Strigamia rubens Wood, Journ. Acad, Nat. Sci.Philad., 
nouv. ser., V, 1863. 
1862 Geophilus cephalicus Wood, ibid. 
1862 — laevis Wood, ibid. 
1865 Strigamia rubens Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., XI. 
1865 Geophilus cephalicus Wood, ibid. 


1865  — laevis Wood, ibid. 

1886 — cephalicus Meinert, Proc. Amer. Philos. Soc., 
XXIIT, 

1889 — rubens Bollman, Bull, U. S. Nat. Mus., n° 46, 
1893. 


(Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Bollman, /. c. 1893.) 
North Carolina. 


1%. Geophilus virginiensis, Bollman, 1888. (Proc. U. $S. Nat. 
Mus., XI.) © 

Fauve orangé, plus foncé vers la tête. Assez robuste, progressive- 
ment aminci en avant et en arrière, et brusquement rétréci dans les 
derniers anneaux. Brillant, semé de quelques soies médiocrement lon- 
gues, plus nombreuses et plus visibles sur les côtés de l'animal. 

Un mâle de 40 mill. de longueur mesure derrière la tête 1,10 mill., 
dans la partie la plus large du tronc 4,80 mill., et au dernier segment 
0,70 mill. 

Plaque céphalique (pl. 6, fig. 7) subrectangulaire, plus longue que 
large, 4,20 mill. sur { mill. Le bord antérieur est droit,un peu échancré 
en son milieu, aussi large que le bord postérieur. Les bords latéraux, 
concaves immédiatementen arrière des angles antérieurs et sur presque 
toute la hauteur de la lame frontale, sont légèrement convexes et pres- 
que parallèles. Les angles postérieurs sont arrondis. Le bord postérieur 
est droit. La suture de la lame frontale est peu ou pas visible sur le som- 
met de la tête, mais distincte néanmoins sur les côtés; on y observe 
quelques points très clairsemés. Les ornements de la plaque céphalique 
consistent en deux courts sillons parallèles près du bord postérieur et 
en points enfoncés plus ou moins gros, sans ordre apparent, mais 
plus denses le long des sillons et dans les angles postérieurs où ils sont 
ramassés dans le fond d’une dépression vague et difficile à voir. 

Les antennes sont assez longues, 4,50 mill. soit 1/9 de la longueur du 
corps, effilées, un peu moniliformes vers l'extrémité, vêtues de soies 
clairsemées; le dernier article, ovoide, n’est que de peu plus long que 
le précédent. 
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Les pattes-mâchoires (pl. 6, fig. 8) fermées n'atteignent pas la pointe 
de la tête, Les hanches sont fortes, presque moitié plus larges que lon- 
vues, 1,30 mill. sur 0,75 mill., brillantes. Le bord antérieur s’avance en 
angle très obtus, légèrement échancré au sommet et inerme., La sur- 
face est labourée par un sillon bien écrit sur les deux tiers postérieurs 
de sa longueur et semée de points enfoncés petits et gros; lignes chi- 
lineuses bien marquées. Les pattes-mâchoires sont écartées lune de 
l’autre à la base. Le premier article est court extérieurement, (rès 
court intérieurement; les trois articles sont inermes; le quatrième est 
conique, marqué d’un épaississement chitineux foncé; griffe large et 
courte. 

Lamina basalis égalant en longueur le tiers de la plaque céphalique ; 
bords latéraux droits, convergents; surface ponctuée. 

Lamina praebasalis cachée, 

Écussons dorsaux lisses, marqués de deux sillons droits parallèles 
etrapprochés. Le dernier écusson presque semi-circulaire, convexe. 

Les écussons ventraux 3 à 15, comme chez le G. carpophagus, Leach 
et chez l'espèce ci-dessous, portent une apophyse au bord postérieur 
correspondant à une fossette située sur le bord antérieur de l’écusson 
suivant. Tous les écussons présentent en outre trois sillons longitudi- 
naux ; le sillon médian, large, persiste d’un bout à l'autre du corps; 
les deux autres, latéraux, sont assez visibles dans la partie antérieure 
du corps, mais plus où moins obsolètes dans la partie postérieure, Le 
corps est étranglé avant le segment anal. 

Le dernier écusson ventral (pl. 6, fig. 9) est large, médiocrement 
allongé, à bords latéraux droits, convergents, coupé carrément en 
arrière, rebordé. Les écussons secondaires sont ovales, bien dégagés. 
Les pleure sont très développées, allongées, semées de quelques soies 
et percées sur la face inférieure de quatorze pores assez grands en 
rangées irrégulières, 

Stismates ronds. — Pores anals (?) cachés. 

Pattes au nombre de 49 paires (6). La première paire beaucoup plus 
courte et plus grêle que les suivantes. Dernière paire un peu plus 
longue que la précédente, pubescente et fortement renflée chez le 
mâle; articles courts ; dernier article conique, mince, inerme. 


North Carolina. 


15. Geophilus Louisianæ, n. Sp. 


G. olivaceo-fulous, elongatus, magis antice quam postice acuminatus, ln- 
lLeribus setosis. 
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Lamina cephalica œque longa ac lata, totius impresso-punctata, margine 
antico lato, marginibus lateralibus antice paulum arcuatis, postea 
parallelis, angulis posticis attenuatis, margine PR aliquanto con- 
cavo. Lamina frontalis discretla. 


Antenne curtae, vix incrassatae, setis densis in apice, raris autem in 
basi vestitæ. 


Pedes prensortii flexi apicem capitis attingentes; coræ coalitæ valde 
latiores quam longiores, inermes, tolius impresso-punclatæ, lineis 
chilineis brevibus. Articuli breves, inermes, unque valido sat longo. 


Lamina praebasalis haud omnino obtecta. 
Lamina basalis brevis, lata, margine antico paulum concavo. 


Lamine dorsales sublæves, sulcis duobus profundis, aliquot fossulis eva- 
nids. 

Laminæ ventrales poris minutis in parte posteriore silis, sulco medio 
profundo brevi, fossulis lateralibus parallelis paulatim evanescenti- 
bus ; segmentis 3-12 margine postico apophysi, margine antico fossula 
CONSpicuis. 


Lamina ultima ventralis sat lata, lateribus paulum convergentibus, 
.apice rotundato. 


Pleurcæ inflatæ, læves, parce setosae, poris 4-5 parvis pro parte majori 
oblectis, poro ab aliis magno spatio sejuncto perforatæ. Pori anales 
obtecti. 

55 / 


Pedum paria 55 (9) subaequalia, paucis setis hirsuta. Pedes primi paris 
breviores ; ne anales antecedentibus vix longiores, in femina nullo 
modo inflati, unguiculatr. 


Longit. ad mil. 46. ; latit. ad 1,80 mill. 


Fauve-brun olivâtre, avec une fine ligne pâle longitudinale ininter- 
rompue sur le dos, visible spécialement sur les segments postérieurs. 
Assez élancé. La tête, les flancs et principalement la partie antérieure 
de l'animal semés de soies dorées assez longues. Un peu rétréci anté- 
rieurement et plus fortement vers l’extrémité anale. 

Plaque céphalique (pl. 5, fig. 4.) environ aussi large que longue 
(4,20 mill.). Le bord antérieur est large et faiblement arqué, les bords 
latéraux sont arrondis dans la moitié antérieure, l'angle postérieur est 
ætténué, le bord postérieur, aussi large que l’antérieur, est um peu 
concave. La lame frontale est délimitée en. arrière par un sillon peu 
accusé, mais bien visible néanmoins. Du milieu du bord postérieur 








Ë * v 


Liste des Myriapodes des États-Unis. D7 


de la plaque céphalique se détachent deux impressions en sillons peu 
marqués, divergents et qui se perdent avant d'atteindre le centre de 
la plaque. Toute la surface est semée de points gros et moyens, qui 
affectent les dispositions suivantes, savoir : une ligne irrégulière en 
demi-cerele, à convexité tournée vers Favant, sur la lame frontale (le 
point qui se trouve derrière chaque antenne est plus fortement marqué 
que les autres); une ligne transversale, arquée en sens inverse de la 
première, voisine de la suture frontale et parallèle à elle: une troi- 
sième ligne parallèle à la précédente et réunie à elle par quelques 
points épars; enfin des groupes de points épars, sans ordre apparent, 
et médiocrement rapprochés, et qui sont plus distincts dans le voisi- 
nage des angles postérieurs et le long des sillons. 

Antennes mesurant 3,20 mill. de longueur, c’est-à-dire courtes, légè- 
rement épaissies, nullement moniliformes: les articles sont larges; 
le dernier, quoique plus long que le précédent, est de petites dimen- 
sions ; il est eftilé. Les antennes sont revêtues d’un duvet court et 
serré vers lextrémité, mais un peu plus long et très clairsemé à la 
base. 

Les pattes-mâchoires (pl. 5, fig. 5 ) fermées atteignent la pointe de 
la tête sans la dépasser. Les hanches sont deux fois plus larges que 
longues (2 mill. : : { mill.). Le bord antérieur est sinué, en angle très 
ouvert, légérement incisé à son sommet, inerme; la surface, qui n’est 
ni sillonnée ni déprimée, est semée de points médiocrement serrés 
sans ordre apparent; lignes chitineuses courtes, Le premier article est 
court, le bord interne ne représente guère que le tiers de la longueur 
du bord externe; il est ponctué comme les suivants. Le quatrième 
article est conique, muni à la base d’une dent noire émoussée; la 
griffe est assez longue et assez forte, sans aucune dentelure, 

Lamine basalis courte (0,40 mill.); bord antérieur étroit (0,80 mill.) 
un peu concave; bords latéraux convergents; bord postérieur droit 
(4,30 mill.). 

Lamina præbasalis visible. 

Les écussons dorsaux présentent les deux sillons ordinaires, bien 
marqués; entre ces Sillons on remarque deux fossettes de forme va- 
riable, vagues, qui sont séparées par une fine carène peu élevée. En 
dehors des sillons les écussons sont un peu rugueux (vus à la loupe) 
et présentent même parfois des stries ou de très petits sillons irrégu- 
liers. 3 

Les écussons ventraux sont percés de pores très fins, disposés en 
bande transverse à larrière. Leur centre est creusé d'un sillon plus 
ou moins Court, accompagné de chaque côté d’une impression longi- 
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tudinale peu marquée. En outre les écussons 3 à 12 présentent une 
particularité de structure analogue à celle des G. carpophagus et G. 
virginiensis, Savoir une apophyse au bord postérieur, correspondant à 
une facette déprimée au bord antérieur de lécusson suivant. 

Dernier écusson ventral (pl. 5, fig. 6) assez large, à bords presque 
droits, convergents, brusquement arrondi au sommet, avec une im- 
pression courte, large et peu marquée à la base, sans indication de 
rebords. 

Pleuræ bien développées, unies, vêtues de quelques rares soies 
courtes, et percées, à leur face inférieure, de cinq pores, petits, dont 
quatre en un groupe caché par le bord du dernier écusson ventral et 
un isolé, découvert et situé plus en arrière, 

>attes au nombre de 55 paires (9) subégales, hérissées de quelques 
soies médiocrement longues. La première paire plus courte que les sui- 
vantes. Paire anale de peu plus longue que les précédentes (4,80 mill.) ; 
chez la femelle, elles ne sont pas plus épaissies que les autres, mais les 
soies sont plus longues et plus abondantes. L’extrémité porte une 
griffe. 


Louisiana. 


Gen. Scolioplanes Berses. et Meinert, 1866, 
A. Dernier écusson ventral étroit. 


16. Scolioplanes bidens \Wood, 1862, Journ. Acad. Nat. Se, 
Philad., nouv. sér., V, 1863. 
Syn. 1865. Strigamia bidens Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., XII. 


Fauve orangé, élancé, robuste, graduellement rétréci vers l'avant et 
plus brusquement vers l'arrière. 

Une femelle de 6% mill. de longueur présente les proportions sui- 
vantes; derrière la tête, 4,30 mill.; au milieu du tronc,-4,90 mill.; au 
dernier segment, 4,20 mill. 

La plaque céphalique (pl. 6, fig. 40) est pyriforme, plus large que 
longue (dans la proportion de 4 à 0,90 mill.); le bord antérieur est 
légèrement convexe; les bords latéraux, à peine étranglés en devant, 
divergent en courbe assez régulière vers l'arrière ; l'angle postérieur, 
bien qu’encore reconnaissable, est peu sensible, le bord postérieur, 
plus large que le bord antérieur, est droit’ mais un peu développé en 
son milieu, qui se trouve en contact avec la lamina basalis. La sou- 
dure frontale est visible sous forme de sillon; en outre elle est généra- 
lement plus claire. En arrière de la suture on observe une ligne trans- 








Liste des Myriapodes des États-Unis. 59 


versale de gros points, et en outre, au centre de la plaque céphalique, 
un amas de gros points disposés en couronne et d’autres points plus 
clairsemés aux alentours. 

Autennes très courtes, couvertes d’une pubescence très courte et 
clairsemée, plus visible vers l'extrémité du membre. 

Les pattes-mächoires (pl. 6, fig. 14) closes atteignent à peine ou 
w'atteignent pas la pointe de la tête. Les hanches sont sensiblement 
plus larges que longues (4,30 mill. : :0,80 mill.), à bord antérieur presque 
droit, interrompu en son milieu par une petite encoche bordée de 
chaque côté d’une petite côte noire peu saillante ; le sillon médian n’est 
bien visible qu'à la base ; la surface est semée de points inégaux mieux 
marqués sur la périphérie qu'au centre, Les trois articles suivants sont 
très courts, inermes, le premier mesure {au bord extérieur) la moitié 
à peine de la longueur des hanches, le quatrième est assez dégagé, la 
dent basale est forte, obtuse, la griffe est médiocrement longue, sans 
dentelures ni particularités. 


Lamina basalis long. (0,50 mill.), autant ou plus que l’écusson dorsal 
suivant, et ponctuée; son bord antérieur est large et légèrement con- 
cave, et laisse voir sur les côtés la lamina praebasalis ; largeur au bord 
postérieur 4,30 mill. 


Le premier écusson dorsal est sensiblement plus long que les sui- 
vants ; ses bords latéraux convergent postérieurement; sa surface est 
ponctuée de points très clairsemés. Les écussons suivants sont bril- 
lants, sans dessins bien nets, On y reconnait seulement quelques 
vagues dépressions près du bord antérieur et quelques granulations 
plus sensibles sur la partie antérieure du tronc. Dernier écusson en 
ogive arrondie. 

Les écussons ventraux du tiers antérieur du tronc sont divisés par 
un sillon longitudinal médian plus large au centre que près des bords. 
Les pores sont disposés en bande parallèle au bord postérieur. Sur 
les écussons suivants ce dessin se modifie; le sillon central se raccour- 
cit en même temps qu'il s’élargit et la bande postérieure se divise en 
deux champs, de sorte que, sur les écussons de la moitié postérieure 
du corps, on observe trois fossettes, oblongues ou subcirculaires, dis- 
posées en trèfle (pl. 6, fig. 42). 

Le dernier écusson ventral (pl. 6, fig. 13) est très étroit, à bords 
légèrement concaves et convergents, à pointe taillée carrément, sans 
particularités. 

Les pleuræ sont très développées, lisses sur leur face supérieure et 
sur leur face latérale, rugueuses sur leur face inférieure, qui est percée 
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en outre d’un grand nombre de pores (28-30 environ) petits, en rangées 
assez régulières. 

Les pattes sont au nombre de 73 (5) à 79 (6) paires. La première 
paire est beaucoup plus courte et plus fine que les suivantes. Les pattes 
de la partie antérieure du corps sont un peu plus épaisses que celles 
de la partie postérieure, La paire anale est à peine plus longue que la 
paire précédente; fortement épaissie chez le mâle, mince et sans aucune 
particularité chez la femelle. Une grille à l'extrémité. 


North Carolina. 


17. Scolioplanes chionophilus Wood, 1862, Journ. Acad. Nat. 
Sc. Philad., nouv. sér., V, 1863. 


Syn. 4865. Strigamia chionophila Wood, Trans. Amer. Philos. Soc., 
XI. 


1886. Scolioplanes chionophilus Meïinert, Proc. Amer. Philos. 
Soc., XXII. 


North Carolina. 
B. Dernier écusson ventral large (gen. Agathotus Bollman). 


18. Scolioplanes imperialis n. Sp. 


S. brunneo-fulous, capite rufescenti, major, robustus, plus antice quam 
postice acuminatus. 

Lamina cephalica parva, latior quam longior, parce et obsolete impresso- 
punclata; margine antico subsinuato, angulis anticis rectis, lateribus 
antice convergentibus post arcuatis, angulis posticis rotundatis, mar- 
gine postico recto; lamina frontal discretu. 

Antenne curtæ, glubræ. 


Pedes prensort flexi apicem capitis attingentes. Coxæ coalitæ latiores 
quam longiores, tnpresso-punclatæ, sulco medio recto, sulcisque duo- 
bus lateralibus, sinuatis, convergentibus exaratæ; margine antico 
inermi. Articuli lati, marginibus internis tuberculatis, articulo ul- 
timo dente basali robusto, ungue minus robusto. 


Lamina præbasalis oblecta. 


Lamina basalis quater latior quam longior, sulco medio exarata. 
Laminæ dorsales haud sulcatæ, sublæves. 


Laminæ ventrales sulco medio lato profundo, fossulisque lateralibus 
(elongatis in segmentis posterioribus) erarate. 
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Lamina ullima ventralis perlata, brevis, lateribus subarcuatis, præscu- 
tis obtectis. 


Pleure inflate, lœves, glabræ, poris irregularibus (8) in seriebus duabus 
dispositis, omnino vel pro parte majore marginibus laminæ ultimcæ 
ventralis obtectis, perforateæ. 


Pedum paria 83 (&). Pedes primi paris sequentibus breviores subtiliores- 
que. Pedes anales antecedentium longiludinem vir æquantes, nullo- 
modo inflati (apud feminam), armati. 


Longit. ad 68 maill. ; latit. ad 2,80 mail. 


Fauve-olivâtre, avec la partie antérieure un peu plus rousse que le 
reste, les flancs, le ventre et les pattes plus jaunes, les deux derniers 
articles des pattes ferrugineux. Grand, robuste, plus rétréci en avant 
(1,20 mill.) qu'en arrière (1,50 mill.). 

La tête est petite. La plaque céphalique (pl. 6, fig. 14) est beaucoup 
plus large que longue (1 : 0,85 mill.); le bord antérieur est très 
légèrement trisinmueux, les angles antérieurs ne sont pas émoussés; les 
bords latéraux sont droits et un peu convergents sur la moitié anté- 
rieure de leur longueur, puis régulièrement cintrés sur la moitié pos- 
térieure ; les angles postérieurs, quoique encore sensibles, sont très 
obtus; le bord postérieur est droit et plus large que lantérieur. La 
suture de la lame frontale est visible sous la forme d’un sillon peu 
accentué. En arrière de ce sillon on observe deux plis transversaux 
très vagues et difficiles à voir. En outre, la surface de la plaque cépha- 
lique est semée de quelques points obsolètes, plus abondants près du 
bord postérieur, où ils forment notamment deux amas sans ordre de 
chaque côté de la ligne médiane. Pas de sillons longitudinaux. 

Les antennes sont courtes (4,40 mill.)}, glabres: le dernier article 
n'est guère plus long que le précédent. 

Les pattes-mâchoires (pl. 6, fig. 15) fermées atteignent extrémité de 
la tête. Les hanches sont beaucoup plus larges que longues, dans les 
proportions de 4,10 à 0,70 mill. Le bord antérieur est presque droit, 
interrompu au centre par une petite encoche bordée de chaque côté 
par une petite côte foncée, qui ne dépasse pas le niveau du bord. Un 
sillon partage la surface des hanches, qui est semée (plus densément 
que la plaque céphalique) de points petits et gros plus obsolètes au 
centre qu'à la périphérie. Outre le sillon médian, on en observe deux 
autres, beaucoup plus fins, sinueux, qui, se détachant de lencoche du 
bord antérieur, coupent diagonalement les hanches, rejoignant l'angle 
postérieur; c’est en arrière qu'ils sont le mieux marqués. Les {rois 
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articles sont munis intérieurement d'un petit tubereule, très faible sur 
le premier et gagnant en dimension jusqu'au troisième; ces tubercules 
ne sont pas colorés. Le premier article est large; sa longueur au bord 
externe égale environ les trois quarts de la longueur des hanches, et 
représente environ le double du bord interne. Le quatrième article est 
très large à la base et très court; la dent de la base est robuste, obtuse 
et rugueuse; la griffe est proportionnellement grèle et peu allongée, 
sans dentelures; je n'ai pas constaté qu’elle fût évidée à la face infé- 
rieure. 


Lamina basalis très courte (0,30 mill.), quatre fois plus large que 
longue; le bord antérieur est légèrement déprimé sur les côtés, tandis 
que le milieu, qui est entier, empiète presque sur le bord postérieur 
de la plaque céphalique. Un sillon longitudinal médian divise entière- 
ment sa surface. 


Lamina præbasalis pas visible. 


Les écussons dorsaux sont courts; ils ne portent pas trace de sil- 
lons; on y remarque seulement de vagues dépressions au centre qui 
prennent généralement la forme de deux fossettes géminées. 


Les écussons ventraux sont parcourus en leur milieu par un sillon 
longitudinal, qui, de droit qu'il est sur les premiers segments, s’élar- 
oit vers le milieu du corps pour s’atténuer (sans disparaître) sur les 
derniers segments. Ce sillon est accompagné de chaque côté d’une 
fossette large, allongée sur les premiers segments. Les pores répugna- 
toires sont disposés sur la partie postérieure de l’écusson en une 
bande effilée dans les côtés, qui, dans les écussons médians (et peut- 
être aussi postérieurs), apparaît divisée en deux champs triangulaires 
par une carène. 

Le dernier écusson ventral (pl. 6, fig. 16) est très large à la base et 
court, à bords latéraux un peu convexes, convergents, se fondant 
avec le bord postérieur arrondi. L’extrémité postérieure du corps 
étant très rassemblée, le dernier écusson ventral est plié suivant la 
coupe représentée par la figure 16 de la planche 6, et la face pos- 
térieure apparaît très concave (an semper?). Præscuta cachés. 

Pleurce bien développées, lisses, glabres, présentant deux rangées irré- 
eulières de petits pores débouchant sous le bord du dernier écusson 
ventral et par suite pas ou à peine visibles. 

Pattes au nombre de 83 paires (9). La première paire plus fine et 
plus courte que les suivantes; la paire anale à peine aussi longue que la 
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précédente (environ 2 mill.), non épaissie, armée d’une griffe (brisée 
chez l’exemplaire étudié). 
Washington territory. 


Cette espèce est évidemment très voisine de l'Agathotus gracilis de 
Bollmann, mais étant donné que la griffe de mon individu n’est pas 
concave, que les articles des pattes-mächoires sont armés, que les di- 
mensions et les proportions sont absolument différentes, et enfin que 
Bollmann ne parle ni des sillons des hanches des pattes-mâchoires ni 
de celui de la lamina basalis, je me crois autorisé à créer pour elle un 
non nouveau. 


Ord. DIPLOPODA Blainville, Gervais, 1844. 
Fam. POLYDESMIDÆ Leach, 1814. 
Gen. Fontaria Gray, 1832. 


19. Fontaria coriacea C. Koch, 1847, Syst. d. Myriap., Re- 
gensbg. 
Syvun. 1863 Fontaria coriaceaC. Koch, Die Myriapoden, getreu, ete., Halle. 
1865 Polydesmus corrugatus Wood, Trans. Amer. Philos. Soc, 
XI. 
1888 Fontaria coriacea, Bollmann Proc. U. S. Nat. Mus., XI. 
1893 — — Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
p. 152. 
North Carolina. 


20. Fontaria tennesseensis Bollmann, 1888 (Proc. U. S. Nat. 
Mus., XI). 
Var. stricta n. v. 


Brun-fauve où brun-rouge doré, plus ou moins foncé; la tête et les 
pattes, jusqu’à la moitié du tibia (sur la partie médiane du tronc) d’un 
brun testacé; l'extrémité des pattes, le ventre et les antennes jaune 
d’ocre (©). Ou bien (SG), les pattes et le ventre jaune d’ocre et la tête, 
ainsi que les antennes dont les articles sont finement bordés de jaune à 
l'extrémité, brun-rouge comme le corps. Les carènes sont marquées à 
l'angle postérieur d’une tache triangulaire jaune d’ocre (couleur peut- 
être dénaturée par l'alcool), qui ne remonte pas au delà de la moitié 
du bord latéral. Pas de bordure postérieure aux segments. 

De taille moyenne, peu large, parallèle, carènes plantées assez haut 
sur les cotés, d'où une apparence médioerement bombée. Glabre, bril- 
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lant. Sillon occipital profond, non accompagné de fossettes latérales 
chez la femelle; chez le mâle, le sillon aboutit en avant dans une dé- 
pression transversale courte et bien marquée, située à la hauteur de 
la base des antennes. Il est accompagné, soit en avant, sur la face, 
soit sur les côtés, d’impressions punctiformes ou fossettes, plus ou 
moins régulières. ; 

Antennes longues et grêles, atteignant aisément le bord postérieur 
du troisième écusson. Proportions des articles : 1° art. Om 55; 2 art. 
05 9Sart. mm 95 Le art. 10090 5€ art, domill 6e art mie 
7e et 8 art. ensemble 0®m,95; total : 6"m,50. Diamètre au 6° art. 
Omm,50. Antennes lisses, brillantes, semées de soies courtes et peu 
serrées. 

Premier écusson en ellipse étirée et anguleuse aux extrémités. Les 
côtés en angles émoussés, légèrement subsinueux tant au bord anté- 
rieur qu'au bord postérieur. En arrière du bord antérieur une dépres- 
sion en sillon court parallèle à lui; le sillon est profond et large, mais 
pas nettement délimité, il se perd graduellement sur les côtés sans 
atteindre la pointe de l'angle. 

Les carènes des écussons suivants sont subrectangulaires:; l'angle 
antérieur est arrondi, l'angle postérieur est droit et ne dépasse sensi- 
blement le bord postérieur de l’écusson que sur les trois avant-derniers 
segments, sur lesquels il est alors un peu anguleux. Le bord latéral des 
carènes est légèrement convexe, finement rebordé, et épaissi sur celles 
qui portent les pores répugnatoires. Ceux-ci sont percés immédiate- 
ment en arrière du milieu du bord latéral, et débouchent au fond 
d’une fossette cratériforme. La suture transversale, qui sépare le pro- 
zonite du metazonite, est assez large et finement cannelée. Sur les 
15 premiers écussons la région dorsale est presque lisse; par contre les 
carènes sont fortement rugueuses et couvertes de granulations arron- 
dies, petites et grosses, parfois confluentes et formant çà et là, mais 
surtout sur les segments postérieurs, des plis longitudinaux. Sur les 
quatre avant-derniers segments, la surface entière, ou tout au moins la 
moitié postérieure de lécusson, est envahie par les rugosités, qui se 
présentent disposées en 3 où 4 rangées régulières, transversales, ou 
bien encore en une rangée de plis longitudinaux. Le dernier écusson 
est petit et brusquement rétréci en pointe fine, tronquée à l’extré- 
mité. 

Pattes longues, médiocrement épaissies chez le mâle; hanches 
inermes ; l’'épine du troisième article forte, mais presque émoussée. 

Màle : première paire de pattes un peu gibbeuse supérieurement, 
mais sans particularités. Hanches de Ja 2° paire prolongées en apophyse 
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digitiforme à pointe arrondie. Patte copulatrice (pl. 7, fig. 17-18) ren- 
flée, couverte de soies longues en broussailles sur la face interne de 
la base, bitide; la branche antéro-supérieure en forme d’épine longue 
et effilée, mais inégalement calibrée; la branche postéro-inférieure, 
couverte intérieurement de soies courtes jusqu’au premier tiers de sa 
longueur, diverge de l'axe central, puis, coudée non loin de l’extré- 
mité, tend à s’en rapprocher; sa pointe est élargie et se termine brus- 
quement par trois pointes inégalement espacées. 
North Carolina. 


Cette variété, bien que certainement très voisine du type de Bollman, 
en diffère par des proportions différentes (largeur 17 % de la lon- 
gueur, contre, chez le type, 25,9 %). Bollman, dans sa description. 
(Notes on a collection of Myriapoda from Mossy-Creek, Tenn. etc., Proc. 
U. S. Nat. Mus., XI, 1888), dit : « Ventral plates produced into a 
« short, straight cone, » ce que je n’ai pas constaté sur mes individus, 
et ne parle pas du prolongement digitiforme des hanches de la deuxième 
paire de pattes, Néanmoins je n’ai pas cru devoir en faire une espèce 
nouvelle, ignorant les différences que peuvent présenter les organes de 
reproduction, Bollman n’en avant pas donné de figure, et sa descrip- 
tion pouvant s'appliquer aux organes de l'individu en question. 

La variété ci-dessus diffère encore dela Fontaria castanea, Mc Näill, 
par la forme de ses pattes copulatrices, dont les branches sont diver- 
gentes et coudées, au lieu d’être cintrées en faucilles et croisées. 


21. Fontaria Simoni n. sp. 

F. sat robusta, parallela, vix antice stricta, sat convexa, glabra; obs- 
cure rufo-brunnea, labro superiori, carinis atque apice scuti analis 
aurantiacis, ventre, pedibus, primisque antennarum articulis terreis, 
apice autem antennarum atro. 


Caput quadripunctatum, vertice profunde sulcato. 


Antennæ marginem posticum tertii segmenti non attingentes, parum 
incrassateæ. 


Scutum primum ellipticum, angulis acutis, carinis anticis subtililer 
marginatis. Scuta 2, 3, 4, anticis carinarum angulis rectis, posticis 
autem subrotundatis. Segmentorum ceterorum carinæ subplicatule , 
ungulis anticis rotundatis, posticisque gradatim acuminatis sed parum 
protractis, sutura transversali obsolete sulcata. 


Seutum ultimum robustum, in spinam sat latam apice truncatam, triver- 
rucosam, desinente. Valoæ anales plicatuleæe. 


Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 5 
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Pedes sat longi, subcrassi, inferne setis curtis rigidis, arhiculo tertio 
superne gibboso, ungue robusto pellucido. 


Pedes copulativi curti, postice setosi, ramo externo falciformi, in basi 
spina longa, eæili, recurva prædito ; ramo interno curtissimo, crasso, 
apice rotundato lucenti. 


Femina latet. 


Longit. (SG) ad 38 mill.; latit. ad 6 null. 


Coloration brun-rouge foncé, avec la lèvre supérieure, les carènes 
et la pointe de l’écusson anal orangés, le ventre, les pattes et les cinq 
premiers articles des antennes d’un brun bistre terreux, et l'extrémité 
des antennes noire. Pas de bordure postérieure aux segments. 

De taille au-dessous dela moyenne (G), robuste élancé, parallèle, pas 
ou à peine rétréci en devant, assez convexe, les carènes médiocrement 
développées, attachées à mi-hauteur des flancs; glabre, peu brillante, 
la surface entière apparait sous le microscope finement chagrinée, plus 
grossièrement le long du bord postérieur des écussons.et particulière- 
ment sur les carènes, où les rugosités se fondent en plis longitudinaux 
plus ou moins réguliers. 

Tête : sur la face on remarque deux paires de points enfoncés, dont 
les antérieurs beaucoup plus profonds et un peu plus écartés, sont re- 
liés entre eux par un sillon peu marqué. Le sillon occipital est large et 
profond et arrêté brusquement entre les antennes. Celles-ci sont mé- 
diocrement longues et n’atteignent pas le bord postérieur du troisième 
écusson; elles sont glabres, un peu épaisses mais non claviformes. Pro- 
portions observées : 4% article 0,35 mill. ; 2° article À mill.:; 3° article 
À mill. ; 4 article À mill.: 5° article À mill.; 6e article 1, 10 mill.; 7° et 

e articles ensemble 0,30 mill.; total 5,75 mill. Diamètre au 6 article 
0,55 mill.… 

Le premier écusson est elliptique, à extrémités étirées en pointes 
non émoussées. Il est finement rebordé antérieurement et jusque dans 
‘angle. Le sillon parallèle au bord antérieur n’est large et bien visible 
qu’au sommet de l’écusson. 

Sur les trois écussons suivants les angles antérieurs des carènes sont 
coupés carrément et les angles postérieurs sont à peine anguleux. A 
partir du 5° écusson, les angles antérieurs des carènes sont arrondis 
et les pointes des angles postérieurs s'accentuent et dépassent un peu 
(sur le tronc) puis notablement (sur les cinq avant-derniers segments) 
le niveau des bords postérieurs de l’écusson. Le bord latéral des ca- 
rènes n’est pas convexe, il est finement rebordé, et épaissi à l'endroit 
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où débouchent les pores répugnatoires. Ceux-ci s'ouvrent dans la 
moitié postérieure du bord latéral, au fond d’une fossette cratériforme. 

Le dernier écusson est fort et terminé par une pointe large tronquée 
et ornée de trois verrues. Les valves anales sont très froncées. 

La suture transversale qui sépare le prozonite du metazonite, est 
médiocrement large, profonde et vaguement cannelée. 

Les pattes ambulatoires sont assez longues (5), épaissies, sibbeuses 
en dessus, en dessous semées de soies courtes, épaisses et raides, et 
armées à l'extrémité d'une griffe très forte, couleur d’ambre et trans- 
lucide. L’épine du troisième article est grêle. 

Les pattes copulatrices sont très courtes, rassemblées (pl. 7, fig, 49- 
20). Cet organe se compose de deux branches, dont l’une externe est 
longue, courbée en faucille, modelée, arrondie à l'extrémité, et l’autre, 
interne, est très courte, presque en moignon, à pointe polie et bril- 
lante. En outre, de la base externe de la face antéro-postérieure, se dé- 
tache une corne longue, grêle et recourbée en demi cercle. L'appareil 
est couvert, jusqu’à mi-hauteur, sur sa face postéro-inférieure, de 
soies longues et souples en broussailles. 

La femelle de cette espèce m'est inconnue. 

Washington territory. 

Je me permets de dédier cette espèce à mon savant collègue M. Eug. 
Simon, en remerciment de son gracieux appui. 


Gen. Polydesmus Latrcille, 1802. 


22. Polydesmus serratus Say, 1821, Journ. Acad. Nat. Sc. 
Philad., 1821. 

(Voir la synonymie dans Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
1893). 

North Carolina. 


Gen. Leptodesmus Saussure, 1859. 


(Syn. Oxyurus C. Koch, déjà employé — Voir Bollman, Bull. U.S. Nat. 
Mus., n° 46, 1893.) 
23. Leptodesmus hispidipes Wood, 1864, Proc. Acad. Nat. Se. 
Philad., 1864. 
Syn. 1865 Polydesmus (Paradesmus) hispidipes Wood, Trans. Anmner. 
Philos. Soc., XIII, 1865. 
Louisiana. 
Gen. Euryurus C. Koch, 1847. 
24 Euryurus erythropygus Brandt, 1841. (Recueil 1844.) 
Syn. 1847 (?) Euryurus maculatus C: Koch, System. d. Myriap. 


v 
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1859 Polydesmus (Paradesmus) carolinensis Saussure, Linnaea 
Entomol., XII. 

1863 (?) Euryurus maculatus C. Koch, Die Myriap., getreu. etc. 

1865 Polydesmus (Paradesmus) carolinensis Wood, Trans. Amer. 
Philos. Soc., XIE. 


1865 — (Paradesmus) erythropyqus Wood, ibid. 
North Carolina. 





Fam. CHORDEUMIDZÆ (C. Koch, 1847. 
Gen. Campodes C. Koch, 1847. 
25. Campodes flavicornis C. Koch, 1847, System. d. Myriap., 
1847. 
(Voir la synonymie dans Bollman, Entomol. Americ., IV, 1888.) 
North Carolina. 
Fam. LYSIOPETALIDÆ Wood, 1865. 
Gen. Callipus Risso, 1826. 
26. Callipus lactarius Say, 1821. (Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., | 
1821.) 
{Voir la synonymie dans Bollman, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 1893.) 
North Carolina. 


Fam. IULIDÆ Leach, 1814. 
Gen. Cambala Gray, 1832. 


27. Cambala annulata Say, 1821 (Journ. Acad. Nat. Sc. Philad., 
1821.) 
Syn. 1832 Cambala lactarius Gray, Griffith, Animal Kingdom. 
1865 Spirobolus annulatus Wood, Trans. Amer. Philos. Soc. 
XIE. 
1869 Cambala annulata, Cope, Proc. Amer. Philos. Soc., 184. 
1393 — — Bollmann, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
1893. 
North Carolina. 
Gen. Paraïiulus Humbertet Saussure, 1869. 


28. Paraiulus pennsylvanicus Brandt, 1841. (Recueil, 85. 1841.) 
Syn. 1865 Julus pennsylvanicus Wood, Trans. Amer. Philos.Soc., XIII. 
1869 —  montanus Cope, Proc. Amer. Philos. Soc., XI. 

1887 Paraiulus pennsylvanicus Bollman, Ann. N. Y. Acad. Sc., 
IV. 
North Carolina. 





Liste des Myriapodes des États-Unis. 69 


29. Paraiulus pilosiscutus Wood, 1864, Proc. Philad. Acad., 
1864. 
Syn. 1865 Lulus pilosiscuta Wood, Trans. Aimer. Philos. Soc., XHT. 
North Carolina. 


30. Paraiulus ellipticus Bollman, 1887, Ann. N. Y. Acad. Sc., IV 
et Amer. Natural, XXT. 

Mon individu, une femelle, ne diffère de la description de Bollman 
que par les parties anales, qui sont entièrement glabres, par les di- 
mensions— longueur 41 mill. — au lieu de 30 mill; — largeur 2,75 mil]. 
au lieu de 2,50 mill. — et par le nombre des somites — 55 au lieu de 47 
— et des pattes — 96 au lieu de 71. Ces différences peuvent être con- 
sidérées comme négligeables, vu la variabilité de ces caractères chez la 
même espèce. 

Il est à remarquer que Bollman, en décrivant son lulus ellipticus 
(Amer. Naturalist), dit : « First segment not striate », et, en parlant du 
Paraiulus ellipticus (Ann. N. Y. Acad. Sc.), qu'il reconnaît plus tard 
être la même espèce, « First segment sides striate ». Cette contra- 
diction trouve, suivant moi, sa raison d’être dans le fait que le premier 
animal décrit était moins développé que le second, ayant eu occasion 
de vérifier la même différence entre lexemplaire qui nous occupe, et 
un échantillon recueilli par moi dans l’Indiana en 1885. 

J'ajouterai, que sur mon exemplaire adulte, les bords libres du troi- 
sième segment forment une saillie prononcée. Ils sont notamment tordus 
perpendiculairement à l'axe du corps et le bord antérieur présente une 
lorte encoche. 








North Carolina. 

31. Paraiulus furcifer Harger, 1872, Amer. Journ. Sc. et Arts, 
3 ser., IV, 1872. (PI. 7, fig. 21-23, pattes Copulatrices.) 

Washington territory. 


Fam. POLYZONIDAE Gervais, 1844. 
Genr. Platydesmus Lucas, 1843. 


32. Platydesmus polydesmoides Lucas, 1843, Ann. Soc. Entom. 
France, 2 ser., I. 
Syn. 4872 Platydesmus polydesmoides Sauss. et Humb., Mission Scient. 
au Mexique, 6 part., Il sect., p. 102-186. 
1893 — Lecontei Bollmann, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 46, 
1893. 
(Pour plus de détails sur la synonymie, voir : Bollman, /. c., 1893.) 
North Carolina. 
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Explication des planches. 


= 


PLANCHE à. 


Fig. 1. Geophilus lanius n. Sp., partie antér., face dorsale. 
2. — — — — — venitrale. 
NE — — 0 DOS mn 
4. Geophilus Louisianae n. Sp., partie antér., face dorsale. 
5. ne _ —  —  — ventrale. 
- À. — — — post, — — 
PLANCHE 6. 


Fig. 7. Geophilus virginiensis Bollman. partie antér., face dorsale. 


8. — — == — . — venirale. 

9! — * — — post, — — 

10. Scolioplanes bidens Wood, partie antér., face dorsale. 

AAZ — — — —  — ventrale. 

42: — — un écusson ventral du tronc. 

13: — — partie post., face ventrale. 

1%. Scolioplanes imperialis n. sp. partie antér., face dorsale. 

15. — — — —  — ventrale. 

16. — — — post. — — 

16 bis. Scolioplanes imperialis n. sp., coupe du dernier écusson 
ventral. 


PLANCHE 7. 


Fig. 17. Fontaria tennesseensis Boll., var. stricla, n. var. 
patte copul., face postérieure. 
48: — — var. stricta n. var. 
patte copul., face latérale. 
19. Fontaria Simoni n. sp. —— —  — 


20. — — — — antérieure, 
21. Paraiulus furcifer Harger —— — latérale. 

22. — — — — postérieure. 
23. — —— —- — antérieure. 





Descriptions 


DE 


CLAVICORNES D'AFRIQUE ET DE MADAGASCAR 
Par A. GROUVELLE. 


1. Soronia Alluaudi n. sp. — Oblonga, subconvexa, setosa, tenue 
pubescens, dense punctata, testacea, nigro-variegata; prothorace trans- 
verso, antice angustato, apice emarginato, lateribus rotundatis, undu- 
latis, angulis posticis fere rectis, disco inæquali; elytris lineato-subcos- 
tatis. Long. 4 mill. 


Oblong, subconvexe, finement pubescent avec des soies dressées 
recourbées en arrière, très éparses. Tête brun de poix, rougeûtre en 
avant, densément ponctuée. Prothorax arrondi sur 
les côtés, présentant sa plus grande largeur vers le 
tiers basilaire, plus rétréci en avant, environ deux fois 
aussi large dans son plus grand diamètre que long au 
niveau des angles antérieurs, bord antérieur large- 
ment échancré, côtés ondulés, assez largement relevés 
en gouttière concave; angles postérieurs presque 
droits, subdentés; ponctuation serrée plus forte sur 
les côtés que sur le disque. Écusson en demi-ellipse. 
Élytres un peu moins d’une fois et demie aussi longs 
que larges ensemble, dentés aux épaules, relevés sur 
les côtés en une large gouttière concave:; ponctuation 
très dense, beaucoup plus dense sur les côtés que sur le disque; sur ce- 
lui-ci quelques vestiges de côtes longitudinales, 





Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


2. Lobiopa Raffrayi n. sp. — Oblonga, conveæa, nitida, sordido- 
testacea, nigro-variegata, setosa; antennis elongalis, art. 2-7 elongatis, 
clava haud abrupta; prothorace transverso, antice angustato, apice late 
profundeque emarginato; lateribus rotundatis, juxta basin emargi- 
natis, angulis anticis acutis, productis, posticis, rectis ; elytris ovalis, 
lineato-setosis. — Long. 4 à 5 mill. . 


Oblong, convexe, brillant, d’un testacé légèrement enfumé, plus ou 
moins taché de noir. Antennes allongées, 2% à 5° articles plus de 


LE 
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trois fois plus longs que larges, 6° et 7° allongés mais bien moins 
longs que les précédents; massue moins brusque que celle des Soronia. 
Prothorax transversal, très rétréci en avant, largement et profondément 
échancré au sommet, bord antérieur légèrement relevé, sinué au milieu ; 
marges latérales largement explanées, bords arrondis, redressés contre 
l'angle postérieur ; base sinuée de chaque côté, rebordée ; angles anté- 
rieurs aigus, saillants en avant, postérieurs droits; disque longitudi- 
nalement impressionné, subsillonné ; ponctuation très serrée, plus forte 
et rugueuse sur les parties explanées. Elytres ovales, environ une 
fois et un quart aussi longs que larges ensemble, bords latéraux re- 
levés en une large dépression concave; ponctuation assez forte, moins 
serrée que celle du prothorax; soies disposées en lignes présentant 
l'aspect de carènes peu saillantes. Dessous noir; pattes testacées en- 
fumées à la base. Tibias intermédiaires du mâle droits. 


Cape Town. Collection Grouvelle. 

Cette espèce a été récoltée par M. Raffray. 

Lorsque la coloration est bien développée, la teinte foncée envahit 
la tête et la majeure partie du disque du prothorax, et dessine sur 
les élvtres un réseau de taches noires touchant, en un point, le bord 
latéral et enclosant plusieurs taches claires, principalement une grande 
tache transversale commune aux deux élytres et placée au delà du 
milieu. La forme de la massue des antennes et le développement des 
sillons antennaires nous obligent à rapporter cette espèce au genre 
Lobiopa, du reste bien voisin des Soronia. 

3. Prometopia quadrinotata n. Sp. — Ovata, convera, nitida. 
nigro-brunnea, stricte rufo marginata; singulo elytro rufo-binotato. — 
Long. 3 à 4 mill. 

Espèce très voisine de P. binotata Murr.; distincte à première vue 
par la double tache rougeûtre de chaque élytre. Nous ne pensons 
pas que P. quadrinotata puisse être considéré comme une variété de 
l'espèce de Murray. La tache rouge unique de cette dernière est plus 
avancée sur le disque des élytres que la première tache de notre es- 
pèce; de plus, sa pubescence est nulle ou presque nulle, tandis qu’elle 
est bien visible quoique courte et espacée chez P. quadrinotata et 
enfin la ponctuation est notablement moins forte et moins serrée. 


Gabon, Sierra-Leone, Abyssinie, Collection Grouvelle. 

4. Lordites elongatus Reitt. — Cette espèce décrite sans dési- 
gnation de patrie, Verh. Ver. Brünn, XII, pg. 89, 1875, a été récoltée 
en grand nombre au Cap de Bonne-Espérance, par M. Raffray. 








Clavicornes d'Afrique. 73 


ÿ. Pria Reïtteri n. sp. — Oblongo-ovata, subconvexa, testacea, 
flavopubescens, prothorace transverso, angulis posticis rectis; elytris 
apice subtruncatis. 

G Antenne capite prothoraceque longiores, clava haud serrata. — Long. 
4 1/2 mill. 

Oblong, ovale, peu convexe, testacé, couvert d’une pu- 
bescence flave courte et couchée. Antennes du mâle plus 
longues que la tête et Le prothorax ; massue de trois articles, 
ovoïide, allongée. Prothorax environ deux fois aussi long 
que large ; côtés parallèles à la base, arrondis au sommet; . 
angles postérieurs droits. Élytres un peu plus longs que 
larges ensemble, subtronqués au sommet. Bords réfléchis 
du prothorax et des élytres sensiblement égaux. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


6. Meligethes Alluaudi n. sp. — Ovatus, convexus, ater, glaber, 
subtiliter alutaceus: 2 articulo antennarum atro-sanguineo ; capite 
dense punctato, antice emarginato ; prothorace transverso, capite minus 
dense punctato ; elytris quadratis, apice truncatis, dense punctatis; ti- 
bis anticis extus serratis, denticulis binis magis prominulis. 

d Metasterno magis dense punctato. 

Ovale, environ une fois et demie aussi long que large, convexe, 
noir, glabre, très finement alutacé sur le disque du prothorax et sur 
les élvtres, plus fortement à la base du prothorax sur 
les côtés. Deuxième article des antennes rougeâtre plus 
long que le troisième. Tête densément ponctuée, marge 
antérieure échancrée. Prothorax moins densément ponctué 1 
que la tête, deux fois aussi large à la base que long, rétréci 
en avant à partir de la base; bords latéraux droits, puis 
arqués fortement au sommet: base sinuée de chaque côté de 
l’écusson ; angles antérieurs et postérieurs non arrondis. Écusson trans- 
versal, presque arrondi au sommet. Élytres sensiblement aussi longs 
que larges ensemble, aussi larges à la base que le prothorax, tronqués 
au sommet, densément ponctués, ponctuation‘ formée de points allongés, 
mal limités du côté du sommet des élytres. Tibias antérieurs obtusé- 
ment denticulés à la base, puis garnis de dents épineuses, dont la 
première et l’une des avant-dernières sont les plus saillantes. Ligne 
inférieure des plaques abdominales presque contiguë à la hanche, 
commençant à se recourber à l'extrémité de celle-ci. Métasternum du 
male plus densément ponctué. 

Sainte-Marie de Bathurst. Collections Alluaud et Grouvelle. 
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7. Meligethes madagascariensis n. Sp. — Oblonqus. convexus, 
rufo-ferrugineus, nitidus, glaber, sat dense punctatus, haud reticulatus, 
margine antico capitis truncato, tibiis anticis extus minute dentatis, ad 
apicem tri-spinosis ; prothorace transversissimo, antice angustato ; elytris 
ad apicem conjunctim rotundatis; subtus plus minusve piceis; stria 
coxarum posticarum haud sinuata, ante marginem lateralem infleæa 
unguiculis dentatis. — Long. 1 1/2 mill. 


Oblong, convexe, roux ferrugineux, brillant, glabre, assez densé- 

ment ponctué. Bord antérieur de la tête tronqué. Deuxième article 

des antennes plus long que le troisième. Prothorax plus 

de deux fois plus large que long, rétréci en avant; base 

sinuée de chaque côté de l’écusson. Élytres un peu plus 

lJarges que le prothorax, un peu plus longs que larges 

ensemble vers la base, arrondis ensemble au sommet. 

Dessous plus ou moins rembruni, pattes ferrugineuses. 

tibias antérieurs finement dentés, leur sommet avec 

trois denticules épineux, plus forts; strie marginale des 

hanches postérieures non saillante sur le premier segment ventral, 

recourbée avant le bord marginal; crochets des tarses dentés. Une 
très faible dépression sur le milieu du métasternum du mâle. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


8. Meligethes minimus n. sp. — Elongatus, convexus, nitidus, ni- 
ger, pubescens, parce punctatus ; margine antico capitis truncato; pro- 
thorace transverso, lateribus stricte ferrugineis; elytris ad apicem sub- 
truncatis; antennis pedibusque testaceis, clava infuscata; tibiis anticis 
extus minute denticulatis, ad apicem bi-spinosis ; stria coxarum postica- 
run haud sinuata, ante marginem lateralem infleæa.—Long. 1 1/3 mil. 


Ovale, allongé, convexe, brillant, noir, à peine pubescent, éparse- 
ment ponctué. Bord antérieur dela tête tronqué. Prothorax transversal, 
un peu moins de deux fois aussi long que large, bords laté- 

raux presque droits, fortement recourbés au sommet, étroi- 

tement rebordés de testacé ; base sinuée de chaque côté de 

1 l’écusson. Élytres ovales, une fois et demie aussi longs que 

larges ensemble, de la largeur du prothorax à la base, sub- 

tronqués au sommet, ponctuation aciculée. Antennes sauf 

la massue et pattes testacées ; tibias des pattes antérieures, 

finement dentés, armés vers le sommet de deux épines plus fortes; 
strie marginale des hanches postérieures recourbée avant le rebord 
latéral. Une impression longitudinale sur le métasternum du mâle et 
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une dépression transversale sur le dernier segment de l’abdomen. 
Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


9. Meligethes phalacroides n. sp.— Üblonqus, convexus, nitidus, 
tenue pubescens, dense punctulato-ferrugineus ; margine antico capitis 
subtruncato; prothorace transverso antice angustato; elytris ad apicem 
conjunctim rotundatis, abdominem subobtegentibus ; bibiis anticis extus 
tenuiter crenulatis ; stria coxûrum posticarum ante marginem lateralem 
infleæa ; unguiculis haud dentatis. — Long. 1 4/2 mill. 

Oblong, convexe, brillant, finement pubescent, densément pointillé, 
ferrugineux. Tégument très finement réticulé à un fort grossissement. 
Troisième article des antennes plus petit que le deuxième. 
Bord antérieur de la tête subtronqué. Prothorax transver- 
sal, très rétréci en avant, bords latéraux régulièrement 
arqués. Élytres de la largeur du prothorax à la base , at- 
ténués vers le sommet, environ une fois et un quart aussi 
longs que larges ensemble à la base, arrondis ensemble au 
sommet, cachant presque complètement le dernier seg- 
ment de l’abdomen. Tibias antérieurs très finement crénelés au bord 
externe. Strie marginale des hanches postérieures infléchie avant le 
bord latéral. Impressions du dernier segment de l'abdomen réunies, 
chez le mâle, dans la partie du sommet du segment, par une dépres- 
sion. Crochets des tarses non dentés. 


# 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


10. Circopes rotundatus n. sp. — Ovatus, convexus, nitidus, 
pubescens, ater; antennis pedibusque rufis; pro- 
thorace transverso, antice angustato, basi mar- 
gimata, ulrinque juxta scutellum  emarginata ; 
elytris parce scabro-punctatis, apice separatim 
rotundatis. — Long. 2 à 2 1/2 mill. 


Courtement ovale, convexe, brillant, couvert 

d’une pubescence couchée, peu serrée, plus lon- 

gue et grise sur la tête, le prothorax et l’écusson., 

plus courte et noirâtre sur les élytres, noir, anten- 

nes et pattes rougeàtres. Ponctuation médiocre, 

assez écartée, râpeuse, Prothorax presque semi- 
circulaire, base étroitement rebordée, échancrée de chaque côté de 
| l’écusson. Celui-ci largement arrondi au sommet. Élytres environ aussi 
longs que larges ensemble, arrondis séparément au sommet, laissant 
à découvert le dernier segment de l'abdomen, ponctués en lignes ser- 
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rées un peu irrégulières. Pygidium densément ponctué. Pubescence du 
dessous longue, couchée, grisâtre. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


* Pseudocamptodes n. gen. — Corpus lœvigatum, glabratum, con- 
vezum. Labrum emarginatum. Mandibulæ simplices. Clava antennarum 
elongata. Mesosternum carinatum. Pedes compressi, lati, apice mutici. 
Tarsi fortiter dilatati. 


Genre voisin des Camptodes de l'Amérique, principalement caracté- 
risé par la forme de la massue des antennes qui est proportionnelle- 
ment plus longue et moins brusque et rappelle la massue des antennes 
des Lobiopa, et Prometopia, etc. 


11. Pseudocamptodes africanus n. sp. — Oblongus, subhemisphe- 
ricus, convexus, nitidus, glaber, piceus, lateribus prothoracis, basi api- 
ceque capitis dilutioribus ; capite prothoraceque sat dense punctulatis ; 
basi prothoracis producta ; scutello subpentagono ; elytris tenuiter reticu- 
latis, prothorace fortius punctulatis, ad apicem singulatim  rotun- 
datis. — Long. 4 mill. 


Oblong, presque hémisphérique, convexe, brillant, très faiblement 
bronzé, brun de poix, plus clair sur le sommet et la base de la tête et 
sur les côtés du prothorax. Tête assez fortement et assez densément 
ponctuée, impressionnée transversalement au niveau du bord antérieur 
des yeux. Massue des antennes plus longue que le tiers de la longueur 
totale de l'antenne. Prothorax très transversal, sommet très largement 
échancré, un peu saillant en avant dans le milieu, base saillante sur 
l’écusson; ponctuation plus fine que celle de la tête. Élytres arrondis 
séparément au sommet, plus fortement ponctués que le prothorax, sans 
strie suturale. Ongles des tarses non dentés. 

Chutes de Samlia (Rivière N'Gamie)? Collection du Musée Royal 
de Bruxelles. 

Nous rapportons à la même espèce un insecte de Boma, de nuance 
plus claire, présentant des traces de taches pâles sur le disque du pro- | 
thorax et la base de chaque élytre. 


12. Cyllodes ruficollis n.sp.— Oblongus, convexus, nitidus, niger ; 
prothorace, apice capitis, basi antennarum subtusque rufis ; capite dense 
punctato, prothorace magis Sparsim et minus fortiter ; elytris abdominem 
obtegentibus, ad apicem separatim rotundatis sparsim punctulatis. — 
Long. 4 mill. 


Oblong, convexe, brillant, noir, prothorax, sommet de la tête, base 
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des antennes, pygidium et dessous rougeätre. Massue des antennes 
allongée, plus longue que le tiers de la longueur totale. Tête densé- 
ment ponctuée, Prothorax transversal, largement échancré au sommet, 
saillant au milieu de la base sur l’écusson, plus finement et plus épar- 
sement ponctué que la tête. Écusson pentagonal. Élytres un peu plus 
longs que larges ensemble, arrondis séparément au sommet, couvrant 
entièrement labdomen, celui-ci seulement visible par l’échancrure 
laissée par les sommets des élytres arrondis séparément. 
Gabon. Collections du Museum de Paris et A. Grouvelle. 


13. Pallodes Sikorai n. sp. — Ovatus, nilidus, piceus; capite, 
antennis clava excepta, lateribus prothoracis maculaque magna prope 
scutellum rufis ; basi prothoracis in medio projecta ; scutello in trapezii 
formam ; elytris punctato-striatis, intervallis parce levissimeque punc- 
tulatis. — Long. 3 1/2 mill. 

Ovale, brillant, noir de poix. Antennes sauf la massue, tête, prothorax 
sauf une bande longitudinale sur le disque, une large tache à la base 
des élytres prolongée plus ou moins sur les côtés et dessous roux. 
Massue des antennes presque aussi longue que l’ensemble des autres 
articles. Tête éparsement ponctuée. Prothorax très transversal, plus 
fortement ponctué à la base et sur les côtés: base saillante dans son 
milieu. Écusson trapézoïdal, éparsement ponctué comme le prothorax. 
Élytres striés-ponctués : interstries finement et éparsement pointillés ; 
sommet subtronqué. Tibias antérieurs élargis, armés d’un petit cro- 
chet à l'angle interne; intermédiaires également armés d’une petite 
épine; postérieurs bi-épineux. 

Nossi-Bé. Trouvé dans des éponges pourries (Sikora). Collection 
A. Grouvelle. 

14. Pallodes Klugi n. sp. — Ovatus, nitidus, fulous ; elytris, clava 
antennarum nigro-piceis ; basi prothoracis in medio projecta ; scutello 
quadrato; elytris punctato striatis, intervallis parce levissimeque punc- 
tulatis. — Long. 4 à 4 1/2 mill. 

Ovale, brillant, roux, massue des antennes et élytres noirs de poix. 
Massue des antennes presque aussi longue que l’ensemble des autres 
articles. Ponctuation de la tête éparse, double: épistome limité à la 
base par une fine strie. Prothorax très transversal, finement et assez 
densément ponctué; base saillante dans le milieu. Écusson rectangu- 
laire, un peu plus fortement ponctué que le prothorax. Élytres ponc- 
tués striés, arrondis séparément au sommet; interstries finement poin- 
tillés. Tibias antérieurs et intermédiaires armés d’une fine épine à 
Pangle apical interne, postérieurs bi-épineux. 
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Nossi-Bé. Trouvé dans des éponges pourries (Sikora). Collection 
Grouvelle. 


15. Pallodes variabilis n. Sp. — Ovatus, nitidus, ater; lateribus 
prothoracis, antennis clava excepta, pedibus abdomineque rufo-fuscis ; 
basi prothoracis in medio projecta; scutello triangulari, lateribus ar- 
cuato, apice rotundato; elytris punctato-lineatis, vix striatis, apice se- 
paratim rotundatis, intervallis punetulatis. — Long. 3 mill. 


Ovale, brillant, noir, dessous, côtés du prothorax, antennes sauf la 
massue et pattes roux enfumé. Tête éparsement ponctuée, épistome 
limité à la base par une dépression transversale. Prothorax très épar- 
sement ponctué sur un fond finement et éparsement pointillé, milieu 
de la base saillant sur les élytres. Écusson en triangle curviligne, plus 
densément et plus fortement ponctué que le prothorax. Élvtres ponc- 
tués en lignes, à peine sillonnés vers le sommet; ponctuation plus 
forte vers le sommet, devenant même confuse; intervalles très fine- 
ment et éparsement pointillés, avec quelques rudiments de lignes de 
plus gros points à la base. Tibias antérieurs et intermédiaires avec 
une courte épine à langle apical interne, postérieurs armés d’une 
longue épine. 

Nossi-Bé. Trouvé dans des éponges pourries (Sikora). Coll. A. Grou- 
velle. 


16. Pallodes dorsalis n. Sp. — Ovatus, nitidus, brunneus, infra 
lestaceus, clava antennarum infuscata, marginibus prothoracis plus mi- 
nusve dilutioribus; pygidio testaceo ; scutello ad apicem late rotundato ; 
elytris punctato-lineatis, lineis dorsalibus evanescentibus.— Long. 3 mil. 


Ovale, brillant, brun ; dessous, bords du prothorax plus ou moins clairs 
et pygidium testacés; massue des antennes noirâtres. Tête à ponctua- 
tion double; épistome limité à la base par une dépression transversale. 
Ponctuation du prothorax double, moins forte que celle de la tête, 
milieu de la base saillant en arrière. Écusson ponctué, en triangle 
curviligne largement arrondi au sommet, presque subtronqué. Élytres 
ponctués striés sur les côtés, ponctués en lignes sur le disque; lignes 
ponctuées s'évanouissant dans la partie voisine de la suture ; intervalles 
finement pointillés avec quelques rudiments de lignes irrégulières de 
plus gros points dans la partie voisine de la base. Tibias antérieurs et 
intermédiaires avec une petite épine à l'angle apical interne, posté- 
rieurs armés d’une longue épine. 

Nossi-Bé. Trouvé dans des éponges pourries (Sikora). Collection 
A. Grouvelle. 
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17. Cryptarcha Raffrayi n. Sp. — Ovala, convexa, nitida, pu- 
bescens, nigro-picea, elytris ochraceo-maculatis, dense punctatis. — 
Long. 31/2 mill. 

Ovale, convexe, brillant, noir de poix, taché de jaune sur les élytres ; 
pubescence uniforme, brune, jaunâtre sur les taches des élytres. An- 
tennes testacées. Prothorax transversal, rétréci en avant, finement et peu 
densément ponctué ; bord antérieur largement et profondément échan- 
cré; base rebordée sauf dans le milieu; bords latéraux très étroitement 
élevés. Écusson finement réticulé, presque lisse. Élytres un peu plus 
longs que larges, surtout chez le mâle, accuminés au sommet dans 
ce sexe, subtronqués chez la femelle, très étroitement relevés, sur les 
côtés, rebordés à la base de chaque côté par une faible dépression 
limitée en dedans par un petit pli; ponctuation uniforme, quelques 
vestiges de stries sur les côtés; sur chaque élytre deux taches jaunes, 
la première humérale oblique, dilatée aux extrémités, formant parfois 
deux taches distinctes, la deuxième au delà du milieu, transversale, 
ondulée, n’atteignant ni la suture, ni le bord latéral. 


Zanzibar. Collection Grouvelle. 
Récolté par M. Raïffray. 


18. Europs (Nomophloeus)Raffrayi n.sp.— Ælongata, parallela, 
subconvexa, nitidula, pubescens, alutacea, testacea ; capite prothoraceque 
r'ufo-testaceis, profunde satis dense punctatis, fronte antice subsinuatu, 
utrinque inter bases antennarum oblique impressa, angulis posticis 
acutis, prothorace transverso, basin versus angustato, angulis rotundatis, 
lateribus basin versus crenulatis; scutello rotundato-quadrato; elytris 
punctato-striatis, striis ante apicem evanescentibus, pygidio punctato. 
— Long. 2 4/2 mill. 

Allongé, parallèle, assez convexe, un peu brillant, alutacé, testacé. 
Tête et prothorax roux testacés, fortement et assez densément ponctués 
sauf sur le disque du second, très éparsement pubescents. Épistome 
subsinué ; front obliquement impressionné de chaque côté à la base de 
l'antenne ; angles postérieurs aigus. Prothorax transversal, rétréci à la 
base, largement arrondi aux angles; bords latéraux crénelés vers la 
base. Écusson quadrangulaire largement arrondi au sommet. Élytres 
linement ponctués striés, stries arrêtées un peu avant le sommet; pu- 
bescence disposée en lignes sur les stries. Pygidium en partie caché, 
ponctué, pubescent. 

Abyssinie. Collection A. Grouvelle. 

Récolté par M. Raffray. 
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19. Europs brevis n sp. — Élongata, parallela, subconvexæa, glabra, 
nitida, picea, basi elytrorum plus minusve, antennis pedibusque dilu- 
tioribus, antennis crassis, capile parce profundeque 
punctato; prothorace subquadrato, disco in longitudi- 
nem utrinque trregulariter fortiterque lineato-punc- 
tato, lateribus parce punctatis; elytris striato-puncta- 
tis, punctis minimis, remotis. — Long. 2 mill. 


Allongé, parallèle, un peu convexe, glabre, assez 
brillant, roux de poix ; antennes, pattes, majeure partie 
de la base des élytres de nuance plus claire. Antennes 
courtes, articles 3 à 8 serrés. Tête profondément 
et très éparsement ponctuée. Prothorax presque aussi long que large 
en avant, rétréci à la base, tronqué à la base et au sommet; angles 
postérieurs arrondis ; sur le disque deux lignes longitudinales, irrégu- 
lières de gros points enfoncés réunies à la base par quelques gros points 
placés sur une ligne transversale, espacés entre ces lignes et les bords 
latéraux fortement et très éparsement ponctués. Élytres plus fortement 
réticulés que le prothorax, environ deux fois aussi longs que larges 
ensemble, striés ponctués; ponctuation des stries fine et écartée. Py- 
gidium pubescent, assez fortement et éparsement ponctué. 





Ile de la Réunion. Collection Alluaud. 


20. Cicones madagascariensis n. Sp. — Oblongus, subconvexus, 
squamosus, piceus, elytris pallido-ferrugineo  variegatis, prothorace 
transverso, angulis anticis subproductis, disco 
inæquali; elytris alternatim lineato-squamosis 
et tenuiter breviterque lineato-pilosis ; squamu- 
lis et pilis flavis vel piceis. — Long. 2 à 3 mill. 

Oblong, un peu convexe, couleur de poix, 
varié sur les élytres de taches ferrugineuses pà- 
les, couvert de squamules flaves ou sombres 
suivant la couleur du tégument. Antennes rou- 
geàtres, Massue brune, troisième article à peine 
plus long que les deux suivants réunis. Tête 
transversale, arrondie en avant, veux très dé- 
veloppés. Prothorax transversal, plus large que 
latête, un peu plus étroit au sommet qu’à la 
base, présentant sa plus grande largeur vers le tiers basilaire; bord 
antérieur droit, échancré de chaque côté contre les angles antérieurs, 
ceux-ci par suite un peu saillants en avant; angles postérieurs obtus, 
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disque un peu inégal, assez densément squameux, varié de taches 
longitudinales, irrégulières, dessinées par labsence de squamules. 
Écusson triangulaire. Élytres ovales, un peu plus larges à la base que - 
le prothorax, presque deux fois aussi longs que larges ensemble dans 
la plus grande largeur, variés chacun de 5 taches ferrugineuses pâles, 
la 17e humérale, presque carrée, se prolongeant à l'angle opposé à lé- 
paule par une bande arquée, dilatée presque au départ vers la suture, 
atteignant le bord externe et enfermant ainsi une partie foncée; Ja 
deuxième latérale, enclose par cette partie foncée; la troisième sutu- 
'ale, allongée, séparée au sommet de la première tache par une étroite 
bande foncée; la quatrième ante-apicale, oblongue n’atteignant pas Ja 
suture; la cinquième apicale. 

Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 

La distribution des parties sombres et claires sur les élytres peut 
varier dans une large mesure: parfois la grande tache humérale se 
subdivise en deux, la tache latérale claire est envahie par la couleur 
sombre, etc., etc. Les variations de couleur peuvent également affecter 
le pronotum qui souvent est bordé de ferrugineux. 

21. Teredolaemus zonatus h. sp.— Elongatus, subeylindricus, ni- 
tidus, parce breviterque pilosus ; capite prothoraceque rufo-piceis : basi 
prothoracis infuscata ; elytris ochraceo-testaceis, 
transversim nigro-bimaculatis; antennis pedibus- Les 7 
que testaceis ; prothorace quadrato, angulis anticis TR 
rotundatis; elytris elongatis, lineato-punctatis. 





stria suturali ad apicem fortiter impressa. — | | 
Long. 3 1/2 mill. £ 
Allongé, subecylindrique, brillant, presque gla- Rs 





bre, seulement quelques poils allongés et de petits 
poils dressés très épars. Tête roux de poix, for- 
tement et éparsement ponctuée, Prothorax noi- 
râtre, roux de poix au sommet, aussi long que 
large, éparsement ponctué; angles antérieurs ar- 
rondis, postérieurs obtus ; bords latéraux et base 
finement rebordés, strie marginale arquée en dedans aux angles posté- 
rieurs pour rejoindre le bord antérieur, Écusson subquadrangulaire. 
Élytres jaunâtres, coupés par deux bandes noirâtres, la première rap- 
prochée de la base, la deuxième commençant vers le milieu, près de 
trois lois aussi longs que larges, ponctués en lignes: suture déprimée 
au sommet. Pattes et antennes testacées. 
Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 
Ann. Soc. Ent, Fr., LXV, 1896. G 
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22. Teredolaemus crassus n. sp. Elongatus, subcylindricus, 
nitidus, parcebreviterquepilosus, niger;elytrisochraceo-ferruginets, trans- 
versim nigro bimaculatis, antennis pedibusque testaceis ; prothorace sub- 
quadrato, angulis anticis rotundatis, posticis obtusis ; elytris substriato- 
punctatis, stria suturali ad apicem fortiter impressa. — Long. 4 mil. 


Allongé, subeylindrique, brillant, presque glabre, seulement quelques 
longs poils et de petits poils dressés très épars. Tête noire, bouche et 
occiput rougeätres; ponctuation forte et éparse. Prothorax sensible- 
ment aussi long que large, noirâtre, bord antérieur rougeàtre, ponctua- 
tion éparse, moins forte que celle de la tête; bords latéraux et base 
finement rebordés, strie marginale infléchie en dedans à l’angle anté- 
rieur pour rejoindre le bord antérieur ; angles antérieurs arrondis, pos- 
térieurs obtus. Écusson orbiculaire. Élytres jaunâtres rayés de deux 
bandes noires, environ deux fois et demie aussi longs que larges, 
ponctués striés, stries bien marquées sur le disque, obsolètes sur les 
côtés ; suture déprimée au sommet, 

Madagascar. Collection Grouvelle. 

Espèce voisine de T, zonatus Grouv., mais distincte par sa forme 
beaucoup plus courte. : 


23. Bothrideres signatus n. sp. — Elongato-oblongus, subdepres- 
sus ; opacus, niger ; singulo elytro 
duabus fasciis pilorum aurato- 
rum ornato; capite prothorace- 
que rugosis; disco  prothoracis 
in longitudinem duobus  spatris 
ovatis lævibus notato; elytris 
punclatostriatis, punctis remo- 
tis,intervallis alternatim carina- 
tis. — Long. 7 mill. 1/2 


Oblong, allongé, subdéprimé, 
opaque, noir, chaque élytre 
décoré par deux fascies de poils 
dorés couchés, la première près 
de l’écusson, la deuxième, sur le 
même intervalle, vers le tiers 
postérieur. Ponctuation de la 
tète et du prothorax grosse et 
profonde, intervalles des points 
souvent relevés donnant au té- 
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gument un aspect rugueux. Prothorax plus long que large, rétréci à 
la base: sur la ligne médiane du disque deux espaces ovales lisses, 
limités par une strie, l'espace le plus rapproché de la base prolongé 
presque jusqu'à celle-ci par un sillon peu profond. Élytres allongés, un 
peu plus larges que le prothorax, striés-ponctués: points des stries 
fins, éloignés: intervalles alternes relevés en côte; côtes des troisième 
et cinquième intervalles plus saillantes, arrêtées avant le sommet. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


24. Bothrideres hexagonus n. sp. — Élongalus, convexus, cus- 
taneus, subnitidus:; capile prothoraceque dense punctatis; prothorace 
hexagono; elytris elongatis, subparalle- 
lis, apice oblique truncatis, singulo quin- 
quecarinalo. — Long. 3 mil, 


Allongé, convexe, marron peu foncé, 
un peu brillant, deuxième article des 
antennes inséré sur le côté externe du 
premier, celui-ci anguleux au-dessous 
de l'insertion. Tête et prothorax den- 
sément ponctués. Front convexe. Pro- 
thorax hexagonal, faiblement sillonné 
à la base. Élytres subparallèles plus 
larges que le prothorax, deux fois plus 
longs que larges ensemble, obliquement tronqués au sommet, den- 
tés aux épaules, chacun avec cinq carènes saillantes trois discoïdales 
et deux latérales ; intervalles presque lisses. 








Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


25. Cerylon Raffrayi n.sp.—(blongum, piceum, nilidum ; antennis 
haud incrassatis, art. terto elongato ; capite utrinque impresso, profunde 
punctato; prothorace transverso, antice arcuatim angustato ; profunde 
et satis dense punctato, utrinque in longitudinem impresso ; scutello lævi ; 
elytris valde punctato-striatis, humeris dentatis. — Long. 2 1/2 mill. 


Oblong, presque parallèle, brun de poix, brillant. Antennes relati- 
vement grêles, troisième article deux fois plus long que large. Tête 
inpressionnée de chaque côté vers la base des antennes, ponctuation 
profonde assez écartée. Prothorax transversal, un peu rétréci à la base, 
beaucoup plus au sommet, bords latéraux subparallèles dans les 37% ba- 
siküres, fortement arrondis dans le dernier ; ponctuation un peu plus forte 
et un peu plus dense que celle de la tête, de chaque côté une impression 
longitudinale plus profonde vers la base. Écusson anguleux au som- 
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met, lisse. Élytres fortement ponctués-striés, intervalles éparsement 
pointillés ; épaules dentées. Tibias antérieurs terminés à l'angle apical 
externe par une dent saillante. 
Abyssinie (Raffray). 
26. Cerylon Sikorai n.sp. — Oblongum, nitidum, rufo-fuscum ; 
elytris nigris; antennis subincrassatis, articulo tertio quadrato; capite 
parce punctato; prothorace transverso, valde et sat 
dense punctato, antice arcuatim angustato, apice 
vix emarginalo; scutello lœvi, in subpentagono ; 
elytris punctato-striatis, intervallis haud punctatis, 
humeris subdentatis. — Long. 3 mill. 


Oblong, brillant, roux foncé, élytres noirs. An- 
tennes peu épaissies, troisième article sensiblement 
aussi long que large; massue ovale, divisée trans- 
versalement en trois segments qui lui donnent 
l'aspect d’une massue de deux articles dont le 
deuxième terminé par une partie pyrilorme est 

fortement imbriqué dans le premier. Tête convexe, éparsement ponc- 
tuée, Prothorax transversal, rétréci en avant dans le dernier tiers de 
sa longueur, marge antérieure faiblement échancrée, angles antérieurs 
arrondis, ponctuation plus serrée et beaucoup plus forte que celle de 
la tête, de chaque côté de la base une courte impression longitudi- 
nale, peu marquée. Écusson lisse, pentagonal. Élytres ponctués striés, 
strie suturale plus enfoncée vers le sommet; intervalles très faiblement 
chagrinés, vaguement pointillés. Tibias très élargis vers le sommet. 





Madagascar (Sikora). Collection Grouvelle. 

27. Cerylon vicinum n. Sp. — Oblongum, nitidum, parce pilosum, 
castaneumn ; antennis pedibusquedilutioribus ; antennis haud incrassatis , 
artieulo tertio elongato ; capile punctato; prothorace transverso, valde 
punclalo, antice arcuatim angustato, apice emarginato, angulis posticis 
acutlis ;scutello triangulari, lævi;elytris punctato-striatis. — Long. 2mill. 

Oblong, assez convexe, brillant, châtain, garni de poils dressés très 
fins, écartés, dispersés irrégulièrement sur le prothorax et insérés sur 
les élvtres, dans les stries ponetués; pattes et antennes plus claires que 
les élytres. Antennes erêles, troisième article une fois et demie aussi 
long que large. Tête éparsement ponctuée, bi-impressionnée entre les 
naissances des antennes. Prothorax transversal rétréci au sommet, 
bords latéraux parallèle à la base, arqué en avant; bord antérieur 
échancré, angles postérieurs aigus; ponctuation beaucoup plus forte 
que celle de la tête, crénelant presque la marge basilaire ; celle-ci fai- 
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blement impressionnée de chaque côté. Écusson en triangle curviligne, 
lisse. Élvtres ovales, ponctués-striés, épaules anguleuses, non dentées. 
Tibias assez élargis ; angle apical externe des tibias antérieurs épineux. 

Zanzibar, Sierra-Leone. Collection Grouvelle, 

28. Cerylon rotundicolle n. Sp. — Oblongum, rufo-piceum, niti- 
dum, conveæum ; antennis haud'incrassals, art. tertio quadrato: fronte 
convexe, vix punctulata; prothorace transverso, antice 
arcualim. angustato, parce punclulato; scutello  lœvi; 
elytris valde lineato-punctatis, humeris subdentis. — 
Long. 2 mill. 

Oblong, convexe, brillant, roux de poix. Antennes 
relativement grêles, troisième article éarré. Tête con- 
vexe, à peine ponctuée, Prothorax transversal, un peu 
rétréci à la base, beaucoup plus au sommet: bords sub- 
parallèles dans les deux tiers basilaires, fortement ar- 
rondis dans le dernier, ponctuation éparse, médiocre, peu profonde, 
base rebordée. Écusson semi-circulaire lisse. Élvtres fortement ponc- 
tués en lignes, ponctuation nulle au sommet et sur les côtés; épaules 
à peine rentrées. 





Diego-Suarez (Madagascar), Collection Alluaud. 

29. Cerylon nitidum, n. sp. — Oblongum, nitidum, glabrum casta- 
neum; secundo articulo antennarum elongato; prothorace transverso, 
punctato, lateribus stricte refleris ; elytris elongatis, lineato-punctatis, 
punctis ad apicem evanescentibus. — Long. 2 mill. 

Oblong, convexe, glabre, brillant, marron. Antennes grêles, deuxième 
article très nettement plus long que large. Prothorax environ d’un quart 
plus large que long, ponctué; bords latéraux étroitement réfléchis, 
presque droits, fortement arqués en dedans vers le sommet. Écusson 
lisse. Élytres plus de deux fois plus longs que le prothorax, dentés aux 
épaules, ponctués en lignes, lisses sur les côtés et au sommet, 

Mahé (Iles Séchelles). Collection Alluaud. 

30. Cerylon excavatum n. Sp.— Oblongum, nitidum, piceum; an- 
tennis vir incrassatis, articulo tertio elongato, articulo primo incrassato, 
angulo apieali externe dentato; fronte variolosa, utrinque basin versus 
antennarum elevata; prothorace transverso, antice arcuatim angustato 
lateribus pulvinatis, disco antice transversim excavato, juxta basin 
suleato ; margine antico profunde sinuato; scutello lævi, elytris striatis, 
strtis parce punctulatis, intervallis tertio, quinto, septimo elevalis, cari- 
natis. — Long, 3 mill. 
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Oblong, brillant, brun de poix. Antennes à peine épaissies, premier 
article denté à l'angle apical externe, troisième une fois et demie aussi 
long que large. Tête légèrement excavée, relevée de chaque côté vers la 
naissance de l’antenne, couverte à la base de gros points superficiels, 
très serrés. Prothorax transversal, parallèle dans les deux premiers tiers 
à partir de la base, fortement arrondi, rétréci en avant dans le dernier; 
bord antérieur fortement échancré, angles antérieurs arrondis ; bords 
latéraux relevés en bourrelets déterminant une profonde excavation oc- 
cupant plus de la moitié antérieure du disque et une excavation moins 
profonde s'étendant sur le reste du disque, se prolongeant en avant 
de chaque côté jusqu'aux 2/3 du bourrelet, et présentant trois dépres- 
sions longitudinales ; base rebordée par un sillon transversal ponctué de 
quelques gros points de chaque côté. Écusson en triangle curviligne, 
lisse. Élytres striés ponctués, points des stries espacés, intervalles 
alternes relevés presque carénés, stries un et deux réunies à la base. 
Tibias élargis. 

Sierra-Leone. Collection Grouvelle. 


TABLEAU DES Cerylon D'AFRIQUE. 


1. Disque du prothorax largement excavé dans sa moitié an- 


LÉTIBUTE RU LA 0 pe SO Tee CE excavatum Grouv. 
— Disque du prothorax sans excavation transversale dans sa 
MOIB ANLÉTIEUTES ie ET ME ENS RP NES 2. 


2. Une large dépression longitudinale de chaque côté du pro- 

HOT nn re RE ET TRE res amplicolle Fairm. 
— Côtés du prothorax sans impressions longitudinales, ou 

tout au plus avec un vestige d'impression (C. Raffrayi). 3. 


SrAProthiorax rebordé:a la base: =. ire rotundicolle Grouv. 
A PEODOTAX NON TéDORUÉ:-: 22 Ms OR en eoi At L, 
Mapriarticle des-antennes Alone, Fr NE NAS D. 
en AMantiCIe presque carré te 251 NN Re RER 6. 


5. Prothorax très nettement rebordé, réfléchi sur les côtés. 
nitidum Grouv. 
— Prothorax non ou à peine rebordé sur les côtés. . . . ... 
semistriatum Perris. 
6. Insecte avec une pubescence nette disposée en lignes dans 
LES TRIER AE MAUIES Pa TRE RENTE vicinum Grouv. 
—Insecte glabre . . ... ... TT M ere A TE A à 7 
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RP ROTINIE OUI RNA Peel fe MAN. LES RSR E, 8. 

— Forme ohlonseuersübparallèle re "msn amie de 
DATE CONNEXES LU aNe 22 bee Na ane euro striolatum Grouv. 
D CE DRE NE a ee een cie ee à brevicolle Fairm. 
JAPON qUadrangulaire;..#.". >. 0.22)... infimum Grouv. 
— Prothorax très nettement rétréci en avant. . ........ 10. 

10. Stries des élvtres parallèles à la suture. . . ... Sikorai, Grouv, 
— Stries des élytres arquées à la base vers l’écusson . . . . 41. 

11. Intervalles des stries ponctués. . .. ....... Alluaudi, Grouv. 
=" liervalles des Stries Hssesr LUS ni me REX. 12. 


12. Stries des élvtres fortement ponctuées (cette espèce à des 
vestiges de dépressions latérales sur le prothorax) . 
Raffrayi Grouv. 
— Stries des élytres à peine ou non ponetuées . . ....... 13. 


13. Ces deux espèces semblent bien voisines. \ pygmaeum Gersi. 
Nous ne connaissons pas le type du C. 
pygmæum Gerst. D’après des exemplaires 
typiques, le C. quadricolle Sharp se re- 
trouve jusqu’à Tien-Tsin (Chine). . ... | quadricolle Sharp. 


31. Prostomis africana n. sp. — Nous décrivons, sous ce nom, 
un Prostomis voisin des espèces d'Australie et de Ceylan, mais distinct 
des premiers par ses mandibules normales et du P. Schelegii Off, par 
sa forme plus déprimée et moins allongée. Du reste l'examen de nom- 
breux exemplaires provenant de toutes les parties de l'Ancien Monde, 
Europe, Sibérie, Japon, Népaul, Ceylan, îles Malaises, Australie, îles de 
l'Océanie et Afrique, nous fait présumer que tous les Prostomis décrits 
ne constituent que des variétés locales d’une même espèce, Prostomis 
mandibularis Fabr. 

Nous ne voulons pas être absolus à cet égard, mais nous sommes 
convaincu que l'examen de nouveaux matériaux confirmera notre opi- 
nion. Nous signalons aux entomologistes l'intérêt que présenterait l'exa- 
men de Prostomis provenant de la Sibérie occidentale, des monts Hi- 
malava et de l'Afrique orientale. 


32. Laemophloeus brunneus Grouv. — Nous rapportons à cette 
espèce un exemplaire provenant de Sierra-Leone. 


33. Laemophloeus sulcifrons n. sp. — Oblongo-elongatus, subde- 
pressus, Subnitidus, glaber, piceus, elytris dilutioribus, antennis clava- 
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tis, moniliformibus, art secundo et tertio subwqualibus ; capite prothora- 
ceque reliculatis ; fronte antice truncata, in longitudinem et inter oculos 
angulatim sulcata; prothorace quadrato, parce punctato, 
utrinque carinato, inter carinas, basin versus biimpresso ; 
scutello transverso; elytris elongato-oblongis, ad apicem se- 
paratim rotundatis, externe plicatis, tristriatis punctatis. 

l — Long. 4 1/2 mill. 

Allongé, oblong, presque déprimé, peu brillant, glabre, 
brun de poix, plus clair sur les élytres. Antennes n’attei- 
gnant pas la base du prothorax : massue marquée, articles 
deux et trois subégaux.Tête et prothorax finement réticu- 

lés. Epistome tronqué, front sillonné anguleusement entre les bases 
des antennes et longitudinalement sur le disque. Prothorax environ 
aussi long que large, angles antérieurs obtus, postérieurs droits bien 
marqués: ponctuation très éparse; de chaque côté du disque une ca- 
rène longitudinale, et, près de la base en dedans de la carène, une courte 
et profonde impression linéaire. Écusson transversal. Éiytres oblongs, 
plus de deux fois plus longs que larges ensemble, arrondis séparé- 
ment au sommet, pliés latéralement, chacun avec trois stries ponctuées 
entières, rebordés par une ligne ponctuée, peu apparente, qui déter- 
mine au sommet un intervalle plus élevé. 


Ile de la Réunion. Collection Alluaud. 


34, Laemophloeus planulatus n. Sp. — (blongus, depressus, sub- 
nitidus, pubescens, nigro-piceus; antennarum articulis 9-11 elongatis ; 
capile prothoraceque reticulatis, margine antico capitis truncato, frons 
in longitudinem sulcata, dense et fortiter punctata; prothorace trans- 
verso, basin versus angustato, lateribus rotundatis, disco parce punc- 
tato, utrinque striato; scutello transverso; elytris ad apicem conjunctim 
rotundatis, lateribus carinatis, disco quinque striato.— Long. 4 3/4 mil. 


Oblong, déprimé, peu brillant, pubescent, noir de poix, plus clair 
sur les élytres. Antennes dépassant la base du prothorax, articles 2 et 
3 Subégaux, massue peu prononcée, formée d'articles plus longs que 
larges. Tête et prothorax finement réticulés. Épistome tronqué; front 
sillonné longitudinalement, impressionné de chaque côté vers la base 
des antennes, assez densément et fortement ponetué. Prothorax une 
fois et un tiers aussi large que long, rétréci à la base, côtés régulière- 
ment arqués, base et sommet tronqués, une strie longitudinale de cha- 
que côté, ponctuation éparse assez forte. Écusson transversal. Élytres 
un peu plus larges que le prothorax, moins de deux fois aussi longs 
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que larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, earénés latérale- 
ment, chacun avec cinq stries régulièrement espacées. 
Ile de la Réunion. Collection Fairmaire et Grouvelle. 


35. Loberus insularis n. sp. — Oblonqgus,converus, nitidus, ferru- 
qineus, breviter pubescens ; prothorace transversisshmo, lateribus stricte 
marginatis, basin versus sat abrupte sinuatis, angulis 
posticis obtusis; elytris punctato-lineatis, punctis «d 
apicem minutioribus. — Long. 2 1/4 mill. 


LEA 


Oblong, convexe, brillant, ferrugineux, pubescence I 

rare sur la tête et le prothorax, formée sur les élvtres 

de petits poils courts disposés en lignes sur les lignes 

de points. Dixième article des antennes plus large que 

les 9e “et 11e. Ponctuation de la tête très éparse. 

Prothorax plus de deux fois plus large que long: bord antérieur tron- 
qué, côtés arrondis, étroitement rebordés, assez brusquement sinués 
avant les angles postérieurs, ceux-ci obtus, bien marqués, angles 
antérieurs arrondis. Écusson en pentagone transverse. Élytres ovales, 
plus d’une fois et demie aussi longs que larges, ponctués striés, 
parsemés en dehors de la pubescence en lignes de quelques poils plus 
longs. 


Dieco-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 
5 ( 5 


Voisin du L. dubius Grouv., mais distinet par sa pubescence beau- 
coup plus courte, les côtés du prothorax très étroitement rebordés et 
la ponctuation des élytres moins forte. 


36. Cryptophilus Alluaudi n. sp. — ÆElongatus, oblongus, pubes- 
cens, ferrugineus ; capite, prothorace clavaque antennarum brunneis ; an- 
tennis elongatis ; capite prothoraceque  subnitidis, 
parce punctatis, reticulatis ; prothorace transverso, 
lateribus rotundatis, marginatis, angulis posticis 
acutis, basi arcuata, marginata, disco versus basin 
transversim impresso, elytris nitidis, prothorace la- 
tioribus, punctato-lineatis, punctis alternatarum li- 
nearum magis remotis et minus impressis. — Long. 
2 4/2 mill. 





Allongé, convexe, finement et éparsement pubes- 
cent, ferrugineux, tête, prothorax et massue des 
antennes rembrunis. Antennes allongées, dépassant la base du pro- 
thorax. Tête et prothorax éparsement ponctués, finement réticulés: 
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veux gros, saillants, vertex avec deux faibles impressions entre les 
bases des antennes. Prothorax un peu plus large que la tête, environ 
deux fois aussi large que long, arrondi au sommet et sur les côtés, 
ceux-ci sinués vers les angles postérieurs qui sont aigus; bords laté- 
aux et base rebordés; disque impressionné transversalement devant 
la base, impression plus profonde sur les côtés. Écusson transversal. 
Élytres plus larges que le prothorax, un peu plus de deux fois plus 
longs que larges ensemble, ponctués en lignes séparées par une ligne 
de points plus faibles et beaucoup plus espacés. 
Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


37. Cryptophagus subfasciatus n. sp. — Ælongalus, converus, 
pubescens, ferrugineus ; prothorace subquadrato, sesqui latiore quam lon- 
giore, margine antico subtruncato, lateribus medio 
denticulatis, angulis anticis haud fortiter incrassatis, 
dentatis; elytris prothorace latioribus. — Long. 
2 4/2 mill. 

Allongé, ovale, convexe, assez brillant, ferrugi- 
neux couvert d'une pubescence flave, uniforme et 
assez dense. Antennes atteignant la base du protho- 
rax; premier et deuxième articles de la massue trans- 
versaux. Prothorax une fois et demie aussi large 
que long, bord antérieur très faiblement arqué en 
avant, bords latéraux à peine arrondis, dentés 
vers le milieu. Calus des angles antérieurs non fortement dilaté en 
écuelle, denté en arrière; angles postérieurs obtus, base bordée d’une 
faible dépression transversale. Écusson transversal. Élytres ovales, 
plus larges que le prothorax, deux fois aussi longs que larges ensem- 
ble, moins fortement et moins densément ponetué que le prothorax. 





Tamatave (Madagascar). Collection Alluaud. 


38. Cryptophagus (Micrambe) madagascariensis n. Sp. — 
Ovatus, convexus, subnitidus, ferrugineus, breviter pubescens ; antennis 
basin prothoracis attingentibus ; prothorace transver- 
_Sissimo, angulis anticis late incrassatis, lateribus cons- 
tanter convergentibus ; elytris dense punetatis. — Long. 
À 4/4 mill. 

Ovale, convexe, un peu brillant, ferrugineux, cou- 
vert d’une pubescence courte et peu serrée. Antennes 
grèles, atteignant la base du prothorax, massue à arti- 

cles à peine transversaux peu serrés. Tête assez fortement et peu 
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densément ponctuée. Prothorax plus de deux fois plus large que long. 
plus densément ponctué que la tête; calus des angles antérieurs occu- 
pant environ le tiers de la longueur des côtés, anguleux en arrière: 
côtés régulièrement convergents vers la base, formant un angle obtus 
à peine marqué, vers le tiers basilaire, base rebordée, Écusson trans- 
versal. Élytres ovales, un peu plus larges que le prothorax dans sa plus 
grande largeur, environ deux fois aussi longs que larges ensemble, un 
peu plus éparsement ponctués que le prothorax: strie suturale bien 
marquée au sommet. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


TABLEAU DES Micrambe D AFRIQUE. 


binirestiaches de noir: cm Net plagiatus Péring. 
= ACONGOIOPES à SAUT RARE EAN 1e PE RE EE A pres 
2. Pubescence courte sans mélange de longs poils.......... 
madagascariensis Grouv. 
— Pubescence mélangée de longs poils. ................ : 3 
3. Côtés du prothorax anguleux entre le calus huméral et la 
NAS ORNE A EIRE Pete Re PT ere capensis Redi. 
— Côtés du prothorax non anguleux entre le calus huméral 
ET IRNRS SERRE Re UE EU EP It 4. 
Ubiésmettementdentéssfiiss nm Mont re villosus Heer. 
— Côtés à peine dentés, presque entiers.......... Simoni (Grouy. 
39. Dryops vestitus n. sp. — Elongatus, modice convexus, fuscus, 


opacus, qriseo-sericeus, pube brevi fusea vestitus ; capite prothoraceque 
dense punctatis; insertionibus antennarum 
inter se magis admotis quan oculis; carinis 
lateralibus prothoracis antice evanescentibus ; 
elytris parce punctatis, intervallis punctorum 
punctulatis. — Long. 4 4/2 mill. 


Allongé, peu convexe, noir olivâtre, opa- 
que, couvert d’une pubescence double for- 
mée de petits poils gris très courts et ser- 
rés, et de poils plus longs de nuance som- 
bre. Tôte et prothorax densément ponctués, 
antennes rougetres, plus rapprochées entre 
elles à la base que des yeux. Prothorax con- 
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vexe transversal, très rétréci au sommet; carènes latérales marquées à 
la base, continuées en avant vers les angles antérieurs par une im- 
pression délimitant avec le bord latéral correspondant une marge sub- 
déprimée. Élytres à peine plus larges que le prothorax, plus de deux 
fois plus longs que larges ensemble, vaguement striés, éparsement et 
peu fortement ponctués, intervalles des points finement pointllés. 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


10. Dryops Alluaudi n. sp. — Oblonqus, converus, fuscus, niti- 
dus, griseo-pubescens, fusco-pilosellus; capite prothoraceque sat dense 


punetatis,insertionibus antennarum inter se magis 
admotis quam oculis; curinis lateralibus  pro- 
» \\ thoracis antice evunescentibus, elytris parce punc- 
tatis, intervallis punctorum  punctulatis. — 
Long. 2 mill. 
2h 
J 
longs poils dressés de couleur sombre. Tête et 
prothorax densément ponctués: antennes rou- 
geatres, plus rapprochées l'une de Fautre à la base que des yeux. Pro- 
thorax transversal, très rétréci au sommet, strie latérale fine, visible 
seulement à la base. Élytres plus de deux fois aussi longs que larges 
ensemble, un peu plus larges que le prothorax à la base, ponctuation 


double, peu serrée, points les plus forts médiocres, les autres très 
fins. Pattes d'un brun rougeûtre, tarses plus clairs. 






Oblong, convexe, noir olivätre, brillant, cou- 
vert d'une pubescence double formée de petits 
poils gris ne masquant pas le tégument et de 


Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


M. Dryops umbrinus n.sp. — Oblongus, converus, fuscus, subopa- 
eus, qgr'iseo cinereo-sericeus, pube brevi fusca vestitus ; capite prothorace- 
que dense puncetatis; insertionibus antennarum 
inter se magis adimotis quam oculis, carinis late- 
ralibus prothoracis antice evanescentibus ; elytris 
parce punctatis intervallis punctulatis. — Long. 
2 1/2 mill. 


Oblong, convexe, noir olivàtre, presque mat, 
couvert d’une pubescence double formée de pe- 
tits poils cendrés assez serrés mais ne masquant 
pas la couleur du tégument et de poils dressés 
peu allongés d’une nuance sombre. Tête et pro- 











Clavicornes d'Afrique. 93 


thorax densément ponetués: antennes rougeàtres plus rapprochées 
l'une de l'autre à la base que des yeux. Prothorax transversal, très 
rétréci au sommet, carènes latérales marquées seulement à la base. 
déterminant à leur bord interne une dépression longitudinale triangu- 
laire. Élytres environ deux fois aussi longs que larges ensemble, de 
la largeur du prothorax à la base: ponctuation double peu serrée; 
points les plus forts médiocres, les autres très fins. Dessous brun-rou- 
getre, pattes plus claires. 
Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 


42. Heterocerus elongatus n. Sp. — Elongatus, parallelus, 
qriseo-pubescens, testaceus, capite, disco prothoracis et maculis supra 
elytra nigro-fuscis ; angulis posticis prothoracis rotun- 
datis, vix indictis, marginatis ; sbr'ia coxarum posti- 
carum haud occlusa. — Long. 3 mill. 

Allongé, parallèle, convexe, très finement ponc- 
tué, couvert d'une pubescence grise, très fine, ne 
masquant pas le tégument, entremêlée de poils dres- 
sés plus foncés, très courts sur les élvtres, plus longs 
sur la tête et le prothorax. Tête noirâtre. Pubes- 
cence feutrée. Prothorax transversal, présentant 
sa plus grande largeur en avant des angles pos- 
térieurs, ceux-ci arrondis, à peine marqués: base échancrée et rebordée 
de chaque côté, bord antérieur finement cilié de petits poils blanchâtres : 
disque noiràtre, bords latéraux assez étroitement testacés. Écusson 
oblong. Élytres une fois et trois quarts aussi longs que larges ensem- 
ble, très étroitement rebordés, impressionnés en dedans des épaules, 
testacés, chacun avec une tache longitudinale étroite noirâtre partant 
de la base se divisant en deux branches vers le milieu de la longueur, la 
première externe, courte, oblique, dilatée; la deuxième interne, rejoignant 
la suture qu'elle suit jusqu'au sommet et donnant naissance extérieu- 
rement à une pelite bande anteapicale en forme de double V, la der- 
nière branche peu développée. Strie de la hanche postérieure ouverte, 
sommet de cette hanche dépassant le milieu du premier segment de 
l'abdomen. Dessous brun, pattes, bord antérieur du prosternum, épi- 
pleures, et sommet de l'abdomen, testacés où un peu rembrunis. 





Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 

43. Heterocerus incertus n. sp. — Oblongus, nigro-fuscus, dense 
punclatus, griseo-pubescens, pube erecta fusca vestitus : prothoracis an- 
gulis posticis roltundatis, marginatis ; elytris lestaceo-maculatis ; stria 
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corarum posticarum haud occlusa; antennis pedibusque piceo-testaceis. 
— Long. 3 mill. 


Oblong, convexe, densément et assez fortement ponctué surtout sur 
les élytres, couvert d'une pubescence brun roussätre et 
feutrée sur la tête, grise et dense sur la partie antérieure 
du prothorax, plus éparse sur le reste du prothorax et sur 
les élytres, revêtu de soies dressées, assez longues, d’un 
roux brunâtre. Prothorax transversal, présentant sa plus 
orande largeur au niveau des angles postérieurs, ceux-ci 
arrondis, mais marqués: base échancrée et rebordée de 
chaque côté. Écusson oblong. Élytres de la largeur du 
prothorax, une fois et demie aussi longs que larges, vaguement sil- 
lonnés sur le disque, étroitement rebordés sur les côtés, présentant 
chacun deux taches jaunâtres, la première vers les deux tiers près 
de la suture, la deuxième subapicale, contiguë au bord latéral et re- 
courbée à ses extrémités en forme de croc. Strie de la hanche posté- 
rieure ouverte; sommet de cette hanche n'atteignant pas le milieu du 
premier segment de l'abdomen. Dessous brun de poix ; pattes et surtout 
les tarses plus clairs. 





Diego-Suarez (Madagascar). Collection Alluaud. 
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Revision des Coléoptères de la famille 


des 


BOSTRYCHIDES 


Par P. LESNE 


1 Mémoire avec les planches 8 et 9. 


BOSTRYCHIDES PROCÉPHALES. 


La famille des Bostrychides, dont l'étude générale n’a jamais été 
entreprise, est actuellement, parmi les Coléoptères, lune de celles où 
les identifications spécifiques présentent le plus de difficultés. La dé- 
limitation incertaine des genres, la dissémination des descriptions et 
leur trop fréquente insuffisance, sont une source permanente de con- 
fusions. 

Le présent mémoire est la première partie d’un travail de revision. 
Les matériaux en ont été fournis par les collections du Muséum d’His- 
toire Naturelle de Paris, celles des Musées de Stockholm et de 
Bruxelles, obligeamment communiquées par MM. Christopher Aurivil- 
lius et G. Séverin, les collections de MM. Léon Fairmaire, René Ober- 
thür et Louis Bedel; les communications de MM. le D' G. H. Horn, de 
Philadelphie ; le chevalier F. Baudi de Selve, de Turin: A. M. Lea, de 
Sydney: le Rev. Blackburn, d'Adélaïde; A. Sallé, A. Giard, E. Simon, 
Ch. Alluaud, E. Gounelle, E. Fleutiaux, G. A. Baer, E. Allard, de 
Paris: E. Abeille de Perrin, de Marseille: Aubert, de Toulon: E. C. 
Cotes, de Calcutta: M. Pic, de Digoin: Seeldrayers, de Bruxelles. 
Grâce à l’obligeance de ces Entomologistes, je puis tenter d'établir un 
catalogue descriptif de la famille des Bostrychides. Je les prie d’agréer 
l'expression de ma vive reconnaissance. Je remercie particulièrement 
M. Louis Bedel qui m'a procuré de nombreuses facilités de travail et a 
mis à ma disposition avee une amabilité extrême les notes bibliogra- 
phiques qu'il avait déjà réunies. 


© 
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TABLEAU DES TRIBUS. 


1. Tète insérée à la face antérieure du prothorax, complète- 
ment visible ‘en dessus. Pronotum légèrement convexe, 


/ 


inerme en avant (pl. 8,1. 1,2). Bostrychidæ procephalæ. 


1O 


1.* Tête insérée à la face inférieure du prothorax, invisible en 
dessus. Pronotum très convexe, hérissé de denticules 
en avant (pl. 8, f. 3, 4, 5).. Bostrychidæ hypocephalæ. 5. 


2, Hanches antérieures non séparées par le prosternum (pl. 
8, f. 7). Intermaxillaire (1) atrophié (pl. 8, f. 9; pl. 9, 
f. 4). Éperons terminaux internes des tibias antérieurs 
droits, égaux (pl. 8, f. 11: pl. 9, [. 8) ou peu dissem- 
blables (pl. 9. f. 15). Coloration en partie métalli- 
DUB PE re crie a RO RE ET Tribu Psoinæ. 


2. *Hanches antérieures séparées par un lobe prosternal (pl. 8, 
Î. 8). Intermaxillaire bien développé (pl. 8, F. 10). Épe- 
rons terminaux internes des tibias antérieurs très dis- 
semblables (pl. 8, f. 12), le plus grand fortement recourbé 
en arrière, le plus petit droit ou absent (pl. 9, F. 47). 
Énloratuon: DEUNES ZE RE me Tribu Polycaoninæ. 


3. Tarses plus courts que les tibias:; onychium (2) aussi long 
ou plus long que les articles précédents réunis (pl. 8, 
f.15). Pronotum régulièrement convexe, arrondi au bord 
antérieur, les denticules médians étant les plus dévelop- 
pés (pl. 8. f 3 et 13). Vertex lisse ou finement ponc- 
NOTE FRA PETER PALETTE RP NET AE Tr re 21 Tribu Dinoderinæ. 


3.* Tarses aussi longs ou plus longs que les tibias; onychium 
plus court que les articles précédents réunis (3) (pl. 8, 
î.16). Pronotum fortement gibbeux, tronqué ou échancré 
au bord antérieur, les denticules latéraux étant plus dé- 
veloppés que les médians (4) (pl. 8, Î. 4, 5, 6, 14). Vertex 


(1) I s’agit ici de l’intermaxillaire de la mâchoire. 

(2) Nous nommons ainsi, à l'exemple de M. Bedel, le dernier article du 
tarse. 

(3) Ces caractères des pattes Bostrychinæ ne sont pas d'une constance 
absolue. 

(4) Seul, le Bostrychus elongatus Lesne ne présente pas ces caractères du 
pronotum,. 
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couvert de petits granules ou de très fines côtes longi- 
tUdinAlES DID ST NG)ULE AE MEdRese Tribu Bostrychinæ. 

PSOINÆ. 


(Voir Tabl. des tribus 1, 2.) 


J. Duval et Fairmaire, 1863. Gen. Col., HE, p. 232. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Tarses de quatre articles. Éperons terminaux internes des 
tibias antérieurs égaux (pl. 8, . 11; pl. II, Ê. 8) 2. 


L.* Tarses de cinq articles. Eperons terminaux internes des 
tibias antérieurs inégaux (pl. 9, f. 15}. G. Heteropsoa Lesne. 


2, Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes en arrière (pl. 8, 


Î.7). Deuxième et troisième articles des palpes maxillaires 

courts, le troisième un peu plus long que le deuxième 

(pl. 9, f. 4). Corbeilles des tibias antérieurs ouvertes 

seulement en dedans (pl. 8, Î. 11). Front ponctué. An- 

tennes de dix articles, claviformes dans les deux sexes 

CR SOC ER PRE Re ere G. Psoa Herbst. 
2.* Cavités cotyloïdes antérieures fermées en arrière par une 

lame prosternale postcoxale. Deuxième et troisième ar- 

ticles des palpes maxillaires allongés, le troisième plus 

court que le deuxième (pl. 8, f. 9). Articulation tibio- 

tarsienne antérieure découverte en avant (pl. 9, f. 8). 

Front granulé. — G Antennes de dix articles, les ar- 

ticles 7-9 flabellés (pl. 9, £. 5). — & Antennes de neuÎ 

articles, claviformes (pl. 9, f. 6) .... G. Stenomera Lucas. 


CARACTÈRES DES GENRES. — Les genres précédents sont naturels el 
leurs caractères sont bien tranchés. L'absence d'un métatarse diffé- 
rencié, la forme parallèle ou presque parallèle des tibias antérieurs qui 
sont munis à leur extrémité apicale interne de deux éperons mobiles 
droits et égaux, séparent nettement les genres Psoa et Stenomera du 
senre Heteropsou dont les caractères sont tout opposés. 


Les deux premiers genres présentent entre eux des caractères diffé- 
rentiels multiples dont le plus important est fourni par le développe- 
ment plus ou moins considérable des parties postérieures du proster- 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 7 
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num. On sait que chez les Bostrychides les prolongements internes 
des épimères prothoraciques restent distants l’un de l'autre et n’assu- 
rent pas, en arrière, la fermeture complète des cavités cotyloïdes. C’est 
ainsi que chez les Psoa le bord ventral de la paroi postérieure de 
celles-ci, paroi constituée en partie par le prosternum, n’atteint pas le 
niveau de la face ventrale du prothorax. Au contraire, chez les Ste- 
nomera, le prosternum se prolonge en arrière en une lame postcoxale 
saillante qui, accolée de chaque côté aux pointes épimériques, complète 
la fermeture des cavités cotyloides (1). En outre, tandis que chez les 
Psoa les articles du palpe maxillaire sont raccourcis, épais, et aug- 
mentent graduellement en longueur de la base à lapex, que les tibias 
antérieurs se terminent par une véritable corbeille fermée de toutes 
parts sauf en dedans, les Stenomera ont les articles du palpe maxillaire 
allongés, le deuxième étant plus long que le suivant; leurs tibias an- 
térieurs n'ont pas de corbeilles fermées. L'articulation tibio-tarsienne 
n'est plus abritée que par une lame chitineuse postérieure, au lieu 
d'être protégée par deux lames, l’une antérieure, l’autre postérieure, 
réunies par leurs extrémités externes. D’autres caractères importants 
des Stenomera résident dans la conformation des antennes du mâle, 
conformation exceptionnelle chez les Bostrychides et dans cette parti- 
cularité fort intéressante que l’antenne de la femelle compte un article 
de moins que celle du mâle (2). Enfin les tibias antérieurs des Psoa 
< sont munis le long de leur tranche antéro-interne de petites dents 
espacées. Ces dents font défaut chez les Stenomera. 


Genre Psoa. 
(Voir Tabl. des genres 1, 2.) 


* 

Herbst, 1797, Käf., VIL, p. 214. — Lacordaire, 1857, Gen. Col., IV, 
p. 996. — J. Duval et Fairmaire, 1863, Gen. Col., TT, p. 232. — Kie- 
senwetter, 1877, Nat. Ins. Deutsch, Col, V, p. 7-4, fig. — Zoufal, 
1894, Wien. ent. Zeit., XIII, p. 33. 


(1) Dans le genre Heleropsoa la lame postcoxale du prosternum existe 
comme chez les S{enomera, mais elle est faiblement chitinisée et ne se joint 
pas latéralement aux épimères de sorte que les cavités cotyloïdes sont étroite- 
ment ouvertes en arrière. 

(2) Ce caractère avait déjà été signalé par M. Zoufal (Wäien. ent. Zeil., 
1894, p. 33); mais son assertion laissait subsister quelque doute, car cet au- 
teur n'avait compté que neuf articles antennaires chez les Psoa. 
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Acrepis Leconte, 1852, Ann. Lyc., V, p. 213. — Horn, 1878, Proc. 
Am. Phil, Soc., XNIE, p. 554. — Id., 1886, Proc. Am. Ent. Soc., XII, 
prix Ve 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Élytres métalliques avec des taches ou des bandes claires 
(fig. 1) (1). — SG Segments ventraux de l'abdomen mé- 
diocrement pubescents, jaunes au bord postérieur (Acre- 
pis Lec.) 

1* Élytres entièrement de couleur claire, ayant parfois une 
teinte métallique. — & Segments ventraux de l'abdomen 
très densément et finement pubescents, noirs au bord 
postérieur (Psod s: str.) Long! GAL mil) 00 "2: 3. 

2, Flancs du prothorax non carénés en arrière. Pronotum 
notablement plus long que large, régulièrement convexe, 
éparsement ponctué vers la base, sans trace de sillon 
médian. Élytres tachés de rouge (fig. 4, B). Long. 5 1/2- 
ne Et NUE ir a AA P. quadrisignata Horn. 

2* Flanes du prothorax carénés en arrière. Pronotum sub- 
carré, légèrement déprimé sur le disque, densément 
ponctué vers la base, avec un sillon médian distinct en 
arrière. Élytres tachés de jaune (fig. 4, A). Long. 7 1/2 
ORNE PRE RTE RE Re P. maculata Lec. 

3. Élytres rouges, plus fortement ponetués, hérissés de poils 
bruns perpendiculairement dressés (pl. 9, f. 1). P. dubia Rossi. 

3* Élytres jaune roux, moins fortement ponctués, couverts 
de poils blonds, courts , inelinés en arrière (pl. 9, F. 2). 


RS RE ER AN ce. P. viennensis Herbst. 


Psoa quadrisignata. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2. — Fig. 1, B du texte.) 
Horn, 1867, Trans. Am. Ent. Soc., p. 135. — Id., 1878. Proc. Am. 
Phil. Soc., XVII, p. 559. — Id., 1886, Proc. Am. Ent. Soc. XII. 
D:NV TO 


(1) Les citations de figures sans indication de planches se rapportent aux 
figures du texte. 
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Les caractères essentiels de cette espèce que j'ai pu étudier grâce à 
l’obligeance de M. A. Sallé, sur des exemplaires envoyés par M. Horn 
lui-même, sont une forme étroite, des membres grêles, avec les épe- 
rons des jambes antérieures très égaux et effilés: un prothorax un 
peu allongé, graduellement rétréci en arc de cercle vers la base. Le 
pronotum, régulièrement convexe et dépourvu de sillon médian est 
éparsement ponctué vers le bord postérieur. Les élytres sont fortement 
et densément ponctués ; le mode d'extension de leurs taches rouges est 
caractéristique. 
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Fig. 1. — Mode d'extension des parties claires de l'élytre chez les Psoa 
maculata Lec. (A) et quadrisignata Horn (B) (D'après Horn). 


D'après Horn, les caractères sexuels sont analogues à ceux du P. 
maculata. 

Distribution géographique. — Californie : Sierra Nevada, comté de 
Mariposa (Horn) (Coll. A. Salle). 

Biologie. — Cette espèce se développe dans la vigne, d’après Horn. 

Psoa maculata. 
(Voir Tabl. des espèces 1, 2*. — Fig. 1, À du texte.) 

Leconte, 1852, Ann. Lyc., V, p. 213. — Horn, 1878, Proc. Am. Plul. 

Soc., XVII, p. 535. — Id., 1886, Proc. Am. Ent. Soc., XIE, p. XV, f. 4. 


Cette espèce se distingue de la précédente par sa forme plus trapue, 
ses membres plus robustes, son prothorax caréné sur les côtés en 
arrière; le pronotum, moins allongé et plus densément ponctué vers la 
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base, est muni en arrière d’un sillon médian mal délimité. La ponc- 
tuation élytrale est moins serrée que chez le quadrisignata et les taches 
des élvtres, jaunes, ont un mode d'extension différent. 

3 Prothorax un peu plus long que large: massue antennaire plus 
courte que le funicule. Abdomen bronzé, rarement pâle à l'extrémité, 
avec le bord postérieur des segments jaunes. 

Q Prothorax plus large que long; massue antennaire aussi longue 
que le funicule. Abdomen jaune rougeûtre. 


Distribution géographique. — Californie (Leconte, Horn) (Muséum de 
Paris). 


Psoa dubia. 


(Voir Tabl. des espèces 1°, 3. — PL. 8, f. 4, 7, 11; PL 9, . 1, 3,4) 


Rossi, 1792, Mant. Ins., I, p. 17, PI [, f. F. —J. Duval et Fairmaire, 
1868, Gen. Col., Atlas, II, pl. 57, î. 282, a. — Kiesenwetter, 1877, Nat. 
Ins.Deutsch., Col., V, p.9.—Kraatz, 1878, Deutsch. Ent. Zeitschr., XXI, 
p. 197. — Zoufal, 1894, Wien. ent. Zeit., XIIL p. 34. 

italica Serville, 4825, Enc. méth., Ent., X, p. 224. — Küster, 1846, 
Käf. Eur., VI, 43. — Lacordaire, Gen. Col., Atlas, pl. 47, f. 4. 

S Herbsti Küster, 1847, Käf. Eur., IX, 45. — Kiesenwetter, 1877, 
Nat. Ins. Deutsch., Col., V, p. 10. 


Corps d’un bleu d'acier métallique: élvtres rouges, parfois envahis, 
surtout sur le disque, par un reflet métallique violacé, fortement ponc- 
tués et hérissés d’une pilosité noire assez longue, perpendiculairement 
dressée. Maximum de largeur du prothorax en arrrière du milieu ; les 
flancs du même segment du corps non carénés en arrière, Éperons ter- 
minaux internes des tibias antérieurs très légèrement dissemblables, 
un peu plus épais que chez les Acrepis. 

3 Prothorax plus allongé. Antennes plus longues. Face interne des 
hanches, des trochanters, de la base des cuisses et dessous de l’abdo- 
men revêtus d’une pubescence fine et dense à reflets blonds. Cette 
pubescence laisse apercevoir le tégument abdominal qui est très fine- 
ment et très densément ponctué, 

© Prothorax plus large. Antennes plus courtes. Articles basilaires 
des pattes sans pubescence particulièrement abondante. Abdomen bleu 
métallique brillant en dessous, à ponctuation et pubescence fines, mais 
peu denses. 
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Distribution géographique. — Europe méditerranéenne moyenne. 
Provence méridionale (Ch. Coquerel, E. Abeille de Perrin, ete.) ; Piémont 
(V. Ghiliani, Baudi, etc.); Lombardie : Milan (Musée de Brucelles); 
Toscane (Baudi, etc.); Tyrol méridional (Gredler):; Basse-Autriche 
(Kiesenwetter, ete.); Hongrie (Kiesenwetter); Grèce (Cat. Heyd., Reitt., 
Weise) ? 

Biologie. — On trouve l’adulte durant l'hiver et le printemps. 
V. Ghiliani (Ann. Fr. 1847, p. A) le récoltait sur les fleurs dans les 
prairies du Piémont méridional. Plusieurs exemplaires de cette espèce 
faisant partie de la collection de Marseul portent la mention : vigne 
sauvage, juin. 





Les premiers états sont inconnus ; la larve vit, selon toute probabi- 
lité, dans les ceps de la vigne sauvage (1). 


Psoa viennensis. | 
(Voir Tabl. des espèces 1*, 3*. — PI, 9, f. 2.) 


Herbst, 1797, Käf., VIL p. 214, pl. 109, £. 5, 5a — Panzer, 1805. 
Faun. Germ., XOVI, 3. — Serville, 1825, Enc. méth., Ins., X, p. 224. 4 
— Küster, 1846, Käf. Eur., VI, 42. — Redtenbacher, 1874, Faun. austr., | 
3e éd., IL, p. 67. — Kiesenwetter, 1877, Nat. Ins: Deutsch., Col. N, | 
p. 41. — Kraatz, 1878, Deutsch. ent. Zeitschr., XXIE, p. 198. — Zoufal. | 
1894, Wien. ent. Zeit., XIII, p. 34. 

? grandis Motschoulsky, 1845, Bull. Mosc., I, p. 92. 


Cette espèce est très voisine de la précédente. La coloration métal- 
lique du corps est bronzé verdâtre ou jaunâtre; les élytres, roussâtres, 
et pouvant ailleurs présenter aussi des reflets métalliques, ont une 
pubescence blond clair, inclinée en arrière, et plus courte que chez le 
P. dubia; leur ponctuation est moins forte que chez ce dernier. Le | 
maximum de largeur du prothorax se trouve d'ordinaire en avant de | 
son milieu, 


Chez le S, l'abdomen est assez largement teinté de roux à son extré- 
mité; les articles basilaires des pattes ne sont pas particulièrement 
pubescents sur leur face interne, 

Les autres caractères sont ceux du P. dubia. | 


s | 
(1) C’est par suite d’une confusion que C. Rey (L'Echange, 1892, p. 17) lui | 
attribue des mœurs carnassières. | 
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Distribution géographique. — Europe centrale et orientale (conti- 
nentale tempérée) : Haute et Basse-Autriche (Kiesemwetter, Henschel) : 
Bohême (Baudi); Croatie et Bosnie (Apfelbeck): Dalmatie (Serville) : 
Hongrie (Fravaldsky), Forro (De Horvath) ; Transsylvanie; Morée : Elis 
(V. OŒErtzen); Caucase (D' Ch. Martin); Asie Mineure: Anatolie (Lede- 
rer, in Musée de Bruxelles). 


Biologie. — Gustav Henschel (Zwanzigst. Ber. über das Mus. Franc.- 
Carol., Linz, 1860, p. 43, pl.) a observé les métamorphoses du P. 
viennensis. Jai pu, gràce à l'extrême obligeance de M. L. Ganglbauer, 
conservateur au K. K. Naturhistorisches Hofmuseum de Vienne, con- 
sulter cet intéressant mémoire dont voici l'analyse. 

L’adulte apparaît de bonne heure au printemps; il vole déjà à Ja fin 
d'avril et devient abondant dans la première moitié du mois de mai: 
on ne le trouve guère que dans les localités où l’on cultive la vigne, 
car c’est dans les ceps de cette plante, taillés du printemps et déjà secs, 
qu'il passe ses premiers états. 

Par les temps calmes et lorsque le soleil donne, on le voit voler par 
milliers et s’accoupler. Mais cette saison est de courte durée, si bien 
qu'il est fort difficile d’en trouver un exemplaire vivant au commence- 
ment de juillet. 

Quelques jours après l’accouplement, la femelle dépose ses œufs iso- 
lément dans le voisinage des bourgeons, rarement sur la surface taillée 
d’un cep. Elle manifeste à ce moment une sorte d'inquiétude et son 
abdomen est continuellement en mouvement à la facon de celui des 
gœuêpes. Henschel ouvrit le corps d’une dizaine de femelles et constata 
qu'il contenait en moyenne 21 œufs ; les chiffres minimum et maximum 
fournis par ces dissections furent 17 et 28 œuis. L'œuf est un peu pyri- 
forme, d’une couleur jaune rougeûtre clair. 

Dans le cas observé par Henschel, l’éclosion eut lieu au bout de 
quatorze jours dont huit de grande chaleur. La petite larve, toute 
blanche et à peine longue d’une demi-ligne, demeure environ vingt- 
quatre heures à l'endroit de sa naissance comme pour prendre des forces 
et pour profiter du soleil. Pendant ce temps, elle absorbe très peu de 
nourriture et râcle seulement l'écorce fine du cep: elle mue pour la 
première fois et pénètre ensuite dans l’intérieur du rameau, La durée 
du stade larvaire s'étend du milieu de juillet jusqu’au commencement 
d'octobre. Le 4° octobre Henschel n’a trouvé qu’une seule larve pour 
38 nymphes. « 

La larve (fig. 2), d’après le même observateur, ressemble beaucoup 
à celle du Bostrychus capucinus ; lorsqu'elle à pris toute sa croissance, 
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elle mesure étant courbée 3 lignes 43, et étendue 
4 lignes; son corps est cylindroïde, et l'extrémité sacei- 
forme de l'abdomen est recourbée en dessous. Le tho- 
rax est élargi et porte trois paires de pattes. La cou- 
leur du corps est blanc rosé avec les trois premiers 
segments de l'abdomen brunätres en dessus. Elle est 
faiblement pubescente et cette pubescence est surtout 
visible sur la tête, les quatre premiers et les deux ou 
trois derniers segments du corps et sur les pattes. 
La tête et les stigmates sont bruns. 

Je er Dse Au mois d'avril, en fendant des ceps sur lesquels des 
(d’après Hens- CHE SNS ; ARE 

chel). œuis avaient êté déposés, Henschel ne trouva que des 
insectes parfaits. 





Fig. 2. — Larve 
du Psoa vien- 


Genre Stenomera. 
(Voir Tabl. des genres 1, 2°.) 


Lucas, 1850, Ann. Fr. p. 38. — Zoufal, 1894, Wien. ent. Zeit., XII, 
P. 33. 
TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Pronotum régulièrement convexe, à ponctuation égale et 
forte. Écusson concave, Long. 49 mill. S. Blanchardi Luc. 
1". Pronotum plus large, moins convexe, légèrement tri-im- 
pressionné en arrière, sa ponctuation inégale, fine et 
assez écartée en avant. Écusson convexe. Long. 6 mill. 
tre Lt Lis et Co ... S. assyria Lesne. 


Stenomera Blanchardi *. 
(Voir Tabl. des espèces 1. — PI. 8, f. 9: pl. 9, f. 5 à 12.) 


Lucas, 1850, Ann. Fr., p. 41, pl. I, f. À a-e. — Zoufal, 1894, Wien. 
ent. Zeit. XIII, p. 34. 


Var. nigrina Pie, 4893, L’Échange, IX, n° 107, p. 422. 


Tête couverte de granules circulaires, contigus, centropilifères. Pro- 
thorax régulièrement convexe en dessus, arrondi sur les côtés, bien 
plus étroit au bord postérieur qu’au bord antérieur; ses flancs ne sont 
pas carénés en arrière. Tibias antérieurs plus courts que les cuisses 
correspondantes, un peu élargis vers l'extrémité, plus fortement dentég 
au bord externe que ceux des Psoa. Ponctuation élytrale forte et dense 





] 
L 
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mais non confluente. Pubescence des élvtres et du dessous du corps à 
reflets vitreux. 

Noir brillant, un peu métallique; base, suture, bord externe des 
élytres etle plus souvent une tache de chaque côté du pronotum rouge 
roux. La disparition des taches claires pronotales coincide avec une ré- 
duction des bandes claires des élytres. Quelquelois le corps est com- 
plètement foncé en dessus (var. nigrina). 


d Antennes de 10 articles, les articles 7-9 flabellés. Abdomen brun 
foncé, assez densément pubescent, avec le bord postérieur des seg- 
ments jaunes. 


© Antennes de 9 articles, les trois derniers formant la massue. Ab- 
domen jaune vitellus ou roux, parfois teinté de brun (1), peu densé- 
ment pubescent. 


Distribution géographique. — Tell algérien : Nemours, en avril (L. 
Bedel); Lalla-Marnia (Hénon); Misserghin (Lucas, R. de la Perraudiere) ; 
L’Arba (Ch. Lallemant); Palestro (M. Pic); Bône (C. E. Leprieur); 
Guelma (Grilat). 


Biologie. — M. R. de la Perraudière (Bull. Soc. ent. Fr., 1882, n° 6, 
p. 71) a trouvé cette espèce en mars, puis en novembre, aux états 
de larve, nymphe et adulte, dans les branches du Jujubier sauvage 
(Zizyphus Lotus) coupées et déjà plus ou moins sèches; il ne la pas 
rencontrée dans les branches sur pied. L’insecte parfait sort par un 
trou circulaire d’une galerie creusée suivant l'axe du rameau ; il vole 
avec une grande facilité. 

M. Ch. Lallemant, de l’Arba, ayant bien voulu nous envoyer des ra- 
meaux de Jujubier sauvage habités par le Stenomera Blanchardi, nous 
pouvons ajouter quelques remarques aux observations qui précèdent. 

En fendant longitudinalement les brindilles dans lesquelles insecte 
a passé ses premiers états, on trouve leur partie axiale détruite et 
remplacée par un cylindre d’une sciure fine, tassée, disposée en cou- 
ches parallèles ayant la forme de verres de montres. La convexité de 
ces couches orientée tantôt vers la base, tantôt vers le sommet du ra- 
meau, indique que la larve dans son travail de forage chemine indiffé- 
remment dans l’un ou l'autre sens: sa galerie, rectiligne et très régu- 
lière, entame non seulement la moelle mais aussi les parties internes 
du bois. 

A l’époque où j'examinais ces rameaux (mi-mars) je n'y trouvais 


{1) Ces colorations ont été observées sur le vivant. 
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plus de larves ni de nymphes de Stenomera, mais, de place en place, 
dans des loges dont les parois n'étaient tapissées d'aucune substance, 
je rencontrais des adultes attendant le moment favorable pour sortir. 
La plupart avaient déjà creusé ou étaient en train de forer le trou par 
lequel ils devaient s'échapper. La sciure qu'ils produisaient était rejetée 
derrière eux, dans le fond de leur loge où elle formait un tampon peu 
compact de 3-à 4 millimètres d'épaisseur, au-dessous duquel on retrou- 
vait la dépouille de la nymphe et la dernière dépouille larvaire. L’exa- 
men de ces débris m'a permis de noter quelques caractères de la larve. 
Malgré leur insuffisance, ils pourront avoir un intérêt, étant donnée 
l'ignorance complète où nous sommes des caractères distinctifs des 
larves de Psoine. 


Larve : Corps hérissé de poils roux fins et courts. — Tête présen- 
tant de chaque côté un ocelle situé un peu dorsalement en avant de 
l'insertion antennaire (1). — Antennes de trois articles, le second ar- 
ticle allongé, bien plus long que chacun des deux autres. — Mandibu- 
les (pl. 9, f. 10, 11) brunes, roussâtres à la base, robustes, pas plus 
longues que larges à la base; leur extrémité est assez large, tran- 
chante, non bitide; elle se prolonge à l'angle basilaire interne en 
une forte molaire terminée en cupule; leur face externe est lisse et 
présente une petite fovéole peu distante de Ia base. — Palpes maxil- 
laires de trois articles, le dernier article plus long que les précédents 
et plus étroit. — Palpes labiaux de deux articles, le 2° article à peine 
moins large que le précédent, mais plus long. — Pattes hérissées de 
poils roux, terminées par un ongle droit. — Abdomen muni vers 
son extrémité de groupes de spinules roux, courts et coniques. — Stig- 
mates elliptiques ou réniformes. 


L'œuf (pl. 9, f. 42) mesure environ un millimètre de longueur. II 
est ovoïide et sa surface est régulièrement cannelée. L’extrémité micro- 
pylaire se termine en un appendice conique, pointu. 


L'adulte extrait de sa loge a une démarche saccadée. On l'a capturé 
à plusieurs reprises (C. E. Leprieur, M. Pic) sur les fagots de sarments 
de vigne, dans lesquels sa larve se développe fort probablement aussi. 


(1) La présence de cet ocelle demanderait à ètre vérifiée sur des spécimens 
en bon état. 
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Stenomera assyria*. 
(Voir Tabl. des espèces 1°. 
Lesne, 1895, Ann. Fr., p. 169. 


Le prothorax est un peu plus court et plus rétréci en arrière que 
celui du S. Blanchardi. Le pronotum est moins convexe; dans sa ré- 
gion postérieure sont faiblement indiqués un sillon longitudinal mé- 
dian et deux dépressions latérales; la ponctuation du pronotum est 
moins forte et plus espacée en avant que chez le Blanchardi. La ponc- 
tuation élytrale est également moins forte. L'écusson est convexe. 
Enfin la coloration présente ceci de particulier que Pabsence de tache 
antéro-latérale au pronotum coïncide avec une extension des parties 
claires des élytres. La teinte métallique du pronotum est verdâtre. 

Distribution géographique. — Mossoul (Mésopotamie). À individu © 
(Coll. E. Abeille de Perrin). 


Genre Heteropsoa. 
(Voir Tabl. des genres 1°.) 
Lesne, 1895, Ann. Fr., p. 169. 


Facies du genre Stenomera. Cavités cotyloïdes antérieures étroitement 
ouvertes en arrière. Yeux grands. Palpes maxillaires à deuxième arti- 
cle plus long que le suivant. Tarses de cinq articles. Tibias antérieurs 
courts, fortement élargis vers l’apex, munis de deux éperons termi- 
naux internes droits, inégaux. Articulation tibio-tarsienne des pattes 
antérieures protégée seulement en arrière par une lamelle chitineuse. 

La structure des pattes antérieures et des tarses de ce type le rap- 
proche sensiblement des Polycaonineæe. 


Heteropsoa australis*. 
(Voir pl. 9, f. 43, 14, 15.) 
Lesne, 1895, Ann. Fr., p. 169 (9). 


Allongé, parallèle, d’un bleu métallique obscur avec le métasternum. 
l'abdomen et les appendices ferrugineux. Dessus du corps fortement 
et densément ponctué. Tête assez grosse. Prothorax subglobuleux, 
régulièrement convexe, non caréné latéralement, très régulièrement 
arrondi sur les côtés et en arrière, tronqué au bord antérieur, son maxi- 
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num de largeur se trouvant en son milieu (1); propleures granulés. 
Tibias antérieurs plus courts que les cuisses correspondantes, large- 
ment et obtusément dentés au bord externe. Long. 10-11 mill. 


Distribution géographique. — Colonie du Cap, régions orientales. 
2? individus © (Muséum de Paris, Coll. L. Bedel). 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES PSOINÆ 


Forme élancée, déprimée. Tégument fortement ponctué et hérissé 
de soies raides, pointues. Coloration en partie métallique, en partie 
jaune, rouge ou ferrugineuse. Tête complètement visible en dessus. Pro- 
thorax non gibbeux en dessus, sans suture latérale distincte, muni sur 
les côtés de petits tubercules développés surtout vers les angles pos- 
térieurs. Lobe prosternal précoxal non prolongé entre les hanches jus- 
qu'au bord postérieur du prothorax. Lobe intercoxal du premier 
segment ventral de l'abdomen peu développé, cylindroïde, sans facette 
plane ventrale. Yeux arrondis, légèrement surélevés au bord postérieur. 
Antennes de dix artieles (de neuf seulement chez Stenomera Blan- 
chardi ). Intermaxillaires atrophiés. Tibias antérieurs armés de deux 
éperons apicaux internes droits, égaux ou peu dissemblables. Tarses 
tantôt tétramères, tantôt pentamères, à articles cylindroïdes ou légère- 
ment sécuriformes (Heteropsoa). Élytres sans côtes ni tubercules. 
Taille moyenne. 

g Cinquième arceau ventral de l'abdomen échancré ou largement 
tronqué en arrière; les deux premiers articles des tarses antérieurs lé- 
gerement élargis transversalement (2) el très densémgnt pubescents 
en dessous. 

Q Cinquième arceau ventral de l'abdomen arrondi en arrière. 

Le facies des Psoinæ rappelle beaucoup celui des Clérides. 

Le prothorax, dépourvu de suture latérale, montre sur les côtés de 
petits tubercules antépilifères plus ou moins développés. C’est chez les 
Psoa proprement dits qu'ils sont le plus distincts, occupant toute la lon- 
gueur des côtés du pronotum; chez les Stenomera et chez le P. quadri- 
signata, ces granules sont au contraire très réduits en nombre et en 
dimensions. 


(1) Le pronotum présente en arrière, chez l’un des exemplaires, un très 
court sillon médian. 

(2) D'après M. Zoufal (/. c., p. 33), ce même élargissement existerait aux 
tarses intermédiaires. Je n'ai pu saisir ce caractère. 
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Les yeux sont arrondis, plus grands dans le genre Pentapsoa que 
chez les autres types; ils sont un peu tronqués en arrière où leur bord 
est simplement surélevé sans former d'angle rentrant avee les tempes. 


La bouche présente les caractères suivants : 


Labre transversal peu développé, en partie caché sous l’épistome, 
échancré en avant (Stenomera Blanchardi). 

Mandibules courtes, de forme générale triangulaire, très peu dissy- 
métriques, excavées sur leur face ventrale, dépourvues de dents à 
leur bord interne (1); sur leur face externe sont implantées de longues 
soies dirigées en avant et recourbées en dedans. 

Les màchoires (pl. 8, f. 9: pl. 9, f. 4) sont très caractéristiques. Le 
sous-maxillaire (coxognathite, cg) est petit; c’est une baguette chiti- 
neuse de direction plus ou moins transversale qui s'articule avee un 
maxillaire (basignathite, bg) subcarré, occupant la partie externe 
du corps de la mâchoire. Ce maxillaire est directement en rapport par 
son bord interne avec une pièce transverse, subtrapézoïde, le sous- 
galéa (ischiognathile, àg ). Maxillaire et sous-galéa forment ainsi une 
sorte de gaine largement ouverte sur la face dorsale de là mâchoire 
et où s’insèrent d’une part la pièce palpigère (1% article de lexogna- 
thite, eg), dépendance du maxillaire, d'autre part un galéa (mérogna- 
thite, mg) digitiftorme, loñguement et densément velu, où l’on distingue 
près de la base un vestige d’articulation. Le sous-galéa présente en 
outre à son bord interne une lamelle velue faiblement chitinisée, tres 
petite, qui m'est autre qu'un intermaxillaire (imx) rudimentaire. L'in- 
termaxillaire se termine par une forte soie qui a probablement la signi- 
fication morphologique d’un prémaxillaire, Les trois articles basilaires 
du palpe sont conoïdes ; le dernier est ovoide. 

Menton légèrement échancré en avant. Languette cordiforme. Palpe 
labial de trois articles, le dernier notablement plus grand que les deux 
précédents réunis. 

La conformation de l'articulation fémoro-tibiale des pattes anté- 
rieures, comme celle de larticulation tibio-tarsienne des mêmes 
appendices, justifie le mode de sériation des genres adopté ici. Chez 
les Psoa, cette articulation ne présente guère de particularités. Un 
examen attentif permet seulement de distinguer à la base du tibia, 
sur sa face antérieure, une très petite surface dépolie, qui, dans le 
mouvement d’adduction, vient se placer sous le lobe apical antérieur 


(1) Le bord interne de la mandibule présente une légère saillie anguleuse à 
laquelle on ne peut donner le nom de dent. 
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de la cuisse. Cette surface dépolie est un peu plus étendue chez les 
Stenomera. Dans le genre Heteropsoa, elle occupe toute la largeur de 
la base du tibia sur une longueur assez notable en même temps que le 
lobe apical antérieur de la cuisse se trouve plus développé et que s’ac- 
cuse une légère dissemblance des éperons de lextrémité des tibias. II 
est intéressant de signaler la gradation de ce caractère qui s'accentue 
dans la tribu des Polycaonineæ: 

Aux tarses, la disparition du premier article n’est qu'apparente. En 
réalité, dans les formes tétramères, le métatarse est intimement soudé 
à l’artiele suivant. Chez les Stenomera Blanchardi (pl. 9, f. 8) et Psoa 
quadrisignata, on constate, en effet, à la base du premier artiele apparent 
du tarse, des traces de l'existence de cette soudure. 

Les articles du tarse, généralement cylindroïdes ou un peu clavifor- 
mes, tendent à devenir sécuriformes chez l’Hetéropsoa australis. Le 
mâle des Psoa et des Stenomera à les deux premiers articles des tarses 
antérieurs légèrement dilatés. 

La nervulation alaire des Psoa a été décrite et figurée par Kiesen- 
wetter (L €, p. 8). Les deux ramifications internes de la nervure 
externo-médiaire sont tantôt unies entre elles, tantôt indépendantes, et 
ce caractère n’a aucune valeur spécifique. Lorsqu'elles sont unies, c’est, 
ou bien par accolement en un tronc commun dans leur région proxi- 
male (Psoa dubia), ou bien à l’aide d’une troisième nervure perpendicu- 
laire aux deux premières (Stenomera). 


Distribution géographique. — Les Psoinæ habitent les climats tem- 
pérés secs; on les trouve dans les contrées de la Région méditer- 
ranéenne, en Californie et dans l’Afrique australe. 

Les deux espèces européennes, si voisines, ont des aires d'habitat 
différentes : le P. dubia s'éloigne peu des régions littorales, tandis que le 
P. viennensis Se trouve surtout dans l’intérieur du continent. Toutes 
deux, d’ailleurs, restent cantonnées dans l'Europe moyenne et orientale, 
s’écartant, comme leurs congénères, des contrées de régime atlantique. 


Biologie. — La biologie des Psoinæ est encore très incomplètement 
connue. La larve se développe dans les rameaux de faible diametre de 
divers arbustes (Vitis, Zizyphus). L'adulte à des mœurs diurnes et 
fréquente les fleurs, au moins chez les Psoa proprement dits. 

Divers Malachides vivent aux dépens des larves de Psoinæ (E. 
Abeille de Perrin, P. Lesne). 
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POLYCAONINÆ 


(Voir Tabl. des tribus 1, 2*.) 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Corps déprimé. Tibias antérieurs non échancrés en dedans 
à leur base (pl. 9, f. 16), munis de deux éperons terminaux 
internes (pl. 8, f. 12). Articles 2-3 des tarses non élargis dans 
leur moitié apicale (pl. 9, f. 16). Flanes du prothorax convexes. 
Élytres non rétus en arrière, dépourvus de côtes, de carènes 
MOOÉNAENLSRE DM à Lies SOS nd nl G. Polycaon Cast. 


1*. Corps cylindrique. Pattes. antérieures très robustes, leurs 
tibias fortement échancrés en dedans à la base et munis d’un 
seul éperon terminal interne (pl. 9, Î. 17). Articles 2-3 des 
tarses sécuriformes (pl. 9, f. 17). Flancs du prothorax plans 
ou légèrement concaves. Élytres rétus en arrière, ornés de 
côtes, de carènes ou de dents (sauf chez H. confertus Lec.) 


(he lOdumtexte)auts ru buis tonte G. Heterarthron Guér. 
REMARQUES. — Lacordaire (Gen. des Col., IV, p. 535) réunit les 


Heterarthron aux Polycaon; il dit avoir vu une forme de passage 
entre ces deux types; mais il est possible qu'il ait considéré comme 
telle la femelle de quelque Heterarthron. En l’état actuel de nos con- 
naissances, ce dernier genre est très nettement distinct des Polycaon. 

Le genre Exopioides Guér. fondé pour les espèces à antennes de 
19 articles ne correspond pas à un groupe naturel. 


Genre Polycaon (!). 
(Voir Tabl. des genres 1.) 


Castelnau, 1836, Rev. Ent. Silberm., IV, p. 30 (2). — Lacordaire, 
1857, Gen. Col., IV, p. 534. 

Exops Curtis, 1839, Trans. Linn. Soc. Lond., XV, 2, p. 204. 

Allæocnemis Leconte, 1853, Proc. Ac. Phil, VE, p. 233. 


(1) Melalqus Dej., Cat. 3° éd., p. 534. 

(2) On ne peut s'expliquer que par une confusion de notes la présence de 
la phrase suivante dans la description originale de Castelnau : « Les cinq 
derniers articles (des antennes) formant une massue transversale et allant en 
grossissant jusqu'à l'extrémité; le dernier arrondi et pointu au bout. » 
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TABLEAU DES ESPÈCES. 
1. Troisième article des antennes beaucoup plus court que le 
quatrième. Lobe prosternal légèrement élargi au som- 
MDN CLS: à 3 RNA SES AC SANS SERRE 7, © GER 2: 
1* Troisième article des antennes aussi long que le quatrième. 
Lobe prosternal non élargi au sommet. — Long. 10-12 
DOME AUDE DCR RTE QE Ur P. punctatus Lec. 


2, Éperons terminaux internes des tibias antérieurs de même 
longueur (pl. 8, f. 12). Élytres brillants, fortement mais 
peu densément ponctués, hérissés de longues soies per- 
pendiculairement dressées. — & Épistome à peine sinué 
en avant ; bord antérieur du labre arrondi. — Long. 10 1/2 
05 AID all ET Eee Pt Meet GEBE P. chilensis Er. 
2* Éperon terminal interne antérieur des tibias antérieurs 
moitié moins long que l'éperon postérieur. Élytres fine- 
ment et densément ponctués, dépourvus de soies dres- 
sées, mais présentant des poils très courts appliqués au 
tégument, — G Épistome fortement échancré en avant ; 
labre légèrement sinué au bord antérieur. — Long. 10- 
PA LOU FRERE EP AIR PO ECS SE ANT ANR ARS P. Stouti Lec. 


Polycaon chilensis. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2. — PI. 8, Î. 8, 10, 12.) 


Erichson, 183%, Nov. Act. Acad. Leop., XVI, Suppl. I p. 390, 
pl. XXXIX, f. 4 — Blanchard, 1851, Gay, Hist. de Chile, NV, p. 435, 
DMX ICNIL, T6. 

chiliensis Castelnau , 1836, Rev. Ent. Sülberm., IV, p. 30. 

Bevani Curtis, 1839, Trans. Linn. Soc. Lond., XVUEL, p. 204, pl. XV, 
1. F. 

Les éperons apicaux internes des tibias antérieurs du Polycaon chi- 
lensis rappellent ceux de l’'Heteropsoa australis ; ils sont presque égaux 
en longueur, mais léperon postérieur, beaucoup plus robuste que 
l’antérieur, se recourbe fortement en arrière. La tranche externe des 
tibias de la même paire est munie de grosses dents. Le tégument des 
parties dorsales du corps et de la face externe des tibias et des 


(1) Ce dernier caractère n’est pas constant chez le P. chilensis. 
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tarses est hérissé de longs poils sétiformes dressés perpendiculaire- 
ment. 

Dans les deux sexes la tête est recouverte de granules serrés et les 
élytres sont lisses, brillants, assez fortement et peu densément ponc- 
tués. Le pronotum, chez le mâle, est brillant comme les élytres et assez 
finement ponctué; chez la femelle il est mat, recouvert de granules 
plus serrés que ceux de la tête et sa pilosité est plus abondante. 


Distribution géographique. — Amérique du Sud occidentale entre 
les parallèles de 40° et 42° latitude sud environ : Pérou (Musée de 
Bruxelles); Bolivie (Muséum de Paris, Musée de Bruxelles); Chili; 
République Argentine : Carmen de Patagones (A. d'Orbigny in Muséum 
de Paris); Brésil occidental? 

Biologie. — Le Polycaon chilensis vole le soir et est attiré par les 
lumières. C’est dans ces conditions que l’a capturé d’'Orbigny, en jan- 
vier, au village de Patagones, sur le Rio Negro, et en février-mars à 
Valparaiso. Le même voyageur l’a vu ronger le linge. 


Polycaon Stouti. 
(Voir Tabl. des espèces 1, 2*. — PI, 9, f. 16.) 


Leconte, 1853, Proc. Ac. Phil., p. 233 (GS). — Horn, 1878, Proc. Am. 
Phil. Soc., XNII, p. 552. 
ovicollis Leconte, 1857, Entom. Rep., p. 49 (9). 


Chez cette espèce l’éperon apical antérieur des tibias antérieurs est 
encore moins développé que chez la précédente ; au premier coup d'œil, 
on a quelque peine à le distinguer au milieu des poils qui garnissent 
l'extrémité de la jambe (pl. 9, Ï. 16). L’éperon postérieur est d’ailleurs 
assez grêle et peu fortement recourbé, les pattes sont moins robustes 
que chez le chilensis et les tibias moins fortement dentés au dehors. 
Ces particularités indiquent évidemment que le P. Stouti se livre à des 
travaux de fouissage moins pénibles que ceux de son congénère. 

Les élytres ne présentent pas les longues soies que l’on observe 
chez le chilensis; leur surface est très finement ponctuée, chaque 
ponctuation donnant naissance à un poil très court presque appliqué 
au tégument. Chez la femelle, chacune de ces ponctuations se trouve 
au sommet d’un tubercule. écrasé; chez le mâle, elle occupe le centre 
d’un polygone. Les autres caractères sexuels secondaires sont ana- 
logues à ceux de l'espèce précédente. 

Distribution géographique. — Californie; Orégon; Arizona (Coll. 
Oberthür). 

Ann. de la Soc. Ent. Fr, Lxv;1896. 8 
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Polycaon punctatus. 


(Voir Tabl. des espèces 1*.) 


Leconte, 1865, New Spec. Col., p. 102 (5). — Horn, 1878, Proc. Am. 
Phil. Soc., XVI, p. 553. 

pubescens Leconte, 1865, £. c., p. 102 (9). 

Je n'ai pas vu cette espèce. Les caractères donnés plus haut et em- 
pruntés au travail de M. Horn permettront de la reconnaitre facile- 
ment. 

Distribution géographique. — Basse Californie. 


Genre Heterarthron. 
(Voir Tabl. des genres 1*.) 


Guérin, 1844, Icon. du Règn. Anim., Ins., p. 186. 


Exopioides Guérin, 1844, L. e., p. 187. — Id., 1845, Ann. Fr.; Bull., 
p. XVII (sub Exopsoides). 
Polycaon auct. 


Le dimorphisme sexuel très accusé des Heterarthron et leur grande 
variabilité rendent leur étude difficile. La concordance des sexes telle 
qu'elle est indiquée dans le tableau suivant n’est pas absolument cer- 
taine, quoique très probable pour les ÆH. truncatus, H. rufipes, H. gra- 
cilipes et H. parvidens. Les femelles des H. truncatus, H. femorals et 
H. plicatus sont extrêmement voisines entre elles. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


A Bord antérieur de l’épistome simple. . ... . 4... .. . 2. 
1* Bord antérieur de lépistome denté au milieu. . ....... 8. 


2, Élytres dépourvus à leur surface de côtes, de carènes ou 
de dents. Antennes de dix articles. — G Elytres échan- 


crés au sommet. — © Élytres entiers. — Long. 7 
LRU mil. 5.06 SR ..... H. confertus Lec. 
2* Élytres ornés de côtes,.de carènes ou de dents (fig. 3 à 
10 du texte). Antennes de‘onze articles: .. . . .. 0% 3. 
3. Déclivité élytrale lisse et brillante. . . ......... TJ. — 4. 


# Déclivité élytrale granulée. 4H... Le Q. — 6. 
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ke. Élytres non plissés sur les côtés, ayant chacun une dent 
au bord supérieur de là déclivité (fig. 3 et 5 du texte). 


&* Élytres transversalement plissés sur les côtés (1), dépour- 
vus de dents au bord supérieur de la déclivité. Forme 
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plus allongée. Long. 9-20 mill, . ..... H. plicatus Lec. G. 


5. Épipleures non angulés. Carène latérale de la déclivité 
élytrale reliée à la dent supérieure (fig. 3 du texte). 


Cons 1947/2280) ED RSS H. truncatus Guér. G. 


»* Epipleures angulés au niveau du bord postérieur du méta- 
thorax. Carène latérale de la déclivité élytrale non ratta- 
chée à la dent supérieure (fig. 5 du texte). Long. 8-21 


LÉO ah sd Mat ARLES SEEN SE EEE E .. H. femoralis Fabr. . 


6. Déclivité des élytres elliptique. Cinquième arceau ventral 
de l'abdomen très régulièrement arrondi en arrière. 


Corps allongé. Long. 9 1/2-17 mill. . . . H. plicatus Lec. Q. 


6* Déclivité des élytres arrondie. Bord postérieur du cin- 
quième arceau ventral de l'abdomen très légèrement 
sinué au milieu. Forme plus courte. . . . . .. ... ... .. 

7. Suture élytrale déprimée dans la moitié supérieure de la 
déclivité. Carène latérale de la déclivité un peu incurvée 
en avant vers la suture (fig. 4 du texte). Long. 11 


MILLE MERE NRL RP ER CPR H. truncatus Guér. ©. 


7* Suture élytrale non déprimée en arrière. Carène latérale 
de la déclivité non incurvée en avant (fig. 6 du texte). 


8. Sous-menton dissymétrique, portant à son bord gauche une 
apophyse saillante. Elytres très finement ponctués avec 
une aire latérale mate à ponctuation espacée et plus 





8* Sous-menton symétrique. Elytres densément granulés sur 


9. Antennes de onze articles. Dent médiane de l’épistome 
plane. Pilosité clypéale abondante, cachant le tégument. 
Elytres présentant en arrière une côte longitudinale se 


Long"8"21/2247 mil. 2.24 UN NUE) femoralis Fabr. ©: 


(1) D'après Gorham, ce caractère ne serait ni particulier au plicalus, ni 


constant chez cette espèce. 


116 P. LESNE. 


terminant en dedans de l'extrémité antérieure de la 
carène latérale de la déclivité (fig. 7 du texte). Long. 
AT ROLL. SRE RL es H. rufipes Blanch. &. 


9* Antennes de dix articles. Dent médiane de lépistome 
caréniforme. Pilosité clypéale peu abondante ne mas- 
quant pas le tégument. . . ... PT A RAS ET SATA 10. 


10. Déclivité élytrale sans carène latérale, parcourue sur le 
disque par une carène longitudinale élevée. Long. 10- 
AAA 2 NUL, EC OS Et Le , HE. gracilipes Blanch. G. 
10* Déclivité élytrale bordée latéralement par une carène 
et dépourvue de carène discoidale. Long. 9-16 mill. 
CU CS A NAIE DAS EE H. parvidens Lesne G. 


11. Antennes de onze articles. Epistome couvert de poils 
roux dressés, assez longs, cachant le tégument. Long. 


IPN ENTRE Let PA AUE EN LE H. rufipes Blanch. ©. 
11% Antennes de dix articles. Pilosité clypéale courte, ne ca- 
Chant (pas le IéDUMENt ER ALPE here demie de SARL Che 12. 


12. Carène longitudinale des élytres longuement prolongée 
sur la déclivité postérieure (fig. 9 du texte); celle-ci est 
bordée latéralement par une côte peu marquée cou- 
verte de granules contigus. Long. 9 1/2-43 1/2 mill. 
re PNA EL à ASE ONE Ari H. gracilipes Blanch. ©. 
12* Carène longitudinale des élytres très brièvement prolon- 
gée sur la déclivité postérieure (fig. 10 du texte) ; celle- 
ci est bordée latéralement par une carène lisse. Dent 
médiane de l’épistome très petite. Long. 12 1/2 mill. 
ee cn ee ete eine Me te ee SE H. parvidens Lesne €. 


Heterarthron confertus. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2.) 


Leconte, 1865, New. Spec. Col., p. 102 (9). — Horn, 1878, Proc. Am. 
Phil. Soc., XNII, p. 554. 

incisus Leconte, 1868, Trans. Am. Ent. Soc., I, p. 64 (SG). 

Cette espèce est la seule du genre dont les élytres soient dépourvus 
à leur surface de côtes, de carènes ou de dents. Je n’en ai vu que 
trois exemplaires G © chez lesquels j'ai observé les caractères suivants : 





4 


… ANT INERN CE 


Revision des Coléoptères de la famille des Bostrychides.  AA7 


Corps très faiblement déprimé, de coloration brune ou roux bru- 
nâtre, plus foncé en dessous, avec les pattes rousses. Parties dorsales 
hérissées de longs poils noirs espacés et présentant en outre une pu- 
bescence courte inclinée, peu dense, blond pâle. Tête et pronotum 
densément et finement granulés. Granules des élytres plus forts, pou- 
vant être remplacés dans la région dorsale par des points enfoncés. 
Bord antérieur de l’épistome droit, non denté. Lame apicale des cuisses 
antérieures bien développée. 


G Bord apical des élytres brièvement échancré et comme bidenté 
près de la suture. Saillie intercoxale du 1°* segment abdominal étroite, 
pointue. Derniers segments abdominaux teintés de roux. Sous-menton 
symétrique. 

@ Bord apical des élytres simple. Saillie intercoxale du 1er segment 
abdominal large, arrondie au sommet. 

Distribution géographique. — Californie (Muséum de Paris; Coll. 
Salle; Coll. Oberthür); Sacramento (Riley). 

Biologie. — V. Riley, The Am. Nat., XVI, 1882, p. 747. 

L'Heterarthron confertus se nourrit à l’état adulte du bois des ra- 
meaux vivants de divers arbres et arbustes : poirier, pommier, vigne. 
Mâles et femelles perforent ces rameaux à la facon du Bostrychus 
bicaudatus Say, l «Apple-twig borer » des Américains. 


Heterarthron truncatus. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2*, 3, 3*, 4, 5, 6*, 7. — 
Fig. 3 et 4 du texte.) 


Guérin, 1844, Icon. du Règn. Anim., Ins., p. 186 (5). 

Forme générale et proportions d'H. femoralis Fabr. Tête complète- 
ment couverte de petits granules. Suture fronto-clypéale droite. Labre 
sinué en avant. 


a Pièce basilaire de la tête munie d’un petit tubercule médian. 
Prothorax à peine rétréci en arrière. Prono- 
tum très brillant, éparsement et très finement ] | 
ponctué. Élytres régulièrement cylindriques, ü \ 
sans pan oblique sur les côtés, avec de gros 
points enfoncés épars sur Presque “toute leur Fe et 4 0e Hete. 
surface et de très petits granules piligères dans non MATE 
leur angle latéro-apical. Déclivité élytrale lisse Guér. ex Q. Déclivité 
et glabre, bordée d’une carène reliée en avant postérieure des ély- 
à une dent aplatie dorso-ventralement. Épi- tres. 


118 P. LESNE. 


pleures non angulés au niveau du bord postérieur du métathorax. 

® Pièce basilaire de la tête dépourvue de tubercule médian. Prono- 
tum rugueusement mais peu densément ponctué. Suture élytrale dé- 
primée dans la partie antérieure de la déclivité; celle-ci est bordée la- 
téralement par une DU infléchie en avant vers la suture. 

Je n'ai vu qu'un G; la femelle que je lui ai rapportée était également 
unique. 

Distribution géographique. — Vénézuéla et Guyane anglaise : Cu- 
mana (Muséum de Paris); cours de lOrénoque (Chaffanjon in Muséum 
de Paris); George-Town (Guérin). 


Heterarthron femoralis. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2*, 3, 3*, 4, 5*, 6*, 7*. — 
Pl..8, 4.128 a 9, 1:47 19.) 


Fabricius, 1792, Ent. Syst., I, 2, p. 361 (G9). — Olivier, 1795, 
Ent., IV, n° 77, p. 9, pl. I, Î. 43 (@). — Guérin, 1844. Icon. du Règn. 
anim., Ins., p. 186-187 (5). 

gonagra Fabricius, 1798. Suppl. Ent. Syst, p. 156 (9?) 

exesus Leconte, 1858, Proc. Ac. Phil., p. 74 (©). — Horn, 1878. 
Proc. Am. Phil. Soc., XVI, p. 553 (9). — Gorham, 1883, Biol. Centr.- 
Am., Col., II, 2% part., p. 210, pl. X, f. 48 et 19 (G9). 


Brun. Assez court. Tête complètement couverte en dessus de petits 
granules. Suture fronto-clypéale sinueuse, avancée au milieu. Labre 
sinué en avant. 

a Tégument dorsal brillant et presque glabre sur les élytres. Pièce 

basilaire de la tête munie d’un petit 

JIllé tubercule médian. Prothorax légèrement 
rétréci en arrière. Pronotum finement et 

/ peu densément ponctué sur le disque, 

granuleusement ponctué sur le pourtour. 

Fig. 5 et6. — Heterarthron Élytres montrant à leur base quelques 
femoralis Fabr. © Q. Décli- 870$ points enfoncés, espacés, s'étendant 
vité postérieure des élytres. très rarement au delà du tiers basilaire; 
le long de leur bord externe ainsi que 

dans l'angle latéro-apical sont dispersés de petits granules portant 
chacun un long poil. Déclivité élytrale précédée d’une dent costi- 
forme et bordée latéralement par une carène élevée; l'extrémité an- 
iérieure de cette carène est quelquefois recourbée en crochet en dedans 
(caractère observé chez un individu de la Guadeloupe et chez un se- 
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cond individu de provenance douteuse), mais le plus souvent elle est 
légèrement défléchie en dehors. Angle apico-sutural des élytres bien 
marqué, souvent dentiforme. Épipleures angulés au niveau du bord 
postérieur du métathorax.Éperon terminal interne des tibias antérieurs 
dépassant fort peu le milieu du deuxième article tarsien. 

J'ai examiné environ trente mâles de cette espèce; aucun n’avait de 
plis transversaux sur les côtés des élytres. 

© Parties dorsales du corps assez abondamment pileuses. Pièce ba- 
silaire de la tête dépourvue de tubercule médian. Pronotum densé- 
ment et granuleusement ponctué. Ponctuation élytrale forte et dense. 
Dans l'intéressante série de cette espèce que possède le Muséum 
d'histoire naturelle de Paris et qui à été rapportée de Costa-Rica par 
M. de Lafon, figure une femelle d’assez grande taille (16 1/2 mill.) 
dont la forme est relativement étroite et dont le tégument pronotal, au 
lieu d’être granuleux, est ponctué de la façon la plus nette. 

Chez une autre femelle provenant de l'ile Saint-Barthélemy (Coll. 
Fleutiaux) et mesurant 9 1/2 mill. de longueur, la tête et le pronotum 
sont tous deux granulés de la même facon, la ponctuation des élytres 
est très écartée en avant et bien moins forte qu’en arrière et la suture 
fronto-elypéale est presque droite. Jai retrouvé ce dernier caractère 
chez quelques autres spécimens des Antilles. 

L'H. femoralis est une espèce très variable. 

Distribution géographique. — Amérique centrale : Texas, Mexique 
et Basse-Californie, Guatemala, Costa-Rica, Grandes et Petites Antilles. 


Heterarthron plicatus. 


(Voir Tabl. des espèces 1, 2°, 3, 3*, 4°, 6.) 


Leconte, 1874, Trans. Am. Ent. Soc., V, p. 65 (5). — Horn, 1878, 
Proc. Am. Phil. Soc., XVI, p.553 (5). — Gorham, 1883, Biol. Centr.- 
Am., Col., II, 2° part., p. 211 (59). 

obliquus Leconte, 1874, l. c., p. 66 (9). — Horn, 1878, L. c., p. 553. 


(© )Brun, corps allongé comme chez les formes à épistome denté. Tête 
finement granulée en dessus sur toute sa surface, recouverte d’une 
courte pilosité dressée à reflets dorés. Suture fronto-clypéale droite. 
Labre sinué en avant. Prothorax légèrement rétréci en arrière. 

d Sous-menton pourvu d'un tubercule médian souvent obsolète. 
Pronotum finement et peu densément ponctué sur le disque, granulé 
aux quatre angles, avec une ligne médiane longitudinale peu enfoncée. 
Elytres très brillants et presque glabres avec de gros points enfoncés à 
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leur base; ils présentent sur une sorte de facette oblique latérale une 
série de plis transversaux qui, selon Gorham, font quelquefois défaut; 
l'angle apicolatéral montre quelques petits granules brillants, espacés ; la 
déclivité postérieure, précédée d’un calus qui représente la dent corres- 
pondante des H. femoralis et truncatus G, offre les mêmes caractères 
généraux que chez ces deux espèces; elle est brillante, glabre et im- 
ponctuée, limitée par une carène élevée, avec la suture élytrale sail- 
lante; mais au lieu d’être circulaire, elle est nettement elliptique. Les 
épipleures sont angulés au niveau du bord postérieur du métathorax. 
L'éperon mobile terminal du tibia antérieur dépasse le milieu du 2° ar- 
ticle tarsien. 


® Pronotum granuleusement ponctué sur toute sa surface. Élytres, 
y compris la déclivité postérieure , fortement granulés-ponctués. Épi- 
pleures non angulés. Carène latérale de la déclivité postérieure non 
incurvée en avant. Éperon terminal interne des tibias antérieurs dé- 
passant très peu le premier article tarsien. 


Distribution géographique. — Texas, Mexique, Colombie, Brésil 
(Rio de Janeiro, Redtenbacher). 


Heterarthron rufipes*. 
(Voir Tabl. des espèces 1”, 8, 8°, 9, 11. — Fig. 7 du texte.) 
Blanchard, 1843. Voy. de d'Orbigny, VI, p. 205, pl. XIX, f.3 (5). 


G Allongé; d’un roux brunâtre plus foncé sur les trois quarts pos- 
iérieurs des élytres; pattes, antennes et palpes roux testacé; tibias 
antérieurs bruns. Tête densément granulée en dessus, hérissée de 
poils assez courts, roux doré, masquant le tégument de l’épistome. 
Bord antérieur de l’épistome avec une dent médiane plane. Sous-men- 
ton prolongé à gauche en une apophyse arrondie, simple. Pronotum 

L : peu densément ponctué sauf à la base. Élytres fine- 
ment granulés à leur extrême base, finement ponetués 

| | en avant, dans leur région dorsale et sur leur décli- 

vité postérieure; latéralement, sur une sorte de facette 

HAE TUE oblique, allongée, le tégument des élytres est mat et la 

PNR ponctuation très fine et espacée. Carène latérale de la 

fipes Blanch. déclivité postérieure élevée ; côte longitudinale des ély- 

7. Dédivité {res obtuse, s’arrêtant en arrière contre l'extrémité an- 

postérieure térieure interne de la carène précédente; une série 

des élytres. linéaire d'environ douze granules sétigères brillants 
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entre la région scutellaire et l'extrémité postérieure de la côte longitu- 
dinale ; angle apicosutural des élytres aigu. Abdomen roussâtre, densé- 
ment velu de poils dorés. 

© Brune; antennes et pattes moins foncées. Tête moins grosse et 
yeux plus développés que chez le G. Tête densément granulée, cou- 
verte en avant d’une pilosité épaisse qui cache le tégument. Bord anté- 
rieur de l’épistome muni d’une dent médiane plane. Sous-menton 
symétrique. Pronotum râpeusement et densément granulé. Élytres 
densément granulés, plus fortement en arrière, avec les deux tiers 
inférieurs de la déclivité postérieure obsolètement ponetués. Carène 
latérale de cette déclivité assez élevée, à crête rugueuse; carène lon- 
gitudinale également élevée, à crête lisse, assez distante à son extré- 
mité postérieure de l'extrémité antérieure de la carène latérale. Angle 
apico-sutural des élytres aigu. 

Distribution géographique. — Bolivie : S (type), village de Carcuata, 
province de Yungas (A. d’Orbigny in Muséum de Paris); & présumée : 
Bolivie (Coll. L. Bedel). 

Biologie. —L'unique type a été capturé la nuit, attiré par la lumière. 


Heterarthron gracilipes*. 


(Voir Tabl. des espèces 1°, 8,8", 9°, 10, 11°, 12. — Fig. 8 et 9 du texte.) 
Blanchard, 1843. Voy. de d’Orb., VI, p. 205, pl. XIX, f. 5 (9). 
carinatus Guérin, 1844, Icon. Règn. Anim., Ins., p. 187 (9). 

G (1) Brun, avec les antennes et les pattes roussâtres. Tête densé- 
ment et finement geranulée, hérissée en avant de fins poils dressés, 
ne masquant pas le tégument. Epistome échan- 
cré en avant, muni d'une dent caréniforme au 5 = 
milieu de son bord antérieur, ses angles laté- ] | } 
raux dentiformes. Labre échancré. Apophyse \ ] | | | 
gauche du sous-menton bifide. Prothorax plus 
long que large notablement rétréci vers la base, pis. 8 et 9. — Heter- 
assez finement et assez densément ponctué en grthron gracilipes 
dessus. Elytres finement granulés àleur extrême  Blanch. > et © pré- 
base, finement pontués, avec une facette latérale  sumée. Déclivité pos- 
oblique plus ou moins mate où la ponctuation  térieure des élytres. 
est écartée et extrêmement fine. Une série liné- 
aire d’une douzaine de granules sétigères entre la région scutellaire et 
le bord interne de la carène longitudinale. Cette dernière n’est saillante 


(1) Cylindricus Dej., Cat., 3 éd., p. 334; Chevrolat, Ann. Fr., 1861, p.390. 
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que sur la déclivité postérieure où elle se prolonge au delà du milieu; sa 
crête est lisse, brillante. La déclivité postérieure est ponctuée et est 
dépourvue de carène latérale; son bord inféro-latéral affecte quelquefois 
la forme d’une côte épaisse, ponctuée comme le reste de la déclivité et 
munie de quelques granules sétigères ; un groupe de ces derniers existe 
à la partie externe de la carène longitudinale, Élytres légèrement réflé- 
chis à l’apex avec l'angle apico-sutural arrondi. 

@ Épistome muni d’une dent caréniforme au milieu de son bord 
antérieur. Sous-menton symétrique. Pronotum densément et râäpeuse- 
ment ponctué, granulé sur les bords. Élytres densément granulés, plus 
fortement en arrière, avec leur région dorsale ponctuée, râpeusement 
ou non; rangée dorsale des granules sétigères distincte. Déclivité pos- 
iérieure finement ponctuée dans sa moitié inférieure. Carène longitu- 
dinale élevée, atteignant à peu près le milieu de la déclivité; côte laté- 
rale de la déclivité peu saillante, couverte de granules serrés. Élytres 
légèrement réfléchis à l’apex avec l'angle apico-sutural arrondi. 

Distribution géographique.— Colombie? (Coll. Mniszech = Oberthür). 
Bolivie (Guérin); Brésil (Muséum de Paris, Coll. Fairmaire; Coll. 
Oberthür) : Cidade de Conderiba (anciennement San Antonio da Barra) 
(Coll. Gounelle); République Argentine : Itaty (province de Corrientes) 
(A. d’Orbigny in Muséum de Paris). 


Biologie. — D'Orbigny à trouvé l'individu type dans la localité pré- 
citée en novembre; il l'a pris au crépuscule sur le bois pourri. D’après 
lui cette espèce est très agile. 


Heterarthron parvidens*. 
(Voir Tabl. des espèces 1*, 8, 8°, 9*, 10°, 11°, 12%*. — Fig. 10 du texte.) 


Lesne, 1895, Ann. Fr., p. 169 (9). 


d Très voisin d'A. gracihpes G, mais bien plus court et plus large. 
En diffère par sa tête plus courte, son prothorax subcarré, faiblement 
rétréci en arrière, ses élytres bien moins allongés, moins finement 
ponctués, plus profondément sillonnés en arrière, de chaque côté de 
la suture ; leur déclivité postérieure est dépourvue de carène discoïdale 
et bordée latéralement par une carène à sommet lisse. Granules séti- 
geres de la série dorsale au nombre de 20 environ. Angle apico-sutu- 
ral des élytres moins arrondi. 

® Forme plus large que celle de gracilipes $. Entièrement brune. Tête 
très densément et finement granulée, pileuse en avant, la pilosité ne 
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cachant pas le tégument. Dent caréniforme du bord 
antérieur de l'épistome très petite. Yeux plus dévelop- | ] U 
pés que dans les autres espèces du genre. Pronotum 
très densément et finement granulé. Élytres densé- 
ment granulés; carène longitudinale élevée vers son 
extrémité postérieure, n'atteignant pas le milieu de la Der 
déclivité ; carène latérale mince, aiguë, non granulée ; Abe ne 
déclivité postérieure finement et peu densément ponc- “ $ . ë ee 
tuée avec quelques granules sétigères épars dans sa “ PTS 
région supérieure. Élytres très brièvement réfléchis à des élytres. 
lapex. 

Distribution géographique. — Brésil : États de Bahia et de Matto- 
Grosso (Coll. Gounelle, Coll. Oberthir). 


Fig.10.—Heter- 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES POLYCAONINÆ 


Forme allongée, cylindrique ou déprimée. Tégument plus ou moins 
ponctué et granulé avec les parties dorsales et latérales ainsi que la 
face externe des pattes hérissées de soies dressées généralement lon- 
gues. Coloration brune, quelquefois rousse sur les appendices. 


Tête complètement visible en dessus. Prothorax non gibbeux en 
dessus, sans suture latérale distinete, dépourvu de tubercules denti- 
formes. Hanches antérieures séparées par un lobe prosternal qui atteint 
en arrière le bord postérieur du prothorax. Cavités cotyloïdes anté- 
rieures ouvertes en arrière. Lobe intercoxal du premier segment ven- 
tral de l'abdomen prismatique bien développé, présentant une facette 
ventrale plane souvent rebordée. Tempes formant un angle rentrant 
sous le bord postérieur de l'œil ou surélevant simplement ce bord 
postérieur sans former d'angle rentrant. Antennes tantôt de dix, tantôt 
de onze articles. Intermaxillaires très développés. Tibias antérieurs 
armés chacun d’un seul éperon mobile recourbé en arrière (Heterar- 
thron) ou de deux éperons dissemblables (Polycaon). Tarses de cinq 
articles. Élytres tantôt simples, tantôt carénés ou dentés. Taille généra- 
lement assez grande. 


internes des tibias antérieurs beaucoup plus longs et plus fortement 
recourbés (Heterarthron). Pubescence abdominale plus dense (Hete- 
rarthron). 


3 Tête plus grosse, Mandibules bien plus fortes. Éperons terminaux 
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® Yeux plus développés. Ponctuation élytrale plus forte et plus 
dense. Pilosité élytrale plus abondante. Abdomen plus large. 

Le facies des Polycaoninæ n'est pas le même dans les deux types 
qui constituent la tribu ; les Polycaon rappellent beaucoup les Psoinæ 
du genre Heteropsoa; les Heterarthron SG ont l'aspect de grands Pla- 
typides. 

Les antennes ne montrent pas de variations importantes, quant à la 
forme et à la dimension de leurs articles; leur massue terminale est 
toujours triarticulée. 

Le labre est transversal, en partie caché sous Pt plus déve- 
loppé chez les Heterarthron. 

Mandibules robustes, asymétriques, celle de droite excavée à la face 
anterno-ventrale et arrondie au bout; celle de gauche pointue à lex- 
trémité et dentée à son bord interne. Chaque mandibule est munie 
près de sa base d’une forte môla à couronne cannelée. 

Les mâchoires (pl. I, f. 10) présentent toutes les pièces constitutives 
habituelles. Le sous-maxillaire (eg) a la forme d’une tige courbée, con- 
cave à sa face externe et un peu élargie à sa base. Le maxillaire (bg) 
est assez réduit : c’est une pièce subcylindrique dont la longueur est 
environ le double du diamètre et que surmonte directement une pièce 
palpigère (eg) d’un développement à peu près égal. Sur la face interne 
du maxillaire, s’insère un large sous-galéa (ig), de forme parallélo- 
grammique qui supporte lui-même : 1° à son extrémité interne, un 
intermaxillaire (èmx) très développé, couvert de poils longs et denses; 
2° sur sa face antérieure un galéa (mg) densément velu, biarticulé, à 
article basilaire très petit. Le palpe compte quatre articles dont le 
premier est très petit tandis que les trois autres ont à peu près les 
mêmes dimensions. 

La lèvre inférieure (pl. II, f. 48) a la même forme générale que celle 
des Psoinæ ; mais elle en diffère essentiellement par la présence d’une 
baguette chitineuse impaire longitudinale interposée entre les deux 
pièces palpigères et résultant selon toute probabilité de la soudure des 
sous-galéas; cette baguette impaire est parfois bifurquée à l’apex 
(Polycaon). En outre, le dernier article des palpes est relativement 
moins grand que chez les Psoinæ. Nous avons signalé plus haut la 
curieuse particularité du sous-menton de quelques Heterarthron. 

Les pattes antérieures nous ont fourni les meilleurs caractères géné- 
riques; elles sont plus ou moins robustes et leurs tibias sont toujours 
armés de dents à leur tranche externe. A mesure que se développe 
l’éperon terminal interne postérieur du tibia et que s’atrophie l’éperon 
antérieur, le lobe de la cuisse qui protège en avant l’articulätion fémo- 
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ro-tibiale grandit de plus en plus. La fonction de ce lobe coxal parait 
être de fournir une insertion plus solide au tibia pendant le forage ou 
le fouissage. La petite surface dépolie que nous avons déjà observée 
chez les Psoinæ à la face antérieure de la base du tibia antérieur est 
toujours bien développée chez les Polycaonine. 

La nervulation alaire (pl. II, f. 19) est caractérisée par la présence 
d’une petite nervure transversale reliant entre elles les nervures interno 
et externo-médiaires. 

Les caractères sexuels fournis chez les Psoinæ par la forme du der- 
nier segment ventral apparent de l'abdomen ne se retrouvent pas ici. 

Distribution géographique. — Les Polycaoninæ sont exclusivement 
américains. On ne les rencontre que dans les régions chaudes et tem- 
pérées du Nouveau Continent; au sud comme au nord, ils ne parais- 
sent pas dépasser en latitude le 45° degré. Les deux espèces qui 
approchent le plus de ces limites sont le Polycaon chilensis Er. au sud 
et le P. Stouti Lec. au nord. 

Biologie. — Les données biologiques que l’on possède sur les 
Polycaoninæ sont fort insuffisantes. La larve est tout à fait inconnue. 
L'adulte est nocturne; il vole le soir et se laisse fréquemment attirer 
par les lumières. L'Heterarthron confertus Lec. pertore les branches 
des arbres vivants. 


Explication des planches. 


PLANCHE 8. 


Fig. 1. Psoa dubia Rossi G. Profil de lavant-corps. 
2. Heterarthron femoralis Fabr. G. — 
3. Stephanopachys quadricollis Mars.  — 
4. Xylopertha pustulata Fabr. ©. — 

». Apate terebrans Pall. G. — 


6. Xylopertha forficula Fairm. ©. Tête et prothorax; vue anté- 
rieure. | 


1 


. Psoa dubia Rossi G. Prothorax vu en dessous: la hanche 
droite a été enlevée. 


8. Polycaon chilensis Er. G. Prothorax vu en dessous; la hanche 
gauche a été enlevée. 


9. Stenomera Blanchardi Luc G. Mâchoire vue en dessous. cg, 
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Fig. 


10. 


1 


13. 


14. 
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10. 
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coxognathite (sous-maxillaire) ; bg, basignathite (maxillaire) ; 
ig, ischiognathite (sous-galéa): eg, premier article de l’exo- 
gnathite (pièce palpigère); mg, mérognathite (galéa) ; èmæ, 
intermaxillaire. 

Polycaon chilensis Er. SG. Mächoire vue en dessous. Mêmes 
lettres que pour la figure précédente. 

Psou dubia Rossi G. Articulation tibio-tarsienne, vue par Ka 
face postérieure. 

Polycaon chilensis Er. G. Extrémité du tibia antérieur, vue 
par la face externe. 

Slephanopachys punctatus, Say. Prothorax et base des élvtres 
vus en dessus. 


Bostrychus uncinatus Germ. G. Prothorax et base des élvtres 
vus en dessus. 


. Dinoderus minutus Fabr. Tibia et tarse antérieurs. 
. Xylopertha dominicana Fabr. — 


PLANCHE 9. 


Psou dubia Rossi. Portion de là partie médiane de la surface 
élytrale. 
Psoa viennensis Herbst. — 
P. dubia Rossi 5. Antenne. 
— — Màchoire vue en dessous 
Stenomera Blanchardi Luc. G. Antenne. 
=E Q. Pier 
_ G. Lèvre inférieure; le sous- 
menton n’est pas représenté. 


S. Blanchardi Luc. Articulation tibio-tarsienne vue par la 
face antérieure. 


S. Blanchardi Luc. ?. Oviscapte à demi évaginé, vu de profil. 


— (larve). Mandibule gauche, face dorso- 
externe. 


— — Même mandibule, face interne. 


— OEuî pris dans l'ovaire. 
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13. Heteropsoa australis Lesne ©. 





14. — Profil de l’avant-corps. 

15. — Articulation tibio-tarsienne vue 

par la face antérieure. 

16. Polycaon Stouti Lec. 9. Moitié apicale de la cuisse, tibia et 
tarse antérieurs, vus par la face antérieure. L'orientation 
du tibia ne permet pas de voir les dents de sa tranche 
externe. 

17. Heterarthron femorulis Fabr. G. Moitié apicale de la cuisse, 
tibia et tarse antérieurs, vus par la face postérieure. 

18. H. femoralis Fabr. ©. Lèvre inférieure vue en dessous. 

A9, — G. Aile. 


Descriptions d'espèces nouvelles 


DE PSÉLAPHIDES DU BRÉSIL MÉRIDIONAL 


RÉCOLTÉS PAR M. E. A. GôLp (1), 
Par A. RAFFRAY. 


Jubus Trouessarti n. sp. — Elongatus, depressus, rufus, griseo- 
pubescens, totus punctatus. Caput magnum, triangulare, lateribus le- 
viter rotundatum, postice sinuose truncatum, medio incisum et breviter 
sulcatum, sulcis duobus sat distantibus et postice leviter ampliatis. 
Oculi vix perspicui, antrorsum et infra siti. Antennæ mediocres, grada- 
tim incrassatæ, clava inconspicua, articulis 1-2 majoribus, 3 breviter 
obconico, 4-5 subquadratis, 6-10 transversis et crescentibus, 11 conico. 
Prothorax capite paulo, latior et brevior, subtransversus, lateribus r'o- 
tundatus, postice attenuatus et leviter sinuatus, pone medium vit 
distincte dentatus, sulco transverso utrinque late impresso. Elytra 
subrugoso-punctata, latitudine sua et prothorace breviora, subdepressa, 
basi leviter attenuata, carinata et obsolete bifoveata, margine postico 
subrecto. Abdomen minus punctatum, elytris longius; segmento 4° se- 
quenti dimidio longiori. &. — Long. 2 mill. 

Cette espèce est voisine de J. Argus Raffr. par ses antennes à massue 
indistincte et le premier segment abdominal plus grand que les suivants ; 
mais elle en diffère par sa taille plus grande, ses antennes plus épais- 
ses et à articles plus transversaux, sa forme plus déprimée, sa tête 
plus grosseetplustriangulaire, son prothorax moinsrétrécienarrière et à 
épine latérale presque invisible, enfin par sa ponctuation assez forte sur 
tout le corps, presque räpeuse sur les élytres, plus effacée sur l'abdomen. 


Un seul exemplaire ©. Brésil : Colonia Alpina. 


Jubus coeculus n. sp. — Elongatus, subdepressus, rufus, pube 
grisea subtili. Caput obsolete punctatum, subtrianqulare, sat conveæum, 
lateribus leviter rotundatis, postice sinuatum et medio interruptum, 
sulcis duobus subparallelis, parum distantibus. Oculi fere inconspicui 
infra et antrorsumsiti. Antennæ breves, crassæ, absque clava, gradatim 


(1) Je dois à la générosité de M. le D' Trouessart les espèces décrites ci- 
après. 
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incrassatæ, articulis 1-2 majoribus, 3-5 moniliformibus, 6-7 valde trans- 
versis, 8-10 transversis, minus compactis , 11 breviler conico et obtuse 
acuminato. Prothorax obsolete punctatus, latitudine sua vix longior, 
capite latior, lateribus vix rotundatus, pone medium minute sed acute 
dentatus, dein postice constrictus, sulco transverso delicatulo et sinuato, 
utrinque valde lateque impresso, disco leviter deplanato. Elytra obsolete 
sed densius rugoso-punctata, subquadrata, humeris subdentata, basi 
minute carinata, et vix perspicue trifoveata. Abdomen elytris longius , 
segmento 1° sequenti subæquali.Femoribus præsertim anticis et interme- 
diis sat crassis. ©. — Long. 1, 26 mill. 


Cette espèce se range à côté du lœtus Raffr. à cause de ses segments 
abdominaux subégaux, des antennes sans massue et à articles trans- 
versaux, mais elle en est, sous tous autres rapports, très différente. La 
taille est beaucoup plus petite, les antennes courtes, épaisses, com- 
pactes, surtout dans les premiers articles, la tête plus convexe et plus 
arrondie sur les côtés; le prothorax plus long, plus brusquement et 
plus fortement rétréci en arrière; la ponctuation moins forte et les 
cuisses plus épaisses. La brièveté des élytres et la petitesse des yeux 
qui sont presque imperceptibles sont des caractères sexuels. 


Un seul exemplaire ©. Brésil : Colonia Alpina. 


Arthunius (sub-gen. Syrbatus) simplicifrons (9) Reitter, Deutsch. 
Ent. Zeit., 1882, p. 136. 


Brésil : Colonia Alpina. 
Cette espèce se trouve aussi dans la province de Sao Paolo. 


Batrybraxis caviceps n. Sp. — Robusta, convexa, castaneo-fer- 
ruginea, disperse flavo-hirsuta, antennis pedibusque ferrugineis. Caput 
magnum, transversum, vertice elevato, ante oculos transversim impres- 
sum et fronte quadratim excavatum, supra antennas utrinque auricu- 
latum. Oculi minuti. Antenne valide, articulis 1-2 majoribus, subeylin- 
dricis, 3 brevissime obconico, 4-6 submoniliformibus, intus leviter produc- 
tis, 7-8 quadratis, 9-10 majoribus, transversis, AA conico, basi truncato, 
apice obtuse acuminato. Prothorax valde cordatus, latitudine maxima 
antica, lateribus disperse punctatus, utrinque fovea maxima et medio 
altera minori, istis tribus foveis sulco transverso junctis. Elytra latitu- 
dine sua vix longiora, antice leviter attenuata, estriata, humeris obtuse 
carinata, disperse sed grosse punctata. Abdomen elytris angustius, 
postice valde attenuatum. Metasternum leviter apice impressum. Abdo- 


men valde concavum GS. — Long. 1, 30 mill. 
Ann. SOC. Ent. Fr. LxXV, 1896. 9 
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Cette espèce diffère de toutes les autres par son prothorax beaucoup 
plus cordiforme et la forte ponctuation des élytres. 


Un seul G. Brésil : Colonia Alpina. 


Harmophola n. gen. (tribu des Bythinini). — Gen. Batrybraxi 
simillima et affinis, differt corpore minus convexo, antennis unicla- 
vais, articulo ultimo maximo; elytris bistriatis cum margine laterali 
cæinato et sulcato, abdomine magis marginato; metasterno majori et 
coæis posticis magis distantibus. 


H. clavata n. sp. — Parum convexa, castaneo-ferruginea, pedibus, 
palpis et antennarum articulo ultimo pallidioribus, minute pallide 
pubescens. Caput magnum subquadratum, antice leviter attenuatum , 
inter oculos lateribus valde foveatum et antice transversim sulcatum, 
sulco et foveis una junctis. Oculi minuti. Antenne breves, articulis 1-2 
Mmajoribus, 2 quadrato, 3-9 moniliformibus, 10 lenticulari, A1 maximo 
subgloboso, apice obtuse acuminato, fere turbinato, basi truncato. Pro- 
thorax fere angustior, cordatus, lateribus ante medium rotundatus , 
dein postice leviter sinuatus, lateribus longitudinaliter sulcatus, foveis 
tribus minutis sulco transverso antebasali et sinuato junctis. Elytra 
subquadrata lateribus leviter rotundata, vix convexa, humeris promi- 
nulis fere dentatis, stria suturali valida integra, dorsali brevissima, 
basi bifoveata. Abdomen elytris multo brevius, postice rotundatum, 
subdeplanatum, segmentis inter se subæqualibus. Metasternum longitu- 
dinaliter sulcatum. Pedes breves, tibiis anticis et intermediis pone me- 
dium incrassatis &. — Long. 0,90 — 4 mill. 


Trois exemplaires ©. Brésil : Colonia Alpina. 
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Gen. Pselaptrichus Brend. 


Ent. americana. Vol. V, 1889, p. 194. 
Bull. of the Univ. of Iowa, 1890, p. 242, tab. VIL fig. 24. 


Je dois à l’amabilité du D' Brendel quelques types de ce remarquable 
insecte. À la suite de sa description originale, le D' Brendel reconnait 
que ce genre se rapproche des Bythinus, mais qu’il a la tête des 
Pselaphus. La première assertion est de tous points exacte, la seconde 
me parait erronée, cet insecte n’a nullement la tête inclinée en dessous 
des Pselaphus. Du reste, dans un travail plus récent (Trans. Am. Ent. 
Soc., XX, 1893, p. 277), le D' Brendel dit que ce genre appartient au 
groupe des Bythinus et devait être placé entre Tychus et Machærites. 

J'ai très minutieusement examiné et comparé cet insecte. Il pré- 
sente, en effet, tous les caractères des Bythinus. Le second article des 
palpes est tuberculé comme dans les espèces bien tranchées de Machæ- 
rites et sa tête allongée le rapproche encore de certaines espèces de ce 
sous-genre dont il diffère par la grosseur du dernier article des palpes, 
mais cet organe est si variable dans le groupe des Bythinus, même 
d’un sexe à l’autre, qu'il ne me parait pas possible de regarder cette 
dimension un peu inusitée comme constituant un caractère générique 
suffisant, et je suis d'avis que Pselaptrichus forme à lui seul une 
coupe sous-générique entre les Bythinus vrais et les Machærites. I n’est 
pas sans analogie avec certains Bythinus de la Région Caucasique, 
notamment le {cherkessicus Reitt. qui a aussi la tête notablement 
allongée. 

Gen. Machærodes Brend. 


Bull. of the Univ. of lowa, 1890, p. 252. 


M. le D' Brendel a créé ce genre pour deux espèces, tychoides (Ty- 
chus bythinoides) et carinatus (Bythinus carinatus). M. Brendel m'a 
gracieusement envoyé plusieurs exemplaires de carinatus, mais ty- 
choides m'est inconnu. 

Plus tard (Trans. Am. Ent. Soc., XX, 1893, p. 277) M. Brendel dit 
qu’il est inutile de changer ce nom de Machærites en Machærodes, les 
tubercules du 2° article des palpes manquant dans quelques espèces 
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européennes et étant présents dans {ychoides, ce qui veut dire que 
Machærodes est identique à Macheærites. 

Ces tubercules du 2° article des palpes sont extrêmement variables : 
à l’état de petits mamelons cylindriques et tronqués chez certaines 
espèces comme spelæus, ils sont réduits chez beaucoup d’autres espèces 
à des rugosités qui se retrouvent chez des espèces considérées comme 
Bythinus vrais, telles que, entre autres, les giraffa, Schamylianus, 
Jaso, tcherkessicus de la Région Caucasique, ce qui démontre, entre 
parenthèses, combien peu stable et peu tranché est le sous-genre Ma- 
chærites, mais je ne crois pas en tout cas que Machærodes soit identique 
à Machærites. I y a chez les premiers {tout au moins pour carinatus) 
une forme spéciale à la tête qui l’éloigne des Machærites et le rapproche 
au contraire de certains Bythinus japonais, notamment de calatus Sharp. 
En outre, carinatus n’a pas la moindre trace de rugosités au 2° article 
des palpes, ce serait done plutôt aux Bythinus vrais que Machærodes 
devrait être réuni. Mais en raison de la forme spéciale de la tête, large, 
convexe, différente dans les deux sexes, il me sernble préférable de 
conserver le nom de Machærodes comme sous-genre des Bythinus, au 
même titre que Machærites et Pselaptrichus. 


Genre Schaufussia Raffray. 


Rev. d'Ent., 1883, p. 238: 1890, p. 149, 159 et 160. 


Déjà (loc. cit.), j'ai nettement séparé ce genre de Durbos Sharp en les 
caractérisant tous les deux et rapportant à chacun les espèces qui lui 
revenaient. Mais je ne me préoccupais alors que des coupes génériques 
et je n'avais pas cherché à me prononcer sur la valeur des différentes 
espèces de Schaufussia, que j'ai depuis étudiées minutieusement. 

Il en résulte que, à mon avis, toutes les Schaufussia appartiennent à 
une seule espèce répandue en Australie et en Tasmanie, qui par droit 
de priorité portera le nom de formosa King et dont la synonymie s’é- 
tablit comme suit : 

©. formosa King (Tyrus formosus) Trans. N. S. Wales, 1863, 
p. #1, tab. 16, fig. 1. — Australie, Paramatta. 

G $. brevis Schis. (Bryaæis brevis) Nunq. otiosus, t. II, 1880, 
p. 498. — Schaufussia brevis Raffr. Rev. d’Ent., 1883, p. 239, 
tab, IV, fig, 15. — Tasmanie. 

©. augustior Raffr. (Schaufussia augustior) Rev. d'Ent., 1883, 
p. 239, tab. IV, fig. 16. — Australie, Nouv.-Galles du Sud. 
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©. intermedia Schis. (Durbos intermedius) Tijdschr. v. Ent. 
XXIX, p. 292. — Australie. 


. afjinis Schis. (Durbos afjinis) Tijdschr. v. Ent., XXIX, 1886, 
p. 291. — Tasmanie. 


+0 


d. constrictinasus Schis. (Tyromorphus constrictinasus) Tijdschr. 
v. Ent., XXIX, p. 285. — Tasmanie, Australie, Wide Bay. 


Il est impossible de découvrir la plus légère différence entre les G 
de brevis et de constrictinasus; je possède du reste des types G et 9, 
de cette dernière espèce venant de la collection Schaufuss et originaires 
l’un de Tasmanie et l’autre d'Australie. Quant aux 9, elles sont abso- 
lument identiques, quelle que soit leur provenance, mais elles paraïis- 
sent bien plus nombreuses; j’en possède 18 exemplaires © et 5 seule- 
ment G. 

Quant à l'identification avec Tyrus formosus King, elle est basée sur 
deux exemplaires © que j'ai reçus du D'D. Sharp avec cette mention : 
Tyrus formosus King. ind. auth. Ce sont probablement des types que 
le D' D. Sharp tenait de King lui-même. 


Notes sur les genres HAMOTUS, CERCOCERUS, UPOLUNA. 


Quand j'ai publié (Rev. d’'Ent., 1890) mon étude générique sur les 
Psélaphides, j'avais eu bien soin de prévenir ceux qui me feraient 
l'honneur de se servir de ce travail, que les tableaux que je donnais 
n'étaient que provisoires. On comprend, en effet, que lorsqu'il s’agit de 
distribuer systématiquement toute une famille, il soit impossible d’é- 
tudier isolément toutes les espèces; il est aussi certains types qui 
manquent. 

De là, des lacunes et des erreurs de détail que je me propose, comme 

je l’ai déjà fait, de modifier au fur et à mesure des renseignements qui 
me parviendront surtout avec l’aide bienveillante de mes collègues. 
* La tribu des Tyrini est certainement une de celles qui présentent le 
plus de difficultés pour la détermination et la répartition des genres, 
les organes les plus essentiels s’atténuant et se modifiant par des 
transitions si insensibles qu’on en arrive à ne plus pouvoir préciser de 
limites entre des formes extrêmes presque aussi dissemblables entre 
elles qu’une sphère et un fuseau. 

Je veux aujourd'hui examiner les coupes génériques qui gravitent 
autour d’Hamotus, mon intention ayant été spécialement attirée sur ce 
sujet par les remarques du D' Brendel. 

Dans son travail monographique Pselaphidæ of North America, 
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le D' Brendel à réuni Cercocerus Mots. à Hamotus Aub. et dans une 
note plus récente (Trans. Am. Ent. Soc. XX, 1893, 277), parlant d’une 
revision générique de cette famille, l’entomologiste américain dit 
que Hamotus et Cercocerus, outre la forme différente des antennes, sont 
caractérisés (par moi) par la longueur du dernier article des palpes 
maxillaires, ce qui sépare Upoluna de Cercocerus, et en retire Hamotus 
elongatus (Tyrus elongatus Brendel) pour en faire un Cercocerus ; il 
ajoute que de futures découvertes justifieront l’une ou l’autre manière 
de voir. 

Antérieurement et dans une note manuscrite qu'il avait l’amabilité 
de m'adresser, le D' Brendel me disait qu'il considérait Cercocerus 
comme identique à Upoluna. 

Ces questions me préoccupaient et je me suis remis à l'examen de 
ce groupe, d'autant plus que j'avais la pensée d'entreprendre une 
étude monographique des Hamotus, travail que je mai pu, du reste, 
mener à bonne fin jusqu’à ce jour, tant je rencontre de difficultés dans 
l'étude spécifique de ce genre. 

Ce travail aboutira, je l'espère, un jour; bornons-nous pour l'instant 
à l'examen fort difficile déjà des genres. 

Ce groupe des Hamotus et genres dérivés se distingue par deux ca- 
ractères importants, sujets à des variations en plus ou en moins, mais 
parfaitement constants dans leurs lignes générales, ainsi que j'ai pu le 
constater sur plus de 80 espèces et de 100 exemplaires. 

Le 3° article des palpes est toujours très petit comparé aux 2° et 4e, 
plus ou moins irrégulièrement triangulaire ou globuleux; le 4°, d’ail- 
leurs très variable, est toujours plus ou moins sillonné au côté interne. 
— Tous les Psélaphides de la tribu des Tyrini qui présentent cette 
conformation des palpes maxillaires rentrent dans le groupe des Ha- 
motus. 

On pourrait ajouter encore que le dernier article des antennes est 
toujours très gros. 

Malheureusement je ne connais en nature ni Hamotus (Cercocerus) 
batrisoides Lec.ni Hamotus (Tyrus)elongatus Brend., mais le D° Brendel 
nous à donné (loc. cit.) une description détaillée et une figure intéres- 
sante de ces deux espèces. 

Étudions d'abord Hamotus (Cercocerus) batrisoides Lec. et Upoluna 
flavitarsis Schis. 

Dans ces deux genres les palpes semblent différents. 

Upoluna à le 4° article des palpes ovoïde, obtus au sommet et sil- 
lonné seulement dans sa dernière moitié apicale. 

Cercocerus batrisoides à le 4° article des palpes cylindrique fusiforme. 
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M. le D' Brendel ne parle pas du sillon qui certainement doit exister 
en tout ou partie. 

Cette différence dans la forme du 4° article des palpes ne serait pas 
un obstacle invincible à la réunion de ces deux genres, d’abord parce 
que ce 4° article est sujet, dans ce groupe et dans le genre Hamotus, à 
de grandes variations purement spécifiques et ensuite parce que les 
antennes présentent une conformation particulière et qui leur est spé- 
ciale, comme nous lallons voir. 

Ne connaissant pas Cercocerus batrisoides en nature, je ne puis me 
prononcer d’une façon certaine sur la nécessité de réunir ou de séparer 
ces deux genres, mais je penche pour la séparation. 

Quant à leurs rapports avec Hamotus, il est plus facile d'arriver à 
une certitude. 

Que Cercocerus et Upoluna soient distincts l’un de l’autre ou doivent 
être réunis en un seul genre, ils ne peuvent être confondus avec Ha- 
motus. 

Dans Cercocerus et Upoluna la massue antennaire n’est formée que 
d’un seul article, très gros, plus ou moins pyriforme et aplati, les 
pénultièmes articles n'étant pas plus gros, mais seulement un peu plus 
lenticulaires que les précédents. 

Dans Hamotus la massue antennaire est toujours composée de trois 
articles, le dernier constamment très gros et offrant plus ou moins de 
tendance à ressembler à celui de Cercocerus et d'Upoluna, les 9 et 10 
très variables, tantôt plus longs, tantôt plus courts que larges, mais 
toujours notablement et assez brusquement plus gros que les précé- 
dents, en sorte que la massue est nettement triarticulée. 

Il en résulte que, ce que faute de documents, j’ai appelé Cercocerus 
(Rev. d'Ent. 1890) n’est pas un Cercocerus, mais une forme spéciale 
d’Hamotus qui constitue un sous-genre nouveau. 

Les conséquences de cette discussion critique sont donc les sui- 
vantes : 


Ao Cercocerus et Upoluna ayant une massue antennaire uniarticulée, 
ne peuvent rentrer dans le genre Hamotus qui à la massue antennaire 
nettement et toujours triarticulée. 

2° Cercocerus Raffr. nec Lec. n’est pas un Cercocerus, mais un nou- 
veau sous-genre d’'Hamotus, qui s’appellera Gercoceroides. 

3° Cercocerus Lec. et Upoluna Schîfs. qui ont comme caractère com- 
mun la massue antennaire uniarticulée, ont le 4° article des palpes 
différent, au moins quant à la forme, le sillon chez Cercocerus m'étant 
inconnu, et constituent probablement deux genres distinets. 
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4° Hamotus (Tyrus) elongatus Brend. m'est inconnu, mais comme, 
d’après la description et la figure, il a la massue antennaire triarticulée, 
ilne peut rentrer dans le genre Cercocerus et s’il a, comme je le pense, 
le 4° article des palpes sillonné, il devra faire partie du genre Hamotus. 

Quant aux autres genres, Hamotoïdes, Pseudohamotus, Phamisulus, 
ce ne sont que des coupes sous-génériques démembrées des Hamotus 
dont elles ne diffèrent que par des caractères de valeur tout à fait 
secondaire. 

Il est nécessaire dès lors de modifier comme suit le tableau que j'ai 
donné antérieurement (Rev. d’Ent., 1890, p. 147) : 


3e article des palpes maxillaires très petit, triangulaire ou subglo- 
buleux, parfois un peu plus grand, quoique encore considérable- 
ment plus petit que le 4 et alors un peu pédonculé à sa base; 
4e article des palpes de forme très variable, mais toujours plus 
ou moins sillonné au côté interne. 

® 3 article des palpes très petit, triangulaire ou subglobuleux, 
jamais pédonculé, 4° toujours plus ou moins tronqué à la base, 
jamais pédonculé. 

X Massue antennaire formée d’un seul article, très gros, pyriforme, 
comprimé, les 9 et 40° étant lenticulaires et à peine plus larges 
que les précédents. 

— 4e article des palpes ovoide, obtus au sommet, sillonné seule- 
ment dans sa moitié apicale. 

Genre Upoluma Schis. 


æ@ 


Genre Cercocerus Lec. 


XX Massue antennaire nettement triarticulée, dernier article 
toujours beaucoup plus gros que les précédents, mais de forme 
variable, 9-10 bien plus gros que les précédents généralement 
trapézoïdaux, tantôt plus courts, tantôt plus longs que larges. 


© Premier segment abdominal seul rebordé faiblement. 
Genre Apharus Peitt. 


OO Abdomen entièrement et assez fortement rebordé. 
xenre Hamotus Aubé. 


J — Forme allongée, Prothorax plus long que large, trois pre- 
miers segments abdominaux subégaux. 
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+ 4e article des palpes plus ou moins ovoide ou allongé, le plus 
souvent acuminé, parfois légèrement obtus au sommet; sillon 
variable de dimension. 


8 Pas de sillon au prothorax reliant les trois fossettes. 


Sous-cenre Hamotus vrais. 


y Un sillon au prothorax reliant les trois fossettes. 


Sous-cenre Hamotoides Schis. 


++ 4 article des palpes globuleux, presque aussi large que long, 
le côté externe et le sommet arrondis dans une seule courbe, 
le côté interne droit, entièrement sillonné. 


Sous-genre Pseudohamotus Rallr. 


+tt 4e article des palpes très allongé, cylindrique ou un peu fusi- 
forme, grêle, finement et entièrement sillonné au côté interne. 
Sous-genre Gercoceroides Ralir. 


Cercocerus : Rafr. 


I — Forme plus courte; prothorax un peu transversal; segments 
abdominaux augmentant un peu de longueur du premier au 
troisième. 

Sous-genre Phamisulus Reitt. 


PP 3 article des palpes un peu plus long que dans les genres 
précédents et brièvement pédonculé à sa base, 4° non tronqué 
mais aminci et comme pédonculé à sa base. 

Genre Hamotulus SChis. 


Quant au Hamotus elongatus (Tyrus elongatus Brend.), je ne le con- 
nais pas, mais, d’après la conformation de ses antennes, il ne peut 
appartenir au genre Cercocerus et, S'il a le dernier article des palpes 
plus ou moins sillonné au côté interne, il devra, je pense, être main- 
tenu dans le genre Hamotus. 


BUPRESTIDES 
recueillis dans les tabacs par les soins de M. A. Grouvelle 
Par CH. KERREMANS. 


II. — SUMATRA (1). 


1. Meliboeus aeneifrons H. Deyr., Ann. Soc. Ent. Belg., 1. VII 
(1864), p. 134. 


2. Sambus minutus n. sp. — Allongé, atténue à l'extrémité, 
entièrement noir avec les élytres verdûtres, le front d’un vert doré très 
brillant et les côtés du pronotum ainsi que les pattes d’un vert moins 
doré, les élytres garnis d’une villosité formant deux bandes sinueuses 
très peu accentuées. — Long. 3; larg. 4 mill. 

Tête grosse, fortement granuleuse ; antennes bronzées. 


Pronotum transversal, plus large en avant qu’en arrière ; la marge 
antérieure sinueuse avec un lobe médian anguleusement arrondi et 
très large, les côtés arrondis en avant, sinueux en arrière, l'angle 
inférieur aigu et saillant; la base fortement bisinuée avec le lobe 
médian avancé et tronqué. Il est convexe sur le disque, impressionné 
de part et d'autre à la base, aplani sur les bords où se remarque une 
carène recourbée et présente des séries transversales de petites rides 
à peine sensibles. Écusson petit, triangulaire. 

Élytres rugueux, légèrement saillants à l'épaule, sinueux à hauteur 
des hanches postérieures, atténués à partir du tiers supérieur jusqu’au 
sommet, qui est séparément arrondi et très finement dentelé, Ils pré- 
sentent une ponctuation irrégulière entre laquelle se remarque {une 
rugosité simulant des écailles et laissant émerger des points des poils 
courts, grisätres, agglomérés en bandes sinueuses sur le disque et 
vers le tiers supérieur. 

Dessous finement granuleux ; pattes ponctuées. 

3. Agrilus cylindratus n. sp. — Allongé, cylindrique, atténué 
à l'extrémité d'un bronzé clair à reflets rosés; tarses noirs, — Long. 4; 
larg. À mill. 

Tête forte, de la largeur du promotum au sommet de celui-ci, assez 
convexe, finement granuleuse. 


(1} Voir, pour la première partie, le volume LXIII, 1894, p. 415. 
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Pronotum rectangulaire, transversal; la marge antérieure à peine 
bisinuée ; les côtés droits; la base fortement bisinuée avec le lobe mé- 
dian avancé et anguleusement échancré; carène postérieure absente ; 
carène antérieure longeant l'inférieure et s’en rapprochant insensible- 
ment pour la rejoindre vers le tiers de la base. Il est couvert de petites 
rides transversales et onduleuses et très finement granuleux. Écusson 
médiocre, en triangle équilatéral. 

Élytres assez convexes, impressionnés de part et d'autre à la base, 
à peine sinueux à hauteur des hanches postérieures, légèrement élar- 
gis au tiers supérieur, ensuite atténués jusqu'au sommet qui est sépa- 
rément arrondi et très finement dentelé. IIS sont finement granuleux 
et couverts de petites rides imitant des écailles. 


Dessous finement granuleux, la granulation semblable à celle des 
élytres. 


4. À. fulvopictus n. sp. — Allongé, légèrement atténué à l’ex- 
trémité: entièrement noir brillant, la dépression basilaire des elytres, 
une tache allongée discale et une bande sinueuse et transverse preapi- 
cale ainsi que l'extrémité garnis d’une villosité courte et d’un ocre jaune 
brillant. — Long. 4,5; larg. À mill. 


Tête assez forte, convexe, finement granuleuse, la granulation con- 
sistant en une série de points réguliers entre lesquels se remarquent 
des petits points excessivement fins et rapprochés: vertex faiblement 
sillonné. 

Pronotum presque carré, à peine plus large que haut; la marge an- 
térieure faiblement sinueuse avec le lobe médian avancé et tronqué; 
carène postérieure arquée, natteignant pas l’antérieure ; celle-ci presque 
droite, faiblement anguleuse et se confondant avec l’inférieure vers la 
base; carène inférieure droite. IL est couvert de séries transversales 
de petites rides sinueuses et présente, de part et d'autre, une vague 
dépression dans l'angle inférieur et, sur le disque, un sillon large, 
peu accusé, formant deux fossettes peu apparentes, placées lune sous 
l’autre, au-dessus de lécusson. Celui-ci est grand, triangulaire et 
transversalement sillonné. 

Élytres convexes, obliquement impressionnés de part et d'autre à la 
basé, sinueux au niveau des hanches postérieures, élargis au tiers pos- 
térieur, ensuite atténués jusqu’au sommet où ils sont séparément ar- 
rondis et très finement dentelés. Ils sont très faiblement évidés, surtout 
sur la tache discale, le long de la suture qui est élevée dans sa moitie 
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postérieure et présentent une granulation offrant l'apparence de petites 
écailles. 


Dessus granuleux ; pattes ponctuées. 


ÿ. À, comes n. sp. — Allongé, atténué au sommet, d’un noir bril- 
lant, les pattes et le pronotum bronzés. — Long. 3,3; larg. 4 mil. 

Tête finement granuleuse et ponctuée; front vaguement sillonné 
transversalement; vertex sillonné. | 

Pronotum un peu plus large que haut, convexe sur le disque, les 
côtés légèrement aplanis; la marge antérieure sinueuse avec le lobe 
médian large, avancé et arrondi; les côtés légèrement arqués en avant 
et faiblement sinueux en arrière; la base fortement bisinuée avec le 
lobe médian échancré; carène postérieure très saillante et très arquée, 
rejoignant l’antérieure vers le milieu des côtés; carène antérieure si- 
nueuse et très lisse; carène inférieure presque invisible. Il est couvert 
de petites rides concentriques dont le centre commun est situé au 
milieu du sommet et présente, de part et d'autre, une vague dépression 
semi-circulaire entourant le disque qui est arrondi et saillant. 

Élytres à peine plus larges que le pronotum à la base qui est impres- 
sionnée de part et d'autre; le calus huméral saillant et oblique; les 
côtés presque droits; à peine sinués à hauteur des hanches postérieures, 
ensuite atténués jusqu’au sommet où ils sont séparément arrondis et 
finement dentelés. Ils sont finement ponctués et granuleux avec çà et 
là, et notamment sur la partie antérieure, de petites rides sinueuses et 
présentent, le long de la suture et dans Jeur moitié postérieure, un 
vague sillon longitudinal. 


Dessous finement granuleux ; pattes ponctuées. 


6. À. fidelis n. sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, entièrement 
noir brillant, le front verdütre, les fémurs et les tibias d’un vert 
obscur ; les élytres entièrement couverts d’une vestiture grise très courte 
et espacée, sauf vers le tiers supérieur où se remarque une bande trans- 
versale dénudée. — Long. 3,8; larg. À mill. 


Tête finement granuleuse et ponctuée; front convexe; vertex faible- 
ment sillonné et légèrement bombé de part et d'autre du sillon. 

Pronotum aussi haut que large, assez convexe sur le disque ; la marge 
antérieure faiblement bisinuée ; les côtés à peine arrondis en avant, 
médiocrement sinueux en arrière; la base bisinuée avec le lobe médian 
tronqué; carène postérieure saillante, arquée, rejoignant l’antérieure 
vers le sommet; celle-ci presque droite, à peine sinueuse et plus 
nette que l’inférieure qui est droite et qu’elle rejoint insensiblement 
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vers la base. Il est rugueux et couvert de petites rides obliques, 
subsinueuses et parallèles, formant entre elles des angles superposés 
dont la bissectrice est le milieu du disque. Écusson transversalement 
caréné au milieu et très acuminé au sommet. 


Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base, où ils sont 
largement et transversalement évidés, faiblement sinueux sur les côtés 
au niveau des hanches postérieures, élargis au tiers supérieur, ensuite 
atténués en ligne droite jusqu’au sommet où ils sont séparément arron- 
dis et finement dentelés. Ils présentent des séries transversales de rugo- 
sités imitant des écailles et sont largement, mais peu profondément 
évidés le long de la suture. 


Dessous très finement granuleux: pattes brillantes, très finement et 
très largement pointillées. 


7. À. semivillosus n. sp. — Allonge, subcylindrique, atténué au 
sommet, d’un bronzé obscur légèrement rougeätre en dessus; le front 
verdûätre; dessous bronzé obscur; pattes d'un bronzé clair ; la région 
médiane des élytres couverte, le long de la suture, d’une pubescence d’un 
gris jaunûtre. — Long. 4,5; larg. 4,3 mill. 


Tête offrant des séries transversales de rugosités imitant des écailles ; 
front plan, vertex faiblement sillonné. 

Pronotum un peu plus large à la base qu’au sommet, la marge anté- 
rieure sinueuse avec le lobe médian large et arrondi, les côtés subar- 
rondis, la base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé, large 
et faiblement échancré; carène postérieure arquée et rejoignant l’anté- 
rieure vers le milieu des côtés; carène antérieure presque droite ; 
carène inférieure formant un faible arc dont l’antérieure est la corde 
et rejoignant celle-ci vers le sommet, à égale distance des extrémités 
de la carène postérieure. Il est finement granuleux et couvert de petites 
rides concentriques dont le centre commun parait situé au milieu de 
la marge antérieure. Écusson triangulaire, caréné transversalement. 

Élytres à peine plus larges que le pronotum à la base, transversale- 
ment évidés le long de celle-ci; le calus huméral oblique et saillant ; 
les côtés sinueux au niveau des hanches postérieures, élargis au tiers 
supérieur, ensuite atténués en ligne droite jusqu’au sommet où ils sont 
séparément arrondis et multidentés ; ils sont très granuleux, les gra- 
nulations offrant l'apparence de petites écailles. 

Dessous finement granuleux ; pattes ponctuées. 


8. À, alacris n. Sp. — Oblong, allonge; tête d'un pourpré sombre, 
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pronotum noir ; élytres d'un noir verdûtre ; dessous noir brillant, légè- 
rement verdätre. — Long. 3,5; larg. À mill. 

Tête peu convexe, légèrement rugueuse et couverte de petites raies 
obliques convergeant vers un sillon médian longitudinal. 

Pronotum peu convexe, à peine plus large que haut, la marge anté- 
rieure sinueuse avec le lobe médian large, subanguleux et avancé; les 
côtés presque droits, légèrement sinueux; la base très sinueuse avec 
le lobe médian avancé et anguleusement échancré; carène postérieure 
droite et saillante dans sa moitié inférieure, peu accentuée et se con- 
fondant avec la sculpture thoracique dans sa partie supérieure, qui 
forme avec l’autre un angle et se dirige vers la carène antérieure; 
celle-ci, droite; carène inférieure légèrement arquée et se rapprochant 
insensiblement de l’antérieure pour la rejoindre et se confondre avec 
elle à la base du pronotum. Il est couvert de petites rides semi-cir- 
culaires et concentriques dont le centre commun est le milieu de la 
marge antérieure. Écusson caréné transversalement. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, où ils présentent une 
carène droite et longitudinale formant le prolongement de la marge 
latérale qu'elle rejoint à hauteur des hanches postérieures ; les côtés 
droits à partir de celles-ci jusqu'au tiers supérieur où ils s’atténuent 
ensuite graduellement jusqu’au sommet qui est séparément mais faible- 
ment arrondi et inérme. Ils sont très finement granuleux et laissent 
émerger de la ponctuation un poil très court, d’un blanc grisätre. 

Dessous granuleux; pattes brillantes, ponctuées et très finement 
granuleuses. 


9. A. insidiosus n. sp. — Allongé, atténue à l'extrémité; tête et 
pronotum d’un bronzé pourpré obscur ; élytres bronzées à légers reflets 
pourprés ; dessous bronzé obscur; pattes brillantes, verdädres. — Long. 
3,9 ; larg. À mill. 

Tête finement granuleuse ; front plan; vertex faiblement sillonné. 

Pronotum transverse, un peu plus large en avant qu’en arrière; la 
marge antérieure sinueuse avec le lobe médian large, avancé et 
échancré ; carène postérieure arquée, saillante et rejoignant l’antérieure 
vers le milieu des côtés. Il est couvert de petites rides transversales 
et semi-circulaires et le disque présente, au-dessus de la base, une 
faible dépression transversale surmontée d’une vague fossette médiane. 
Écusson en triangle élargi, transversalement caréné. 

Élytres à peine plus larges que le pronotum à la base, très légère- 
ment sinueux à hauteur des hanches postérieures, à peine élargis au 
tiers supérieur, ensuite atténués jusqu’au sommet où ils sont séparé- 
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ment arrondis et peu visiblement dentelés. IIS sont finement ponctués 
et présentent des rugosités transversales plus accentuées sur les côtés 
que sur le disque et sont en outre couverts d’une très courte villosité 
grisätre émergeant de la ponctuation et plus accentuée à la partie an- 
térieure du disque que sur le restant de l'élytre où elle est rare et très 
espacée. 

Dessous granuleux ; pattes ponctuées et très finement granuleuses. 


10. A. simiolus n. sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, entière- 
ment noir brillant sauf les parties villeuses des élytres qui sont d’un 
bronzé clair; la moitié intérieure des élytres ornée, sur le disque, d’une 
vestiture d’un gris jaunûtre brillant, cette bande s’élargissant à la base 
de façon à l'envahir jusqu'aux épaules et aboutissant au tiers du soumet 
qui est garni de la même vestiture ; pattes brillantes, légèrement bronzées. 
— Long. 4 mill. ; larg. À mill. 


Tête granuleuse, légèrement convexe; vertex sillonné. 

Pronotum un peu plus large en avant qu’en arrière; la marge anté- 
rieure sinueuse avec un lobe médian saillant et subanguleux; les 
côtés arrondis en avant, presque droits en arrière; la base fortement 
bisinuée avec le lobe médian avancé et anguleusement échancré ; ca- 
rène postérieure arquée, rejoignant l’antérieure vers le tiers supérieur 
des côtés; celle-ci presque droite, à peine arquée; carène inférieure 
faiblement arquée, se rapprochant insensiblement de lantérieure pour 
la rejoindre à la base. Il est finement granuleux et présente des séries 
concentriques de petites rides dont le centre commun est le milieu de 
la marge antérieure. Écusson caréné transversalement. 

Élytres convexes, largement déprimés de part et d'autre à la base; 
le calus huméral peu saillant; les côtés faiblement sinués au niveau des 
hanches postérieures, médiocrement élargis au tiers supérieur, ensuite 
atténués en ligne droite jusqu’au sommet qui est séparément arrondi 
et finement dentelé. Ils sont finement granuleux, les granulations 
offrant l'apparence de petites écailles. 

Dessous rugueux; pattes brillantes, très finement granuleuses et 
faiblement ponctuées : la ponctuation très éparse. 


11. A. tantillus n. sp. — Écourté, atténué à l'extrémité; entiè- 
rement noir, sauf la tête, les bords du pronotum et les fémurs, qui sont 
d’un bronzé verdätre obscur; les élytres garnis, dans leur moitié in- 
térieure, d'une bande longitudinale villeuse d’un gris blanchätre, allant 
de la base au milieu ; la moitié supérieure ornée de deux taches allongées, 
formées de la même pubescence. — Long. 3; larg. À mill. 
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Tête granuleuse, médiocrement convexe ; vertex sillonné. 

Pronotum transversal, plus large à la base qu’au sommet; la marge 
antérieure faiblement sinueuse avec le lobe médian peu accusé, large 
et faiblement anguleux; les côtés obliques et faiblement arqués; la 
base sinueuse avec le lobe médian avancé et échancré; carène posté- 
rieure très arquée, rejoignant l’antérieure un peu en deçà du milieu 
des côtés; carène antérieure droite; carène inférieure peu éloignée de 
l’antérieure et s’en rapprochant insensiblement pour se confondre avec 
elle vers le quart inférieur. Il est couvert de rides transversales ondu- 
leuses et subparallèles. 

Élytres finement granuleux, la granulation offrant l'apparence de 
petites écailles, subconvexes, déprimés de part et d'autre le long de 
la base; les côtés faiblement sinueux au niveau des hanches posté- 
rieures, à peine élargis au tiers supérieur, ensuite atténués en ligne 
droite jusqu’au sommet qui est conjointement arrondi et à peine 
dentelé. 

Dessous rugueux; pattes très finement granuleuses à ponctuation 
fine et très éparse. 

12. Aphanisticus insularis Kerr., Ann. Mus. ci. Genov., 
t. XXXIV (1894), p. 533. 


12 


13. À. filiformis n. Sp. — Allonge, très étroit, parallèle sur les 
côtés, atténué au sommet, entierement noir brillant sauf la tête et 
le pronotum qui sont d’un bronzé très brillant. — Long. 4: larg. 
0,8 mill. 


Tête étroite; front faiblement sillonné. 

Pronotum peu convexe, à peine plus haut que large, un peu plus 
élargi en avant qu'en arrière; la marge antérieure faiblement échan- 
crée; les côtés à peine arqués en avant, légèrement sinueux en arrière ; 
la base fortement bisinuée avec le lobe médian saillant et arrondi. Il 
présente, sur le disque, trois vagues sillons transversaux : le premier 
longeant le bord antérieur; le second au milieu du disque et le troi- 
sième le long de la base, élargi de part et d'autre dans l'angle infé- 
rieur où il forme une dépression triangulaire. Écusson très petit, 
triangulaire. 

Élytres peu convexes, de la largeur du pronotum à la base, légè- 
rement sinueux au niveau des hanches postérieures, légèrement élargis 
au tiers supérieur, ensuite atténués suivant un arc peu prononcé jus- 
qu'au sommet qui est séparément arrondi et inerme. Ils présentent 
quelques plis transversaux à la partie antérieure du disque ainsi que 
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des séries longitudinales de gros points rapprochés, plus accentués en 
avant qu’en arrière. 


Dessous finement granuleux. 


14. Endelus aeneus Kerr., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XXXVII 
(4893), p. 349. 


15. E. aethiops H. Devyr. {. e., t. VIIT (1864), p. 235. 


16. Trachys signata n. Sp. — Subheptagonal, convexe, d’un 
noir mat sur les élytres, la tête et les côtés du pronotum d'un bronzé 
rougeütre, les hanches postérieures et les pattes bronzées, le dessous 
d'un noir brillant, le front garni de part et d'autre d’une raie oblique 
prolongée sur le vertex et formée d’un amas de poils courts et blanchü- 
tres; tout le corps couvert en outre d’une vestiture blanche très large- 
ment et très irrégulièrement espacée. — Long. 3,5; larg. 2 mill. 


Tête finement granuleuse, largement et peu profondément excavée, 
sillonnée dans toute sa longueur et couverte de poils couchés, d’un 
roux doré. 

Pronotum transversal, convexe, ponctué finement sur le disque et 
erossièrement sur les côtés, garni d’une courte pubescence d’un roux 
doré entremêlé de poils gris très épars; la marge antérieure profondé- 
ment échancrée en arc; les côtés obliques, très faiblement arqués; la 
base fortement bisinuée avec le lobe médian large, avancé et subangu- 
leux. Écusson très petit, triangulaire. 

Élytres très convexes à leur partie antérieure, aplanis vers le milieu, 
légèrement relevés au sommet; le lobe huméral saillant et arrondi; les 
côtés sinueux au niveau des hanches postérieures, obliquement atté- 
nués jusqu’au sommet où ils sont conjointement arrondis et inermes. 
Ils sont très rugueux, la rugosité consistant en petites rides longitu- 
dinales, anastomosées et très irrégulières. 


Dessous finement granuleux ; pattes très finement ponctuées. 


17. T. globosa n. sp. — Subheptagonal, convexe, d'un noir très 
légèrement bronzé en dessus, les côtés postérieurs des élytres garnis d’une 
villosité éparse d’un gris jaunütre; dessous noir brillant. — Long. 2,5: 
larg. 4,5 mill. 

Tête rugueuse, inégalement ponctuée, faiblement excavée sur le 
front. 

Pronotum très transversal; la marge antérieure échancrée en arc; 
les côtés obliques et à peine arqués, la carène latérale lisse et subsi- 
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nueuse; la base fortement bisinuée avec le lobe médian large, très 
avancé et subanguleux. Il est très rugueux sur les côtés et inégalement 
ponctué sur le disque, avee çà et là un poil émergeant de la ponc- 
tuation ; la rugosité des côtés consistant en des séries de petites rides 
irrégulières, anastomosées et longitudinales. Écusson très petit, trian- 
gulaire. 

Élytres convexes, de la largeur du pronotum à la base, sinués au 
niveau des hanches postérieures, à peine élargis vers le milieu, en- 
suite atténués suivant une courbe régulière jusqu'au sommet qui est 
conjointement arrondi et inerme; un large sillon transversal longe la 
base, le calus huméral est oblique et saillant. Ils sont très rugueux, 
notamment sur les côtés vers le sommet et à la partie apicale, où la 
rugosité consiste en petites rides longitudinales irrégulières et anas- 
tomosées tandis que sur le disque elle est formée de points et de pe- 
tites rides transversales. 

Dessous et pattes très finement granuleux et ponetués. 


18. T. obscura n. sp. — Ovale oblong, légèrement élargi, d’un 
noir bronzé en dessus, avec de très vagues bandes transversales de poils 
blanchüätres sur les élytres, entreméles cà et là de rares poils jaunâtres ; 
dessous noir brillant. — Long. 2, 5; larg. 4,5 mill. 

Tête finement ponctuée, convexe, étroitement et profondément sil- 
lonnée dans toute sa longueur; elle est couverte de poils épars, cou- 
chés et blanchâtres. 

Pronotum convexe; la marge antérieure échanerée avec les angles 
avancés et aigus et le milieu droit; les côtés à peine arqués avec la 
marge latérale lisse et sinueuse; la base fortement bisinuée avec le 
lobe médian large, très avancé et subaigu. Il est couvert d’une ponc- 
tuation irrégulière plus espacée sur le disque que sur les côtés d’où 
émergent des poils épars et blanchâtres qui s’agglomèrent sur le disque, 
du dessous de lécusson, où ils forment une petite tache en forme de 
losange. Écusson très petit, triangulaire. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base qui est faiblement sil- 
lonnée de part et d'autre; le calus huméral plus saillant et arrondi; les 
côtés presque droits jusqu'au milieu où ils sont faiblement dilatés, at- 
ténués ensuite suivant une courbe régulière jusqu’au sommet qui est 
conjointement arrondi et inerme. Ils sont granuleux, surtout sur la 
région postérieure et présentent en outre une ponctuation très irrégu- 
lière. 

Dessous finement granuleux; pattes faiblement ponctuées et légère- 
ment bronzées. 
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19. T. umbrosa Kerr., Ann. Mus. Genov., t. XX XIV (1894), p. 536. 
20. T. confinis Kerr., /. c., p. 537. 


21. Pachyschelus aeneus n. sp. — Ovalaire, très convexe, d’un 
bronzé très brillant en dessus, noir en dessous. — Long. 9,2; 
larg. 4,3 mill. 


Tête convexe, très finement pointillée. 


Pronotum convexe, très finement pointillé ; la marge antérieure fai- 
blement échancrée en arc; les côtés obliquement arqués ; la base forte- 
ment bisinuée avec le lobe médian large, avancé et tronqué. Écusson 
très grand, triangulaire. 

Élytres convexes, finement pointillés: les côtés atténués jusqu’au 
sommet suivant une courbe peu prononcée, formant avec le pronotum 
et la tête le contour d’un ovale régulier. Ils sont finement dentelés et 
conjointement arrondis au sommet. 

Dessous brillant, très finement ponctué; extrémité du dernier seg- 
ment abdominal sillonné de part et d'autre, le sillon interrompu au 
milieu par un lobe avancé et anguleux. 


22. P. scintillans n. sp. — Ovale oblong, élargi, d’un bleu brillant 
en dessus avec la tête verdätre et l'écusson noir; dessous noir brillant. 
— Long. 2,5; larg. 4,5 mill. 

Tête convexe, à ponctuation fine et très espacée. 

Pronotum convexe, la ponctuation semblable à celle de la tête: la 
marge antérieure faiblement bisinuée avec le lobe médian peu avancé 
et subanguleux: les côtés obliquement arqués ; la base fortement bisi- 
nuée avec le lobe médian avancé et tronqué. Écusson très grand. lisse 
et triangulaire. 

Élytres convexes, de la largeur du pronotum à la base où ils sont 
légèrement impressionnés de part et d'autre; les côtés arqués ; le som- 
met arrondi et dentelé. Ils sont couverts d’une ponctuation plus épaisse 
que celle du pronotum, placée en séries longitudinales. 


Dessous finement granuleux et ponctué; dernier segment abdominal 
sillonné le long de la marge postérieure. 


III. — BRÉSIL 
1. Chrysobothris minuta n. sp. — Oblong ovale, allongé, at- 


ténué à l'extrémité: tête et pronotum d’un vert obscur; élvtres d’un 
noir violacé avec la dépression basilaire, deux taches geminées mé- 
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dianes et une tache allongée apicale ainsi que là partie antérieure de la 
suture d’un vert métallique clair et brillant; dessous noirâtre. 

Tête rugueuse, chagrinée et ponctuée ; épistome échancré ; antennes 
verdâtres à la base, leurs articles dentés bronzés. 

Pronotum plus large que haut, garni de petites rides transversales et 
irrégulières ; la marge antéræure faiblement bisinuée avec le lobe mé- 
dian à peine avancé et subanguleux ; les côtés obliquement tronqués en 
avant, presque droits et à peine arrondis ensuite, l’angle postérieur 
obtus; la base bisinuée avec le lobe médian avancé, large et arrondi. 

Écusson petit, triangulaire, d’un vert clair. 

Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base, arrondis à 
l'épaule, légèrement élargis au tiers supérieur, atténués ensuite et 
dentelés jusqu’au sommet qui est obliquement tronqué de part et d’au- 
tre; ils présentent une ponctuation régulièrement espacée et assez 
dense ; la base est irrégulièrement et transversalement déprimée de part 
et d'autre, le fond de la dépression étant finement granuleux et d’un 
vert clair; sur chacun des élytres se remarquent en outre : vers le 
tiers antérieur, deux taches circulaires se touchant à leur circonférence 
et dont l'extrémité atteint presque le bord extérieur; vers le tiers su- 
périeur deux autres taches semblables aux deux premières, mais dont 
les extrémités sont à égale distance des bords et dont l’extérieure est 
plus grande que la suturale dans l'angle apical, une tache allongée, 
fusiforme. Ces taches sont finement granuleuses dans leur fond et d’un 
vert clair très brillant. 

Dessous granuleux et ponctué; marge antérieure du prosternum 
tronquée et sillonnée transversalement; prosternum plan, rugueux, à 
peine convexe à sa partie antérieure, son extrémité se terminant en 
une pointe effilée et très longue. Dernier segment abdominal finement 


eranuleux, échancré et dentelé à son sommet. — Long. 5, 3; larg. 
2 mill. 


Cette espèce, la plus petite que je connaisse du genre, ressemble à 
C. elevata Gory, dont les caractères sont très différents. 


Micrasta. 
Kerr., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XXXVII, 1893, p. 115. 


Cavités antennaires petites, situées près de la partie inférieure des 
yeux. 

Antennes courtes, atteignant à peine la moitié de la marge du pro- 
notum ; les deux premiers articles subégaux, assez élargis; le troisième 
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cylindrique, aminei, aussi long que le deuxième; les suivants subé- 
gaux entre eux, épais, triangulaires, avec l'angle antérieur arrondi. 

Yeux légèrement distants en dessus. 

Front peu convexe et faiblement sillonné. 

Pronotum très grand et très convexe, fortement rebordé latérale- 
ment, la marge antérieure à peine échancrée, la postérieure tronquée. 

Écusson triangulaire, aussi large que long. 

Élytres subparallèles, très convexes, tronqués à la base, la marge 
latérale droite, l'extrémité arrondie. 

Prosternum plan, tronqué au sommet, son extrémité venant s'adapter 
contre le métasternum; branches mésosternales invisibles; sutures 
épisternales droites ; épisternum prosternal triangulaire. 

Hanches médianes et antérieures presque contiguës ; hanches posté- 
rieures obliques, rectangulaires, à peine dilatées intérieurement. 

Soudure des deux premiers segments abdominaux invisible, ces 
deux segments paraissant n’en former qu’un, aussi large à lui seul 
que les trois suivants réunis; le dernier faiblement échancré à l’extré- 
mité. 

Pattes peu robustes: fémurs légèrement renflés, fusiformes; tibias 
droits ; tarses d’un brun clair, courts, leurs crochets lobés à la base. 

Insectes de très petite taille, très convexes en dessus, plans en des- 
sous, les côtés parallèles et les extrémités arrondies, dont les espèces, 
pour le facies, rappellent celles du genre Meligethes Kirby. 

Ce genre vient se ranger dans la tribu des Mastogentini, fondée par 
Le Conte et Horn (1) pour le seul genre Mastogenius Solier. Depuis, 
Waterhouse à fondé le genre Exaesthetus (2) qui doit rentrer dans le 
groupe ainsi que mon genre Ankareus (3), dont les espèces ont été ré- 
cemment découvertes à Madagascar par M. Ch. Alluaud. 

Le tableau indiquant les caractères distinctifs des genres de cette 
tribu et figurant dans mon Essai de groupement des Buprestides (4) doit 
donc être modifié par l’adjonction de ce nouveau genre. Il contient, du 
reste, une erreur typographique qui rend impossible la détermination 
des genres. Au lieu de yeux légèrement rapprochés en dessus, c’est en des- 
sous qu'il faut lire pour les genres Exaesthetus et Micrasta; de même, 
pour le genre Mastogenius il faut lire : yeux distants en dessous. 


(1) Classification of the Coleoptera of North America (Smithsonian Ins- 
titulion, 1883). 

(2) Biologia Centrali-Americana, t. UT, pt. 1, 1889, p. 193, pl. 9, f. 15. 

(3) Annales Soc. Ent. Belg., t. XXXVIIL, 1894, p. 349. 

(4) Annales Soc. Ent. Belg., t. XXXVII, 1893, p. 115. 
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La tribu des Mastogeniini comprend donc actuellement quatre genres : 


1. Yeux légèrement rapprochés en dessus... RE RE | 2 
= y D DATANICIEEMPE LR RE en pe Ankareus Kerr. 
2. Antennes dentées à partir du quatrième article. ........ 3 
— — — — cinquième article.......... 

NS TS IR MR Te Exaesthetus \Waterh. 


3. Antennes allongées, dépassant la base du pronotum..... 
RENE cr er RE 2 Es A NA PACE ER ... Mastogenius Sol. 
—  — courtes, n’atteignant pas la base du pronotum. 
Sa DE and anemteue LOU tn ANERLES cHRNTIEC AN EDR 
Ce dernier genre, le seul qui nous occupe dans le présent mémoire, 
comprend actuellement sept espèces : 


1. Front convexe, à peine sillonné.............. CUT RE 2 
— Une fossette allongée entre les yeux; bronzé obscur, 

légèrement Cuivreux............ .... meligethoides Kerr. 
2. Beaucoup plus large en avant qu'en arrière............ 3 


— Subparallèle, à peine plus large en avant qu’en arrière... 4 


3. Grand, allongé: d’un noir brillant........ amplithorax Kerr. 
— Petit, écourté; d’un vert bleuûtre, brillant..... viridis n. sp. 


4. Un sillon très prononcé le long de la base des élyires.... 5 
— — à peine accusé — — ; entièrement 

FO RS AR SC Ge REC ARS 4 ..... parallela n. Sp. 
DanElvires d'un noir brillant}. real: CRE dr ME Lu IG 
bleus sb es NU REPEMARIEURE à cyanipennis Kerr. 


6. Les bords antérieurs du pronotum dilatés..... typica Kerr. 
— — — — à peine plus larges que 


les'postérieursaccr Met dent JDA : minuta n. Sp. 
2. M. meligethoides Kerr., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XXXVII, 
1893, p. 116. — Oblong, allongé, subparallèle, arrondi aux extrémités, 


d’un bronzé obscur légèrement cuivreux, plus clair sur la tête et le 
pronotum que sur le restant du corps. 


Tête très finement granuleuse, parsemée de points enfoncés réguliè- 
rement espacés ; front longitudinalement sillonné ; antennes noires. 

Pronotum grand, convexe, un peu plus large en avant qu’en ar- 
rière; la marge antérieure échancrée en are, les côtés très arqués en 
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avant, presque droits en arrière, l’angle postérieur droit: la base 
tronquée ; il présente une granulation très fine et très régulière sur 
toute sa surface. 

Écusson lisse, en triangle équilatéral. 


Élytres un peu moins larges que le pronotum à la base, à granula- 
tion semblable à celle du pronotum, très légèrement sinueux sur les 
côtés et largement arrondis au sommet avec l’extrémité tronquée: ils 
présentent un large sillon le long de la base interrompu par l’écusson 
et deux vagues dépressions de part et d'autre, l’une allongée, le long 
de la marge extérieure au niveau des hanches, l’autre transversale, 
située vers le quart supérieur. 

Dessous finement granuleux. 

— Long. 3,5: larg. 1,5 mill. 


3. M. amplithoraxKerr., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XXX VII 1893, 
p. 115. — Oblong, allongé, subparallèle, un peu plus large en avant 
qu'en arrière, d’un noir brillant très légèrement bronzé, les élytres en- 
tièrement noirs avec un léger reflet bleuâtre le long de la base. 

Tête subconvexe, très finement et très régulièrement ponctuée; 
antennes noires. 

Pronotum grand et convexe, plus large en avant qu’en arrière, la 
marge antérieure échancrée, les côtés très arqués en avant, l'angle 
postérieur obtus, la base tronquée; il est d'apparence lisse avec une 
très fine ponetuation éparse et régulièrement espacée. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, lisses et régulièrement 
ponctués comme le pronotum, subparallèles sur les côtés jusqu'au 
tiers supérieur, ensuite atténués suivant une courbe régulière jusqu'au 
sommet qui est arrondi; ils présentent, le long de la suture, une lé- 
gère dépression qui s'accentue au sommet. 

Dessous granuleux. 

— Long. 3,29: larg. À mill. 


4. M. viridis n. sp. — Écourté, subovalaire, convexe, plus large 
en avant qu'en arrière, les extrémités arrondies, d’un vert bleuatre 
brillant en dessus, la tête bronzée, l’écusson et le dessous noirs. 

Tête subconvexe, finement et régulièrement ponctuée; antennes 
noires. 

Pronotum très grand, échaneré en avant, tronqué en arrière, large- 
ment arrondi sur les côtés avec les angles postérieurs subobtus; il est 
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couvert d’une ponctualion fine et régulièrement espacée et présente 
de petites rides transversales à peine sensibles, simulant des écailles, 

Élytres à peine une fois et demie aussi longs que la tête et le prono- 
tum réunis, de la largeur de ce dernier à la base, les côtés atténués sui- 
vant une courbe régulière jusqu’au sommet qui est séparément arrondi ; 
ils présentent le long de la base une large dépression transversale et sont 
très faiblement mais régulièrement ponetués, d’une facon moins accen- 
tuée que le pronotum qui est, comme eux, finement granuleux. 

Dessous à peine rugueux. 

— Long. 2, larg. 4,2 mill. 


Cette espèce est très distincte des deux précédentes en raison de sa 
orme écourtée, élargie en avant et rétrécie en arrière, et de sa colo- 
form t largie en avant et rétrécie >ætrd l 
ration. 


5. M. parallela n. sp. — Oblong, arrondi aux extrémités, les 
côtés subparallèles, d’un noir très brillant. 

Tête subconvexe, finement ponctuée; antennes noires. 

Pronotum convexe, échaneré en avant, tronqué en arrière ; les côtés 
antérieurs arrondis, les postérieurs droits; il est d'apparence lisse, mais 
couvert d’une ponctuation excessivement fine et régulièrement espacée. 

Élytres lisses, à ponctuation un peu plus accentuée que celle du 
pronotum, de la largeur de celui-ci à la base, où le sillon transversal, 
très accentué dans toutes les autres espèces du genre, est à peine 
sensible; les côtés presque droits, à peine sinueux au niveau des han- 
ches, ensuite régulièrement arqués jusqu’au sommet qui est séparément 
arrondi et légèrement déprimé le long de la suture jusqu’au tiers 
supérieur. 

Dessous finement granuleux. 

— Long. 2,5; larg. À mill. 


L'absence de sillon le long de la base des élytres distingue particu- 
lièrement cette espèce des autres. 


6. M. cyanipennis Kerr., Ann. Soc. Ent. Belg.. t. XXX VIT, 1893, 
p. 115. — Subparallèle, oblong, allongé, arrondi aux extrémités d’un 
noir brillant avee les élvtres d’un bleu verdàtre. 

Tète subconvexe, brillante, finement et régulièrement ponctuée : 
antennes noires. 


Pronotum grand, convexe, brillant, finement et régulièrement ponc- 
tué; la marge antérieure échanerée; les côtés largement arrondis en 





Buprestides recueillis dans les tabacs. 153 


avant, droits en arrière, les angles postérieurs à peine obtus; la base 
tronquée. 
Écusson noir, en triangle équilatéral. 


Élytres finement et régulièrement ponctués, un peu plus rugueux 
que le pronotum et de la largeur de celui-ci à la base; les côtés presque 
droits jusqu’au tiers supérieur, ensuite régulièrement arrondis jus- 
qu'au sommet; ils présentent, le long de la base, un sillon plus accentué 
sur les côtés que vers l’écusson. 

Dessous granuleux. 

Long. 2,5; larg. À mill. 


7. M. typica Kerr., Ann. Soc. Ent. Belg., t. XXX VII, 1893, p. 115. 
— Subparallèle, oblong, allongé, un peu plus large en avant qu’en 
arrière, arrondi aux extrémités, d'un noir brillant très légèrement 
bleuûtre. 

Tête subconvexe, très finement ponctuée; antennes noires. 

Pronotum grand, convexe, plus large en avant qu’en arrière, fine- 
ment et régulièrement ponctué; la marge antérieure échancrée:; les 
côtés largement arrondis en avant et droits en arrière avec l’angle pos- 
térieur droit; la base tronquée. 

Écusson en triangle équilatéral. 


Élytres finement et régulièrement ponetués, de la largeur du prono- 
tum à la base, les côtés droits jusqu’au tiers supérieur, ensuite atténués 
suivant une courbe régulière jusqu'au sommet qui est séparément 
arrondi; ils présentent, le long de la base, un large sillon transversal 
et, sur le disque, quelques vagues sillons transversaux à peine ac- 
cusés. 

Dessous finement granuleux. 

— Long. 2,3; larg. À mill. 


8. M. minuta n. sp. — Oblong. allongé, subparallèle, arrondi 
aux extrémités, d'un noir brillant très légèrement bleuâtre sur les 
élytres. 

Tête ponctuée et finement granuleuse; antennes noires. 

Pronotum convexe, à peine plus large en avant qu’en arrière, très 
finement et régulièrement ponctué; la marge antérieure fortement 
échancrée en arc; les côtés arrondis en avant, faiblement arquée en 
arrière, avec l'angle postérieur aigu ; la base tronquée. 


Écusson noir, en triangle équilatéral. 
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Élytres finement ponctués, à peine granuleux, un peu moins lisses 
que le pronotum et aussi larges que celui-ci à la base; droits sur les 
côtés jusqu'au tiers postérieur ; ensuite régulièrement arrondis jusqu’au 
sommet, qui est tronqué; ils présentent, le long de la base, un large 
sillon transversal interrompu à la suture. 


Dessous rugueux et finement ponetué. 
— Long. 2; larg. 0,7 mill. 


9. Paragrilus modicus Solier, Ann. Soc. Ent. Fr.,t. IL, 1883. 
p. 304. 


10. P. æneifrons n. sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, entière- 
ment noir avec la tête légèrement bronzée et les élytres garnis d’une 
courte vestiture grise, irrégulièrement espacée, plus dense sur le dis- 
que et sur une bande transversale préapicale. 

Tête finement granuleuse sillonnée dans toute sa longueur. 

Pronotum à rides transversales sinueuses peu aceusées, le disque 
bombé, la marge antérieure bisinuée avec le lobe médian saillant et 
largement arrondi, les côtés très arqués, la base bisinuée avec son lobe 
médian avancé et échancré; carène postérieure nulle; carène antérieure 
entière, sinueuse, formant les bords latéraux du pronotum; carène 
inférieure moins sinueuse que la précédente. 

Élytres rugueux, très légèrement sinueux au niveau des hanches 
postérieures, à peine élargis vers le tiers supérieur, ensuite atténués 
suivant une courbe régulière jusqu’au sommet qui est séparément 
arrondi et finement dentelé; ils présentent, à la base, une large dé- 
pression peu profonde limitée extérieurement par le calus huméral qui 
se prolonge en ligne droite en formant une côte caréniforme parallèle 
au bord extérieur et se terminant au niveau des hanches postérieures. 

Dessous finement granuleux ; abdomen lisse; marge antérieure du 
prosternunm trilobée, 

Long. 4; larg. 0,8 mill. 


11. Agrilus (1) bicarinatus Waterh., Biol. Centr.-Amer., t. II. 
pt. 1, 1889, p..83. 


(1) Dans la première partie de ce mémoire, traitant des Buprestides du 
Mexique (Ann.Fr., 1894, p. 417), j'avais donné à un nouvel Agrilus le nom de 
fugax. Dans l’espace de temps compris entre le dépôt de mon manuscrit et 
sa publication, j'ai donné ce même nom de fugax à un autre Agrilus de Céram 
(Ann. Soc. Ent. Belqg., 1894, p. 472). Ce dernier mémoire ayant paru avant 
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12. A. antennatus Waterh., /. c., p. 92. 


13. A. pauperculus Gorv, Monogr. supp., t. IV, 1844, p. 262, pl. 44, 
Î. 256. 


14. À. congener n. sp. — Allongé, atténué à l’extrémité, d’un 
vert sombre un peu plus clair sur la tête et le pronotum que sur les 
élytres, dont l'extrémité est d’un rouge leu; dessous bronzé verdâtre 
obscur, plus brillant sur l'abdomen que sur le reste du corps. 

Tête forte, ponctuée, parsemée de petites rides irrégulières et paral- 
lèles au sillon frontal qui s'étend jusque sur le vertex et qui est limité, 
au-dessus de l’épistome, par un sillon transversal et arqué; antennes 
allongées. 

Pronotum plus large en avant qu'en arrière, la marge antérieure 
droite, les côtés faiblement arqués en avant et légèrement sinueux en 
arrière avec l'angle postérieur avancé et aigu; la base bisinuée avec 
son lobe médian avancé et faiblement émarginé; carène postérieure 
très arquée et rejoignant l’antérieure vers le milieu des côtés; carène 
antérieure très arquée en avant, droite dans sa moitié postérieure : 
carène inférieure droite, formant la corde de Pare que fait la partie 
antérieure de la carène précédente, ensuite parallèle à celle-ci et très 
rapprochée d'elle; il est finement granuleux, avec de petites rides 
transversales, onduleuses et parallèles, et est largement sillonné au 
milieu ainsi que sur les côtés, les sillons latéraux arqués et longeant 
la marge antérieure et la carène postérieure. Écusson transversale- 
ment Ccaréné. 

Élytres largement mais peu profondément sillonnés le long de la 
suture qui est saillante; de la largeur du pronotum à la base, ils y 
offrent, de part et d'autre, une dépression limitée extérieurement par 
le calus huméral qui est oblique et très saillant:; la marge extérieure 
est très sinueuse, laissant voir une faible portion de la partie supé- 
rieure du premier segment abdominal, légèrement élargie au tiers su- 
périeur, ensuite atténuée en ligne droite jusqu'au sommet qui est 
multidenté, la dent interne plus saillante et plus robuste que les autres 
et limitant de part et d'autre un petit vide anguleux apical. 


l'autre, je laisse à l’Agrilus de Céram le nom qui lui est acquis par la priorité ; 
je propose donc, pour celui du Mexique le nom de fugitivus. 

Le genre Agrilus compte aujourd’hui 773 espèces; de nouveaux noms com- 
mencent à être assez difficiles à trouver, et l’on comprend que, n'ayant pas 
mon manuscrit sous les yeux, je ne pouvais me rappeler les noms donnés à 
mes nouvelles espèces. 
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Dessous finement granuleux ; pattes ponctuées. 
Long. 6,5; larg. 4 mill. 


15. À. differens n. Sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, d’un 
vert sombre en dessus avec les dépressions basilaires des élytres, 
une tache allongée médiane située de part et d'autre de la suture et 
une bande oblique très vague et préapicale formées d’une courte villo- 
sité roussâtre; tête verdâtre ; dessous d’un noir très légèrement bronzé. 

Tête forte, convexe, finement granuleuse et faiblement sillonnée sur 
le vertex; front plan: antennes noires allongées, leurs deux premiers 
articles bronzés. 

Pronotum un peu plus large en avant qu’en arrière, la marge anté- 
rieure sinueuse avec son lobe médian large et arrondi; les côtés arqués 
en avant et sinueux en arrière avec l’angle postérieur avancé et aigu ; 
la base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé, large et faible- 
ment émarginé; carène postérieure très arquée, rejoignant l’antérieure 
vers le tiers supérieur des côtés; carène antérieure presque droite, à 
peine sinueuse et subparallèle à l’inférieure qu’elle surplombe ; il pré- 
sente des séries transversales de petites rides onduleuses et deux 
vagues dépressions médianes situées l’une au-dessous de l’autre. 

Écusson caréné transversalement. 


Élytres à peine plus larges que le pronotum à la base où ils pré- 
sentent deux impressions profondes obliques garnies d’une courte villo- 
sité roussâtre ; le calus huméral saillant ; la marge latérale très sinueuse 
au niveau des hanches de facon à laisser voir une faible portion de la 
partie dorsale du premier segment abdominal, ensuite élargie vers le 
tiers supérieur, atténuée alors suivant une courbe peu prononcée 
jusqu’au sommet qui est finement dentelé et séparément arrondi; ils 
sont finement ponctués et présentent en outre une rugosité imitant de 
petites écailles ; la suture est élevée et lisse dans sa’ moitié postérieure 
et le long de celle-ci se remarque un large sillon dont la région mé- 
diane est couverte d’une courte villosité roussàtre affectant la forme 
d’une tache allongée; de la ponctuation émerge çà et là un poil très 
court, roussâtre, qui s’agglomere vers le tiers supérieur en une très 
vague bande oblique. 

Dessous rugueux et grossièrement ponctué sauf les pattes et les seg- 
ments abdominaux qui sont lisses et finement ponctués. 

Long. 5,5; larg. 0,8 mill. 


16. À. honestus n. sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, d’un 
bronzé obscur avec le front vert clair et les fémurs verdâtres. 
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Tête granuleuse et grossièrement ponctuée, longitudinalement mais 
faiblement sillonnée dans toute sa longueur. 

Pronotum presque aussi large que long ; la marge antérieure arrondie 
avec le lobe médian saillant ; les côtés faiblement arqués avec l'angle 
postérieur avancé mais très peu accentué ; la base bisinuée avec le lobe 
médian avancé et tronqué ; carène postérieure arquée, rejoignant l’an- 
térieure au-dessus de la jonction de celle-ci avec l'inférieure; carène 
antérieure sinueuse; carène inférieure se rapprochant insensiblement 
de l’antérieure pour la rejoindre vers le tiers postérieur des côtés: 
il présente des séries transversales de petites rides sinueuses et deux 
vagues dépressions arrondies situées l’une au-dessous de lautre au 
milieu du disque. 


Écusson caréné transversalement. 


Élytres de la largeur du pronotum à la base, légèrement sinueux au 
niveau des hanches postérieures, élargis au tiers supérieur et atténués 
ensuite en ligne droite jusqu’au sommet où ils sont finement dentelés 
sur les côtés et à l'extrémité qui présente un petit vide anguleux:; ils 
sont rugueux, la rugosité simulant des petites écailles, et sont en 
outre profondément et largement impressionnés de part et d'autre à la 
base, l'impression transverse et limitée extérieurement par le calus 
huméral, qui est très saillant; un sillon large mais peu profond longe 
la suture. 


Dessous granuleux et finement ponctué. 
Long. à,3; larg. À mill. 


17. A. generosus n. Sp. — Petit, allongé, convexe, atténué à 
l'extrémité; tête d’un rouge feu brillant; antennes noires; pronotum 
d’un vert doré brillant; élytres noirs, entièrement couverts, sauf une 
bande médiane glabre, d’une courte vestiture grise assez espacée; 
dessous d’un bronzé brillant. 

Tête plane, finement granuleuse. 


Pronotum convexe sur le disque qui est entouré sur les côtés et à sa 
base d’un large sillon semi-cireulaire ; la marge antérieure bisinuée avec 
le lobe médian très avancé et arrondi: les côtés arqués avec l'angle 
postérieur aigu et saillant, mais très petit; la base fortement bisinuée 
avec le lobe médian avancé et faiblement échancré; carène postérieure 
saillante, faiblement arquée et rejoignant l’antérieure vers le milieu 
des côtés ; carène antérieure presque droite, à peine sinueuse; carène 
inférieure parallèle à l’antérieure et située à une certaine distance de 
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celle-ci en avant et s'en rapprochant insensiblement pour la rejoindre 
à la base. 
Écusson caréné transversalement. 


Élytres finement granuleux, leur rugosité simulant de petites écailles ; 
un peu plus larges que le pronotum à la base à cause du calus huméral 
qui est saillant, oblique, et limite extérieurement une dépression trans- 
versale; les côtés sinueux au niveau des hanches postérieures, dilatés 
vers le tiers supérieur, atténués ensuite jusqu’au sommet qui est sé- 
parément arrondi et très finement dentelé. 

Dessous finement granuleux, brillant. 

Long. 4; larg. 0,8 mill. 


18. À. chalcoderes Chevr., Col. Mex., 1835, fase. 6, n° 143. 


19. À. analis n. sp. — Allongé, étroit, peu convexe en dessus, 
atténué à l'extrémité; tête d’un vert métallique clair et brillant, vertex 
à légers reflets irisés, antennes bronzées:; pronotum dun bleu verdâtre 
obscur; élytres d’un noir très légèrement bronzé avec de part et d'autre 
une bande longitudinale très vague formée par une très courte villo- 
sité grisätre; dessous bronzé obscur; pattes d’un bronzé clair et 
brillant, 

Tête forte, finement granuleuse ; antennes à artieles allongés; front 
vaguement sillonné. 

Pronotum un peu plus large en avant qu’en arrière, couvert de petites 
rides transversales, sinueuses et irrégulières ; la marge antérieure bisi- 
nuée avec le lobe médian saillant et très arqué:; les côtés droits en 
avant, légèrement sinueux en arrière, l'angle postérieur avancé et aigu : 
la base bisinuée avec le lobe médian large, avancé et arrondi ; carène 
postérieure arquée, rejoignant l’antérieure vers le milieu des côtés: 
carène antérieure légèrement flexueuse; carène inférieure presque 
droite, formant avec la précédente la corde d’un are peu tendu et se 
joignant à elle vers le quart postérieur des côtés; il présente, sur le 
disque, deux très vagues impressions médianes et situées l’une au- 
dessous de l’autre et ses côtés sont très déclives. 

Écusson caréné transversalement. 


Élytres peu convexes, un peu plus larges que le pronotum à la 
base où ils sont largement et profondément impressionnés de part et 
d'autre ; largement mais peu profondément évidés le long de la suture. 
couverts de rugosités imitant de petites écailles; les côtés presque 
droits, à peine sinueux, régulièrement atténués à partir du tiers supé- 
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rieur jusqu'au sommet où ils sont obliquement tronqués intérieure- 
ment et extérieurement et armés de petites épines dont la médiane est 
plus saillante et plus accentuée que les autres. 

Dessous ponctué; de la ponctuation émerge un poil très court, gri- 
sâtre; pattes finement ponctuées. 

Long. à; larg. 0,7 mill. 


20. À. tabaci n. sp. — Allongé, peu convexe, atténué à l’extré- 
mité, d'un vert sombre en-dessus, noir en-dessous. 

Tête grossièrement mais régulièrement ponctuée, à reflets pourprés ; 
front vaguement sillonné dans toute sa longueur; antennes noires. 

Pronotum aussi large que haut, couvert de petites rides transversales 
et sinueuses: la marge antérieure bisinuée avec le lobe médian très large 
et faiblement arqué; les côtés légèrement arrondis en avant, sinués en 
arrière avec l’angle postérieur saillant et aigu ; la base bisinuée avec le 
lobe médian légèrement échancré:; carène postérieure très arquée, 
rejoignant l’antérieure vers le tiers supérieur; carène antérieure à 
peine flexueuse; carène inférieure se rapprochant insensiblement de 
l'antérieure pour la rejoindre vers le tiers inférieur. 

Écusson caréné transversalement. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base où ils sont profondément 
impressionnés de part et d'autre; à peine évidés le long de la suture, 
couverts de rugosités simulant de petites écailles: sinueux sur les côtés 
au niveau des hanches postérieures, élargis au tiers supérieur, at- 
ténués ensuite en ligne droite jusqu'au sommet qui est séparément 
arrondi et dentelé. 

Dessous rugueux, les rugosités imitant de petites écailles: pattes 
finement granuleuses. 

Long. 5; larg. À mill. 


21. A. fastidiosus n. sp. — Allongé, atténué à l'extrémité, 
entièrement bronzé, plus clair en dessous qu’en dessus; les élvtres 
ornés de deux bandes onduleuses préapicales et parallèles et de taches 
dorsales, le tout très vaguement indiqué et formé d'une courte vesti- 
ture grisâtre. 

Tête finement granuleuse et ponctuée, faiblement sillonnée dans 
toute sa longueur; les articles non dentés des antennes bronzés, les 
autres noirs. 

Pronotum à peine plus large que haut, couvert de petites rides 
transversales et sinueuses, largement impressionné sur le disque, lim- 
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pression formée par deux fossettes placées l’une au-dessus de l’autre ; 
la marge antérieure bisinuée avec le lobe médian subarrondi et large; 
les côtés médiocrement arqués en avant, à peine sinueux en arrière 
avec l'angle postérieur presque droit; la base bisinuée avec le lobe 
médian large, avancé et tronqué: carène postérieure arquée, rejoignant 
l’antérieure vers le milieu des côtés; carène antérieure droite; carène 
inférieure subparallèle à l’antérieure, s’en rapprochant insensiblement 
pour la rejoindre à la base. 

Écusson caréné transversalement. 

Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base où ils sont 
targement mais peu profondément déprimés, couverts de rugosités si- 
mulant de petites écailles ; sinueux sur les côtés au niveau des hanches 
postérieures, légèrement élargis vers le tiers supérieur, brusquement 
atténués ensuite en ligne droite jusqu’au sommet qui est tronqué et 
armé de petites dents dont l’antésuturale est plus forte et plus sail- 
lante que les autres. 

Dessous finement granuleux et couvert d'une très courte villosité 
grisätre, très éparse et émergeant çà et là de la ponctuation; pattes 
faiblement ponctuées. 

Long. 4,5: larg. 0,9 mill. 


22. A. Grouvellei n. sp. — Allongé, un peu plus large en avant 
qu’en arrière, atténué au sommet, entièrement noir en dessus avec 
trois taches situées de part et d'autre le long de la suture, formées par 
une courte vestiture grise très peu accentuée, la première dans l’im- 
pression basilaire, les deux suivantes sur le disque et placées l’une 
au-dessous de l’autre à partir du tiers de la base; dessousb ronzé. 

Tête d’un bronzé rougeûtre, très finement granuleuse, à peine sillon- 
née dans toute sa longueur: antennes noires. 

Pronotum un peu plus haut que large, couvert de petites rides con- 
centriques et faiblement impressionné au milieu du disque, l’impres- 
sion formée de deux vagues fossettes situées l’une au-dessous de 
l'autre; la marge antérieure sinueuse avec le lobe médian avancé, 
large et subanguleux; les côtés faiblement arqués en avant, sinueux 
en arrière avec l'angle postérieur aigu: la base bisinuée avec le lobe 
médian avancé et échancré; carène postérieure oblique à la base, en- 
suite redressée et parallèle à l’antérieure qu’elle ne rejoint pas; carène 
antérieure à peine sinueuse; carène inférieure droite, formant la corde 
dont l’antérieure est l'arc peu accusé. 


Écusson caréné transversalement. 
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Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base où ils sont im- 
pressionnés de part et d'autre, couverts de rugosités imitant de petites 
écailles, vaguement déprimés le long de la suture ; les côtés sinueux 
au niveau des hanches postérieures, élargis vers le tiers supérieur, 
atténués ensuite en ligne droite jusqu’au sommet qui est séparément 
arrondi et dentelé. 

Dessous finement granuleux et ponctué, laissant émerger de la 
ponctuation un poil espacé, grisätre et excessivement court: pattes fine- 
ment ponctuées. 

Long. 4; larg. 4 mill. 


23. A. duplicatus n. sp. — Allongé, un peu convexe, un peu 
plus large en avant qu’en arrière, atténué à l'extrémité: tête et pro- 
notum d'un vert obseur: élytres noirs, ornés de part et d'autre de 
trois taches formées par une courte villosité grisàtre peu apparente 
et situées : la première dans l'impression basilaire, les deux autres 
l’une au-dessus de lautre le long de la suture sur le disque et à 
égale distance des extrémités; dessous bronzé obscur. 

Tête finement granuleuse, vaguement sillonnée dans toute sa lon- 
gueur ; antennes d’un bronzé verdätre. 

Pronotum un peu plus large que haut, couvert de petites rides 
transversales et sinueuses, le disque présentant deux vagues fossettes 
situées l’une au-dessus de l’autre ; la marge antérieure bisinuée avec le 
lobe médian très avancé et arqué: les côtés très arqués en avant, Si- 
nueux en arrière, avec l'angle postérieur saillant et aigu: la base 
bisinuée, son lobe médian avancé et faiblement échancré: carène 
postérieure sinueuse, rejoignant l’antérieure un peu avant le milieu 
des côtés; carène antérieure sinueuse; carène inférieure sinueuse 
et rejoignant l’antérieure un peu en deçà de la base. 

Écusson caréné transversalement. 

Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base où ils sont 
profondément impressionnés de part et d'autre, couverts de rugosités 
simulant de petites écailles, saillants à l'épaule à cause du calus hu- 
méral, sinueux sur les côtés au niveau des hanches postérieures, à 
peine élargis vers le tiers supérieur, atténués ensuite en ligne droite 
jusqu'au sommet qui est intérieurement échancré en arc et dentelé. 

Dessous finement granuleux. 

Long. 5; larg. À mill. 

Les trois espèces qui précèdent sont très voisines: outre la disposi- 
tion des carènes prothoraciques et larmature terminale des élvtres 
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qui sont différentes chez chacune d'elles et qui constituent toutes deux 
un très bon caractère spécifique pour le genre Agrilus, elles se distin- 
guent lune et lautre par le système de coloration et par le facies : 
la première est un peu plus trapue que les deux autres: la deuxième 
moins robuste est plus amincie que la première, et en outre plus 
parallèle, moins cunéilorme que la troisième. L'espèce qui suit, égale- 
ment voisine des précédentes, s’en éloigne surtout par l'absence de 
carène postérieure au pronotum. 


24. A. inornatus n. Sp. — Allongé, noir en dessus, bronzé 
obscur en dessous. à 

Tête d’un bronzé obscur et rougeàtre, finement granuleuse; front 
impressionné au-dessus de l’épistome ; vertex faiblement sillonné ; 
antennes noires. 

Pronotum aussi haut que large, couvert de petites rides transver- 
sales et irrégulières; la marge antérieure à peine sinueuse; les côtés 
fortement arqués, l'angle postérieur aigu: la base fortement bisinuée 
avec le lobe médian avancé et tronqué: carène postérieure nulle; ca- 
rène antérieure faiblement sinueuse ; carène inférieure subparallèle à 
l’antérieure et se rapprochant insensiblement de celle-ci pour la re- 
joindre vers la base. 

Écusson caréné transversalement. 

Élytres à peine plus larges que le pronotum à la base où ils sont 
impressionnés de part et d'autre; couverts de rugosités imitant de 
petites écailles; le calus huméral saillant; les côtés sinueux au ni- 
veau des hanches postérieures , légèrement élargis au tiers supérieur, 
ensuite atténués suivant une courbe peu prononcée jusqu'au sommet 
qui est séparément arrondi et finement dentelé; ils présentent, le long 
de la suture, un large sillon dans lequel se remarquent, de part et 
d'autre, trois taches villeuses, excessivement vagues, d'un gris jaune 
et situées, l’une au milieu du disque et les deux autres vers la région 
préapicale. 

Dessous finement granuleux ; pattes à peine ponctuées. 

Long. 4,5; larg. À mill. 


25. À. chrysifrons n. Sp. — Allongé, atténué en arrière, plan 
en dessus, entièrement noir avec la tête et les antennes d’un vert très 
brillant. 

Tête couverte de petites rides transversales irrégulières, à peine sil- 
lonnée longitudinalement. 

Pronotum presque aussi haut que large, un peu plus rugueux sur 
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les côtés postérieurs que sur le disque qui est finement granuleux: la 
marge antérieure à peine bisinuée; les côtés faiblement arqués; la 
base presque tronquée, très faiblement bisinuée. 

Écusson pentagonal, impressionné au milieu. 

Élytres très étroits dans toute leur longueur, finement granuleux, 
avec çà et là quelques rides transversales, déprimés le long de la su- 
ture, laissant à découvert, sur les côtés, une notable portion de la 
partie supérieure des segments abdominaux ; de la largeur du prono- 
tum à la base, où ils sont transversalement impressionnés de part et 
d'autre, ils ont le calus huméral saillant, les côtés sinueux au niveau 
des hanches postérieures; légèrement élargis au tiers supérieur, en- 
suite atténués en ligne droite jusqu’au sommet qui est séparément 
arrondi et très finement dentelé. 

Dessous finement granuleux; mentonnière prosternale étroite, tron- 
quée antérieurement. 

Long. 4,9; larg. À mill. 


26. Pachyschelus pictus n. sp. — Ovale oblong, convexe, 
d’un noir brillant, quelques points blancs et jaunâtres épars sur la tête 
et le pronotum; les élytres garnis de deux bandes onduleuses et 
préapicales, la première d’un gris blanchâtre sur les côtés et jaune sur 
le disque, la seconde entièrement grise. 

Tête convexe, rugueuse et inégalement ponctuée, à peine sillonnée 
longitudinalement. 

Pronotum au moins trois fois aussi large que haut, très rugueux 
sur les côtés, finement ponctué sur le disque; la marge antérieure 
échancrée en are, les côtés obliquement arqués, la base bisinuée avec 
le lobe médian tronqué. 

Écusson lisse, très grand et triangulaire, 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, à ponctuation inégale, 
avec une large dépression transversale le long de la base et une autre, 
moins accentuée et oblique, sur les côtés et limitant le calus huméral 
qui est saillant; les côtés arqués en avant, droits en arrière, largement 
arrondis et finement dentelés au sommet. 

Dessous brillant, lisse, beaucoup moins rugueux que le dessus: 
dernier segment abdominal émarginé au milieu du bord postérieur. 

Long. 3; larg. 4,7 mill. 

27. P. levis n. sp. — Ovale oblong, très convexe, d’un bronzé très 
brillant en dessus, noir en dessous. 

Tête convexe, lisse, à peine ponctuée, 
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Pronotum presque trois fois aussi large que haut, couvert de points 
irréguliers et aréolés, à peine perceptibles ; la marge antérieure échan- 
crée en are; les côtés obliquement arqués; la base bisinuée avec 
le lobe médian tronqué. 

Écusson lisse, très grand et triangulaire. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, avec des séries lon- 
oitudinales de points irréguliers; déprimés de part et d'autre à la base 
et sur les côtés au niveau des hanches postérieures et vers le tiers su- 
périeur; le calus huméral très saillant; les côtés obliquement arqués 
de la base au sommet qui est finement dentelé. 

Dessous lisse et brillant; extrémité du dernier segment abdominal dé- 
primée au milieu, sa marge postérieure irrégulièrement dentelée. 

Long. 2,5; larg. 1,7 mill. 


28. P. acutus n. sp. — Ovalaire, peu convexe, très atténué à 
l'extrémité, d’un bronzé obscur en dessus, noir en dessous. 

Tête lisse, à peine ponctuée, profondément sillonnée dans toute sa 
longueur. 

Pronotum très transversal, presque trois fois aussi large que haut, 
le disque élevé et lisse, les côtés aplanis et granuleux; la marge an- 
térieure échancrée en arc; les côtés obliquement arqués, la base bi- 
sinuée avec le lobe médian faiblement émarginé. 

Écusson très grand, triangulaire. 

Élytres convexes, un peu moins larges que le pronotum à la base, 
- rugueux et couverts de séries longitudinales irrégulières et peu appa- 
rentes de points, transversalement évidés de part et d'autre à la base, 
obliquement déprimés sur les côtés au niveau des hanches postérieures ; 
la marge latérale droite jusqu'aux hanches, ensuite obliquement atté- 
nuée jusqu’au sommet qui est conjointement arrondi et finement 
dentelé, les dentelures remontant sur les côtés jusqu’au tiers supé- 
rieur. 

Dessous finement granuleux; dernier segment abdominal subtrian- 
gulaire, accuminé au sommet. 

Long. 2; larg. 1,3 mil. 


29. Brachys rudis n. sp. — Heptagonal, convexe, entierement 
noir, avec les côtés inférieurs du pronotum et ceux des élvtres garnis 
de poils épars, très courts, d’un roux doré et d’une très vague bande 
préapicale grise. 

Tête lisse, sillonnée dans toute sa longueur. 
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Pronotum très convexe sur le disque, aplani sur les côtés posté- 
rieurs, très finement ponctué: la marge antérieure droite; les côtés 
sinueux ; la base fortement bisinuée avec le lobe médian très avancé 
et échancré. 

Écusson triangulaire. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, saillants à l'épaule à 
cause du calus huméral qui est surmonté d’une côte caréniforme se 
prolongeant, parallèle aux côtés, jusqu’au tiers supérieur; les côtés si- 
nueux au niveau des hanches postérieures, atténués ensuite suivant 
une courbe peu prononcée jusqu’au sommet qui est conjointement ar- 
rondi: ils présentent, de part et d'autre, à la base, une profonde dé- 
pression transversale et sont lisses avec çà et là quelques points épars, 
irréguliers, les parties garnies de poils très rugueuses, la rugosité consis- 
tant en petites rides inégales. 

Dessous finement granuleux; segments abdominaux lisses; le der- 
nier sillonné le long de la marge terminale qui est arrondie. 

Long. 2,6; larg. 1,3 mill. 


30. B. albopictus n. sp. — Allongé, peu convexe, atténué à 
l'extrémité, entiérement noir, les côtés du pronotum garnis d’une 
courte villosité d'un blanc jaunätre très espacée, les élvtres ornés de 
part et d'autre de cinq à six mouchetures formées de poils courts, 
agolomérés et blanchâtres. 

Tête finement granuleuse entre les veux, lisse et à peine ponctuée 
sur le vertex, sillonnée dans toute sa longueur. 

Pronotum convexe sur le disque qui est lisse, sillonné le long de 
la marge antérieure qui est droite, déprimé sur les côtés qui sont fi- 
nement granuleux, arqués et lisses sur les bords: la base fortement 
bisinuée avec le lobe médian très avancé et tronqué. 

Écusson triangulaire. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, saillants à l'épaule à 
cause du calus huméral, ce dernier surmonté d'une côte caréni- 
orme qui se prolonge, parallèle au bord, jusqu’au quart postérieur; 
une seconde côte, moins saillante et parallèle à la précédente, va de 
la base jusqu'au milieu du disque: ils offrent, à la base, de part et 
d'autre, une profonde dépression transversale et, dans leur moitié 
antérieure, des séries longitudinales de gros points enfoncés : les côtés 
sont sinueux au niveau des hanches postérieures, légèrement élargis 
au tiers supérieur, ensuite obliquement atténués presque en ligne 
droite jusqu’au sommet qui est séparément arrondi et finement dentelé. 
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Dessous lisse, très faiblement ponctué; extrémité du dernier seg- 
ment abdominal arrondie et sillonnée le long du bord. 
Long. 3,7; larg. 1,3 mill. 


31. Lius ACULEATUS Gory, Monogr. supp., t. IV, 184, p. 337. 


32. L. æneicollis n. sp. — Ovalaire, convexe, élargi à l'épaule, 
très acuminé au sommet, entièrement noir; la tête, le pronotum et 
l’écusson bronzés. 

Tête finement ponctuée: profondément creusée entre les yeux. 

Pronotum convexe, beaucoup plus large que haut, d'apparence 
lisse, mais couvert d’une ponctuation extrêmement fine, peu dense et 
régulièrement espacée ; la marge antérieure tronquée, les côtés obli- 
quement arqués, la base fortement bisinuée avec le lobe médian très 
avancé et échancré. 

Écusson très grand, triangulaire et lisse. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, saillants a l'épaule à 
cause du calus huméral qui est saillant et arrondi, couverts de séries 
longitudinales de gros points irréguliers, peu profonds et de rides 
transversales peu accusées; les côtés droits jusqu’au tiers antérieur, 
ensuite obliquement atténués jusqu’au sommet qui est tronqué avec 
un petit vide anguleux apical à peine perceptible; la base largement 
impressionnée de part et d'autre. 

Dessous finement granuleux et ponctué. 

Long. 3; larg. 1,5 mill. 


33. L. ScuTELLATUS Solier, Ann. Fr., t. Il, 1833, p. 314. 


34. L. minutus n. sp. — Ovalaire, convexe, élargi à l'épaule, 
très atténué à l’extrémité, d’un bronzé obscur en dessous, la tête, le 
pronotum et l’écusson d'un bronzé violacé, les élytres d’un bleu ver- 
dâtre obscur. 

Têie lisse à peine ponctuée; front sillonné. 

Pronotum convexe, beaucoup plus large que haut, lisse et bril- 
lant; la marge antérieure droite, les côtés obliques, à peine arqués, la 
base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé et arqué. 

Écusson grand, triangulaire et lisse. 


Élytres convexes, de la largeur du pronotum à Ja base, saillants à lé 
paule à cause du calus huméral, droits sur les côtés jusqu'au tiers 
antérieur, ensuite obliquement atténués jusqu’au sommet qui est ar- 
rondi; ils sont couverts d’une ponctuation éparse, irrégulière et offrent 
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quelques vagues rides transversales sur le disque; la base est très fai- 
blement impressionnée de part et d'autre. 

Dessous finement granuleux et ponctué. 

Long. 2,3; larg. 1 mill. 


39. L. atratus n. sp. — Subovalaire, très convexe, très atténué 
à l’extrémité, entièrement noir. 

Tête lisse, à peine ponctuée; front sillonné. 

Pronotum convexe, beaucoup plus large que haut, à peine ponctué; la 
marge antérieure tronquée, les côtés sinueux, élargis en arrière; la base 
fortement bisinuéeavec le lobe médian très avancéetfaiblementéchancré. 

Écusson grand, triangulaire et lisse. 

Élytres rugueux, couverts de séries longitudinales de points irré- 
guliers:; de la largeur du pronotum à la base, saillants à l’épaule à 
cause du calus huméral, sinueux au niveau des hanches postérieures, 
légèrement élargis au tiers supérieur, ensuite obliquement atténués en 
ligne droite jusqu’au sommet qui est arrondi. 

Dessous très finement ponetué et faiblement granuleux. 

Long. 2,7; larg. 4,3 mill. 

C’est avec doute que je maintiens dans le genre Lius les quatre es- 
pèces qui suivent. Elles n’ont plus cette forme franchement triangu- 
laire, de l'épaule au sommet, qu’affectent les autres espèces du genre. 
Elles sont allongées, subeylindriques et ressemblent à certains Agrilus. 
A part le facies, je n'ai pas trouvé de caractère propre à les séparer 
du genre dans lequel je les range provisoirement. 

36. L. carmineus n. sp. — Subconique, convexe, allongé, d’un 
bronzé violacé très brillant. 

Tête finement et régulièrement ponctuée; front vaguement sillonné. 

Pronotum convexe, plus haut que large, finement et régulièrement 
ponctué; la marge antérieure tronquée; les côtés obliques en avant, 
droits en arrière et faiblement arqués; la base fortement bisinuée avec 
le lobe médian large, avancé et à peine échancré. 

Écusson lisse, triangulaire. 

Élytres allongés, convexes, de la largeur du pronotum à la base où 
ils sont faiblement impressionnés de part et d'autre, couverts de séries 
longitudinales de points réguliers mais peu accusés et, çà et là, de pe- 
tites rides transversales très vaguement indiquées: les côtés droits 
jusqu'au milieu, ensuite atténués suivant une courbe peu prononcée 
mais régulière; le sommet tronqué. 

Dessous finement ponctué. 

Long. 3; larg. 1 mill. 
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37. L. agriloides n. sp. — Subconique, convexe, allongé, d'un 
bronzé verdàtre brillant en dessus; bronzé rougeätre en dessous. 

Tête finement et régulièrement ponctuée ; front vaguement sillonné. 

Pronotum convexe, presque aussi haut que large, lisse, couvert de 
points régulièrement espacés: la marge antérieure droite, les côtés 
obliquement arqués; la base fortement bisinuée avec le lobe médian 
très échaneré. 

Écusson lisse, triangulaire. 

Élytres allongés, convexes, très finement granuleux et couverts de 
points dsposés en séries longitudinales peu régulières: la base faible- 
ment impressionnée de part et d'autre; les côtés droits jusqu’au mi- 
lieu, ensuite obliquement atténués en ligne droite jusqu'au sommet qui 
est arrondi et finement dentelé. 

Dessous finement ponctué, à peine granuleux. 

Long. 3,5; larg. À mill. 


38. L. Grouvellei n. sp. — Subconique, convexe, allongé, d’un 
noir bleuätre très brillant en dessus, noir mat en dessous. 

Tète lisse, à peine ponctuée: front vaguement sillonné. 

Pronotum lisse, à peine ponctué: la marge antérieure droite, les 
côtés obliques en avant, presque droits en arrière; la base forte- 
ment bisinuée avec le lobe médian avancé et très arqué. 

Écusson lisse, triangulaire. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, très légèrement sail- 
lants à l'épaule à cause du calus huméral, vaguement impressionnés de 
part et d'autre à la base, couverts de séries longitudinales de points 
irréguliers et de vagues rides transversales à peine accusées : les côtés 
faiblement sinueux au niveau des hanches postérieures, très faiblement 
élargis au tiers supérieur, ensuite atténués suivant une courbe peu 
prononcée jusqu'au sommet qui est arrondi et très finement dentelé. 

Dessous très faiblement ponctué et à peine rugueux. 

Long. 3; larg. 0,9 mill. 


39. L. elongatus n. sp. — Subconique, allongé, convexe, d’un vert 
foncé brillant à reflets pourprés en dessus: bronzé en dessous. 

Tête finement et irrégulièrement ponctuée, d'un pourpré violacé; 
front sillonné. 

Pronotum finement et irrégulièrement ponctué, la ponctuation très 
éparse; la marge antérieure faiblement bisinuée avec le lobe médian 
arrondi et à peine avancé: les côtés arrondis en avant, presque droits 
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en arrière avec l'angle postérieur droit; la base fortement bisinuée 
avec le lobe médian très avancé et anguleusement échancré. 

Écusson triangulaire, cuivreux. 

Élytres de la largeur du pronotum à la base, très légèrement sail- 
lants à l'épaule à cause du calus huméral, vaguement impressionnés 
de part et d'autre à la base, couverts de séries longitudinales de 
points très fins et régulièrement espacés, ainsi que de rugosités trans- 
versales très irrégulières; les côtés faiblement sinueux au niveau des 
hanches postérieures, légèrement élargis au tiers supérieur, atténués en- 
suite suivant une courbe peu accusée jusqu'au sommet qui est sépa- 
rément arrondi et très finement dentelé. 

Dessous lisse, à ponetuation extrêmement fine. 

Long. 3,3; larg. 4,2 mill. 

40. Leiopleura trochilus (Chevr. mss.) n. sp. — Oblong, 
ovale, écourté, élargi au tiers supérieur, entièrement noir avec la tête, 
les côtés inférieurs du pronotum et une tache postscutellaire élytrale 
d’un vert métallique clair et brillant. 

Tête finement ponctuée avec une petite fossette entre les veux. 

Pronotum lisse et brillant, à ponctuation extrêmement fine, large- 
ment et irrégulièrement espacée; la marge antérieure à peine échan- 
crée; les côtés obliquement arqués; la base fortement bisinuée avec 
le lobe médian très avancé et tronqué; le disque légèrement convexe, 
les côtés inférieurs aplanis, déprimés et finement granuleux. 

Écusson grand, triangulaire, plus large que haut. 

Élytres convexes, rugueux, couverts d’une ponctuation irrégulière 
et épaisse: de la largeur du pronotum à la base, légèrement élargis 
au tiers supérieur, ensuite atténués suivant une courbe régulière jus- 
qu'au sommet où ils sont conjointement arrondis et inermes; ils pré- 
sentent, de part et d'autre, sur les côtés antérieurs, deux dépressions 
irrégulières séparées par le calus huméral qui est saillant à l'épaule. 

Dessous finement eranuleux. 

Long. 2,7; larg. 1,5 mill. 


M. L. socialis n. sp. — Oblong, ovale, écourté, entièrement noir 
avec la tête d’un bronzé cuivreux et les côtés inférieurs ainsi que la 
base du pronotum d’un rouge feu éclatant. 

Tête finement ponctuée, sillonnée entre les yeux. 

Pronotum lisse et brillant, à ponctuation extrêmement fine, large- 
ment et régulièrement espacée; la marge antérieure à peine échanerée : 
les côtés obliquement arqués; la base fortement bisinuée avec le lobe 
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médian avancé et faiblement émarginé; le disque très légèrement con- 
vexe, les côtés inférieurs à peine déprimés et finement granuleux. 

Écusson grand, triangulaire, plus large que haut. 

Élytres convexes, rugueux, couverts d’une ponctuation irrégulière, 
mais également espacée; de la largeur du pronotum à la base, droits 
sur les côtés jusqu’au tiers supérieur, obliquement atténués ensuite 
suivant une courbe prononcée jusqu’au sommet où ils sont conjointe- 
ment arrondis et inermes; ils présentent, de part et d'autre, sur les 
côtés, trois dépressions : la première transversale le long de la base; 
la deuxième médiane et séparée de la première par le calus huméral; 
la troisième préapicale; une quatrième dépression, moins accentuée 
que les autres et médiane, est commune aux deux élytres. 

Dessous finement granuleux et ponctué. 

Long. 2,5; larg. 4,3 mill. 


42. L. hypocrita n. sp. — Ovalaire, atténué à l'extrémité, entière- 
ment noir, peu brillant, avec de très légers reflets dorés sur la tête, 
les côtés antérieurs du pronotum et la marge épipleurale des élytres. 

Tête finement ponctuée; front sillonné. 

Pronotum lisse, à peine ponetué sur le disque, très finement gra- 
nuleux sur les côtés; la marge antérieure échancrée: les côtés obli- 
quement arqués; la base fortement bisinuée avec le lobe médian 
avancé et tronqué; le disque convexe, les côtés aplanis. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, granuleux, avec des séries longitudinales de 
points irréguliers, plus prononcés en avant qu’en arrière et, çà et 
là, de petites rides transversales etirrégulières sur la région antérieure 
du disque; de part et d'autre se remarquent deux dépressions sé- 
parées par le calus huméral qui est oblique et saillant: ils sont de la 
largeur du pronotum à la base, droits sur les côtés jusqu’au milieu où 
ils sont à peine plus larges que la base, ensuite brusquement atténués 
jusqu’au sommet qui est conjointement arrondi et très finement den- 
tele. 

Dessous finement ponctué, plus lisse et plus brillant que le dessus. 

Long. 2,8; larg. 1,5 mill. 


43. L. tabaci n. sp. — Ovalaire, atténué à l'extrémité, entière- 
ment noir brillant, la tête et le pronotum très légerement bronzés et d’un 
noir moins intense que le reste du corps. 

Tête très finement et régulièrement ponctuée; front faiblement sil- 
lonné. 
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Pronotum convexe, lisse et brillant, à peine ponctué, avec de part et 
d'autre, sur les côtés, à la base, une dépression transversale très fine- 
ment granuleuse dans son fond; la marge antérieure échancrée; les 
côtés obliques et faiblement sinueux ; la base fortement bisinuée avec 
le lobe médian avancé et tronqué. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, plus rugueux en avant qu’en arrière, couverts 
d'une ponctuation inégale et irrégulière; de la largeur du pronotum à 
la base; les côtés formant avec ceux du pronotum un are régulier 
jusque vers le milieu, ensuite obliquement atténués jusqu’au sommel 
qui est conjointement arrondi et très finement dentelé; ils présentent, 
à la base, de part et d'autre, une dépression transversale irrégulière 
séparée d’une très faible impression marginale par le calus huméral 
qui est saillant et oblique. 

Dessous très finement granuleux. 

Long. 2,8; larg. 4,4 mill. 


44, L. ovata n. sp. — Ovalaire, acuminé au sommet, entièrement 
noir et très brillant. 

Tête finement ponctuée; front sillonné. 

Pronotum lisse, à peine ponctué, la ponctuation extrêmement fine ; la 
marge antérieure faiblement échancrée; les côtés obliquement arqués: 
la base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué: le 
disque convexe; les côtés postérieurs peu aplanis et très faiblement 
impressionnés le long de la base. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, finement et régulièrement ponctués, avec de part 
et d'autre deux dépressions séparées par le calus huméral qui est sail- 
lant et oblique, la première grande, transversale, le long de la base: 
la deuxième irrégulière, marginale et médiane; les côtés droits, à 
peine sinueux jusqu'au milieu, ensuite obliquement atténués presque 
en ligne droite jusqu’au sommet, qui est finement dentelé de part et 
d'autre à partir du quart supérieur. 

Dessous finement pointillé, brillant. 

Long. 2,3; larg. 1,1 mill. 


45. L. amica n. sp. — Ovalaire, atténué à l’extrémité, d'un bronzé 
obscur en dessus, avec la tête et le pronotum un peu plus clairs que les 
élvtres; noir en dessous. 

Tête finement ponctuée; front sillonné. 

Pronotum lisse, à peine ponctué, convexe sur le disque, aplani 
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sur les côtés; la marge antérieure échancrée: les côtés obliquement 
arqués ; la base bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué. 
Ecusson en triangle équilatéral. 


Élytres convexes, rugueux, la rugosité constituée par de petites 
rides transversales irrégulières peu accentuées, couverts d’une ponc- 
tuation inégale, plus accentuée en avant qu'en arrière; les côtés très 
faiblement sinueux en avant, un peu plus larges au milieu qu’à la base, 
brusquement atténués ensuite jusqu’au sommet qui est séparément 
arrondi avec un petit vide anguleux et apical à peine sensible, très 
finement dentelés à partir du tiers supérieur; ils présentent, de part et 
d'autre à la base, une dépression transversale séparée d’une autre 
dépression latérale par le calus huméral qui est oblique et saillant: la 
région apicale évidée le long de la suture. 

Dessous finement granuleux. 

Long. 2,6: larg. 1,3 mill. 


46. L. fallax n. Sp. — Oblong, élargi, très convexe, presque aussi 
large en avant qu'en arrière, d’un noir intense, très brillant. 

Tête finement ponctuée ; front légèrement impressionné entre les yeux. 

Pronotum lisse, convexe, à peine ponctué; la marge antérieure fai- 
blement échancerée ; les côtés obliques à peine arqués: la base forte- 
ment bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué:; il est légèrement 
déprimé de part et d'autre à la base avec, de part et d'autre, un sillon 
transversal à peine accusé. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, un peu plus larges que le pronotum à la base, 
droits sur les côtés antérieurs, atténués à partir du milieu jusqu’au 
sommet suivant un arc régulier; l'extrémité conjointement arrondie et 
finement dentelée à partir du quart supérieur: ils sont inégalement 
ponctués, d'apparence rugueuse et présentent, de part et d'autre, une 
dépression transversale limitant en dessus le calus huméral et sépa- 
rant celui-ci d'une vague dépression latérale; la région apicale évidée 
le long de la suture depuis le sommet jusqu’au quart supérieur. 

Dessous lisse, à peine granuleux. 

Long. 2,7; larg. 4,3 mill. 

Les espèces qui précèdent constituent, dans le genre Leiopleura 
une série de formes ayantle pronotum relativement peu convexe. Les 
espèces qui vontsuivre, ont au contraire le disque du pronotum très 
convexe, et entouré, le long de la base, d’une sorte de sillon qui le 
limite. 





| 
} 
1 
| 
* 
4 


y 


RC a 


jte 


Buprestides recueillis dans les tabacs. 173 


47. L. soror n. Sp. — Ovalaire, écourté, convexe, noir en dessous, 
la tête et les bords du pronotum cuivreux, le pronotum bronzé, les 
élvtres d’un vert brillant. 

Tête ponctuée; front sillonné. 

Pronotum convexe sur le disque, aplani sur les côtés et le long de la 
base, lisse, à peine ponctué, la ponctuation largement et réguliérement 
espacée, les bords très finement granuleux : la marge antérieure faible- 
ment échancrée; les côtés arrondis en quart de cercle; la base forte- 
ment bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué. 

Écusson en triangle équilatéral. 


Élytres convexes, rugueux, grossièrement et irrégulièrement pone- 
tués, de la largeur du pronotum à la base, faiblement sinueux au 
niveau des hanches, atténués en arc et dentelés à partir du milieu 
fusqu'au sommet, celui-ci conjointement arrondi; ils présentent des 
inégalités formées par des rides transversales irrégulières et, de part 
et d'autre, sur les côtés, deux dépressions séparées l’une de l’autre par 
le calus huméral qui est saillant et oblique. 

Dessous granuleux et ponctué. 

Long. 2,5; larg. 1,3 mill. 


48. L. incerta n. sp. — Ovale oblong, convexe, d’un noir brillant 
en dessous; la tête et le pronotum d’un bronzé pourpré, les élytres 
d’un noir très légèrement bleuûtre. 

Tête convexe, très finement granuleuse. 


Pronotum lisse, à peine ponctué, convexe sur le disque, les côtés 
à peine aplanis, la base faiblement sillonnée:; la marge antérieure à 
peine échancrée; les côtés obliquement arqués; la base fortement 
bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, finement granuleux , inégalement et très faible- 
ment ponclués: droits sur les côtés jusqu'au tiers antérieur, ensuite 
atténués en arc jusqu’au sommet qui est conjointement arrondi el 
dentelé: ils présentent de part et d'autre, à la base, une profonde 
dépression transversale limitant en dessus le calus huméral qui est 
saillant, oblique et limité inférieurement par une autre dépression hu- 
mérale peu accentuée. 

Dessous finement granuleux. 

Long. 2,5: larg. 4,2 mill. 


49. L. taciturna n. sp. — Oblong o‘ale, très faiblement élargi au 
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tiers supérieur, atténué à l'extrémité, entièrement noir avec la tête, 
le pronotum et l’écusson bronzés et brillants. 

Tête finement ponctuée; front sillonné. 

Pronotum lisse et brillant, à ponetuation fine, largement et réguliè- 
rement espacée ; la marge antérieure échanerée; les côtés obliquement 
arqués ; la base fortement bisinuée avec le lobe médian avancé et tron- 
qué; le disque convexe, les côtés postérieurs et la base aplanis. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres très rugueux, peu convexes, à ponctuation grossière et iné- 
gale, offrant çà et là des dépressions peu prononcées et irrégulières ; 
le calus huméral saillant et oblique séparant deux dépressions inégales, 
la première, transversale, le long de la base; la seconde, latérale, au 
niveau du tiers antérieur; ils sont de la largeur du pronotum à la 
base, obliquement mais faiblement arqués sur les côtés jusqu’au mi- 
lieu, ensuite brusquement atténués jusqu'au sommet qui est très acu- 
miné et finement dentelé. 

Dessous granuleux. 

Long. 2,8: larg. 4,6 mill. 


90. L. rriviacis Waterh., Biol. Cent.-Amer., t. II, pt. 4, 1889, 
D-2190), pl. 9/4. 9. 


91. L. puella n. sp. — Ovale oblong, allongé, convexe, entièrement 
d’un bronzé clair et brillant en dessus; front vert; dessous noir. 

Tête convexe, finement et régulièrement ponctuée; front faiblement 
sillonné. 

Pronotum convexe, faiblement et régulièrement ponctué; les côtés 
postérieurs à peine et obliquement arqués, aplanis, la base faiblement 
sillonnée et fortement bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué: 
la marge antérieure tronquée. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres convexes, finement granuleux avec des séries longitudinales 
de points irréguliers et, de part et d'autre à la base, une large dé- 
pression limitant le calus huméral; les côtés sinueux au niveau des 
hanches postérieures, légèrement élargis au tiers supérieur, ensuite 
atténués suivant une courbe régulière jusqu’au sommet, qui est con- 
jointement arrondi et dentelé. 

Dessous très finement granuleux. 

Long. 3; larg. 1,2 mill. 


»2. L. distincta n. sp. — Ovale, convexe, légèrement élargi au 
milieu, atténué à l'extrémité, entièrement noire, la tête et le pronotum 
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d’un bleu obseur, le bord épipleural des élytres légèrement teinté de 
pourpré-cuivreux. 

Tête finement granuleuse; front sillonné. 

Pronotum lisse,à peine granuleux ; le disque très convexe; les côtés 
aplanis et obliquement arqués, la base sillonnée et fortement bisinuée 
avec le lobe médian avancé et tronqué; la marge antérieure faiblement 
échancrée. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres rugueux, inégalement bossués et irrégulièrement ponetués, 
profondément sillonnés de part et d'autre le long de la base; le sillon 
limitant en dessus le calus huméral qui est limité en dessous par 
une dépression latérale; une autre dépression se remarque de part el 
d'autre, vers le tiers supérieur et sur les côtés qui sont faiblement 
arqués en avant et obliquement atténués à partir du milieu jusqu'au 
sommet, lequel est finement dentelé et séparément arrondi. 

Dessous très finement granuleux. 

Long. 2,6; larg. 4,3 mill. 


93. L. moerens n. Sp. — Oblong, ovale, écourté, entièrement 
d’un noir intense et très brillant. 

Tête lisse, à peine granuleuse ; front sillonné, 

Pronotun lisse, à peine pointillé; le disque très convexe, les côtés 
aplanis et arrondis en quart de cercle, la base sillonnée et fortement 
bisinuée avec le lobe médian avancé et tronqué ; la marge antérieure à 
peine échancrée. 

Écusson en triangle un peu plus large que haut. 

Élytres rugueux, inégalement bossués, finement et irrégulièrement 
ponctués, la ponctuation plus épaisse sur la moitié antérieure que sur 
la postérieure, de la largeur du pronotum à la base où ils offrent de 
part et d'autre une profonde dépression transversale; bisinués sur 
les côtés au niveau des hanches postérieures, atténués suivant un 
arc peu accusé à partir du milieu jusqu'au sommet qui est conjointe- 
ment arrondi et dentelé: ils présentent en outre, de part et d'autre, 
deux impressions latérales, lune épipleurale et l'autre préapicale. 

Dessous finement granuleux. 

Long. 2,8; larg. 5,3 mill. 


94. L. modesta n. sp. — Très voisine de l'espèce précédente, 
celle-ci s’en distingue notamment par sa forme plus écourtée et plus 
élargie, par ses élytres plus grossièrement ponctués, mais moins pro- 
fondément impressionnés et par son front plus largement sillonné. Sub- 
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ovalaire, convexe, arrondi en avant, parallèle sur les côtés antérieurs, 
obliquement atténué au sommet, d’un noir intense très brillant avec le 
front bronzé clair. 

Tête très finement ponctuée; front sillonné. 

Pronotum très convexe sur le disque, aplani sur les côtés qui sont 
obliquement arqués ; sillonné le long de la base qui est fortement bisi- 
nuée avec le lobe médian avancé et tronqué; la marge antérieure 
échancrée. 

Écusson en triangle équilatéral. 

Élytres rugueux, convexes, grossièrement et inégalement ponetués, 
les dépressions de la base et du bord médian peu accusées: les côtés 
droits jusqu'au milieu, ensuite atténués en ligne droite jusqu'au som- 
met qui est conjointement arrondi et finement dentelé. 

Dessous granuleux. 

Long. 2,3; larg. 1,2 mill. 


D9. L. pacifica n. sp. — Oblong ovale, allongé, convexe, d’un noir 
bleuâtre en dessus: dessous noir. 

Tête finement ponctuée; front à peine sillonné, le sillon formant 
une fossette oblongue. 

Pronotum presque lisse, à peine ponctué; le disque convexe; les 
côtés postérieurs faiblement aplanis et obliquement arqués; la base 
sillonnée et fortement bisinuée avec le lobe médian avancé, tronqué, 
et la marge antérieure à peine échancrée. 

Écusson en triangle élargi à la base. 

Élytres finement granuleux et régulièrement ponctués, convexes, de 
la largeur du pronotum à la base où ils sont impressionnés de part et 
d'autre sur les côtés; à peine sinueux au niveau des hanches posté- 
rieures, obliquement atténués à partir du milieu jusqu'au sommet qui 
est conjointement arrondi et dentelé; ils sont à peine déprimés sur les 
côtés en dessous du calus huméral qui limite le sillon basilaire. 

Dessous finement granuleux. 

Long. 2,3: larg. À mill. 








Nitidulides, Colydiides, Cucujides et Parnides 


récoltés par M. E. Gounelle au Brésil 
et autres Clavicornes nouveaux d'Amérique. 


Par ANT. GROUVELLE. 


NITIDULIDÆ 
1. COLASTUS VULNERATUS Er. — Tijuea (Rio de Janeiro), Serra de 
Communaty (Pernambuco). 
2. C. BIMACULATUS Er. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


3. C. MACROPTERUS Fabr. — Tijuca (Rio de Janeiro), Cidade de Con- 
deuba (Bahia). 


4. C. simPzex Murr, — Tijuca (Rio de Janeiro) 


/ 
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}. TRIANGULARIS Murr. — Tijuca (Rio de Janeiro). 
6. C. AmpuraTus Er. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


7. CGolastus Gounellei n. sp. — Elongatus, depressus, fulvo-pu- 
bescens, rufus, capite prothoraceque plus minusve infuscatis, elytris 
nigris, cèrca scutellum rufis; prothorace fortiter et satis sparsim punc- 
tato, elytris lineato-punctatis, punctis ad apicem confusis. — Long. 
2,5 mill. 

Allongé, presque parallèle, déprimé, couvert d’une pubescence fauve, 
peu serrée, assez longue, roux. Tête et prothorax plus ou moins rem- 
brunis sur le disque; massue des antennes noire; écusson plus ou 
moins rembruni; élytres noirs, largement tachés de roux à la base: 
abdomen plus ou moins enfumé au sommet. Tête et prothorax forte- 
ment et assez éparsement ponctués. Prothorax plus de deux fois plus 
large que long: marges latérales parallèles à la base, arquées vers le 
sommet; marge antérieure faiblement échancrée; angles antérieurs 
arrondis, postérieurs droits, émoussés. Élytres parallèles, aussi longs 
que larges ensemble, ponctués en lignes sur le disque, confusément 
au sommet. Écusson en triangle curviligne, ponctué à la base. Segment 
abdominal supplémentaire du mâle rectangulaire. 
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Santa Catharina; Theresopolis, Rio Capivary (Rio de Janeiro); Col- 
lection Grouvelle. Serra de Caracx (Minas Geraes) ; Collection Gou- 
nelle. 

Voisin du C. cércumscriptus Er., distinct par sa forme plus allongée, 
sa pubescence beaucoup plus courte et son prothorax, à la base, plus 
fortement et plus densément ponctué. 


8. BRACHYPEPLUS ANCEPS Murr. — Cidade de Condeuba, Terra- 
Nova (Bahia), Tijuca (Rio de Janeiro). 

9. Mysrrors purus Er. — Matusinhos (Minas Geraes), Tijuca (Rio 
de Janeiro). 

40. CONOTELUS PARVULUS Reitt. — Serra de Communaty (Pernam- 
buco). 

A1. CaARPOPHILUS CoMPREssUSs Murr. — Serra de Communaty (Per- 
nambuco). 


42. C. miMiprATUS Fabr. — Tijuca (Rio de Janeiro). 
13. CARPOPHILUS (ENDOMERUS) sSORDIDUS Er. — Serra de Communaty 
(Pernambuco). 

Nous rapportons à cette espèce deux exemplaires un peu plus larges 
que les exemplaires provenant du Pérou, du Chili et de la Bolivie. 

Comme le fait remarquer Sharp dans le Biologia, le caractère dis- 
linctif des Endomerus, 3° segment de l'abdomen en partie visible,® 
rarie avec le plus ou moins grand degré de contraction de l'abdomen. 
Les sous-genres Endomerus et Nitops sont identiques. 


1%. STELIDOTA GEMINATA Say. — Tijuca (Rio de Janeiro). 
15. S. 
16. S. ArQuALIS Reitt. — Tijuca (Rio de Janeiro). 


STRIGOSA GvIl. — Tijuca (Rio de Janeiro). 


17. SORONIA RECTANGULA Reitt. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


18. Soronia minuta n. sp. — Oblonga, subdepressa, fusco-testacea, 
nigro-variegata, pubescens, setulosa, punctata; prothorace inaequali, 
in longitudinem sulcato; elytris seriatim setulosis. — Long. 3,5 mill. 


Oblong, légèrement convexe, testacé, un peu enfumé, varié de 
noir, couvert d'une pubescence flave, couchée, peu serrée, entremêlée 
de poils redressés et courbés en arrière, tantôt noirs, tantôt clairs, 
suivant la couleur du fond. Dernier article de la massue des antennes 
plus étroit que le précédent. Tête noire, ponctuée. Prothorax plus de 
deux fois plus large que long au niveau des angles antérieurs, présen- 
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tant sa plus grande largeur vers le quart basilaire; bord antérieur 
échancré, un peu saillant dans son milieu, bords latéraux régulière- 
ment arqués; angles antérieurs saillants, presque 
droits, à peine émoussés, postérieurs obtus; strie 
marginale du bord antérieur réduite à deux rudi- 
ments derrière les yeux; strie marginale de la base 
arrêtée de chaque côté un peu avant les extrémités ; 
disque longitudinalement sillonné; de chaque côté 
quatre dépressions assez larges, peu profondes; une 
bande noire longitudinale, sur le disque, n’attei- 
gnant pas le bord antérieur, élargie à la base et 
laissant dans cette partie un espace longitudinal plus 
clair. Élytres ponctués, assez largement explanés sur les côtés, variés 
dans ces parties et sur le tiers postérieur de taches noires affectant 
a forme de petits traits longitudinaux se soudant parfois. Dessous 
noir ; pattes testacées. 





Serra de Caraça (Minas Geraes). 
Je rapporte à cette espèce un second exemplaire presque entièrement 
noir. 


19. Logiopa GRANDIS Er. — Tijuca (Rio de Janeiro), Serra de Caraça 
(Minas-Geraes). 
20. L. bECUMAXNA Er. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


21. L. CONTAMINATA Er. — Tijuca (Rio de Janeiro), Cidade de Con- 
deuba, Terra Nova (Bahia), Serra de Caraça (Minas Geraes), 
Pery-Pery (Pernambuco). 

22. L. PRæcOx Er. — Salobro (Bahia). 

23. Lobiopa pubescens n. sp. — Ovata, picea, ferrugineo-varie- 
gata, pubescens, setulosa; prothorace transverso, antice profunde emar- 
ginato, basi late marginata, utrinque bisinuata; elytris seriatim setu- 
losis. — Long. 5—6 mill. 

Ovale, un peu atténué vers le sommet des élytres, peu convexe, 
brun, varié de ferrugineux, couvert d’une pubescence couchée, assez 
dense, flave sur les parties claires du tégument, plus foncée sur les 
parties sombres, garni de soies dressées, recourbées en arrière, dis- 
posées en lignes sur les élytres et suivant les variations de teinte du 
tégument. Tête densément ponctuée. Prothorax plus clair sur les 
côtés, transversal, très rétréci en avant; bords latéraux régulièrement 
arqués, relevés: bord antérieur profondément échancré, saillant dans 
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son milieu; base bisinuée de chaque côté; angles antérieurs saillants, 
à peine émoussés, rebordés à leur côté in- 
terne; postérieurs presque droits, un peu 
émoussés; surface du disque un peu irré- 
gulière ; devant la base une strie marginale 
un peu écartée du bord, bien marquée sur- 
tout sur les côtés. Écusson triangulaire, 
transversal. Élytres densément ponctués. 
Marges latérales largement relevées, taches 
claires multiples, les principales disposées 
en trois groupes : les deux premiers contre 
la base, symétriques par rapportà l’écusson, 
le troisième au delà du milieu, formant sur 
la suture une bande transversale. 

Rio Capivary (S® Catharina), Theresopolis (Rio de Janeiro). Coll. 
Grouvelle. — Serra de Caraça (Minas Geraes), Perry-Pery (Pernam- 
buco). 





24. PERILOPA PELTIDEA Er. — Cidade de Condeuba (Bahia). 
25. P. suBTUBERCULATA Reitt. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


26. Perilopa ferruginea n. sp. — Lata, oblonga, depressa, fer- 
ruginea, luteo-setulosa; setulis inclinatis, curvatis, elytris ad apicem 
oblique emarginatis, lineis setulosis ad apicem elevatis, intervallis punc- 
tato-lineatis, lateribus anguste explanatis. — Long. 2,5 mil. 


Oblong, déprimé, ferrugineux ; sommet des élytres étroitement rem- 
bruni. Dessus garni de soies flaves, recourbées en arrière, presque 
couchées, disposées en lignes sur les élytres. Antennes rougeûtres, 
dernier article de la massue plus étroit que le précédent. Yeux glabres. 
Prothorax très transversal, rétréci en avant; bord antérieur échancré, 
saillant dans le milieu sur la tête; base bisinuée de chaque côté de 
l’écusson; angles antérieurs droits, postérieurs arrondis; ponctuation 
large, assez serrée, superficielle. Écusson transversal, subarrondi au 
sommet. Élytres ovales, obliquement échancrés au sommet, étroite- 
ment explanés sur les côtés; lignes de soies placées au sommet sur de 
petites carènes rapprochées, intervalles sur le disque avec une ligne de 
points semblables à ceux du prothorax. Dessous roux ferrugineux, 
presque glabre, sauf au sommet de l'abdomen; une strie ponctuée à la 
base de chaque segment. 


Cidade de Coudeuba (Bahia). 
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26. Perilopa confusa n. sp. — Lata, depressa, oblonga, luteo- 
setulosa ; thoracis elytrorumque lateribus rubescentibus, setulis lineatis, 
curvatis ; thorace inæquali; lineis setulosis ad apicem elevatis, lineis 
alternis ex parte evanescentibus, intervallis confuse punctatis, lateribus 
late marginatis. — Long. 3,5 mill. 


Largement oblong, déprimé, noir de poix, marges du prothorax et 
des élytres rougeûtres. Dessus garni de soies jaunes recourbées en 


arrière, disposées en lignes sur les élytres. Antennes 
rougeûtres ; dernier article de la massue plus étroit 
que le précédent. Yeux glabres. Prothorax très trans- 
| versal, profondément échancré en avant, bisinué de 
chaque côté à la base, couvert d'une ponctuation 
grosse, très serrée, mais superficielle. Écusson ovale, 
peu ponctué, pubescent. Élytres larges, parallèles, 
arrondis séparément au sommet, couvrant entière- 


ment l'abdomen, couverts, entre les lignes de soies jaunes, de points 
superficiels non placés en lignes. Dessous brun de poix, marge apicale 
des derniers segments abdominaux et pattes rougeàtres. Une strie 
de points enfoncés à la base de chaque segment. 


Cidade de Condeuba (Bahia). 
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PsiLorus CoRNUTUS Fabr. — Matusinhos (Minas Geraes). 

P. vENTRALIS Er. — Caraça (Minas Geraes). 

HEBASCUS HELVOLUS Er. — Matusinhos {Minas Geraes). 

H. HiRTELLUS Er. — Caraca (Minas Geraes). 

H. resrAceus Er. — Caraça (Minas Geraes). 

APALLODES PALPALIS Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 
CAMPTODES SCUTELLARIS Sturm.— Cidade de Condeuba (Bahia). 
C. ATERRIMUS Er. — Caraça (Minas Geraes). 

C. niripuzus Fabr. — Cidade de Condeuba (Bahia), Matusinhos 


/ 


(Minas Geraes). 


C. virraTus Er. — Cidade de Condeuba (Bahia), Serra de Com- 
munaty (Pernambuco). 


C. PHALERATUS Er. — Serra de Communaty (Pernambuco). 
2. CZWALINAI Reitt. — Terra Nova, Cidade de Condeuba (Bahia). 


. DISPAR Er. — Cidade de Condeuba (Bahia), Serra de Commu- 
naty (Pernambuco), Tijuca (Rio de Janeiro). 
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40. C. LABS Er. — Terra Nova (Bahia). 
M. C. ruLvus Er. — Caraça (Minas Geraes). 


42. C. Aucrus Reiïtt. — Serra de Communaty (Pernambuco). 

43. C. ARDUUS Er. — Serra de Communaty (Pernambuco). 

44. C. EXOLETUS Er. — Cidade de Condeuba (Bahia), Serra de Com- 
imunaty, Pery-Pery (Pernambuco), Tijuca (Rio de Janeiro). 

45. C. communs Er. var. staphylaeus Er. — Caraça (Minas Geraes), 


Cidade de Condeuba (Bahia). 
46. C. ruTILUS Er. — Serra de Communaty (Pernambuco). 


47. Camptodes nigriceps n. Sp. Subhemisphæricus, testaceus, 
capite, clava antennarum, abdomine pygidioque nigris, stria suturali 
impressa, ab sutura admota; intervallis punclatis. — Long. 4 mill. 





Oblong, presque hémisphérique, noir, prothorax en dessus et en 
dessous et élytres testacés. Antennes rougeâtres 
à la base, ponctuation de la tête assez fine, écar- 
iée, sillon interantennaire bien marqué. Protho- 
rax très transversal; ponctuation un peu plus 
forte que celle de la tête; base échancrée devant 
l’écusson:; strie marginale de la base très in- 
complète, seulement marquée de chaque côté 
de l’écusson. Élytres un peu moins longs que 
larges ensemble: strie suturale normale, stries 
très fines, peu marquées, ponctuation des in- 
tervalles plus forte que celle du prothorax. Cro- 
chets des tarses dentés. 

Cidade de Condeuba (Bahia). 

48. Camptodes mirabilis n. sp. — Subhemisphæricus, testaceus, 
prothorace in disco et utrinque cupreo maculato; elytris viridi-metal- 
licis, stria suturali impressa, intervallis sat 
fortiter punctatis. — Long. 4,5 mill. 





Oblong, presque hémisphérique, testacé, 
tête à reflet métallique vert, rembrunie à la 
base; yeux noirs, bordés de testacé; sur le 
disque du prothorax une bande longitudinale 
vert cuivreux et de chaque côté un point de 
même couleur; élytres métalliques, verts. 
Tête et prothorax finement réticulés, médio- 
crement et assez éparsement ponctués; strie 
marginale de la base du prothorax presque entièrement effacée, mar 
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quée seulement de chaque côté de l’écusson. Écusson de même cou- 
leur que la bande longitudinale du prothorax, très éparsement ponetué. 
Élytres moins longs que larges ensemble, arrondis séparément au 
sommet; angle sutural denticulé, strie suturale normale, atteignant 
presque l’écusson, stries très fines, presque effacées, ponctuation des 
intervalles peu serrée, beaucoup plus forte que celle du prothorax. 
Crochets des tarses avec une dent bien marquée à la base. 

Cidade de Condeuba (Bahia). 

Je rapporte à cette espèce un exemplaire de même provenance à 
prothorax entièrement vert métallique. 


49. Camptodes Gounellei n. sp. — Oblongus, convexus, niger ; 
articulis 2-8 antennarum, prothorace supra et infra pectoreque rufis ; 
basi prothoracis subtiliter reticulata; stria suturali nulla. 

G Elytris nitidis, ad apicem acuminatis ; © elytris opacis, ad apicem 
rotundatis. — Long. 5,5 mill. 


Oblong, convexe, base du prothorax très finement réticulée, noir: 
prothorax rougeâtre. Antennes rougeâtres, base et massue noires: 
dernier article de la massue à peine plus 
étroit que le précédent, tronqué. Ponctua_ x £ 
tion de la tête forte et écartée; épistome VAE XX, f 
limité à la base, au niveau de la naissance 7 : 
des antennes, par une strie en accolade, 
Prothorax trois fois plus large à la base 
que long, étroitement rebordé, sauf de- 
vant l’écusson; angles antérieurs à peine 
marqués, postérieurs arrondis, ponctua- À 
tion fine, écartée. Écusson arrondi au som- 
met. Élytres noirs ou noir un peu ver- 
dâtre, brillants chez le mâle, opaques 
chez la femelle, vaguement striés ; ponc- 
tuation des intervalles très écartée, plus forte que celle du prothorax ; 
strie suturale nulle ou très rapprochée de la suture; sommet de cha- 
que élytre acuminé chez le mâle, arrondi chez la femelle. 

Dessous du prothorax et poitrine roux. Tarses garnis de poils 
dorés, crochets testacés, dent interne en angle obtus. 

Caraça (Minas Geraes). î 
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50. CAMPTODES piscoLor Er. (?) — Tijuca (Rio de Janeiro). 


Je rapporte à cette espèce six exemplaires à prothorax et élytres très 
finement réticulés. 
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51. CYLLODES MANDIBULARIS Er. — Tijuca (Rio de Janeiro). 
52. C. PALLOIDES Reitt. — Cidade de Condeuba (Bahia). 
53. C. BAsALIS Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 

54. PAROMIDIA EBENINA Blanch. — Caraça (Minas Geraes). 


55. Librodor nitidulus n. Sp. — Oblongus, convexus, vix nilidus, 
glaber, niger; disco elytrorum sæpius rufo-piceo ; prothorace transverso, 
sat dense punctato, margine antico haud 
emarginato, antice producto, basali haud 
marginato; elytris punctatis, vix striatis, 
stria suturali antice evanescente. — Long. 
8 mill. 


Oblong, convexe, peu brillant, glabre, 
noir, parfois rougeâtre sur le disque des 
élytres. Tête et prothorax assez densément 
ponctués, ponctuation plus forte sur la tête 
et les côtés du prothorax; strie occipitale 
bien marquée. Prothorax plus de deux fois 
plus large que long, rétréci en avant, pré- 
sentant sa plus grande largeur à la base; 
bord antérieur non échancré, arqué en avant; bord basilaire non re- 
bordé. Écusson lisse. Élytres à peine striés, irrégulièrement ponctués ; 
strie suturale effacée à la base. 





Caraça (Minas Geraes). 


56. CRYPTARCHA POLITA Reitt. — Caraça (Minas Geraes). 
57. C. MELIGETHOIDES Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 


58. C. cIRCELLARIS Er. — Pernambuco. 


COLYDIIDÆ 


59. Ulonotus brasiliensis n. Sp. — Oblonqgus, converus, squamosus ; 
prothorace transverso, margine antico late profundeque emarginato, la- 
teribus rotundatis, late dentatis, versus angulos posticos profunde emar- 
ginatis, basi constricta, disco in longitudinem bicarinato, carinis antice 
elevatissümis, biangulatis; elytris parallelis, tuberculatis, marginibus 
obtuse undatis. — Long. à mill. 


Oblong, convexe, couvert de squamules grises sur le prothorax, 
noirâtres sur la tête et le prothorax. Antennes grêles, allongées ; massue 
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brusque de trois articles. Tête tronquée en avant, bords latéraux élevés 
de chaque côté devant les yeux. Prothorax transversal; bord antérieur 
profondément et largement échancré ; bords laté- 
raux arrondis, découpés par quelques incisions 
anguleuses, profondément échancrés aux angles 
postérieurs ; base par suite très rétrécie; disque 
explané de chaque côté, fortement élevé dans 
son milieu en deux carènes longitudinales très 
saillantes dans la partie antérieure et découpées 
par des incisions anguleuses. Élytres environ 
trois fois aussi longs que le prothorax, chargés 
de tubercules allongés, disposés en ligne flexu- 
euse de chaque côté; intervalle entre ces lignes 
déprimé:; bords latéraux faiblement onduleux. 
Pattes noiratres; les trois premiers articles des 
tarses et les crochets du quatrième rougeûtres. 
Caraça (Minas Geraes). 








60. Ditoma Gounellei n. Sp. — ÆElongata, parallela, depressa, 
atra; prothorace transverso, basin versus subangustato, utrinque bi- 
carinato, carina externa sinuata, carina interna antice abbreviata et 
intus inflexa; basi duabus carinis V-formibus signato; lateribus ar- 
cuatis, crenulatis; elytris tricostatis, intervallis bicrenato-striatis. — 
Long. 3 mill. 

Allongé, parallèle, déprimé, noir, garni sur la tête et sur les reliefs 
du prothorax et des élytres de petits poils dorés espacés. Tête trans- 
versale, rugueuse, biimpressionnée en avant. Prothorax granuleux, en- 
viron d’un tiers plus large que long, bord antérieur arqué en avant 
dans son milieu, profondément sinué contre les angles, ceux-ci aigus, 
saillants en avant; bords latéraux régulièrement arqués, erénelés, lar- 
geur maxima du prothorax en avant du milieu; bord postérieur régu- 
lièrement arqué en arrière; disque avec 2 carènes latérales de chaque 
côté et une double carène en forme de V devant l’écusson, carène la- 
térale externe sinuée dans son milieu, recourbée en dedans sur le bord 
antérieur, carène latérale interne, recourbée en dedans avant d'atteindre 
le bord antérieur. Élytres tricarénés sur le disque, intervalles bicré- 
nelés-striés, semblant bistriés lorsqu'ils sont examinés obliquement 
dans le sens de la longueur. Dessous roux enfumé. 

Cidade de Condeuba (Bahia); Theresopolis (Rio de Janeiro). 


61. DiToMA (CONIOPHAEA) EXARATA Pase. — Saint-Domingue, Yuca- 
tan, Bahia. — Pernambuco. Coll. Grouvelle. 
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62. AcoLoBIcus (4) oBsCURUS Sharp. — Nous rapportons avec un cer- 
tain doute à cette espèce quelques exemplaires récoltés par M. Gounelle 
dans la province de Bahia, à la Cidade de Condeuba. Autant que 
nous pouvons en juger par la figure publiée dans le Biologia Centrali- 
Americana, VA. obscurus Sharp se rencontrerait dans toute la région 
tropicale américaine, depuis le Mexique jusque dans le nord du Brésil. 

Le Cicones lineaticollis Horn n’est pas un véritable Cicones ; il doit 
être rapporté au genre Acolobicus. D'après un exemplaire typique qui 
nous à été offert par A. Sallé, PAcolobicus lineaticollis Horn, sensible- 
blement plus grand et plus large que VA. obscurus Sharp, se distin- 
guerait, à première vue, de cette dernière espèce par les angles posté- 
rieurs de son prothorax beaucoup moins arrondis, à peine émoussés. 


63. Eucicones (2) Gounellei n. sp. — Oblongus, convexus, vit ni- 
tidus, setosus, brunneus ; marginibus anticis et lateralibus prothoracis 
ferrugineis; prothorace transverso, antice emarginato, lateribus rotun- 
datis, leviter crenulatis, margine basilari stricte depresso; scutello trans- 
verso; elytris subparallelis, ad apicem conjunctim rotundatis, punctato- 
striatis, intervallis lineato-setosis. — Long. 2,5 mill. 

Oblong, convexe, brun, presque mat, couvert de soies courtes, dres- 
sées, rougeàtres; marges antérieures et latérales du prothorax et 

marges latérales des élytres ferrugineuses. Prothorax plus 

5 de deux fois plus large que long, plus large en avant qu’à 
la base, arrondi sur les côtés, présentant sa plus grande 
largeur vers le premier tiers à partir de la base; angles 
antérieurs émoussés, saillants, postérieurs arrondis ; marge 
basilaire un peu saillante vers lécusson, rebordée par un 
espace étroit, déprimé et un peu brillant : marges latérales 
concaves très finement denticulées. Écusson semi-cireu- 
laire. Élytres presque parallèles, à peine plus larges que le prothorax, 
arrondis ensemble au sommet, épaules émoussées ; marges latérales un 
peu relevées, très finement denticulées, stries ponctuées entières; in- 
tervalles garnis d’une rangée de soies dressées inclinées vers l'arrière. 
Dessous brun rougeûtre, finement caréné, éparsement pointillé. 

Cidade de Condeuba (Bahia). 

6%. PHARAX LATICOLLIS Pase. — Matusinhos, Caraça (Minas Geraes.) 


65. PHLOEONEMUS INTERRUPTUS Reitt. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


(1) Acolobicus Sharp, Biol. Centr.-Am., vol. II, pt. 1, p. 452. 
(2) Eucicones Sharp, Biol. Centr.-Am., vol. II, pt. 1, p. 452. 
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Nous rapportons avec doute à cette espèce l’exemplaire que nous 
avons sous les veux. Le type de l'espèce provient du Mexique. 


66. LEMNIS CÆLATUS Pase. — Matusinhos (Minas Geraes). 


67. Lemnis tuberosus n. sp. — Oblonqus, subnitidus, aurato-squa- 
mulatus, capite infuscato, fronte excavata, margine antico rotundato, 
prothorace transverso, basin versus angustato, disco infuscato, scrobi- 
culato ; margine laterali flavo-ferrugineo, lateribus denticulatis, stricte 
nigro prætextis ; elytris subparallelis, ad apicem conjunctim rotundatis. 
tuberosis, profunde punctato-striatis; intervallis alternis brevioribus ; 
disco infuscato, lateribus apiceque flavo-ferrugineis. — Long. 3 mill. 

Oblong, un peu brillant, irrégulièrement garni de squamules étroites 
variant du gris au flave doré, Antennes noires. Tête deux fois plus 
large que longue, arrondie en avant, excavée. Pro- 
thorax plus large que la tête, rétréci à la base, trois 
fois plus large dans la plus grande largeur que long; 
marge antérieure échancrée, saillante sur la tête, lége- 
rement relevée; bords latéraux arrondis en avant, 
droits, convergents dans les deux tiers basilaires, denti- 
culés, finement bordés de noir: disque noirâtre, im- 
pressionné; marges latérales roux-ferrugineux clair : 
marge basilaire rebordée par une strie transversale. Élytres subparal- 
lèles, aussi larges que le prothorax dans sa plus grande largeur, en- 
viron deux fois aussi longs que larges, arrondis ensemble au sommet, 
largement rembrunis le long de la suture jusqu'au tiers apical, pro- 
fondément ponctués-striés:; intervalles plus étroits de deux en deux, 
garnis de tubercules noirâtres, huit sur le premier, quatre sur le se- 
cond et trois sur le quatrième. Pattes noires. 





Caraça (Minas Geraes). 


68. Acrops FRy1 Pase. — Salobro (Bahia). 
69. A. INCENSA Pase. — Serra de Caraça (Minas Geraes). 
70. ETHELEMA LUCTUOSA Pase. — Matusinhos (Minas Geraes), Pery- 


Pery (Pernambuco). 


71. AULONIUM BIDENTATUM Fabr. — Cidade de Condeuba (Bahia). 

72. A. EGENS Pase. — Cidade de Condeuba (Bahia), Matusinhos 
(Minas Geraes). 

73. PSEUDAULONIUM FERRUGINEUM Reitt. — Caraça (Minas Geraes), 


Serra de Communaty (Pernambuco;. 
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Nous rapportons avec doute, à cette espèce, l’exemplaire que nous 
avons sous les yeux. 


“1 
ps 


SOSYLUS CASTANEUS Pasc. — Cidade de Condeuba (Bahia). 


» 


. S. DUPLICATUS Pasc. — Tijuca (Rio de Janeiro). 


1 1 
ee € 


LITHOPHORUS (1) SUCGINEUS Pase.— Cidade de Condeuba (Brésil). 
PRoLYCTUs LATUS Reitt. — Serra de Communaty (Pernambuco). 


DE | 
Q 1 


BOTHRIDERES GEMINATUS Say — Cidade de Condeuba (Bahia). 


1 
© 


PYGNOMERUS BIIMPRESSUS Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 


80. P. (CERYLON) EXARATUS Chevr. — Caraça (Minas Geraes). 


CUCUJIDÆ 


81. CATOGENUS LONGICORNIS Grouv. — Cidade de Condeuba (Bahia). 
82. C. GASTANEUS Perty. — Cidade de Condeuba (Bahia), Matu- 
sinhos (Minas Geraes). 
83. SCALIDIA LINEARIS Lec. — Cidade de Condeuba (Bahia). 
S. SEMICASTANEA Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 


89. TELEPHANUS PILICORNIS Reitt. — Matusinhos (Minas Geraes). 

86. T. HuMERoOSUS Reitt. — Salobro (Bahia). 

87. T. TERMINATUS Grouv. — Salobro (Bahia), Aguas Bellas (Per- 
nambuco). 

88. T. piLurus Reitt. — Pery-Pery (Pernambuco). 

89. Telephanus Sahlbergi n. sp. — Nitidus, pubescens, fusco- 


testaceus ; capite prothoraceque nigricantibus, dense punctatis, opacis ; 
antennis elongatis, nigris, art. 10 fusco-testaceo, 11 testaceo, art. 2-3 sub- 
aequalibus, 9-11 octavo paribus; elytris truncatis, punctato-striatis, 
strüis ad apicem obsoletioribus, intervallis punctis vix latioribus. — 
Long. 3,75 mill. 

Brillant, couvert d’une pubescence flave, inclinée, Tête, prothorax, 
écusson et suture rembrunis; élytres testacés un peu enfumés; an- 
tennes noirâtres, dixième article plus clair, onzième testacé. Antennes 
allongées dépassant le milieu des élytres, articles 2 et 3 subégaux, 
9 à A1 presque aussi longs que le &. Tête et prothorax densément et 
finement ponctués. Élytres atténués vers le sommet, tronqués, striés- 


(1) Lithophorus Sharp, Biol. Centr.-Am., vol. IL, pt. 1, p. 487. 
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ponctués; stries disparaissant avant le sommet; intervalles à peine 
plus larges que les points. Pattes testacées. 
Tijuca (Nouv.-Fribourg), Theresopolis (Rio de Janeiro). 


Cette espèce est voisine du T. fallax Grouv.; elle s’en distingue par 
la ponetuation de la tête et du prothorax un peu plus forte et par ses 
antennes plus grêles et plus allongées, à articles 2 et 3 subégaux et 
9 à 11 presque égaux au 8°. Chez le T. fallax, le 2 article est plus 
court que le 3° et le 8 est plus allongé que les articles 9 à 44. 


90. PLATAMOPS DECORATUS Reitt. — Caraça, Matusinhos (Minas 
Geraes). 
94. P. vrrrarus Reitt. — Salobro (Bahia), Pery-Pery (Pernambuco). 


92. Hemipeplus Gounellei n. sp. — ÆElongatus, parallelus, de- 
pressus, viæ nitidus, piceus, dense punctulatus ; antennis brevibus, arti- 
culis 2-10 subquadratis ; prothorace subtransverso, antice arcuato, basin 
versus angustato, lateribus sinuatis, angulis anticis vix rotundatis, 
posticis rectlis, basi utrinque oblique breviterque striata; elytris pro- 
thorace  latioribus, lateribus plicatis, disco  haud 
striato. — Long. 6 mill. 

Allongé, parallèle, déprimé, à peine brillant sur- 
tout sur la tête et le prothorax, brun de poix un 
peu plus foncé sur les bords latéraux des élytres. 
Antennes courtes, articles 2 à 40 presque transver- 
saux. Tête transversale, veux placés très près des 
angles postérieurs. Prothorax moins long que large 
au niveau des angles antérieurs, arrondi en avant, 
largement sinué en arrière des angles antérieurs, 
rétréci vers la base; angles antérieurs saillants laté- 
ralement, subarrondis, postérieurs droits; de chaque 
côté, vers la base, contre la marge latérale, une courte 
strie oblique; en avant une carène transversale arquée, peu accentuée. 
Élytres plus larges à la base que le prothorax, arrondis aux épaules, 
parallèles, couvrant entièrement l’abdomen, sans traces de stries. 

Cidade de Condeuba (Bahia), Pery-Pery (Pernambuco). 








93. PLaramus Buqueri Grouv, — Cidade de Condeuba (Bahia). 
94. P. DeyroLLEI Grouv. — Terra Nova (Bahia). 
95. INOPEPLUS BIFOSSULATUS Reitt. — Caraça (Minas Geraes). 


96. INOPEPLUS FLAVIDORSIS Reitt. — Caraca (Minas Geraes). 


Cr 
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Un exemplaire de couleur plus claire, provenant de la Serra de 
Communaty (Pernambuco), nous semble devoir être rapporté à cette 
espèce. 

97. Inopeplus nigritulus n. Sp. — Nigro-piceus, nitidus; capite 
prothoraceque parce subtiliterque punctatis, 
elytris sublævigatis ; antennis vir elongatis, ar- 
ticulis 3-10 sublransversis. — Long. 4—5 mill. 






A] 


Noir de poix, déprimé, glabre, brillant; base 
du premier article des antennes et sommet du 
dernier un peu rougeûtres; labre et marge an- 
térieure de la tête testacés. Antennes peu al- 
longées, articles 3 à 10 à peine aussi longs que 
larges. Ponctuation de la tête et du prothorax 
fine et écartée, sillon interantennaire large et 
bien marqué, ponctuation des élytres à peine 
plus fine que celle du prothorax, mais de beau- 
coup plus écartée, Dessous noir de poix, un peu plus clair sur la poi- 
trine. 


à 


Caraça (Minas Geraes). 

Voisin de l’Z. piceus Grouv. mais distinct par sa taille plus grande, 
par sa couleur noire sur la majeure partie du corps et enfin par ses 
antennes à articles presque transversaux. 


98. Laemophloeus Gounellei n. sp. — Oblongqus, subronvexus, 
nilidus, testaceus; antennis elongatissimis, ad 
apicem vir incrassatis, articulo secundo tertio 
breviore, capite punctato, margine antico tri- 
sinuato, Strüs interantennalibus et occipita- 
libus impressis; prothorace transverso, cor- 
dato, punctato, utrinque unistriato: elytris 
oblongo-elongatis, ad apicem conjunctim rotun- 
datis, extus vir plicatis, punctato-striatis, ad 
apicem striis fortiter impressis et intervallis alternis elevatis. — Long. 
2—2,7 mill. 





Oblong, un peu convexe, glabre, brillant, testacé. Antennesà ar- 
ticles très allongés surtout chez le mâle, articles 9 à LL environ quatre 
lois plus longs que larges chez le mâle, deux fois seulement plus longs 
que larges chez la femelle; ®% article plus court que le 3. Tête 
ponctuée; marge antérieure trisinuée; strie interantennaire et strie 
longitudinale du front bien marquées; labre semi-circulaire. Prothorax 
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cordilorme, deux fois plus large en avant que long, finement et un 
peu éparsement ponctué; marges latérales avec une seule strie. Écus- 
son transversal. Élytres ovales, arrondis ensemble au sommet, plus 
larges à la base que le prothorax, ponctués-striés; stries profondément 
marquées vers le sommet; intervalles alternes légèrement relevés: les 
deux premières stries à partir du repli latéral soudées anguleuse- 
ment au-dessous de l'épaule. 


Cidade de Condeuba (Bahia) 


}° 


99. Laemophloeus deletus n. sp. — Oblonqus, convexrus, nitidus, 
fusco-testaceus: antennis, capite prothoraceque infuscatis; antennis 
sat elongatis, articulis tribus ullimis incrassatis, articulo secundo 
tertio breviore; capite punctato, margine antico trisinuato, stria in- 
terantennali impressa, fronte convexiuscula, haud  striata; prothorace 
transverso, cordato, punctato, utrinque unistriato. Elytris elongato- 
ovatis, ad apicem conjunctim rotundatis, extus vix plicatis; humeris 
dentatis, striis ad apicem fortiter impressis. — Long. 2—2,6 mill. 

Oblong, convexe, brillant, testacé, légèrement déprimé; antennes, 
tête et prothorax plus sombres. Antennes allongées chez le mâle, 
moniliformes chez la femelle, massue peu mar- 


quée, formée de trois articles Tâches plus longs 
que larges chez la femelle. Tête assez fortement FN 70 
et assez densément ponctuée; marge antérieure SX 
trisinuée; sillon interantennaire. droit, profond ; ( \ 
front convexe, strie longitudinale nulle ou très 
fine. Prothorax deux fois plus large au sommet 
que long, cordiforme, assez densément et assez 
fortement ponctué, avec une seule strie lon- 
gitudinale de chaque côté. Écusson en triangle 
transversal, à peine ponctué. Élytres ovales, 
plus larges à la base que le prothorax, dentés aux épaules, arrondis 
ensemble au sommet, à peine repliés sur les côtés, stries ponctuées 
surtout vers le sommet; strie suturale presque entière, deux premières 
stries externes réunies anguleusement à côté de l'épaule. 





Cidade de Condeuba (Bahia). 


400. NausiBius cLAvIcORNIS Kugelann — Cidade de Condeuba 
(Bahia). 


101. Nausibiusingens n.sp.— Elongatus,parallelus, vix convexus, 
dense brevilerque pubescens, fuscus, pedibus rufo-fuscis: capite antice 
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subtruncato, lateribus basin versus parallelis ; antennis paulo-ante oculos 
insertis; prothorace elongato, basin versus subangustato, lateribus 
obtuse sexdentatis; elytris parallelis, ad 
apicem separatim rotundatis, leviter punc- 
talo-striatis, intervallis alternis elevatis. — 
Long. 13 mill. 


Allongé, étroit, parallèle, presque dé- 
primé, densément et très finement pubes- 
cent, noirâtre avec les pattes un peu rou- 
getres. Antennes courtes, insérées un peu 
en avant de la marge antérieure des yeux ; 
LL° article plus étroit que le 10°, Ponctua- 
tion de la tête et du prothorax très serrée, 
confluente. Tête allongée, subtronquée en 
avant, parallèle jusqu'au delà de la nais- 
sance des antennes. Prothorax une fois 1/2 
plus long que large, à peine rétréci à la 
base; bords latéraux avec six dents obtu- 
ses; devant la base deux larges impres- 
sions peu profondes séparées par une très 
faible carène. Écusson très transversal. 
Élytres parallèles, trois fois plus longs que 
larges, arrondis séparément au sommet, 
finement ponctués-striés ; intervalles vague- 
ment et confusément ponctués, alternativement élevés; strie suturale 
marquée vers le sommet. Fémurs postérieurs du mâle dentés un peu 
avant le genou. 











Cidade de Condeuba (Bahia). 


Cette description est faite sur un exemplaire mâle; il est possible 
que chez la femelle la marge antérieure de la tête soit arquée. 


102. Nausibius elongatus n. sp. — Elongatus, parallelus, leviter 
conveæus, nilidus, flavo-pubescens, fuscus ; antennis brevibus, longe ante 
oculos insertis, paulatim incrassatis, articulo ultimo angustiore ; capite 
prothoraceque dense punctatis, margine antico capitis rotundato ; pro- 
thorace elongato, lateribus haud dentatis ; elytris elongatis, conjunctim 
rotundatis, punctato-striatis, intervallis lineato-punctatis, haud eleva- 
tis. — Long. 5,5 mill. 

Allongé, étroit, parallèle, un peu convexe, brillant, couvert d’une 
pubescence flave disposée en lignes sur les élytres, noir. Antennes 
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courtes, insérées assez en avant de la marge antérieure des yeux, 
épaissies graduellement: dernier article une fois 
moins large que le précédent. Tête et prothorax 
densément ponectués. Marge antérieure de la tête 
arquée, bords latéraux parallèles jusqu’à l'insertion 
des antennes. Prothorax un peu plus long que 
large, parallèle, bords latéraux non dentés, dent 
de l'angle antérieur à peine marquée; sur le dis- 
que un petit espace longitudinal lisse. Écusson 
très transversal. Élytres trois fois plus longs que 
larges, parallèles, arrondis ensemble au sommet, 
ponctués-striés; points des stries allongés; inter- 
valles plans, avec une ligne de points; strie su- 
turale bien marquée au sommet, réduite ensuite à une ligne de points 
plus ou moins effacés. 


— 








Cidade de Condeuba (Bahia). 
Cette description est faite sur un exemplaire femelle. 


103. Nausibius tenebrionoides n. sp. — Ælongatus, parallelus, 
converus, sat nitidus, glaber, ater ; antennis pedi- 
AE busque rufo-fuscis, capite prothoraceque dense punc- 


tatis, prothorace elongato, quadrato; elytris punc- 
tato-striatis, intervallis haud elevatis, punctulatis. 
— Long. 6 mill. 


Allongé, parallèle, convexe, assez brillant, gla- 
bre, noir: pattes et antennes d'un roux enfumé. 
Dernier article de la massue des antennes plus 
étroit que le précédent. Ponctuation de la tête et 
du prothorax dense, ràpeuse, souvent confluente. 
Prothorax plus long que large, rectangulaire. Écus- 
son transversal. Élvtres parallèles, arrondis en- 
semble au sommet, ponctués-striés, intervalles 
non relevés, finement ponctués. 

Matusinhos {Minas Geraes). 








104. Tristaria Gounellei n. Sp.— Oblonga, subparallela, depressa, 
ferruginea; capite prothoraceque parum infuscatis, dense profundeque 
punctatis, vix pubescentibus, capite transverso, inter oculos haul 
striato; prothorace tam lato quam capite, transverso, lateribus ciliatis, 
basi marginata, disco in longitudinem carinato; elytris pubescentibus. 
punctulatis, punctis apicem versus obsoletioribus. — Long. 3,5 mill. 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 13 
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Oblong, presque parallèle, déprimé, faiblement brillant, presque 
glabre sur la tête et le prothorax, pubescent sur les élytres, ferrugi- 
neux, tête et prothorax un peu rembrunis. An- 
tennes dépassant le milieu de la longueur du 
prothorax , assez épaisses. Tête transversale, 
densément ponctuée; pubescence plus sensible 
sur la partie antérieure et le long du bord interne 
des veux, formée dans la première région de 
poils couchés et, dans la seconde, de poils dres- 

f sés bien visibles de profil. Prothorax transversal. 
aussi large que la tête, un peu rétréci à la base, 
densément et plus fortement punctué que la tête; 
bords latéraux ciliés, disque un peu déprimé 

dans la partie basilaire, longitudinalement caréné dans cette région; base 
rebordée. Écusson en forme de trapèze renversé. Élytres à peine plus 
larges que le prothorax, plus de trois lois plus longs que celui-ci, ar- 
rondis ensemble au sommet, pubescents, ponctués, presque lisses vers 
le sommet. 


Cidade de Condeuba (Bahia). 





DRYOPIDÆ 


105. PELONOMUS BRASILIANUS Klug — Cidade de Condeuba (Bahia). 


106. Pelonomus curvipes n. sp. — Ælongatus subparallelus, 
flavo-sericeus, pube grisea sat dense vestitus; prothorace D'ansverso, 
punctato, antice angustato, angulis omnibus acutis, ulrinque prope 
angulos posticos in longitudinem striolato; elytris punctatis, subsul- 
catis. & Tibiis intermediis intus ad apicem incurvatlis et emarginatis. 
— Long. 6 mill. 

Allongé, convexe, noir olivâtre: libias et tarses rougeàtres, pubes- 
cence fauve entremêlée de poils obliques gris-flave. Ponctuation de 
la tête profonde, assez écartée; yeux pubescents. Prothorax de moitié 
aussi long que large à la base, rétréci en avant; marge antérieure re- 
bordée, bords latéraux arqués, un peu redressés vers les angles anté- 
rieurs et postérieurs: tous les angles aigus; une dépression concave 
vers les angles antérieurs: ponctuation semblable à celle de la tête. 
Écusson triangulaire, curviligne, finement et éparsement ponctué. Ély- 
tres un peu plus larges que le prothorax, deux fois 4/2 aussi longs que 
larges, présentant des vestiges de sillons plus accentués vers le som- 
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met. Tibias intermédiaires du mâle fortement arqués, échancrés en 
dedans. 


Matusinhos (Minas Geraes). 











CLAVICORNES NOUVEAUX D'AMÉRIQUE 


Neotrichus bicolor n. sp. — Elongatus, convexus, opacus, fulvo- 
setosus: capile prothoraceque nigricantibus, granosis, capite antice 
transversim ümpresso, prothorace basi angustato, lateribus serrulatis, 
disco in longitudinem sulcato; elytris ovatis, prothorace duplo longrs- 
ribus, nigris, lineato-setosis, fulvo-bimaculatis, 1 macula obliqua 


jacente inter humerum et suturam, >? angulata, ultra medium, et latus 


non attingente. — Long. 4,5 mill. 

Allongé, convexe, opaque, couvert de soies dressées disposées 
en lignes sur les élytres. Tête et prothorax noirâtres, couverts de 
granulations plus faibles et plus espacées sur la tête, beaucoup plus 
jortes et plus serrées sur le prothorax. Antennes courtes, rougeàatres, 
dernier article de la massue plus clair. Épistome tronqué, plan, séparé 
du vertex par une impression transversale. Prothorax sensiblement 
aussi long que large au sommet, rétréci à la base; marge antérieure 
échancrée de chaque côté, entre l'angle antérieur et le bord du cou, 
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bords latéraux droits, arrondis en avant, dentés; sur le disque un sil- 
lon longitudinal. Écusson petit, ovale. Élytres deux fois plus longs que le 
prothorax, ovales, à peine plus larges que le prothorax en avant, noirs, 
chacun avec deux taches orangé, la première oblique, partant de 
l'épaule, atteignant la suture qu’elle borde ensuite, la deuxième angu- 
leuse vers la base, placée au delà du milieu, partant de la suture et 
n'atteignant pas le côté; ponctuation en lignes formant presque des 
stries. Pattes rougeûtres. 


Botafogo, Brésil (province de Rio de Janeiro). Collection Grouvelle. 


Hemipeplus insularis n.sp. — Elongatus, parallelus, depressus, 
tenue pubescens, castaneus; plaga minuta suturali et lateribus reflexis 
elytrorum nigris; margine antico prothoracis elevato; elytris ad api- 
cem haud truncatis. — Long. 6 mill. 

Allongé, parallèle, déprimé, finement pubescent, marron; bords 
infléchis des élytres et une petite tache suturale au delà du milieu 
noirs. Dernier article des antennes moins long que les deux précédents 
réunis. Tête et prothorax très finement chagrinés. Angles postérieurs 
de la tête non marqués. Prothorax cordiforme, sensiblement aussi 
long que large: marge antérieure relevée en bourrelel pubescent. 
Écusson transversal. Élytres finement et densément ponetués, avec 
quelques vestiges de stries; pli latéral en forme de carène. 


Saint-Domingue. Collection Grouvelle. 


Hemipeplus mexicanus n. sp. — Elongatus, parallelus, depres- 
sus, nigro-fuscus; pedibus testaceis; margine antico 
prothoracis elevato; elytris ad apicem haud trunca- 
tis. — Long. 4—5 mill. 

Allongé, parallèle, déprimé, noirâtre, finement 
pubescent. Antennes plus claires à la base, dernier 
article moins long que les deux précédents réunis. 
Ponctuation de la tête grosse, peu profonde, con- 
fluente ; angles postérieurs arrondis, mais nettement 
marqués. Prothorax cordiforme, marge antérieure 
relevée en bourrelet pubescent: ponctuation analo- 
gue à celle de la tête, mais bien moins grosse; une 
impression ponetiforme à chaque angle de la base. 
Écusson transversal. Élytres en ovale très allongé, subparallèles, fine - 
ment et densément ponetués. Pattes testacées. 

Mexique. Collection Grouvelle. 
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TABLEAU DES Hemipeplus. 


A. Élytres tronqués au sommet, laissant à découvert la 

majeure partie du dernier segment de labdomen. 
hemipterus Latr. 
— Élytres non tronqués au sommet, cachant au moins pres- 

que complètement le dernier segmentde l’abdomen.., 2. 
2, Angles postérieurs de la tête non marqués, c’est-à-dire 

très largement arrondis. ....... SORA Er à aude he; 
— Angles postérieurs de la tête marqués, c’est-à-dire tempes 

plus ou moins développées mais distinctes de la marge 

basilaire. A near M neeee eeUIE 
3. Bord antérieur du prothorax relevé, soulevé au-dessus de 

la tête; carènes latérales des élytres bien marquées. 

Pres Re a euks matt nets GURAIACRI GEOUNE 
— Bord antérieur du prothorax non relevé au-dessus de la 

Tele Re ane . 0000 0. 4. 
4. Carènes latérales des élytres nulles, réduites à un pli. 

DAT ue coton ee. GOUDelENOEQUE 
— Carènes latérales des élytres bien marquées au moins 

dans la partie basilaire........,..... ..... insularis Grouy. 
>. Marge antérieure du prothorax non rebordée par un bour- 

relet pubescent: élvtres légèrement convexes, sans plis 

EE RSR Es PARUS klematanicus Gestro 
— Marge antérieure du prothorax rebordée par un bourrelet 

pubescent..... ee Sn NE pee CE RER DEC RCA © 


6. Insecte testacé, forme parallèle, tête presque aussi large 

que le prothorax ; dernier article des antennes presque 

deux fois plus long que large .. microphthalmus Schwarz 
— Insecte brun noir, forme ovale, très allongée; tête plus 

étroite que le prothorax; dernier article des antennes à 

peine plus long que large. ....... ..... mexicanus Grouv. 


Rhinomalus vicinus n.sp.— R. rufirostrisimillimus, sed elytra 
basin versus transversim testaceo-maculata. — Long. 2? mill. 


Voisin du À. rufirostris Chevr. comme taille et forme générale, mais 
coloration un peu moins foncée et élytres tachés transversalement et 
séparément de testacé vers le premier quart basilaire. De plus, les ély- 
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tres sont tres finement striés et les antennes s’épaississent brusque- 
ment à partir du 6° article. 
Mexique. Collection Grouvelle. 


Rhinomalus unifasciatus n. Sp. — À. salpingoidi simillimus, 
sed rostrum longius, tres ultimi articuli antennarum incrassati et su- 
tura elytrorum basin versus rufa. — Long. 2,5 mil. 


Même coloration que le R. (Læmophlœus) salpingoides Grouv., mais 
rostre beaucoup plus allongé, antennes brusquement épaissies à partir 
du 9% article et suture des élytres rougeàtre à la base. 

Blumenau (Brésil). Collection Grouvelle. 


Rhinomalus facetus n. Sp. — R. producto simillimus, sed an- 
tennæ paulatim incrassatæ et statura gracilior. — Long. 4,5 mill. 


Voisin comme coloration du À. (Læmophlœus) productus Grouv., mais 
taille plus petite et plus grêle, antennes épaissies progressivement, et 
élytres plus étroitement rembrunis à la base. Rostre médiocrement 
saillant. 

Bahia (Brésil). Collection Grouvelle. 

Rhinomalus ruficollis n. sp. — Convexrus, nitidus, glaber, 
rufus ; apice antennarum infuscato, elytris nigris ; pro- 
thorace punctato, utrinque unistriato; elytris vix per- 
spicue lineato-punctulatis. — Long. 2 mill. 


Convexe, brillant, glabre, roux; sommet des anten- 
nes rembruni, élytres noirs. Antennes très allongées, 
massue de trois articles, deuxième article plus court 
que le troisième. Vertex éparsement ponctué. Protho- 
rax cordiforme, un peu plus large que long, un peu 
moins fortement ponctué que la tête. Écusson semi- 
circulaire. Élytres ovales, plus larges que le prothorax, 
environ trois fois plus longs que lui: strie humérale 
seule marquée, les autres réduites à quelques vestiges de lignes poin- 
tillées, à peine visibles. 





Blumenau (Brésil). Collection Grouvelle. 

Rhinomalus Germaini n. sp. — Converus, nilidus, nigro-piceus ; 
elytris ochraceo-bimaculatis; thorace transverso, punctato, utrinque 
unistriato, lateribus trisinuatis; elytris extus carinatis, apice trun- 
catis. — Long. 2,75 mill. 


Ovale, convexe, brillant, presque glabre, seulement quelques poils 
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dressés vers le sommet des élvtres. Antennes allongées, épaissies pro- 
gressivement vers le sommet, enfumées, articles À à 5 et extrémité du 
11° roux. Tête et prothorax noirâtres, assez finement et éparsement 
ponctués. Prothorax transversal, rétréei à la base et au sommet, uni- 
strié de chaque côté; bords latéraux présentant trois échancrures con- 
tiguës larges et peu profondes, finement rebordés. Écusson transversal, 
subtriangulaire. Élytres ovales, plus larges que le prothorax, noirâtres, 
chacun avec deux taches, le bord apical et Pextrémité du bord mar- 
ginal jaunâtre; repli latéral bien accentué, cariniforme:; sommet tron- 
qué, angle apical externe marqué; stries peu apparentes sur le disque. 
Pattes foncées, tibias plus clairs. 


Bolivie, province de Cochabamba. Collection Grouvelle, 


Rhinomalus fulvicollis n. sp. — Convexus, nitidus, glaber, ni- 
gro-viridis; capile thoraceque rufescentibus, sat dense punctatis: an- 
tennis ad apicem infuscatis ; elytris subtiliter striatis, punctatis, stria 
suturali ad apicem impressa. — Long. 2,3 mill. 

Ovale, convexe, brillant, glabre, noir verdâtre, tête et prothorax 
rougeàtres, assez densément ponetués. Antennes enfumées, plus claires 
à la base. Prothorax transversal, cordiforme, unistrié de chaque côté. 
Écusson rougeâtre, subtriangulaire. Élytres ovales, plus larges que le 
prothorax, arrondis ensemble au sommet, sans repli latéral, finement 
et même obsolètement ponctués sur le disque; strie suturale bien 
marquée au sommet. Pattes noirâtres; base des tibias et tarses plus 
clairs. 

Rostre du mâle plus large que celui de la femelle. 


Bolivie, province de Cochabamba. Collection Grouvelle. 


TABLEAU DES Rhinomalus. 


Le genre Rhinomalus comprend une série d'insectes voisins des 
Læmophlœus, mais distincts des formes ordinaires de ce genre par la 
tête saillante en avant comme chez les Salpingides. Nous devons rap- 
porter au genre Rhinomalus les Læmophlœus salpingoides Grouv., 
productus Grouv. et elegans Grouv. 


1. Antennes épaissies brusquement: 4)... ....2........:.. 2. 
— == — HET S VOICE SE etes e « 5. 


2. Antennes épaissies à partir du 6€ article...... vicinus Grouv. 
— — — DAT HClEMN EE MU. PEER 
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3. Élytres unicolores; tête et prothorax roux.. ruficollis Grouv. 
— — TaChES OC TC. EE ENS D PA AE de ‘+ 
4. Élytres avec une seule tache claire; rostre très saillant. 

M A Te ses... unifasciatus Grouvy. 
— Élytres avec deux taches claires: rostre moins saillant. 

ST SR RASE ete cerner Ce UIDrOdUCCUS TOIVE 
>. Insecte entièrement noir; rostre très saillant........... 

À Le AMAR PAS ORAN RARE ruBrostris CRE. 
— Insecte sombre et varié de clair, ou clair et taché de brun. 6. 
6. Élytres clairs avec une tache noire.......... elegans Grouv. 
— — à fond sombre ou variés de clair, ou à fond clair 

avec plusieurs taches noires. D LPEEER SrLeS 5 SRE 
7. Elytres tronqués au sommet : rostre allongé. Germaini Grouv. 
—"00—)vrarrondis ensemble au Sommet..." 0027 0e 
8. Elytres unicolores: tête et prothorax roux; rostre très 

SAIAN RTE ee ess essences scvs  LULVICOÏHS GTOUV. 
— Élytres foncés, tachés de clair, ou clairs tachés de noir 

sure disque el AUS OMME ER TEE ER 


9. Une tache claire sur chaque élytre; rostre peu saillant. 


SON Te SU na Et il ARE ........ Salpingoïdes Grouv. 
— Deux taches sur chaque élytre; rostre peu saillant. 
SÉRTAE se ner Se er ee nie MUR es ee dome sec TI COC STI 


Laemophloeus Germaini n. sp. — Latus, subparallelus, nitidus, 
glaber, niger; ultimo articulo antennarum, margine antico capitis, 
scutello, apice elytrorum rufis, disco elytrorum ochraceo maculato; an- 
tennis haud clavatis, 3° articulo 2 longiore; capite transverso, antice 
trisinuato, in longitudinem sulcato, vertice profunde impresso; protho- 
race transverso, basin versus angustato, utrinque unistriato, lateribus 
ante angulos posticos dentatis; scutello transverso, triangulari; elytris 
ovatis, ad apicem cunjunctim rotundatis, striis humeralibus et sutura- 
libus impressis. — Long. 3 mill. 

Assez large, subparallèle, déprimé, brillant, glabre, noir. Dernier 
article des antennes, marge antérieure de la tête, écusson et sommet 
des élytres roux ; sur chaque élytre, vers le milieu de la longueur, une 
tache transversale jaune n’atteignant pas le bord latéral ni la suture. 
Antennes moniliformes, sans massue distincte, atteignant presque la 
longueur du corps; 2 article plus court que le 3°. Tête transversale, 
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marge antérieure trisinuée; vertex profondément et triangulaire- 
ment impressionné en avant, longitudinalement sillonné; des vestiges 
de strie transversale rebordant la marge antérieure de la tête. Protho- 
rax plus de deux fois plus large que long, rétréci à la base, fortement 
sillonné de chaque côté, surtout vers le tiers basilaire de la longueur; 
bords latéraux dentés en avant de la base. Écusson transversal, trian- 
gulaire, Élytres un peu moins larges que le prothorax, environ une 
fois et un quart plus longs que larges ensemble, arrondis ensemble au 
sommet, bords latéraux pliés; stries humérale et suturale bien mar- 
quées, la première atténuée aux extrémités, la seconde à la base. Des- 
sous en partie, tibias et tarses bruns clairs. Angles externes de la marge 
antérieure de la boite cranienne (pièces maxillaires) un peu saillants. 
Colombie. Bolivie, province de Cochabamba. Collection Grouvelle. 


Laemophloeus nigrifrons n. sp. — (blongus, converus, nitidus, 
glaber, testaceus; capite nigricante, margine antico rufo; articulis 
7-10 antennarum infuscatis, thorace rufo-testaceo ; antennis elongatis, 
articulo tertio secundo longiore, tribus ultimis articulis incrassatis ; 
capite transverso, margine antico trisinuato, striis interantennalibus 
et frontalibus integris; thorace transverso, basin versus augustato, 
utrinque unistriato; scutello subsemicirculari; elytris subtiliter striato- 
punctatis, striis humeralibus et suturalibus impressis. — Long. 
2, » mill. 

Oblong, convexe, glabre, brillant, testacé; sommet de la tête et 
articles 7 à 40 des antennes noirâtres, marge antérieure de la tête et 
prothorax roux testacés. Antennes allongées, atteignant chez le mâle 
les 3/4 de la longueur du corps, plus courtes chez la femelle ; deuxième 
article plus court que le troisième, les trois derniers articles épaissis. 
Tête subtriangulaire, trisinuée en avant; stries interantennaires et fron- 
tales marquées. Prothorax une fois et demie aussi large en avant que 
long, retréci à la base, strié de chaque côté; angles postérieurs aigus. 
Écusson subsemicireulaire, Élytres ovales, moins d’une fois et demie 
aussi longs que larges ensemble, plus larges que le prothorax, arrondis 
ensemble au sommet, vaguement striés-pointillés, stries humérale et 
suturale marquées, la première presque entière, la deuxième très 
atténuée à la base. Dessous testacé; pièces maxillaires nulles. 


Bolivie, province de Cochabamba. Collection Grouvelle. 
Laemophloeus quinquearticulatus n. Sp. — Ovatus, converus, 


nitidus, glaber, fusco-testaceus ; lateribus prothoracis elytrorumque dilu- 
tioribus; clava antennarum quinquearticulata, nigra; capite punctato, 
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margine antico sinuato; prothorace transverso, cordiformi, utrinque 
striato: lateribus basin versus bisinuatis; scutello triangulari; elytris 
ovatis, ad apicem conjunctim rotundatis, tristriatis, striis suturalibus 
et dorsalibus basin versus attenuatis, intervallis lineato-punctatis, late- 
ribus vix plicatis. 

Ovale, convexe, brillant, glabre : tête et prothorax roux enfumé, plus 
clairs sur les côtés: élytres testacés, enfumés, égale- 
ment plus clairs sur les côtés: antennes testacées, 
massue noire, monililorme, de cinq articles. Tête 
ponctuée, marge antérieure sinuée. Prothorax cor- 
diforme, transversal, assez densément ponctué, strié 
de chaque côté; bords latéraux bisinués à côté de la 
base: angles postérieurs aigus. Écusson triangulaire. 
Élytres plus larges à la base que le prothorax , ovales, 
arrondis ensemble au sommet, tristriés: strie sutu- 
rale fortement atténuée à la base, strie dorsale un peu moins: sur les 
intervalles deux lignes de points fins en partie effacés. Pattes testacées. 





Blumenau, Brésil (province de Rio de Janeiro). 


TABLEAU DES Laemophloeus DE L'AMÉRIQUE DU SUD (1). 


À. Partie épaissie de Pextrémité de l'antenne de 5 articles. 

Dao dE RÉ TE RER RUES quinquearticulatus Grouv. 
— Partie épaissie de l'extrémité de l'antenne au plus de 3 

AUHCIeSE Lee Re TE DES RME A de Ci brra Lre 2. 
2. Des pièces jugulaires comme chez les Prostomis (2).... 8. 
— Pas de pièces jugulaires.......... A CE AC SO S — 
3. Roux ferrugineux:; pas d'impression profonde entre les 

bases des antennes. ......... RER macrognathus Reilt. 
— Varié de brun: une impression angulaire profonde entre 

les bases des antennes... ..... ......... Germaini Grouv. 
4. 2e article des antennes plus court que le 3°........ de TEE 
— 2° article des antennes subégal au 32: ...4..:..:141e0. 25. 


(1) Nous avons compris dans ce tableau quelques espèces de l’Amérique 
Centrale. 

(2) Pour éviter de vérifier en dessous les Lacmophloeus, nous avons fait 
figurer à nouveau les deux espèces à pièces jugulaires dans la section sui- 
vante. 
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5. Une profonde impression anguleuse sur le devant de la 
tête entre les bases des antennes. ..... . Germaini Grouv. 
— Pas de profonde impression sur le devant de la tête..... 6. 


6. Prothorax avec une longue impression transversale de- 


vant la base. .....1. RE IT D ERA ... impressus Grouv. 
— Prothorax non impressionné devant la base; parfois mi- 

lieu de la base un peu relevé. ...... NRA IE EM EME ES 7 
7. Prothorax présentant sa plus grande largeur à la base... 

OT EEE AI LR ae odae Ret if u ss t her GDS GTOUVE 
— RENDU COCO ME "RE ne each .pcsndielels AR 
8. Bords latéraux du prothorax pour le moins bisinués, le 

DITSSOUMVENL ONU SET AR MR TRS UNE 9. 
Bords latéraux du prothorax entiers: .........1.1..... 11° 


9. Base des élytres et suture enfumées......... suturalis Reitt. 
— Élytres unicolores.......... PAR EE A M A RRQ ds TTL 
10. Élvtres testacé pâle, finement striés....... stramineus Reitt. 
— = — striés......... megacephalus Grouv. 

A4. Dernier article des antennes testacé, le précédent ou les 


précédents enfumés....... RS TT AE 12. 
— Derniers articles des antennes concolores.............. 13. 


42. Convexe: repli latéral des élvtres nul: tête rembrunie. 

Le de mano e aise LT demi UC PET onEUUETOUTE 
— À peine convexe: repli latéral des élytres nettement mar- 

qué: une tache noire sur les élvtres au delà du milieu. 


ER Et ss... Obliquefasciatus Grouv. 
18:"Amtennessenfhmées. a: l'extrémité... Miossec ns CA 
2 _ leStACEES- A rt LÉ pee ES TL 20: 


1%. Strie antérieure de la tête nulle ou rebordant étroitement 
la marge antérieure. ....... TES En ÉD ES PAS 15. 
— Strie antérieure de la tête distante de la marge anté- 
rieure, réellement interantennaire. .................% 16. 
15. Tête et prothorax noirs: une profonde impression entre 
le bord latéral du prothorax et la strie interne corres- 
DOMINER PAREIL PAS lucanoides Smith. 
— Tête et prothorax bruns: tout au plus une impression 
superficielle sur le bord latéral du prothorax......... 
PRE ER EC castanipennis Grouv. — pallidipennis Reilt{. 
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16 Insecte déprime Arr neane. DR nt .. albipennis Reitt. 
= NCONVEXE MENT ip PRE Ve D RER 7 ER 7 
17. Insecte unicolore, testacé foncé ou brun avec un reflet 
submétallique...... SD e es nee ee æneus (Grouv. 
— Insecte varié de foncé et de clair... .... Te SR NO EN PEU 18. 
18. Deux taches claires sur chaque élytre.. albofasciatus Grouvy. 
— Élytres variés de clair, mais sans deux taches définies... 19. 
19. Insecte en partie métallique. .......... .... semiæneus Reitt. 
— — sans reflet métallique........ ........ Pilatei Grouvy. 
AU AINSeCLE CONVEXE res erue mie Ne Le PER ne SA 
A OU DRIME 4e me Spiele SDS E : 1082 
21. Stries fines, superficielles, un peu enfoncées au sommet; 
strie humérale simple................. convexus Grou. 
— Stries plus accentuées, enfoncées vers le sommet; strie 
humérale réunie à la strie du repli latéral.. Gounellei Grouv. 
22. Disque des élytres avec cinq stries.......... Reitteri Grouv. 
— — AVECANOÏS RITIS EEE ET EE ones 
23. Une strie interantennaire distante du bord antérieur de 
a TOLE re esse ee css ete Mathant )CrOU 
— tPastderstrieinterantennairelt. che Mer ec PS 
24. Mandibules saillantes chez le G: des pièces jugulaires. 
RNA TANENX AE RARE ITR ARRETE ...... macrognathus Reitt. 
— Mandibules normales; pas de pièces jugulaires......... 
Pate be die sec mare en MN AU Se MAGREVTOIAENCTONE 
25. Bords latéraux du prothorax ondulés.............. ‘+ 000. 
— — —— D NE SHOP Sd CN D LL 
26. Antennes grêles, aussi longues que le corps: taille très 
DHL ARTE RON QUE +... Mminusculus Grouy. 
— Antennes plus épaisses, notablement plus courtes que le 
CGORDS EEE Etre ectRoeetessmercepee- pe EE 27: 
27. Elytres deux fois aussi longs que larges ensemble. ..... 


See ss der ce RS LU répandue DA 
Élytres moins de deux fois aussi longs que larges en- 
SONIA ne D ass E NT ÉÉS ESRRARE ‘128; 





28. 


29. 


30. 


38. 


39. 


40. 
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Prothorax sans impressions profondes sur le disque; 
formerovalene re Arret astres OVipennisiReitt: 
Prothorax avec deux impressions sur le disque........ 29. 
Élytres en ovale allongé. .......... RAM . costatus Grouv. 
TT iCouriement OVAles- se ed. carinatus Reitt. 
Yeux relativement éloignés du bord antérieur du pro- 
INDIE OO SORT TN ne SÉBoD eE capito Grouy. 
Yeux presque contigus au bord antérieur du prothorax. 31. 


Un sillon interantennaire......... HART tee RARE : SR: 
Pastdetsillon!tinterantennairettaits.. es. RE à 
Insecte convexe..... À ec ER LE -....... deletus Grouv. 

ÉD ce ee en te As nee RS 33. 
Testacé clair; tête et prothorax roux testacé:; très dé- 

DRE PL en Re MASTER .. pallentipennis Grouv. 
Testacé: plus grand, moins déprimé...,........ nitens Lec. 
INSÉCIO CONMVEXEZ cite ee eue etae dos SRE LEE ARE | È 

OO DOI Se ei in species den née ee Soie ss SO 
NOTA recette RETRO Or ET CROIS Lacerdai Grouv. 


HéMACEOUTOUNATESTACÉ PNA AIME AMEL IN SE 1 e Ob; 
Entièrement testacé........... …...s..... teapensis Grouv. 
NGC et PFOhOTAX-TOUXS téStACÉ 2.7. RSA 37. 
Élytres deux fois aussi longs que larges ensemble... 

SIP nine cBrealinseas vec cuiSemifAa vus) HUOUNS 

— une fois 1/2 — — straminipennis Reitt. 
Base du prothorax non relevée devant l’écusson: anten- 

nes moniliformes dans les deux sexes... ferrugineus Steph. 
Base du prothorax relevée devant l’écusson......,...,,. 89. 
Repli des élytres normal; antennes du mâle filiformes. . 

nn EAN AE AR ce ir  TpuiITES SCRONNe 
Repli des élytres cariniforme; disque subconcave.....,, 40. 


Tête et prothorax bruns: antennes du male filiformes 


thanmaler de Cuba Re n. He bicolor Chevr. 
Unicolore ; antennes moniliformes (4 femelle de Cuba)... 
AIR! “HP EM. ae LeConcavus, Reïlf 


Le L. concavus Reitt. semble être la femelle du L. bicolor Cher. 
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Nausibius gigas n. Sp. — Ælongatus, subparallelus, [ere depres- 


sus, parum nitidus, flavo-pubescens, fuseus; antennis brevibus, longe 
ante oculos insertis, elava elongata, ultimo articulo haud angustiore ; 
capite leviter punctato, lateribus parallelis; prothorace densius fortius- 

que punctato, subquadrato, basin versus le- 


viter angustato, ante scutellum utrinque 
impresso, lateribus sexdentatis; elytris 
di elongatis, subparallelis, ad apicem separa- 


é | tim rotundatis, punctato-striatis, interval- 






ef lis basin versus elevatis. — Long. 6 mill. 


Allongé, presque parallèle, subdéprimé . 
un peu brillant, pubescent, noirâtre, pattes 
et antennes un peu rougeàtres. Antennes 
proportionnellement moins courtes que 
chez le N. clavicornis ; massue progressive 
de cinq articles, assez allongée: dernier 
article pas plus étroit que le précédent, inser- 
tion placée en avant de l'œil, à une distance 
sensiblement équivalente à la longueur de 
cet organe. Tête très finement et un peu 
éparsement ponctuée, parallèle à la base, 
impressionnée de chaque côté vers la base 
des antennes. Prothorax plus densément 
et plus fortement ponctué que la tête, pres- 
que carré, un peu rétréci à la base: bords latéraux armés de six dents, 
denticules des angles antérieurs et postérieurs aigus, saillants: devant 
la base, de chaque côté, une impression peu marquée. Écusson trans- 
versal. Élytres subparallèles, à peine 2 fois 4/2 aussi longs que larges, 
arrondis séparément au sommet, ponctués-striés: intervalles alternes 
élevés vers la base: strie suturale bien marquée vers le sommet, angle 
sutural aigu ; pubeseence comme chez le N. brasiliensis Grouy, 





Müle. Fémur postérieur denté au delà des 2/3 de la longueur. 


St Catharina (Rio de Janeiro). — Collection Grouvelle. 


Nausibius Sahlbergi n. sp. — Elongatus, leviter converus, sat 
nitidus, glaber, castaneus; antennis longe ante oculos insertis, ultimo 
artieulo decimo angustiore; capite leviter parceque punctato, lateribus 
basin versus parallelis, marginatis ; prothorace densius fortiusque punc- 
tato, quadrato, basin versus subangustato, lateribus obtusissime denta- 
tis, potius undatis, marginatis, disco leviter quadriimpresso; scutello 
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haud carinato; elytris elongato-ovatis , conjunctim rotundatis, punctato- 
striatis, striis ad apicem obsoletioribus, intervallis haud elevatis, vixr 
perspicue punctatis. — Long. 3,5 mill. 

Allongé, faiblement convexe, assez brillant, glabre où au plus à 
pubescence fine, très courte à peine visible, marron. 
Antennes courtes, insérées en avant des yeux à une 
distance sensiblement égale à la longueur de ces 
organes; dernier article plus étroit que le dixième. 
Tête finement et éparsement ponctuée, marges laté- 
rales parallèles à la base, rebordées. Prothorax en- 
viron aussi long que large, un peu rétréci à la base, 
plus densément et plus fortement ponetué que la 
tête ;. bords latéraux rebordés, très obtusément den- 
tés, plutôt ondulés ; disque déprimé, avec quatre im- 
pressions peu marquées. Écusson transversal, non 
caréné. Élytres allongés, ovales, environ deux fois 
1/2 aussi longs que larges, arrondis ensemble au 
sommet, ponctués-striés: stries fines; intervalles plans, à peine vi- 
siblement ponetués ; strie suturale bien marquée vers le sommet. 





Müle. Fémur postérieur denté un peu au delà du milieu de la lon- 


gueur. 
N.-Fribourg, S®-Catharina (Rio de Janeiro). — Collection Grouvelle. 
Nausibius lobatus n. sp. — (Oblongo-elongatus, satis convexus , 


nilidus, pubescens, castaneus, antennis paulo 
ante oculos insertis, ad apicem vix incrassatis, 
ultimo  articulo precedenti angustiore; capite 
rugose punctato, inter oculos arcuatim sulcato : 
prothorace rugose punctato, transverso, anqulis 
anticis lobato-productis, lateribus  parallelis, 
reflero-marginatis; scutello haud carinato; ely- 
ris oblongo-elongatis, ad apicem separatim ro- 
tundatis, dense punctato-lineatis, intervallis 
rugose punctatis, lateribus reflexis. — Long. 
> Mill. 

Allongé, oblong, assez convexe, brillant, nr- 
ron., Antennes insérées un peu en avant des 
yeux, assez grêles, massue peu marquée, der- 
nier article beaucoup plus étroit que le dixième, 
Tête à ponctuation rugueuse, assez écartée, 








208 A. GROUVELLE. 


pubescence dorée, longue, couchée et peu serrée, un sillon arqué en- 
tre les yeux, bords latéraux relevés à la base des antennes. Protho- 
‘ax un peu moins long que large, parallèle, rugueusement mais plus 
densément ponctué que la tête; angles antérieurs saillants en un lobe 
arrondi bien détaché du bord latéral, postérieurs presque droits, bords 
latéraux à peine ondulés, relevés; pubescence couchée, peu serrée, 
écusson transversal non caréné, Élytres ovales, allongés, arrondis sé- 
parément au sommet, légèrement relevés sur les bords latéraux, 
ponetués en lignes: ponctuation des intervalles assez dense, rugueuse, 
presque disposée en lignes, un peu écartée des lignes de points, confuse 
au sommet des élytres. 


Rio Grande do Sul. Collection Grouvelle. 


Nausibius inermis n. Sp. — Elongatus, parallelus, leviter con- 
veæus, nitidus, pubescens,castaneus ; capite prothoraceque nigricantibus, 
antennis paulo ante oculos insertis, duobus ultimis articulis æqualibus ; 
capite punctato, lateribus convergentibus ; prothorace subelongato, basin 
versus anqustato, dense punctato; punctis saepius confluentibus, disco 
utrinque ante scutellum impresso, lateribus arcuatis, undatis; scutello 
carinato; elytris elongatis, parallelis, ad apicem 
separatin rotundatis, punctato-lineatis, intervallis 
vix perspicue punctulatis. — Long. 4 mill. 


Allongé, parallèle, légèrement convexe, brillant, 
pubescent, marron, tête et prothorax noirâtres. An- 
tennes insérées un peu en avant des yeux; massue 
bien marquée, dernier article pas plus étroit que 
le précédent. Tête ponctuée, surtout sur les côtés, 
points souvent confluents ; marges latérales conver- 
gentes en avant dans la partie basilaire, relevées à 
la base des antennes. Prothorax ponctué un peu 
plus fortement et plus densément que la tête: un 
peu plus long que large, légèrement rétréci à la 
base: marges latérales arquées, ondulées: angles 
antérieurs et postérieurs aigus, un peu saillants. Écusson transversal, 
caréné, Élytres parallèles, plus de trois fois plus longs que larges, arron- 
dis séparément au sommet, ponctués en lignes: ponctuation des inter- 
valles à peine visible. 





Bahia. Collection Grouvelle. 





6. 


8. 


Clavicornes nouveaux d'Amérique. 209 


TABLEAU DES Nausibius. 


Angles antérieurs du prothorax développés en lobe sail- 


Re RS Rene eue LE RE RRENTRS lobatus Grouv. 
Angles antérieurs dentés où non, jamais développés en 

lobe-saillant 2... UNE IE AU DRPERE PRES UNE 
Intervalles des stries des élytres non élevés. .......... 3 


Au moins quelques-uns des intervalles des stries des 
élytres élevés au sommet.......... AMC MERE WE 
Élytres ovales allongés, couleur marron... Sahlbergi Grouv. 

PME paralieles LEE ER PERDU ERA! ME SRE RUE TA 
Glabre; yeux placés en avant des angles postérieurs de 
IÉREORSE TRRCE SR RSA rte tenebrionoides Grouv. 
Pubescent:; yeux contigus aux angles postérieurs de la 
ÉERE Ad NS bre Rt dr ab dére it Oe .. elongatus Grouv. 
Prothorax une fois 41/2 plus long que large; tête très 
SPADAO SM AMUPEIB ENS NSAVEUE TMRMTUTRE ingens Grouy. 
Prothorax très nettement moins d’une fois 1/2 plus long 
HUE ÉTUERRSRREREee ARENA Rte Prés den DIE 2e 6 
Antennes insérées, en avant des yeux, à une distance sen- 
siblement équivalente à la longueur de lPœil...... PE ERA 
Antennes insérées, en avant des yeux, à une distance 
nettement inférieure à la longueur de Pœæil........... 8 
Taille grande; antennes épaissies graduellement vers le 
sommet, sans massue bien marquée...... .. gigas Grouv. 
Taille moyenne; massue des antennes bien marquée... 
repandus Lec. 
Dernier article de la massue des antennes aussi large que 
AMÉDÉE ne Don se eee inermis Grouv. 
Dernier article de la massue des antennes plus étroit que 
CRDP EAN RE ae PUR A RS en ae AO) 
Marge latérale du prothorax avec six dents bien mar- 
quées...:.. SE ER LR RES . clavicornis Kugel. 
Dent antérieure seule bien marquée, marge derrière cette 
dent simplement ondulée....,...... ..... Sinuatus Grouv. 


Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 1% 


des 
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Europs ‘Hesperobaenus) impressus n. Sp. — Elongatus, sub- 
convezus, nitidulus, glaber, alutaceus, fusco-testaceus, plus minusve 
infuscatus ; fronte antice utrinque oblique impressa, lateribus profunde 
punctatis; prothorace transverso, basin versus subangustato, angulis 
anticis acutis, subproductis, posticis rotundatis, crenulatis, disco qua- 
dratim impresso, impressione utrinque striato, lateribus parce puncta- 
tis; scutello rotundato-quadrato; elytris punctato-striatis, striis ante 
apicem evanescentibus, pygidio fortiter et satis dense punctato. — 
Long. 4,5 mill. 

Allongé, faiblement convexe, assez brillant, glabre, alutacé, testacé 
enfumé, plus ou moins rembruni sur le prothorax et la moitié posté- 
rieure des élytres, ou brun de poix avec la base des élytres et le pygi- 
dium roux testacés. Dernier article des antennes plus clair. Tête obli- 
quement impressionnée de chaque côté vers la base des antennes, 
profondément ponctuée sur les côtés. Prothorax faiblement transversal, 
rétréci à la base: angles antérieurs aigus, assez saillants, postérieurs 
arrondis, crénelés:; sur le disque deux stries longitudinales pointillées 
limitant une dépression rectangulaire n’atteignant pas la base; côtés 
entre les stries et les bords latéraux fortement, mais éparsement ponc- 
tués. Écusson quadrangulaire, largement arrondi au sommet. Élytres 
ponetués-striés, stries n’atteignant pas le sommet. Pygidium assez den- 
sément et assez fortement ponetué. Dessous roux testacé: prosternum 
impressionné, quelquefois des points écartés sur les côtés du métaster- 
num; segments ? à 5 à ponctuation assez dense, superficielle. Strie 
sous-occipitale profonde, anguleuse au milieu. 

Theresopolis (Brésil). Collection A. Grouvelle. 

Europs (Hesperobaenus) maculatus n. sp. — Elongatus, de- 
pressus, nilidus, vix perspicue pubescens, alutaceus ; capite prothora- 
ceque rufo-testaceis, elytris testaceis, sutura ad apicem nigro-macu- 
lata; capite parce punctato, utrinque inter bases antennarum oblique 
impresso; prothorace subquadrato, basin versus subangustato, angulis 
anticis oblusis, posticis rotundatis, vix crenulatis ; disco in longitudinem 
bisulecato, sulcis punctatis, spatio inter sulcos laevi, lateribus parce 
punctatis ; scutello subquadrato, apice rotundato ; elytris punctato-stria- 
tis, striis apicem attingentibus; pygidio sat dense punctalo. — Long. 
1,5-2 mill. 

Allongé, déprimé, brillant, alutacé, roux testacé: élytres testacés 
avec une tache apicale noire, n’atteignant pas les côtés. Tête transver- 
sale, ovale, éparsement ponctuée, impressionnée de chaque côté entre 
les bases des antennes. Prothorax presque carré, faiblement rétréci à 
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la base: bord antérieur arrondi en avant, côtés arrondis ; angles anté- 
rieurs très obtus, postérieurs arrondis, faiblement crénelés: sur le dis- 
que deux sillons longitudinaux ponetués n’atteignant ni la base ni le 
sommet, plus écartés dans la partie basilaire et enfermant un espace 
lisse; marges latérales éparsement ponctuées. Écusson quadrangulaire, 
largement arrondi au sommet. Élytres de la largeur du prothorax, 
ponctués-striés ; stries (surtout les internes) atteignant presque le som- 
met. Pygidium assez densément ponetué. Dessous alutacé, peu brillant, 
ponctué sur les côtés de la poitrine; strie sous-occipitale bien marquée, 
anguleuse au milieu. 


Saint-Domingue. Collection Grouvelle. 


Europs (Hesperobaenus) sordidus n. sp. — Elongatus, sub- 
convezus, nitidulus, vix perspicue pubescens, alutaceus, fusco-castaneus : 
capite triangulari, parce punctato, utrinque inter bases antennarum 
oblique impresso: prothorace quadrato, antice posticeque angustato 
parce punctato; punctis elongatis, saepe confluentibus, angulis anticis 
obtusis, posticis rotundatis; elytris elongato-ovatis, punctato-striatis, 
strüs apicem attingentibus; pygidio sat dense punctato. — Long. 
2 mill. 


Allongé, subconvexe, assez brillant, alutacé, brun marron. Pubes- 
cence formée de poils très courts, éparse sur la tête et le prothorax, 
disposée dans les stries sur les élytres. Tête triangulaire, éparsement 
ponctuée, obliquement impressionnée de chaque côté vers la base de 
l'antenne ; épistome subtronqué. Prothorax de la largeur de la tête, aussi 
long que large, rétréci à la base et au sommet, présentant sa plus 
grande largeur en avant vers le quart de la longueur, éparsement ponc- 
tué; points allongés, souvent confluents sur les côtés, laissant un es- 
pace lisse sur le disque dans la moitié basilaire: angles antérieurs 
obtus, postérieurs arrondis: bords latéraux subcrénelés. Écusson ar- 
rondi. Élytres ovales, allongés à la base, de la largeur du prothorax, 
ponctués-striés, stries atteignant le sommet. Pygidium assez densément 
ponctué. Dessous brun, pattes rougeàtres: strie sous-occipitale bien 
marquée, anguleuse au milieu; poitrine finement et très éparsement 
ponctuée sur le disque, plus densément et plus fortement sur les côtés ; 
segments 2 à # de l'abdomen crénelés à la base, segment apical densé- 
ment et assez fortement ponctué. 

Rio Grande (Brésil. Collection Grouvelle, 


Europs (Hesperobaenus) vicinus n. sp. — Ælongatus, subcon- 
vezus, nilidus, vir perspicue pubescens, alutaceus, ferrugineus ; capite 
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triangulari, fortiter et satis dense punctato, utrinque inter bases an- 
tennarum oblique impresso; prothorace quadrato, basin versus leviter 
angustato, parce profundeque punctato, disco in longitudinem laevi, 
utrinque subsulcato, sulcis punctatis; scutello suborbiculari; elytris 
elongato-ovatis, punctato-striatis, striis apicem attingentibus ; pygidio 
fortiter et sat dense punctato. — Long. 2 mill. 


_ Allongé, subconvexe, brillant, alutacé, ferrugineux, à peine pubes- 
cent. Tête triangulaire’, impressionnée de chaque côté vers la base 
des antennes, fortement et densément ponctuée; marge antérieure 
subtronquée. Prothorax de la largeur de la tête, aussi long que large. 
faiblement rétréci à la base et au sommet, présentant sa plus grande 
largeur en avant vers le quart de la longueur, éparsement ponetué 
de points profonds un peu allongés, dessinant sur le disque deux faibles 
sillons longitudinaux, enclosant dans la moitié basilaire un espace lisse : 
angles antérieurs obtus, postérieurs arrondis. Écusson arrondi. Élytres 
en ovale allongé, à la base de la largeur de la tête, ponctués-striés jus- 
qu'au sommet. Pygidium fortement et densément ponctué. Strie sous- 
occipitale bien marquée, anguleuse au milieu; poitrine éparsement 
ponctuée sur le disque, fortement et densément sur les côtés. 


Rio Grande (Brésil). Collection A. Grouvelle. — Espèce voisine de EÆ. 
sordidus Grouv.: colorée d'une manière différente et en général ponc- 
tuée plus fortement. 


Europs (Hesperobaenus) corticinus (Germain, ined.) — Elon- 
gatus, subconvexus, nitidus, vix perspicue pubescens, alutaceus, rufus ; 
capite prothoraceque rufo-fuscis; capite punctato, antice depresso, inter 
bases antennarum utrinque oblique impresso; prothorace subquadrato, 
basin versus angustato, sat dense, haud profunde punctato, disco basin 
versus lacvi, angulis anticisobtusis, posticis rotundatis; scutello suborbi- 
culari; elytris elongato-ovatis, punctato-striatis, striis apicem attin- 
gentibus ; pygidio fortiter et satis dense punctato. — Long. 1,5-2 mill. 


Allongé, subconvexe, brillant, alutacé, à peine pubescent, roux, 
élytres brun-rougeàtre. Tête triangulaire, déprimée dans la partie an- 
térieure, obliquement impressionnée, de chaque côté. vers la base des 
antennes, éparsement ponctuée sur le disque, densément de chaque 
côté; épistome tronqué. Prothorax de la largeur de la tête, presque aussi 
long que large, rétréci à la base; angles antérieurs obtus, postérieurs 
arrondis; ponetuation un peu allongée, médiocrement profonde, assez 
dense sur les côtés, effacée sur la moitié basilaire du disque. Écusson 
suborbiculaire. Élytres en ovale allongé, à la base de la largeur du pro- 
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thorax, ponctués-striés jusqu’au sommet. Pygidium fortement et assez 
densément ponctué. Strie sous-occipitale bien marquée, anguleuse au 
milieu. Poitrine densément ponctuée sur les côtés. Segments 2-4 créne- 
lés à la base. 

Chili. Collection A. Grouvelle. 

Voisin des E.sordidus etE. vicinus, mais plus épais, d’une coloration 
différente et ponctué autrement sur le prothorax. 


Europs (Hesperobaenus) frontalis (Germain, ined.) — Elonga- 
tus, subconvexus, nitidus, vix perspicue pubescens, haud alutaceus, rufo- 
testaceus ; elytris ad apieem subinfuscatis ; capite triangulari, profunde 
punctato, utrinque excavato, in longitudinem carinato, margine antico 
subsinuato, angulis posticis subproductis; prothorace quadrato, antice 
posticeque angustato, parce profundeque punctato, angulis anticis 
acutis, prominulis, posticis subobtusis, disco in longitudinem canalicu- 
lato, canaliculo basin apicemque haud attingente, laevi, inter canalicu- 
Lune et latera spatio longitudinali haud punctato; scutello subrotun- 
dato; elytris punctato-striatis, striis apicem attingentibus. — Long. 
2,9-3 mill. 

Allongé, subconvexe, brillant, glabre, roux testacé, enfumé au 
sommet des élytres. Tête triangulaire, profondément ponctuée, excavée 
de chaque côté vers la base de l'antenne, longitudinalement carénée ; 
marge antérieure subsinuée; tempes développées, angles postérieurs 
bien marqués un peu saillants. Prothorax sensiblement aussi long que 
large, rétréci à la base et au sommet, présentant sa plus grande lar- 
geur vers le quart antérieur ; angles antérieurs aigus, saillants, posté- 
rieurs obtus un peu émoussés ; ponctuation profonde, un peu allongée, 
peu serrée, enclosant sur le disque une dépression longitudinale lisse 
n'atteignant ni la base ni le sommet, et laissant également lisse de 
chaque côté, entre cette dépression et le bord latéral, un espace lon- 
gitudinal. Écusson suborbiculaire. Élytres ovales, allongés, ponctués- 
striés jusqu’au sommet. Pygidium densément et fortement ponctué. 
Strie sous-occipitale obtusément arrondie au milieu. Poitrine lisse au 
milieu, densément ponctuée sur les côtés. Segments 2-4 crénelés à 
la base, pygidium fortement ponctué. 

Chili. Collection Grouvelle. 

Europs (Hesperobaenus) chilensis (Germain, ined.) — Elonga- 


tus, depressus, nilidus, vix perspicue pubescens, haud alutaceus, rufo- 
testaceus ; apice elytrorum pygidioque nigricantibus ; capite triangulari, 
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parce punctato, utrinque inter bases antennarum late profundeque 
impresso, fronte in longitudinem suleata, margine antico subtruncato ; 
prothorace quadrato, antice posticeque angustato, parce profundeque 
punctato, angulis anticis obtusis, posticis rotundatis, disco late depresso, 
utrinque punctato, depressione basin apicemque haud attingente, inter 
diseum et latera spatio longitudinali laevi; scutello suborbiculari; elytris 
punctato-striatis, striis apicem attingentibus. — Long. 2,75 mill. 


Allongé, déprimé, brillant, presque glabre, très finement alutacé, 
roux testacé, pygidium et sommet des élytres noirâtre. Tête triangu- 
laire éparsement ponctuée, longitudinalement sillonnée sur le front, 
profondément déprimée, excavée en avant, obhiquement impressionnée 
de chaque côté vers la base de l'antenne; tempes développées: angles 
postérieurs arrondis. Prothorax sensiblement aussi long que large, 
rétréci à la base et au sommet, présentant sa plus grande largeur vers 
le quart antérieur; angles antérieurs obtus, postérieurs arrondis ; 
ponctuation assez forte, un peu allongée, peu serrée, enclosant sur le 
disque un espace rectangulaire déprimé lisse, n’atteignant ni la base, ni 
le sommet, et laissant également lisse de chaque côté, entre la dépres- 
sion discoïdale et les côtés, une bande longitudinale. Écusson suborbi- 
culaire. Élytres ovales allongés, ponctués-striés jusqu’au sommet. Py- 
gidium profondément et assez densément ponctué. Strie sous-occipitale 
peu profonde, anguleuse au milieu. Poitrine noirâtre. Segments 2-4 
crénelés à la base. 

Chili. Collection Grouvelle. 


Helichus brasiliensis n. Sp. — Ælongatus subparallelus, nitidus, 
nigro-plumbeus,pube grisea sparsa, erecta, vestitus ; prothorace punctato, 
transverso, antice angustato; angulisposticis acutis,extus reflexis ; scu- 
tello flavo-tomentoso; elytris punctato-striatis, striis ad apicem magis 
impressis. — Long. 4,5 mill. 


Assez allongé, convexe, brun olivâtre, brillant, tarses rougeàtres. 
Pubescence fauve, très peu serrée, entremêlée de longs poils dressés 
gris. Tête densément et fortement ponctuée; une fine carène longitu- 
dinale sur le front; yeux non pubescents. Prothorax de moitié aussi 
long que large à la base, très rétréci en avant; bords latéraux bisinués, 
angles postérieurs aigus, obliquement saillants en arrière; ponctuation 
sensiblement aussi forte que celle de la tête, mais un peu plus espacée; 
pubescence plus dense, tomenteuse vers les angles postérieurs. Écus- 
son en triangle curviligne, tomenteux. Élytres plus larges que le pro- 
thorax à la base, un peu élargis vers l'arrière, 2 fois 1/2 aussi longs 
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que larges, subogivaux au sommet, avec des lignes de gros points 
enfoncés ; intervalles relevés vers le sommet. 
Theresopolis (Rio de Janeiro). Coll. Grouvelle. 


Parygrus angustatus n. sp. — Elongato-ovatus, converus, 
olivaceus, griseo-sericeus, pube fusca dense vestitus; prothorace trans- 
verso, antice posticeque angustato, angulis anticis et posticis acutis, 
disco in longitudinem subcarinato; elytris punctato-striatis, striis ad 
apicem evanescentibus. — Long. 7-8 mill. 

Très allongé, convexe, olivâtre; antennes et tarses roussàtres: pu- 
bescence fauve, courte et serrée, entremêlée de poils un peu plus longs 
inclinés vers l'arrière, de nuance flave. Ponctuation de la tête peu 
serrée; yeux pubescents. Prothorax une fois 1/2 aussi large que long, 
rétréci en avant et à la base, présentant sa plus grande largeur vers 
le premer tiers à partir de la base, bords latéraux arqués, un peu si- 
nués vers les angles postérieurs, ceux-ci aigus: marge antérieure non 
rebordée dans le milieu ; une légère dépression concave le long de la 
base et une faible carène longitudinale sur le disque. Écusson en 
triangle curviligne. Élytres un peu plus larges que le prothorax à la 
base, trois fois plus longs que larges, ponctués striés, stries effacées 
à partir du tiers postérieur ; sommet en ogive. 

Rio de Janeiro. Collection Grouvelle, 


Parygrus parallelus Grouv. — Elongatus, parallelus, modice 
conveæus, Subtiliter punctatus, fuscus, griseo-sericeus, pube fusca dense 
vestitus; prothorace transverso, antice angustato et emarginato; mar- 
ginibus lateralibus praecipue ante angulos posticos late explanatis, 
extus ciliatis; elytris punctato-striatis; femoribus infuscatis, tibiis 
tarsisque rufis; coxis approrimatis. — Long. 7-8 mir. 

Parnus parallelus Grouv. Ann. Soc. Ent. Fr., 1890 , Bull, p. cxLvr. 

Allongé, faiblement convexe, olivâtre, pubescence fine, serrée, 
fauve, entremêlée de poils flaves courts, couchés sur le prothorax et 
les élytres, plus longs et redressés vers le sommet de ces derniers. 
Ponctuation de la tête moyenne, écartée; yeux pubescents ; insertions 
des antennes écartées, une carène transversale entre ces insertions. 
Prothorax transversal, environ une fois 1/2 aussi long que large à la 
base, un peu rétréci en avant; angles postérieurs subarrondis, bords 
latéraux ciliés de longs poils , régulièrement arqués, largement rele- 
vés en une dépression concave, surtout vers la base : ponctuation à 
peine plus fine que celle de la tête, plus serrée. Écusson pentagonal, 
tomenteux. Élytres pas plus larges que le prothorax, plus de trois 
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fois plus longs que larges ensemble, striés-ponctués; stries effacées 
vers le sommet; intervalles presque plans, finement et éparsement 
ponetués; sommet subarrondi. Hanches intermédiaires et postérieures 
rapprochées. 

Theresopolis (Rio de Janeiro). Collection Grouvelle. 


Pomatinus gigas n.sp. — Elongato-ovatus, nigro-olivaceus, parce 
fulvo-sericeus, pube brevi fusca vestitus; prothorace antice posticeque 
angustato, maxima latidudine paulo ante basin; elytris punctato-stria- 
tis. — Long. 7,5 mill. 

Ovale très allongé, olivâtre ; extrémité du dernier article des tarses 
et crochets rougetres ; pubescence fauve, courte, peu serrée, laissant 
bien à découvert les téguments, entremêlée de poils inelinés, médio- 
crement longs, bruns sur la tête et le prothorax, gris sur les élvtres. 
Ponctuations de la tête et du prothorax sensiblement égales. Yeux pu- 
bescents. Prothorax transversal, rétréei à la base et au sommet, pré- 
sentant sa plus grande largeur vers le tiers basilaire; bords latéraux 
légèrement sinués en avant des angles antérieurs et postérieurs, marge 
antérieure rebordée, Écusson brusquement rétréci à la base. Élytres 
un peu plus larges à la base que le prothorax, ponetués-striés, stries 
atténuées vers le sommet. Bord extérieur des tibias non garni de longs 
poils, glabre. 


Santa Catharina (Collection Grouvelle), 





OBSERVATIONS 


sur les accidents produits par la piqûre des Acariens 
du genre Argas 


Par H. DU BUYSSON. 


Dans une notice publiée en 1823 sur l’Argas persicus Fisch. (Mon. Soc. 
Nat. Mose., 1833, p. 1-14, pL. I, fig. 841), G. Fischer de Waldheim rap- 
porte le récit des deux voyageurs qu'il a consultés au sujet de cet 
Acarien; ceux-ci racontent que la piqûre des Argas de Perse est telle- 
ment venimeuse que parfois elle amène rapidement la mort, principa- 
lement chez les étrangers, tandis que, le plus souvent, elle ne fait que 
peu de mal aux indigènes. Selon Aug. Sallé, la morsure de lArgas 
talaje Guér. - Mén. (Rev. Mag. Zool., 1849, p. 342, pl. IX, fig. 1-10) du 
Guatemala, sans amener la mort, donne lieu à des accidents redouta- 
bles et caractéristiques. 

Depuis longtemps j'aurais pu faire part des accidents que j'avais 
observés sur moi-même et sur d’autres personnes à la suite de pi- 
qûres de l’Argas reflexus Latr., de France; javais laissé les années s’6- 
couler, sans transcrire mes impressions. La lecture du petit ouvrage 
de M. Mégnin sur les Acariens parasites, de l'Encyclopédie des Aïde- 
Mémoire, me rappela mes souvenirs et je fus surpris de voir que lon 
doutait que les piqûres des Argas fussent susceptibles de produire des 
accidents graves. Fischer lui-même, dès les premières lignes de sa notice 
et surtout à la fin, met en doute la véracité des récits des voyageurs 
qu'il cite. Il me paraît done intéressant de signaler ce que j'ai observé 
et d’en rapprocher les faits analogues relatés depuis bien des années. 
Le lecteur pourra se convaincre que les récits de Kotzebue, tout en 
paraissant invraisemblables, doivent cependant être exacts. On est sur- 
pris que des accidents, suivis de mort, soient dus aux piqûres des 
Argas ; pour s'expliquer ces faits, il faut tenir compte de certaines cir- 
constances. En général, la piqûre de ces Acariens n’est que rarement 
osrave ou mortelle. 

En se faisant piquer expérimentalement et sur un point quelconque 
du corps, surtout sur un emplacement dépourvu de vaisseaux sanguins 
par un Argas de Perse ou même de France, on peut assurément, et 
cest le cas le plus fréquent, ne ressentir qu’une simple démangeaison 


218 H. pu Buysson. 


plus ou moins vive, n’observer qu’une ecchymose violacée et une exsu- 
dation de sérosité incolore quand on comprime fortement le point pi- 
qué. Trop souvent cela ne se passe pas ainsi; lorsque le venin s’est ré- 
pandu immédiatement dans le sang, on éprouve les effets que je signale 
plus loin. On verra qu'ils ont la plus grande analogie avec ceux qu'a 
observés A. Sallé. 

Jinvite donc ceux qui voudront tenter l'expérience (même avec lAr- 
gas reflexus Latr.) à inoculer directement le venin dans une veine (1). 
Pour un sujet robuste et exempt d’affections cardiaques, l'expérience 
tentée avec le venin de l’Argas refleæus Latr. ne me parait pas offrir 
de danger, mais l'effet sera peut-être suffisant pour qu’on ne soit plus 
tenté de la recommencer. Quelques gouttes d’éther administrées à l’inté- 
rieur suffiront pour rétablir la circulation. 

Il est possible que les Argas des pays chauds possèdent un venin plus 
actif que ceux des pays tempérés. Ils se rencontrent peut-être en colo- 
nies plus considérables et produisent alors des morsures plus nom- 
breuses. C’est assurément à cela qu'il faut attribuer les accidents 
mortels qui ont été enregistrés. 

Voici ce qu'a écrit Auguste Sallé au sujet de lArgas talaje Guér..- 
Mén. (cf. Rev. Mag. Zool., 1849, p. 342, pl. IX, fig. 1-10) : 

« Etant à Casa Vieja de Gastoya, route de Guatemala à Zacapa (Amér. 
Centr.), à quinze lieues de Guatemala, le 6 mai 1847, j'ai été éveillé 
plusieurs fois au milieu du plus profond sommeil par des démangeai- 
sons atroces aux mains et à la figure; mon compagnon M. Jules se 
plaignait encore plus que moi. A trois heures, irrité par ces doulou- 
reuses piqûres, j'allumai une bougie et je reconnus que j'avais les mains 
couvertes de sang et de taches semblables à de larges morsures de 
puces que je pensais appartenir à une espèce particulière et mons- 
trueuse. Mon compagnon me disait que nous avions été piqués par des 
Guêpes logées dans les murs de la case. Ayant été réveiller larriero 
{muletier) qui nous conduisait et lui ayant dit ce que nous éprouvions, 
il nous apprit que nous étions victimes d’un animal nommé Talaje que 
l'on regarde comme une grosse punaise. Je revins alors allumer de 
nouveau ma bougie pour chercher cet insecte, et bientôt je trouvai 
cet Argas qui me parut dégoûtant. Quelques-uns étaient remplis de 
sang et d’autres avaient la peau rugueuse. Je me rappelai alors en avoir 
pris sur ma figure pendant la nuit et les avoir roulés entre mes doigts, 
les prenant pour quelques-unes des Tiques dont ma mule était cou- 


(1) Comme chez les puces, ou les punaises, ce doit être la salive, et non un 
venin proprement dit, qui produit les effets qui nous occupent. 
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verte, au point que plusieurs personnes m’avaient dit qu’elle en mour- 
rait. 

« Ces Talajes se tiennent dans les crevasses des murs des vieilles cases. 
Ces murs sont faits en bambous erépis en bauge. Ils piquent à la ma- 
nière des punaises et retournent dans leurs trous avant le jour, car ils 
sont nocturnes. 

« J'ai eules mains et les oreilles enflées. Ces morsures m'ont fait horri- 
blement souffrir. Ayant percé quelques-unes des pustules occasionnées 
par ces piqüres et remplies de sang, il en est sorti une goutte de sang. 
Je me suis lavé et j'ai mis dans l’eau quelques gouttes dalcali volatil, 
mais au lieu de calmer la douleur cela produisit une enflure plus grande 
et une plus forte irritation. 

« M. Jules ne fit rien et souffrit autant que moi, seulement lenflure 
dura moins et fut moins forte. Quant aux cicatrices, elles se guérirent 
en même temps. 

« Dans la nuit du 6 au 7, j'ai fort mal dormi, éveillé souvent par les 
vives douleurs que me causaient les morsures des Talajes, malgré la 
précaution que j'avais eue de tremper les mains dans l’eau fraiche. 
J'eus la fièvre, mes mains étaient brülantes et jy ressentais une dé- 
mangeaison insupportable. Le 8, mes mains allaient mieux. Jai pris des 
bains d’eau froide toutes les fois que je lai pu et ce n'est que quinze 
jours après que j'ai été entièrement guéri. » 

Rapportons maintenant les passages des récits des voyageurs cités 
par Fischer (4. €., p. 4) : 4° Dupré, l'auteur du Voyage en Perse fait 
dans les années 1807, 1808 et 1809, ete., Paris, Dentu, 1819, in-8° (t. IT, 
p. 323 et 324), parlant d’un bourg situé au 37° 3956" de latitude et 
composé de trois cents maisons environ, dit que « les rizières qui l’en- 
vironnent en rendent le séjour insupportable dans l'été, à cause de la 
quantité de moucherons. Les voyageurs pendant cette saison ne 
peuvent y goûter un instant de repos. L’habitude seule en fait pa- 
raitrele séjour moins fâcheux aux habitants. Il y à aussi une espèce 
de teigne nommée dans le pays mellèh (1) qui est fort à craindre parce 
que l’homme qui est piqué tombe dans une consomption qui le fait 
dépérir à vue d'œil, surtout s’il ne se soumet pas sans restriction au 
régime dicté par l'expérience : c’est de s'abstenir de viande et de 
boi$sons acides ou fermentées. Le sucre est regardé comme un grand 
spécifique contre la piqüre de cet insecte que l’on ne trouve pas dans 


(1) Méllèb, l'è se prononce presque comme & ou comme fl en russe; l’X ne 
désigne que l'accent. 
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les maisons nouvellement construites et que la clarté de la lumière. 
dit-on, éloigne des appartements. » 

Cette teigne n’est autre que la punaise de Miana, dont il est question 
plus loin. 


2° Maurice Kotzebue, l’auteur du Voyage en Perse, à la suite de 
l'ambassade russe en 1817, traduit de l'allemand par Breton (Paris, 
1819, in-8°, p. 180) s'exprime en ces termes : « L’insecte dangereux 
que l’on appelle la punaise de Miana (1) mériterait les recherches d’un 
naturaliste exercé. Il est un peu plus grand que là punaise d'Europe, 
d’un gris tirant sur le noir et parsemé sur le dos d’une multitude de 
points rouges. Il se cache dans les murailles et fréquente de préférence 
les vieilles. C’est là que les punaises se trouvent en grande abondance 
et que leur piqüre est le plus dangereuse. Jamais elles ne se montrent 
en plein jour; elles craignent aussi la lumière; cependant la clarté des 
lampes et des bougies ne les met point toujours en fuite. Elles in- 
festent Miana depuis un temps immémorial et se répandent jusque 
dans les environs, où elles sont un peu moins dangereuses. En hiver, 
elles restent immobiles dans les trous des murailles et, semblables à 
tous les animaux venimeux, c’est dans les grandes chaleurs de l'été 
que leur venin a le plus d'activité. Ce qu’il y à de plus merveilleux, 
même unique, à l'égard de la piqûre de ces punaises, c’est qu’elles 
n’attaquent pas les naturels, ou du moins la piqüre qu’elles leur font 
n’a point de suite plus graves que celle des punaises d'Europe; mais 
en revanche, elles font une guerre cruelle aux étrangers qui ont le 
malheur de passer une nuit à Miana et souvent elles donnent la mort 
en moins de vingt-quatre heures. Jen ai entendu raconter deux 
exemples. — Les Anglais de Tauris m'ont unanimement déclaré qu'ils 
ont perdu un de leurs domestiques qui fut atteint par ces terribles in- 
sectes. Il éprouva bientôt dans tout le corps une chaleur violente, 
tomba dans une espèce de délire et expira enfin au milieu d’épouvan- 
tables convulsions. — Jai reçu d’autres informations non moins dignes 
de foi du colonel baron Wrède, qui a servi longtemps avec distinction 
en Grusinie, et qui, il y à quelques années, à été envoyé en Perse 
comme ambassadeur. Lorsqu'il passa à Miana, la saison était fort 
avancée; ne croyant avoir rien à craindre des punaises, il v resta la 
nuit, mais avec la précaution de tenir une bougie allumée (2). Il mé- 


(1) Miana est située sur le grand chemin de Téhéran, pas loin de Tauris. 

(2) Les Argas de France ‘ont bien des habitudes nocturnes, mais la clarté 
d'une lumière ne les fait pas gagner leurs retraites, comme cela a été observé 
pour la punaise des lits. 


à d'a EnÉ 
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prouva aucun mal; mais un cosaque de son escorte eut, le lende- 
main matin, une tache noire au pied, tint des propos délirants et tomba 
enfin dans un accès de fureur. Les habitants conseillèrent un remède 
usité en pareil cas: ce fut d’écorcher un bœuf et d’envelopper le pied 
du malade dans la peau encore chaude. On eut recours à cetexpédient, 
mais cela ne servit à rien, et le-pauvre cosaque mourut dans une dou- 
loureuse agonie. 

« On assure que ce moyen réussit ordinairement; mais il faut que le 
malade reste pendant quarante jours sans prendre autre chose que de 
l'eau sucrée et du miel. Comme je l'ai dit, les naturels de Miana pren- 
nent sans danger ces punaises dans leurs mains (1). Quel bonheur que 
ces formidables insectes ne se mettent point dans les habits, car ils se 
seraient bientôt propagés dans toute la Perse. » 

Le chevalier de Steven (cf. Fischer, L. c., p. 6), dit qu'on lui à en- 
voyé de Tiflis le Reduvius personatus, comme étant la punaise veni- 
meuse de Miana; se fiant à cet envoi, il assimile à tort ces deux in- 
sectes l’un à l'autre. «Il faut, dit-il, que le rapport des voyageurs soit 
bien outré, car j'ai été piqué un jour à Symphéropol par le Reduvius 
cruentatus et je n'ai éprouvé qu'une forte douleur de quelques secon- 
des! » — Fischer finit enfin par se procurer la véritable punaise de 
Miana: il en recut plusieurs spécimens séchés par l’entremise du 
chevalier de Mazarovitch, ambassadeur de sa Majesté l'Empereur de 
toutes les Russies en Perse. Calley, un Anglais qui avait passé trois 
ans à voyager dans l’intérieur de la Perse en compagnie du secré- 
taire privé d’Arbas Mirza, Mirza Mahommed Saleh, lui en envoya 
aussi un certain nombre dans de l’esprit-de-vin (2). Fischer put alors 
reconnaitre les véritables affinités de l'insecte et le rapporta au genre 
Argas créé par Latreille (Rhynchoprion Herrmann) et il le décrivit 


(1) On peut prendre dans la main sans aucune crainte toutes les espèces d’Argas 
connus; mais en les tenant longtemps ainsi enfermés peut-être pourrait-on 
encourir une piqure; dans ce cas-là, il est probable qu'à cause de l'épaisseur 
du derme, celle-ci serait sans effet. 

Par une de ces rares exceptions que l’on constate quelquefois, je fus un jour 
piqué fortement dans la main par une Cigale (Cicada plebeja Scop.). La rap- 
portant d'une promenade, je l'avais tenue serrée durant près d’un quart d'heure, 
et elle avait fini par m'enfoncer son rostre dans la peau. 

(2) Comme j'ai remarqué que l'Argas reflexus Latr. rougissait souvent en 
se desséchant sous l'influence de certaines vapeurs et surtout en le conservant 
dans l'alcool, je suis porté à croire que la coloration rouge sanguin clair que 
lui assigne Fischer (£. c., p. 14, et pl. 1, f.8 et 9) n’est pas sa coloration natu- 
relle. 
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et figura sous le nom de persicus. Cet auteur lui-même (£ e., p. 44) dit 
que la « punaise venimeuse de Miana » des voyageurs est plus fameuse 
par les rapports qu'on en a faits, que par elle-même. 

Voici maintenant ce qui a rapport à l’'Argas refleæus Latr. (margina- 
tus Fabr.). On sait qu'il se rencontre surtout dans le midi de la France 
et on le dit encore plus commun en Italie. Il vit dans les colombiers 
en parasite des pigeons, mais il s'attaque parfois à l’homme et on 
verra que ce n’est pas toujours sans quelques inconvénients. Je l'ai 
d’abord rencontré dans un colombier qui existait, il y a déjà plus de 
dix ans, dans une des ailes du château du Vernet, près Broût-Vernet, 
(Allier). Poursuivant mes recherches, je ne lai retrouvé que dans un 
seul des colombiers du voisinage. Les autres, au lieu d’Argas, étaient 
infestés par la punaise des poulaillers, autrement dite punaise des lits 
(Cimezx lectularius Lin.). 

J'ai fait la remarque qu’on n'aurait pas trouvé un seul de ces Hémip- 
tères dans les colombiers habités par les Argas. 

Je n'ai jamais rencontré le Cômex columbarius Jen. M. le D' Puton, qui 
a bien voulu déterminer les Cîimex des colombiers que je lui ai adres- 
sés, n’y à pas trouvé cette espèce qui n’est inconnue. Elle est d’ailleurs 
si voisine de la précédente que bien des spécialistes doutent de sa vali- 
dite. 

A son origine, le pigeonnier du Vernet était plutôt une volière où 
on avait réuni une fort belle collection de pigeons. A cette époque, si 
les Argas y existaient, ils ne pouvaient guère se multiplier, à cause 
des soins minutieux qu'on prodiguait à ces oiseaux. Ce ne fut que 
plusieurs années après la première installation qu'on ouvrit les colom- 
biers et liberté entière fut donnée à tous les pigeons. A partir de ce 
moment, la tenue du colombier laissa de plus en plus à désirer et 
les Argas eurent tout le temps nécessaire pour se développer. Le des- 
sous des nids en terre ou en paille tressée en recélait des masses, 
et les jeunes pigeons, épuisés par ces suceurs de sang, narrivaient plus 
à une bonne venue. Les Acariens avaient envahi les moindres fissures 
des cases ; il fallut pour les détruire prendre un moyen radical, c’est- 
à-dire démonter toutes les boiseries. Comme on ne tenait plus aux 
pigeons et qu'un colombier est fort mal placé dans une maison d’habi- 
tation, on résolut de les supprimer complètement: ce qui fut fait. On 
opéra un grand nettoyage et l’on poursuivit la vermine jusque dans ses 
retranchements. Cependant, malgré les soins qu'on y apporta, quelques 
individus échappèrent au massacre. De temps en temps, on en rencon- 
trait la nuit se promenant sur les murs. On fit alors des fumigations à 
l'acide sulfureux: un certain nombre ont dû périr, mais il en resta 
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encore qui s’éloignèrent de ce colombier situé au second étage. IIS 
pénétrèrent en suivant les murs extérieurs jusque dans les chambres 
voisines et vinrent tourmenter nos domestiques, à tel point que l’un de 
ceux-ci demanda à changer de chambre. Nous étions loin de nous 
douter des effets que peut produire leur piqüre; nous avions été pi- 
qués à plusieurs reprises par des individus isolés, mais sans res- 
sentir autre chose qu'un peu de cuisson et d’enflure pendant deux ou 
trois jours. Nos idées changèrent bien vite dès que l’un de nous, atteint 
d’une facon sérieuse, fut à même de juger des malaises qui survien- 
nent. Ce fut mon père qui le premier fut piqué. Il doutait encore que 
le mal pût venir de là, mais comme il avait été réveillé par la piqûre 
et qu'il avait tué l’agresseur, cela dissipait un peu ses doutes. Nous 
fûmes très inquiets de son état; il avait été piqué à la main entre le 
pouce et l'index. Cette partie n’offrait qu'une médiocre enflure et une 
petite aréole rouge indiquait exactement le point de la piqüre; mais 
ses lèvres étaient devenues très enflées et raides, enfin il éprouvait 
d'intolérables démangeaisons par tout le corps. Nous envoyämes cher- 
cher le médecin, craignant quelque grave complication tant cet état 
nous paraissait alarmant. A l’arrivée du médecin, il se trouva à peu 
près guéri et il était impossible de se rendre compte à ce moment de 
ce qu'il avait éprouvé. On supposa que la piqûre n'avait été venimeuse 
que parce que l’insecte était probablement malpropre. Les observa- 
tions qui suivirent me font croire que ces effets proviennent tout sim- 
plement de ce que le venin avait pénétré jusque dans le sang d’une 
veine. 

Une ou deux années se passèrent sans nouvel accident; on fit res- 
taurer les appartements et l’on ne pensait plus aux Argas, lorsqu’à 
mon tour, une nuit, je fus piqué sur le dessus de la main, près du petit 
doigt; je la sentis S’engourdir et mes doigts offraient de la raideur 
lorsque j’essayais de les fermer. Je mis sur la piqûre un peu d’ammo- 
niaque liquide, mais sans en éprouver un bon effet; mes lèvres et mes 
paupières enflèrent beaucoup et peu de temps après tout le corps me 
paraissait brûlant. Je fus pris d’atroces démangeaisons, surtout dans 
les reins et sur la poitrine; ma peau était couverte de taches rouges 
surélevées comme dans une violente urticaire: la trace de mes ongles 
lorsque je me grattais, me donnait l'impression d’un froid glacial, par- 
tout où ils touchaient la peau. Dévoré par ce feu, je m'inondais d’eau 
fraiche pensant trouver quelque soulagement par ces ablutions : mais 
le feu et les frissons me reprenaient dès que je les cessais. Une seule 
chose me réussit, ce fut de léther pris à l’intérieur. Je sentis alors une 
sorte de détente: je me remis au lit et je finis par m'endormir. Le len- 
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demain il n’en paraissait plus rien, si ce n’est un peu de lassitude et 
un petit point aréolé rouge à la place où j'avais été piqué. La déman- 
geaison subsista encore quelques jours et en pressant la piqüre, il en 
sortait un peu d’eau. 

Cela se passait en 1884. Comme on le pense, ces accidents peu 
agréables nous engagèrent à faire une chasse acharnée à cet Acarien. 
On observa que c'était contre les murs, sous les cadres, qu'il se plai- 
sait le plus: on lui tendit ainsi des pièges, ne pouvant le rencontrer 
ailleurs et on en tua quelques-uns. Quelque temps après, mon frère 
fut aussi piqué à la main: il sentit son bras s’engourdir comme par 
une crampe; l’œdème des lèvres et des paupières fut moins fort, mais 
les démangeaisons furent presque semblables aux miennes. 

La quatrième fois ce fut encore sur moi que le sort tomba; je me 
réveillai brusquement au milieu de la nuit, me sentant piqué sur le 
dessus du pied, je me hâtai de presser fortement la piqûre pour en 
faire sortir le venin, puis j'y mis un petit tampon d’ouate imbibé dé- 
ther. Au bout d’un quart d'heure, je sentis se produire le même 
phénomène que la première fois. 

D'abord un engourdissement dans les doigts, de la raideur, et une 
grande démangeaison dans la paume des mains, puis l’œdème gagna les 
lèvres et les paupières; enfin au bout d'environ vingt minutes leffet 
était à son paroxysme. Ma peau était couverte de taches rouges comme 
celles produites par de fortes piqûres de Puces ou comme dans 
l'urticaire. Je me sentis alors de la suffocation et je me levai pour 
chercher de l’éther dans une chambre voisine. Mais j'avais à peine ou- 
vert ma porte, que j’eus un éblouissement et ne pus me soutenir sur 
les jambes. On vint à mon secours et dès que j'eus pris de l'éther je 
me sentis presque rétabli. Le feu brûlantqui circulait dans mes veines 
s’apaisa et le lendemain je n'avais qu'un léger mouvement de fièvre. 
— Ce fut la dernière fois que l’un des habitants de la maison fut piqué 
et cela remonte à l’année 1886. — Depuis cette époque, il na plus été 
possible de retrouver un seul de ces Acariens; mais il en existe encore 
dans un colombier des environs. Un jeune homme de la ferme voisine 
ayant passé sa journée à nettoyer ce colombier en rapporta dans ses 
vêtements; il fut, lui aussi, piqué de la belle facon, et je le vis le len- 
demain ayant encore les bras et la figure enflés et le corps couvert de 
boutons. Il ne savait pas bien ce qui l'avait ainsi rendu souffrant, mais 
il en acquit la certitude la seconde lois qu'il fit la même besogne. De- 
puis cette époque, il prend soin de secouer ses effets au dehors avant 
de rentrer chez lui. 

Je n’ai peut-être pas décrit dans leurs moindres détails tous les effets 
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que j'ai ressentis de la piqûre des Argas reflexus Latr., mais ce que 
j'ai dit suffit pour montrer qu'ils sont parfois très redoutables. Je n’ai 
jamais observé que des piqûres uniques pour une même fois; combien 
les accidents auraient été plus sérieux par suite de piqûres multiples 
et produites par une espèce des pays chauds ! 

Des Alouettes mises en cage et placées dans ce pigeonnier, lorsqu'il 
était envahi par les Argas, ont souffert beaucoup de leurs atteintes: 
leurs membres inférieurs principalement étaient meurtris et rouges à 
certains endroits : et je crois pouvoir attribuer la mort de plusieurs 
d’entre elles à ces piqûres. 

A l’époque de la destruction du pigeonnier dont j'ai parlé, j'ai ob- 
servé, dans l'appartement contigu qui me sert de cabinet d’histoire na- 
turelle, de petits Argas microscopiques qui se laissaient tomber du 
plafond pendant que j'écrivais; leur corps ne mesurait guère plus d’un 
demi-millimètre et ils avaient proportionnellement les pattes plus lon- 
oues que ceux que je suppose être les adultes. Malgré leur taille mi- 
nuseule, ils piquaient fort bien et je les ai parfois laissé le faire sur mes 
mains quand ils ont eu la chance d'y tomber, mais leur piqûre était 
sans effet. Ils avaient un peu du facies du Dermanyssus gallinae Deg., 
mais la sculpture et les contours du corps ne permettaient pas de les 
confondre avec cet autre Acarien également parasite des pigeons. 

Fai dit que j'avais remarqué que les piqûres ne produisaient des 
désordres importants que lorsqu'elles étaient faites sur une veine. Je 
persiste à le croire plutôt que de supposer, comme je l'avais fait d’a- 
bord, que l’insecte avait souillé son sucoir au contact de quelque chose 
de malpropre. 

Ceux qui voudront tenter des expériences en mettant toutes les 
chances de réussite de leur côté, c’est-à-dire en portant le venin des 
Argas directement dans le sang d’une veine, ceux-là seulement pour- 
ront apprécier exactement les effets de ces piqüres. Je ferai mon pos- 
sible pour procurer des Argas reflexus en nombre suffisant afin d’é- 
claircir cette question. 

En 1883 (Ann. Soc. Ent. Fr., p. xcvin), M. le D' Laboulbène cite 
plusieurs accidents douloureux survenus à la suite de la piqûre du 
même Acarien et observés dans les environs de Charleville par M. le 
D' Chatelin. Notre collègue fait remarquer qu'il y avait déjà six ans 
que le colombier cité à Charleville était détruit lorsque les effets pro- 
duits par la piqûre des Argas furent observés. Des Argas de Perse ont 
été conservés par M. le D' Laboulbène pendant quatre ans enveloppés 
dans du coton et ils étaient vivants en grand nombre au bout de ce 
temps. Comme les Zrodes, ces insectes peuvent passer un temps 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 45 


226 H. pu Buysson. — Piqure des Argas. 


très long sans manger, mais il ne faut pas en conclure qu'ils peuvent 
demeurer ainsi indéfiniment. 

Depuis longtemps nous sommes complètement débarrassés des Ar- 
gas ; les derniers représentants qu’on n'avait pu atteindre ont dû mou- 
rir tout simplement par suite d’une privation trop longue et trop ri- 
goureuse, malgré leur aptitude au jeûne prolongé. 

L'idiosyncrasie dont j'ai déjà parlé, n’expliquerait-elle pas aussi pour- 
quoi les piqûres des Argas de Perse, parfois mortelle surtout pour les 
étrangers, ne font le plus souvent que peu de mal aux gens du pays? A 
l’époque où je faisais mon service militaire, il m'a été donné d'observer à 
la chambrée que les effets produits par les piqüres des Puces étaient 
très différents selon les personnes. Chez beaucoup ces effets étaient peu 
appréciables, tandis que sur moi et sur d’autres les morsures produi- 
saient de véritables papules et d’irrésistibles démangeaisons. Par contre, 
les Punaises peut-être plus abondantes ne produisaient sur moi que 
peu d'effet et elles étaient loin de me tourmenter comme les Puces. 

Outre cette aptitude plus ou moins grande selon les individus à res- 
sentir les effets d’un venin, on peut encore supposer qu'il existe une 
sorte de vaccination. En effet, ne sait-on pas que certains apiculteurs 
deviennent insensibles aux piqûres des Abeilles et quelques personnes 
même, dit-on, ne seraient que faiblement incommodées par les piqüres 
de Guêpes. 

Kotzebue (1. e., p. 194) fait pour les Moucherons les mêmes remar- 
ques que pour la Punaise de Miana. L'ambassade entière était en proie 
aux plus vives et aux plus fâcheuses démangeaisons; d'innombrables 
taches rouges sur toute l'étendue du visage et du corps étaient pro- 
duites par la piqûre d’un petit Moucheron imperceptible. « Cette pe- 
tite Mouche, dit-il, ne se trouve, comme la Punaise de Miana, que dans 
l'intérieur des maisons et attaque seulement les étrangers. » Il me 
semble qu'il eût été plus exact de dire qu’elle s’en prenait principale- 
ment aux étrangers, car il n’est guère possible d'admettre que les gens 
du pays fussent à l’abri des piqûres de ces Moucherons comme de celles 
des Argas. Je veux seulement croire que ces derniers y sont moins sen- 
sibles et que ces bêtes peuvent avoir une prédilection marquée pour la 
peau des individus non acclimatés. 


NOUVELLES ÉTUDES SUR LES PSÉLAPHIDES 
ET LES CLAVIGÉRIDES 


Par A. RAFFRAY. 


[Planches 10 et 11] 


TRIBU DES EUPLECTINK 


Gen, Zethopsus Reitter. 


J'ai publié (Rev. d’Ent., 1887, p. 52 et 53) deux Zethopsus de Zan- 
zibar, crassicornis et decipiens. Depuis la publication de ce travail, j'ai 
repris un grand nombre de ces insectes, dont l'étude est d'autant plus 
difficile, qu'on ne peut trouver dans la structure de l'abdomen aucune 
modification indicatrice des différences sexuelles. 

Jai à ajouter d’abord plusieurs espèces nouvelles; ensuite jai 
reconnu que ce que j'avais considéré comme la © de crassidorhis 
constitue une espèce distinete. J'ai, en effet, trouvé depuis ce qui paraît 
ètre réellement la © de crassicornis; l'autre forme serait le G d’une 
espèce différente dont j'ai également la ©. Les ©, qui semblent fort 
rares, ont toujours l’épistome simple et le front tronqué. 

Tous ces insectes sont très voisins les uns des autres et un tableau 
synoptique aidera plus facilement à les reconnaitre que des descriptions. 

Tous ont été pris ensemble en fauchant le soir dans les prairies 
marécageuses à Zanzibar. 

A 2. Ponctuation grosse, espacée, plus ou moins ocellée,. 


B 2. Taille plus grande, ferrugineux ; ponctuation assez grosse, 
ocellée, abondante sur le prothorax, limitée sur les ély- 
tres à la région dorsale, manquant sur les côtés et le long 
de Ja suture; tubercule antennaire étroit, atténué en 
avant, obtusément sillonné: vertex relevé transversale- 
ment; 1° article des antennes très gros, un peu impres- 
sionné en dessus à la base, 2 plus petit, carré; prothorax 
assez cordiforme, un sillon longitudinal obsolète, raccourci 
en avant et enarrière, sur le disque, fossettes latérales et 
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médiane géminées, obsolètes; 41° segment abdominal seul 
fortement impressionné transversalement à la base. Un 


seul exemplaire. Sexe inconnu. — Long. 1,5 mill. major n. sp. 


B 1. Taille plus petite: roux; ponctuation moins forte, subocel- 
lée, abondante sur le prothorax, bien plus rare sur les 
élytres et visible seulement sur la région dorsale; tuber- 
cule antennaire étroit, assez allongé, sans sillon, vertex 
peu élevé; 4er article des antennes gros, carré, un peu 
dilaté en dehors, 2° moins gros, cylindrique, plus long 
que large; prothorax un peu sinué sur les côtés où Ja 
fossette est profonde, disque largement déprimé, fos- 
sette médiane géminée grande mais peu profonde; les 
deux premiers segments abdominaux impressionnés. 
Deux premiers articles des antennes plus forts, dernier 
segment abdominal denté. Un couple. — Long. 1,10 - 
120 mil RETIRE A RE PT ME EN decipiens 


A 1. Ponctuation fine, non ocellée, parfois presque nulle. 


B 2. Prothorax muni sur le disque d’un sillon très net, assez 
profond, à peine raccourci en avant; ponctuation presque 
nulle. 

€ 4, Tubercule frontal large, carré, tronqué en avant, sillonné ; 
tuberculé en avant chez le G, vertex renflé transversale- 
ment: légèrement sillonné: {°° article des antennes mé- 
diocre, 2 carré; prothorax un peu carré, fossettes laté- 
rales profondes, un peu obliques, médiane géminée, 
grande, bien marquée; fossettes basales des élytres très 
profondes ; trois premiers segments abdominaux impres- 


Rafr. 


sionnés. — Long. 1,10 -1,20 mill...... .... Sulcicollis n. Sp. 


B 4. Prothorax n'ayant sur le disque qu'une fossette plus ou 
moins oblongue et obsolète; ponctuation fine, un peu 
rapeuse. 

C 3. Tubercule frontal plus large que la moitié de la tête, 
prolongé triangulairement et défléchi en avant (en forme 
de bec), à peine sillonné, vertex presque plat: 1°" article 
des antennes un peu arqué et très légèrement anguleux 
à son sommet interne, 2 carré, un peu proéminent et 
anguleux à l'extrémité interne; prothorax cordiforme, 
fossette discoïdale petite, ovale, mais bien marquée, laté- 
rales rondes, profondes, médiane géminée, petite, mais 
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bien marquée, lossettes basales des élytres profondes : 

trois premiers segments abdominaux impressionnés © ; 

tubercule frontal un peu moins large, court, triangulaire- 

nent tronqué au sommet; 1® article des antennes plus 

court, 2 plus petit que chez le S presque sphérique. 

Mâles abondants; seulement 2 ©. — Long. 1-1,10 mill.. 

RME S'RS ESA M NA LS crassicornis Raffr. 
C 2. Tubercule frontal pas plus large que le tiers de la tête. 

plus large que long, tronqué carrément, assez fortement 

sillonné, vertex élevé, épistome avec une petite lame en 

forme de dent, 1°" article des antennes assez allongé, sub- 

cylindrique, 2 carré; prothorax, élytres et abdomen 

comme le précédent. © Lame dentée de lépistome nulle. 

Mâles abondants : seulement une ©. — Long. 1 - 41,10 mill. 

(crassicornis fem. Raffr. olim)......... ...,.." cornutus nn: Sp. 


C 4. Tubercule frontal aussi large que la moitié de la tête, 
plus large que long, tronqué carrément en avant, à peine 
impressionné, vertex déprinmé, Deux premiers articles 
des antennes assez longs ; 2° presque ovale. Prothorax 
et abdomen comme les précédents, fossettes basales des 
élytres moins fortes et moins profondes. Deux individus 
de sexe inconnu. — Long. 1,10 mill. :.:.... latifrons n. sp. 


Cette dernière espèce est très voisine des © des deux espèces pré- 
cédentes, mais le tubercule frontal est plus large et plus déprimé que 
dans les © de crassicornis et de cornulus. 


Gen. Bythinoplectus Reitt. 


Ce genre est extrêmement voisin des Zethopsus qu'il remplace en 
Amérique; il s’en distingue non seulement par ses antennes de neul 
articles, mais encore par la forme de la tête ; la fossette palpaire est 
moins grande et moins nettement limitée, le tubereule frontal est plus 
grand et formé de deux plans superposés, le plan inférieur est au- 
dessous du niveau du vertex et le plan supérieur plus petit que lin- 
lérieur sur lequel il est posé est la continuation du vertex. 

Je n’ai pu étudier les palpes repliés dans la fossette palpaire, mais 
ils semblent construits sur le même modèle que ceux des Zethopsus el 
Pyxidicerus. 

Ces insectes semblent fort rares ; M. Reitter en a décrit deux espèces 
des Antilles et du Brésil; j'en ai deux autres espèces trouvées par 
M. A. Grouvelle dans des tabacs du Mexique et du Brésil. 
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B. denticornis n. sp. (PI. 10, fig. 16). — Elongatus, depressus, 


ferrugineus, antennis, pedibus, elytris palpisque rufis. Capite protho- 
raceque crebre punctatis et subopacis. Tuberculo antennario angusto, 
antice quadrato, truncato, vertice postice valde transverso et leviter ele- 
valo, antice prolongato et anterius rotundato. Antennarum articulis 
1 maximo, supra intus excavato el dentato; 2 magno, quadrato, se- 
quentibus moniliformibus, leviter transversis, 8 lenticulari, 9 perma- 
no, sphaerico, leviter acuminato. Prothoraæx elongato-cordatus , capite 
(cum oculis) paulo angustior, lateribus pone medium valde foveatus, ante 
basin fovea magna valde geminata et disco anterius, obsolete impressus. 
Elytra prothorace et latitudine sua paulo breviora, antice attenuata, hu- 
meris quadrata, lateribus obsolete rugoso-punctata, disco laevia, basi fo- 
vea suturali accentiformi, fovea dorsali latissima, breviter sulciformi. 
Abdomen elytris longius, segmentis 1-3 crescentibus, medio deplanatis et 
basi transversim impressis. Tibiis medio incrassatis, segmento ultimo 
ventrali minute foveato S. — Long. 1,10 mill. 

Le tubercule antennaire est assez étroit, le plan inférieur n’est pas 
plus large mais seulement plus long que le plan supérieur, il est tron- 
qué carrément en avant avec les angles arrondis: le plan supérieur est 
arrondi au bout. Le premier article des antennes est gros, difforme, 
excavé en dessus avec le rebord de cette excavation formant en avant 
une dent en crochet. 

Cette espèce diflere par presque toutes les parties de son corps du 
foveolatus Reitt., de Saint-Thomas; elle ressemble bien davantage à la 
transversiceps Reitt., du Brésil; mais, chez cette dernière, la tête et le 
prothorax sont très finement ponctués et brillants et le premier article 
des antennes simple, 


Un seul exemplaire du Mexique. 


B. impressifrons n. sp. (PI. 10, lig. 15). — Elongatus, subde- 
pressus, ferrugineus, antennis, pedibus, elytris palpisque rufis. Capite, 
prothoraceque punctatis et nitidis. Caput postice retusum et medio levi- 
ter incisum, tuberculo antennario magno, subquadrato, utrinque ante- 
rius triangulatin impresso, vertice postice vix elevato, anterius prolon- 
gato el acuminato. Antennarum articulis 1 permagno, supra leviter 
depresso, 2 minori, globoso, sequentibus moniliformibus, 8 lenticulari, 
9 magno, testaceo, ovato, leviler acuminato. Prothorax elongato-corda- 
tus, capite (cum oculis) angustior, lateribus pone medium valde foveatus , 
ante basin focea magna, geminata, in disco unterius fovea minuta 
oblonga. Elytra laevia, latitudine sua longiora, antice vix attenuata, basi 
foveis duabus sulciformibus. Abdomen elytris longius el subconvexumr, 
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segmentis 1-3 leviter crescentibus. Tibiis leviter incrassatis. Segmento 
ultimo ventrali apice obsolete tuberculato S. — Long. 1,20 mill. 

Cette espèce ressemble beaucoup à transversiceps Reitt.: elle en dif- 
fère par la taille un peu plus forte, le vertex bien plus avancé sur le 
tubercule frontal qui est marqué de chaque côté d’une impression trian- 
gulaire à fond très brillant, par ses élytres plus longs. 

Un seul exemplaire. Brésil. 


Gen. Proterus n. gen. 


Crassus, latus. Caput quadratum. Palpi maxillares minuti, articulis 
2 leviter arcuato et clavato, 3 minutissimo, 4 caeteris simul sumptis ma- 
jori, breviter ovato, acuminato, ciliato. Antennae validae, breves, arti- 
culis transversis, clava inconspicua. Prothorax transversus, suleatus, 
lateribus edentatus. Elytra magna, quadrata, basi foveata, juxta sutu- 
ram unistriata. Abdomen breve, late sed obsolete marginatum , segmento 
1° dorsali majori. Mesosternum carinatum. Coxae intermediae distantes. 
Metasternum latum, simplex. Coxae posticae distantes. Seymentis ven- 
tralibus leviter decrescentibus. Tarsorum articulis 1° minutissimo, 2 et 
3 inter se aequalibus, ungue unico valido. 

Ce nouveau genre est entièrement voisin des Mechanicus et leur res- 
semble beaucoup, mais il en diffère par les antennes bien plus épaisses 
et grossissant insensiblement, sans massue distincte, le prothorax sans 
dent sur les côtés, les élytres à marge latérale simple, sans sillon ni 
carène, le métasternum simple et sans carène. 


P. punctatus n. Sp. (PI. 10, fig. 9). — Crassus, latus, subdepressus, 
castaneopiceus, totus fortissime punctatus, subtiliter griseo-pubescens, 
palpis et tarsis ferrugineis. Caput subquadratum, latitudine sua paulo 
longius, lateribus elevatum, fronte sulcis duobus profundis et latis antice 
posticeque conneris, vertice medio delicatule sulcato. Oculi prominuli, 
pone medium siti. Antennae crassae et validae, articulis 1° quadrator, 
2 transverso, 3-8 moniliformibus, transversis, 9-10 magis quadratis et 
iminus transversis, 11 breviter ovato, basi truncato, apice obtuse acumi- 
nato. Prothorax transversus, capite fere duplo latior, lateribus irrequla- 
riler rotundatus, antice attenuatus, disco gibbosus, medio et lateribus 
profunde et late longitudinaliter impresso et fundo sulcato, basi trans- 
versün tmpressa. Elytra quadrata, basi carinata, foveis duabus magnis, 
transversis et geminatis, late bidepressa, humeris elevatis, obtuse qua- 
dratis, stria suturali integra. Abdomen elytris dimidio brevius, segmento 
1 majori et basi, medio transversim profunde impressa. — Long. L,8- 
2 mill. 
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Quatre exemplaires de même sexe très douteux. Palembang (Su- 
matra). 


TRIBU DES BATRISINI. 


Trichonomorphus porcinus n. Sp. — Breviter oblonqus, rubro- 
castaneus, setis crassiusculis declinatis vestitus, subnitidus. Caput 
antice attenuatum, supra deplanatum, dense ocellatim subrugoso-punc- 
tatum, inter oculos foveis duabus et sulco antico transverso. Antennae 
crassae, articulis duobus primis paulo majoribus, 1° longiori, 2 qua- 
drato, 3-8 moniliformibus, leviter decrescentibus, 9-10 majoribus, 
transversis, 11 conico, obtuse acuminato. Prothorax breriter cordatus, 
pone medium emarginato-constrictus et dentatus, lateribus obsolete 
sulcatus sed utrinque late foveatus ; medio obsolete longitudinaliter ca- 
rinatus, punctis ocellatis magnis, ante basin area irrequlari laevi, 
nitida, haud abrupte limitata. Elytra latitudine sua breviora, dis- 
perse granuloso-punctata, humeris notatis, basi bifoveata et depressa, 
stria suturali integra, sulco dorsali obsoleto et abbreriato. Segmento 
1° abdominali sequenti paulo majori et basi utrinque foveato. Meta- 
sternum sulcatum $. — Long. 2,40 mill. 


Cette espèce est très voisine de T. wrsinus Raffr., de Penang, elle en 
diffère par les points suivants : taille beaucoup plus grande, coloration 
plus rouge et plus brillante, soies noires squamiformes, plus lon- 
gues, ponctuation des élytres formée de petits granules sétifères. 
Prothorax un peu plus allongé, avec les dents latérales plus près du 
milieu, les sillons latéraux, la carène médiane moins prononcés, l’es- 
pace lisse mal délimité et moins tranché. 

Un seul exemplaire ©. Palembang (Sumatra). 


Gen. Cylindroma n. en. 


Corpus elongatum subeylindricum. Caput mediocre, antennae basi pa- 
rum distantes, crassae, clava fere inconspicua. Oculi magni, in angulo 
postico capitis siti. Palpi mediocres, articulo ultümo ovato, acuminato. 
Prothorax elongato-cordatus, sulcatus. Elytra subgibbosa. Abdomen 
angustum, haud marginatum, segmento 1° dorsali multo majorti, basi 
valde excavato et utrinque dimidia parte basali carinato. > ventrali 


caeteris mullo majori, metasternum convexum, sulcatum. Coxae posticae 
distantes. 


Ce nouveau genre est très voisin de Batoctenus Sharp, d'Amérique ; 


il a, comme ce dernier ét aussi comme les Amana et Oxyomera, la tête 
petite et les antennes relativement peu distantes, sans cependant que 
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la tête ait rien qui ressemble à un tubercule antennaire. Il diffère de 
Batoctenus par la dimension du premier segment abdominal et du 
2% ventral qui sont beaucoup plus grands que les suivants; l'abdomen 
est profondément excavé en-dessus; à la base, cette excavation occu- 
pant toute la largeur et n'étant limitée, sur les côtés, que par une 
carène, rappelle un peu, en l’exagérant, celle des Amana et Oxryomera, 
mais il diffère à première vue de ces deux genres par sa forme plus 
allongée, cylindrique; son prothorax plus allongé, non échancré et 
non denté sur les côtés. 


C. excavata n. sp. (PI. 10, fig. 13). — Rufotestacea, parum 
nitida, sat dense sed breviter pubescens, tota supra minute granoso- 
punctata. Caput subquadratum, latitudine sua paulo longius, supra 
deplanatum, bifoveatum, foveis liberis, postice retusum. Antennae sat 
crassae, articulis 1° majori, 2 subquadrato, 3 brevissime obconico, 4-8 
moniliformibus, 7-8 leviter transversis, 9-10 paulo majoribus et trans- 
versis, 11 majort, ovato, acuminato. Prothorax elongato-cordatus, capite 
(cum oculis) angustior, medio longitudinaliter valde sulcatus, lateribus 
late et sulciformiter impressus. Elytra prothorace latiora et longior«, 
subquadrata, humeris et disco pone medium subgibbosa, lateribus et 
margine postico deflexa, sutura depressa, basi bifoveata, stria suturali 
integra, sulco dorsali basi lato, dein obsoleto, margine postica longius 
flavo ciliata. Abdomen elytris brevius et praesertim anqustius, segmento 
1° dimidia parte basali toto maxime excavato, cava fundo laevi, nitida, 
utrinque biplicata et bifasciculata, medio tuberculata. Pedes breves, 
tibiis pone medium ad apicem incrassatis. Metasternum totum valde 
sulcatum. Segmentis ventralibus 5 medio quadratim obsolete foveato, 
6 transversim depresso, nitido, laevi. 9? — Long. 1,70 mill. 

L’excavation du 1° segment dorsal rappelle celle de certains Clavi- 
gérides. Cet insecte pourrait bien être myrmécophile. L’abdomen en 
dessous à un profil convexe qui semble indiquer une femelle. 


Deux exemplaires identiques. Palembang (Sumatra). 


Mina laticollis n. sp. — Gracilis, subelongata, rufotestacea, ni- 
tida, disperse griseo-setosa, antennis palpis pedibusque testaceis. Caput 
minus elongatum et minus antice attenuatum, leviter subconvexuin, 
sulcis duobus magis distantibus, postice inter oculos in foveis desinen- 
tibus et inter eos fovea media libera. Antennae graciles, fere geniculatae, 
articulis 1° elongato, cylindrico, leviter arcuato, 2 oblongo ovato, 5-8 
minoribus, ovatis, longitudine decrescentibus, 9-10 majoribus, brevis- 
süme ovatis, 11 conico. Prothoraæ ovato-cordatus, capite meulto latior, 
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lateribus leviter ampliatis, latitudine maxima ante medium, lateribus 
sulcatus, basi ipsa transversim depressa. Elytra prothoraci latitudine 
subaequalia, paulo longiora, basi attenuata, humeris nullis, lateribus 
leviter rotundatis, stria suturali delicatula. Abdomen elytris paulo 
brevius, basi vix angustatum, segmento 1° multo majori et basi trans- 
versim bitmpresso. 


d. Prothorazx paulo latior, elytra leviter longiora et basi minus atte- 
nuata. Pedum anticorum femoribus incrassatis, tibiis incrassatis et 
intus medio valde dentatis, trochanteribus intermediis spina recta, 
longissima, delicatula praeditis, tibiis posticis inflatis ; segmento ultimo 
ventrali transversim impresso. — Long. 1,30 mill. 


Cette espèce diffère d’elegans Raffr., de Singapore, par sa tête moins 
longue et moins aplatie, avec trois fossettes sur le vertex, le 1° ar- 
ticle des antennes un peu plus arqué, le prothorax un peu plus large, 
la forme générale du corps moins grêle et enfin les caractères sexuels. 


Quelques exemplaires de Palembang (Sumatra). 


M. rugiceps n.sp. — Gracilis, subelongata, rufocastanea, antennis, 
palpis, pedibus elytrisque rufis, pube brevi et dispersa pallida. Caput 
subelongatum, haud deplanatum, vix antice attenuatum, inter oculos 
foveis duabus et sulcis obsoletis, parte media antica rugoso-punctatum. 
Antennarum articulis 1° elongato, leviter sinuato, 2 ovato, 3-7 minori- 
bus, breviter oblongis, 8 quadrato, 9-10 majoribus, subquadratis, 11 
oblongo, conico, acuminato. Prothorax capite latior, ovato-cordatus, 
latitudine marima media, sulcis lateralibus obsoletis, sed pone mediis 
lateribus fovea magna, oblonga, medio sulco longitudinali ante basin 
tantummodo conspicuo. Elytra prothorace longiora et paulo latiora, 
antice posticeque aequaliter et leviter attenuata, humeris notatis, punc- 
tis aliquot obsoletis et dispersis, stria suturali delicatula. Abdomen 
elytris brevius, basi constrictum; segmento 1° multo majori et basi 
transversin impresso ; segmento ultimo ventrali valde impresso. Pedes 
simplices, tibiis sat gracilibus et leviter arcuatis. 5 .— Long. 1,30 mill. 


Cette espèce est moins grêle que la précédente et surtout qu’elegans, 
les sillons du prothorax sont presque effacés, mais il y à au-dessous 
du milieu une grande fossette, et, sur le disque, un sillon longitudinal 
à peine perceptible excepté près de la base; les élytres ont les épaules 
plus accentuées ; enfin elle se distingue des deux autres, à première 
vue, par la ponctuation rugueuse de toute la partie antérieure de la tête. 

Un seul exemplaire G, trouvé par M. A. Grouvelle dans des tabacs 
de Sumatra, 
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Batrisinus setulosus n. Sp. — Ferrugineus, nitidus, laevis, setis 
rigidis erectis, dispersis, testaceis. Caput transversum, postice circuiter 
valde constrictum, vix deplanatum. Oculi producti et acuti. Antennae 
elongatae absque clava, articulis 1 magno, 2 iminori et breviori, 3 prae- 
cedenti fere duplo longiori, 3-10 oblongis, apice clavalis et longitudine 
decrescentibus, 11 praecedenti vix longiori, crassiori, ovato, apice acu- 
minato. Prothorax capite longior et paulo augustior, leviter cordatus, 
antice et lateribus rotundatus, pone medium leviter angustatus et si- 
nuatus, sulco transverso obsoleto et tuberculis duobus oblusis, sulco 
longitudinali obsoleto, tantummodo in basi perspicuo et in disco evanes- 
centi, lateribus antice et infra utrinque flavo fasciculatus. Elytra pro- 
thorace majora, humeris notatis, stria suturali obsoleta, sulco dorsali 
vix perspicuo. Abdomen basi leviter constrictum, femoribus medio cla- 
vatis, tibiis subrectis, metasternum sulcatum segmento ultimo ventrali 
depresso. ©. — Long. 3,5-4,2 mill. 


Cette espèce diffère de Bouchardi Ralfr. par sa taille plus grande, les 
articles des antennes, surtout les derniers, plus courts, l'absence de 
faisceaux de poils à la base du prothorax et sur les côtés de la tête 
près du cou, les soies sont plus nombreuses et moins clairsemées sur 
tout le corps. 


Ce magnifique insecte vient de Palembang (Sumatra). 


Apobatrisus 1. Subg. 


Cette nouvelle coupe subgénérique du grand genre Batrisus, dit- 
fere des deux sous-genres Trabisus Raffr. et Probatrisus Raffr. par la 
tête plus petite et plus étroite rappelant un peu celle des Amana, par le 
prothorax sans sillons longitudinaux. Le premier segment abdominal 
est très grand et à peine caréné à la base sur les côtés ; le dernier ar- 
ticle des palpes est long, presque flagelliforme. 


B. gabonicus n. sp. (PI. 10, fig. 14). — Oblonqus, castaneus, 
pallide setosus, Caput paroum antice attenuatum, leviter deplanatum, 
vertice grosse punctulato, inter oculos foveis duabus minutis eb sulco 
semicirculari profundissimo et lato, genis post oculos magnos et ovales 
aurantriaco-fasciculatis, pagina inferiori antrorsum lola excavata et 
fundo fasciculata; palporum articulo ultimo, elongato, subflagelliformr. 
Antennae crassae, clava magna triarticulata, articulis duobus primis 
majoribus, 3-8 moniliformibus, 9-10 multo majoribus, leviter transrer- 
sis, 11 irrequlariter conico. Prothorax valde cordatus, sulcis longitu- 
dinalibus deficientibus, disco, antrorsum fovea oblonga, pone medium 
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foveis tribus profundis sulco sinuato junctis et postea tuberculis duobus 
obtusis, basi ipsa quadrifoveata. Elytra prothorace et latitudine sua 
longiora, basi vix attenuata, lateribus paululum rotundata, margine 
apicali leviter sinuata, humeris subnodosa, basi trifoveata, jurta sutu- 
ram et humeros longitudinaliter depressa, stria dorsali deficienti. Ab- 
domen elytris paulo majus, basi leviter constrictum, lateribus et apice 
rolundatum, segmento 1° marimo, basi transversim depresso et bipli- 
cato, juxta latera brevissime carinata. Pedes breves et crassi. Metu- 
sternum obsolete sulcatum. Abdomen infra concavum, segmento ultimo 
centrali magno, deplanato. ©. — Long. 4,8 mill. 


Hab. Gabon. 
Gen. Batrisus. 
ESPÈCES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 


Dans l'Amérique méridionale, notamment au Brésil, les Batrisus sont 
représentés par le genre Arthmius Lee et son sous-genre Syrbatus 
Reitt. Le genre Arthmius s'étend du reste jusqu'aux États-Unis, mais 
le nombre des espèces diminue progressivement en avançant vers le 
Nord. 

Le contraire se produit pour les vrais Batrisus, qui vont en dimi- 
nuant du nord au sud. Si bien qu'on n’en connaissait jusqu’à ce jour 
qu'une espèce du Brésil, le Germari Aubé, grande et belle espèce dont 
je possède deux types et ©, déterminés par Aubé lui-même et prove- 
nant de la collection Reiche. Elle est assez voisine des espèces euro- 
péennes et nord-américaines, mais s’en distingue par sa tête plus longue, 
à côtés plus parallèles, son prothorax sans aucune trace de sillon lon- 
gitudinal médian, et le 1° segment abdominal un peu plus grand. 

En dehors des deux types d’Aubé, j’en possède plusieurs exemplai- 
res, Ce qui me permet de compléter la description du célèbre entomo- 
logiste parisien : la petite fossette allongée du tubercule céphalique 
est très variable et peut même disparaitre. Articles des antennes 
8 carré, 9-10 trapézoidaux, 9 un peu plus long que large, 40 légèrement 
transversal. Le prothorax et la tête n’ont que très rarement quelques 
points épars. © Trochanters intermédiaires avec une assez forte mais 
courte épine médiane, les postérieurs avec l’extrémité longuement pro- 
longée en une forte épine comprimée, recourbée et tronquée oblique- 
ment à son extrémité, — Long. 3-3,2 mill. 


Hab. Brésil (sans localité); Nouveau-Fribourg, Constancia (Sallé). 


M. Reitter a depuis décrit sous le nom de Syrbatus princeps Reïtt. 
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un insecte très voisin du Batrisus Germari Aubé et qui n’est pas un 
Syrbatus mais un vrai Batrisus. 

La taille et la coloration sont les mêmes que dans Germari avec le- 
quel il serait facile de le confondre; il en diffère par les caractères 
suivants : Vertex toujours plus où moins caréné longitudinalement : 
antennes un peu plus longues, article 8 notablement plus long que 
large, 9 carré. G Dent des trochanters intermédiaires plus courte, tro- 
chanters postérieurs présentant au milieu un tubereule un peu en forme 
de champignon, aminci à sa base, plus gros au sommet. 

Hab. Brésil (sans localité); Petropolis; Theresopolis; Caraça; Matu- 
sinhos. 

Enfin j'en possède une troisième espèce très voisine des deux précé- 
dentes et encore inédite : 


B. regius n. sp. — Très semblable aux deux précédentes, mais 
plus grande: ni fossette ni carène sur le vertex qui est, comme le pro- 
thorax, couvert de gros points espacés. Antennes semblables à celles 
de Germari. SG Dent des trochanters intermédiaires médiane et petite : 
trochanters postérieurs ayant, entre le milieu et l'extrémité, un crochet 
large et comprimé, un peu spiroïdal, assez court et tronqué au sommet: 
à sa base un faisceau de poils. Cette dent rappelle celle de Germari, 
mais elle est plus courte et n’est pas apicale. — Long. 4 mill. 

Hab. Brésil: Caraça: Matusinhos, Province de Minas Geraes. 


Les S de ces trois espèces sont faciles à distinguer par l’armature 
des trochanters postérieurs; mais il n’en est pas de même des 9, qui 
n’ont plus pour les distinguer que la taille, les antennes et la ponctua- 
tion de la tête et du prothorax et encore. pour ce dernier Caractère, il 
y à quelquefois des vestiges de points chez Germart. 


ESPÈCES D'ASIE ET D'INDO-MALAISIE. 


B. faustus n. sp. — Oblongus, castaneus, elytris, pedibus et an- 
tennis rufocastaneis, parce griseo pubescens. Caput mediocre, subqua- 
dratum, lateribus subrugoso-punctatum, inter oculos foveis duabus et 
sulco rotundato antico. Antennae mediocres, clava conspicua, triarticu- 
lata, articulis 3-7 breviter oblongis, 8 quadrato, 9-10 majoribus, sub- 
globosis, 11 magno, ovato, acuminato. Prothorux cordatus, lateribus 
medio minutissime spinosus, absque sulcis, utrinque fovea sulciformi 
magna, medio foveola rotundata et tuberculis duobus acutis, basi de- 
pressa, obsolete quadriimpressa. Elytra disperse, minute punctata, lati- 
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tudine sua paululum longiora, antice leviter attenuata, humeris elevatis 
et subdentatis, basi bifoveata, sulco dorsali ante medium abbreviato. 
Abdomen elytris longius, apice acuminatum, segmento 1° sequenti fere 
triplo majori. Metasternum sulcatum ?.— Long. 1,5 mill. 


Dans la Revue d’Entomologie (4894, p. 232), j'ai établi des groupes 
pour faciliter l'étude des nombreuses espèces de Batrisus de la région 
indo-malaise. Cette nouvelle espèce serait intermédiaire entre les 
groupes T'etIl, en ce sens qu’elle ressemble beaucoup à muticus Raffr. 
de Sumatra, mais elle a deux petits tubercules pointus sur le dessus du 
prothorax et une petite épine sur le côté: le premier caractère la rap- 
procherait de papuanus Raffr., mais c’est avec muticus qu’elle offre, 
dans l’ensemble, le plus d’analogies. 


Une seule © de Birmanie. 


B. carinicollis n. Sp. — Oblongus, rubro vel rufocastaneus, pedi- 
bus rufis, sparsim nigro hirsutus. Caput supra antennas nodosum. post 
oculos foveis duabus et in fronte depressa sulco angulato. Antennae va- 
lidae, articulis 3-7 oblongis et obconicis, 8 cylindrico, breviori, 9-10 
paulo majoribus, subquadratis, 11 oblongo-ovato, basi truncato, apice 
acuminato. Prothorax cordatus et subgibbosus, lateribus muticus, sulcis 
duobus lateralibus, disco longitudinaliter obtuse carinato, ante basin 
tuberculis duobus validis et spinosis et ante eos sulco transverso, basi 
quadrifoveata. Elytra sat elongata, humeris obliquis et notatis, basi 
trifoveata, sulco dorsali multo ante medium evanescenti. Abdomen elytris 
paulo angustius et brevius, Segmento 1° paulo majori. Metasternum suli- 
catum; femoribus omnibus elevatis. 


GS. Trochanteribus intermediis minute tuberculatis, postice apice 
hamatis ; segmento ultimo ventrali late valdeque impresso. — Long. 
2,4 mil. 

Cette espèce appartient au groupe IT, où le prothorax est mutique 
sur les côtés et épineux en dessus; elle est très facile à reconnaitre à la 
carène obtuse qui remplace le sillon médian longitudinal du prothorax 
et lui donne un aspect gibbeux. Elle vient à côté de papuanus Raffr. 
et de bispina Raffr. 


Un couple de Palembang (Sumatra). 


B. griseopubescens n. Sp. — Ælongatus, castaneus vel rufus, 
antennis pedibusque fulvis, griseo pubescens. Caput subdeplanatum, 
inter oculos utrinque valde, medio minute et obsolete foveatum, sulco 
antico angulato, fronte depressa. Antennae elongatae, articulis 3 leviter 
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obconicis, 4-7 longioribus, cylindricis, 8 cylindrico, paulo breviori, 9-10 
paulo crassioribus, ovatis et longitudine decrescentibus, 11 elongato, 
acuminato. Prothoraæ cordatus, elongatus, lateribus muticus et pone 
medium leviter constrictus, utrinque fovea magna et sulco laterali in- 
tegro, tuberculis duobus obtusis, sulco medio longitudinali antice posti- 
ceque abbreviato, bicarinato. Elytra elongata, humeris obliquis, busi 
absque foveolis, sulco dorsali fere nullo, abdomen elytris brevius, seg- 
mento 1° sequenti duplo majori. Metasternum valde et late sulcatui. 
Femoribus omnibus elevatis. 


d. Antennarum articulis tribus ultimis, praesertim nono, paulo 
majoribus, humeris magis notatis et elytris basi minus attenuatis, seg- 
mento ultimo ventrali impresso. — Long. 1,7 mill. 

Par son prothorax mutique sur les côtés et son sillon médian bica- 
réné, cette.espèce rentre dans le groupe II, à côté de persimilis Raffr. 
et de parens Raffr., mais elle diffère des deux par sa forme beaucoup 
plus svelte et les antennes à articles bien plus allongés. 


d et © de Palembang (Sumatra). 


B. carbunculus n. sp. — Oblongus, rubrocastaneus, plus minusve 
obscurus, pedibus et antennis rufis, griseo hirtus. Caput leviter trans- 
versum, rugosum, Supra antennas nodosum, inter oculos foveis duabus 
profundis, sulco valido, leviter ogivali, vertice convexo et carinato. An- 
tennae breves, sat crassae, articulis 3-7 ovatis, 8 breviori, subovato, 9-10 
majoribus, subquadratis, 11 conico. Prothorax cordatus, lateribus mu- 
ticis, foveis lateralibus magnis, sulcis lateralibus et medio integris, isto 
bicarinato, tuberculis duobus acutis antrorsum carinam integram emit- 
tentibus, disco seriatim tuberculato, basi quadrifoveata. Elytra disperse 
et minute aspero-punctata, latitudine sua longiora, basi leviter atte- 
nuata, humeris obliquis et notatis, basi trifoveata, sulco dorsali obsoleta 
et brevissimo. Abdomen disperse et minute aspero-punctatum, elytris 
brevius, segmento 1° sequenti plus duplo majori, utrinque basi late im- 
presso. Metasternum sulcatum, femoribus leviter clavatis. 


« 


d. Elytra basi minus attenuata, humeris magis prominulis, seg- 
mento ultimo ventrali depresso et aspero-punctato. — Long. 1,5-4,6 
mill. 

Cette espèce rentre dans le groupe TI, près de persimilis Raffr. et 
parens Ralffr. Elle diffère des deux par sa forme un peu plus allongée, 
la ponctuation très éparse, mais ràpeuse, des élyvires et de l'abdomen, 
là tête rugueuse et les antennes à articles intermédiaires plus courts. 

Hab. Palembang (Sumatra). 
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B. rudis n. sp. — Oblongus, ferrugineus, flavo-pubescens, palpis 
rufis. Caput leviter transversum, lateribus grosse punctatum, supra 
antennas nodosum, post oculos foveatum, sulco lato, profundo, antror- 
sun quadrato, vertice elevato, deplanato et valde carinato. Oculi pro- 
minuli. Antennae elongatae, articulis 3-8 oblongis, 8 breviori, 9-10 ovatis 
octavo haud longioribus sed crassioribus, 11elongato, fusiformi. Prothorax 
capite longior, valde cordatus, medio lateribus valde recurvo-dentatus, 
postea fovea laterali magna, sulcis lateralibus brevibus et leviter ar- 
cuatis, sulco medio deficienti, disco inaequali, carinulis duabus obsoletis, 
brevibus et granulis aliquot dispersis, tuberculis duobus validis et 
acutis et inter ea fovea oblonga, basi quadrisimpressa. Elytra latitu- 
dine sua paulo longiora, prothorace majora, humeribus obliquis, promi- 
nulis, carinatis et obtuse dentatis, basi trifoveata, sulco dorsali obsoleto 
el brevissimo. Segmento 1° abdominali sequenti duplo majori. Metaster- 
num breviter sulcatum. Abdomen infra deplanatum, segmento ultimo 
magno et leviter impresso. GS. — Long. 2 mill. 


Cette espèce rentre dans le groupe XII près de galeatus Raffr. dont 
elle diffère par une taille plus grande, l’armature de la tête, les antennes 
beaucoup plus allongées, le prothorax plus cordiforme, plus fortement 
denté sur les côtés, le disque plus irrégulier, les épaules plus accen- 
tuées et plus dentées. 


Un seul 5 trouvé par M. A. Grouvelle dans des tabacs de Sumatra. 


B. asper n. sp. — Oblongus, castaneus, fulvo-hirtus. Caput irrequ- 
lariter punctatum et granulosum, leviter transversum, ante oculos late- 
ribus sinuatum, antice retusum et trisinuatum, sulco ogivali, vertice 
elevato, longe carinato et sulco transverso lato sed parum profundo fo- 
veas conjungenti diviso. Antennae crassae, opacae, articulis cylindricis, 
2 quadrato, 2-5 longitudine crescentibus, 6 quadrato, 7 leviter trans- 
verso, 8 transverso, 9-10 majoribus, transversis, 11 conico. Prothorax 
irregulariter disperse granulosus, cordatus, medio lateribus dentatus 
et postea sinuato-constrictus, sulcis tribus longitudinalibus, quorum 
medio profundo, lato et postice in foveam ovatam desinenti, tuberculis 
duobus mediocribus, basi quadrifoveata. Elytra disperse granoso-punc- 
tata, prothorace paulo longiora, haud multo latiora, latitudine sua 
longiora, humeris leviter prominula et subearinata, basi bifoveata, stria 
dorsali ante medium abrupta. Abdomen disperse granoso-punctatum, 
elytris paulo longius, segmento 1° paulo majori, basi transversim tri- 
ünpresso. Metasternum sulcatum. $.— Long. 2,7 mill. 


Cette espèce rentre dans le groupe XI et vient près de praeclarus 
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Raffr. et dux Raffr. auxquels elle ressemble beaucoup ; mais elle en diffère 
par ses antennes bien plus compactes, opaques, le sillon prothoracique 
plus fort et l’armature de la tête. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


B. transversalis n. sp. — Oblonqus, rubropiceus; elytris dilutio- 
ribus, antennis pedibusque rufis, fulvo pubescens. Caput rugoso punc- 
tatum, leviter transversum, fronte deflexæa, ante oculos sulco magno 
transverso, cum marginibus unicarinatis. Antennae breves, articulis 
moniliformibus, latitudine sua paululum longioribus, 9-10 paulo ma- 
joribus, 11 breviter ovato, acuminato. Prothorax confertim granosus, 
cordatus, latitudine sua vix longior, capite latior, lateribus medio den- 
tatus, postice sinuatoconstrictus, sulcis tribus longitudinalibus et uno 
transverso, medio, angulato bene notatis, foveis lateralibus magnis, tu- 
berculis duobus obtusis, basi quadriimpressa. Elytra obsolete et disperse 
punctata, subquadrata, humeris prominulis et subhamatis, obliquis. 
basi bifoveata, sulco dorsali obsoleto et brevi. Abdomen disperse gra- 
noso-punctatum, segmento 1° superno majori, basi transversim triim- 
presso. Metasternum profunde sulcatum, segmento ultimo ventrali 
depresso; trochanteribus posticis apice productis et hamatis. GS. — 
Long. 1,5-14,6 mill. 


Cette espèce rentre dans le groupe XV, et vient à côté de cavifrons 
Raffr. dont elle est très différente, principalement par l’armature de la 
tête et les granulations serrées du prothorax. 

Trouvé dans des tabacs de Sumatra par M. A. Grouvelle, 


Subgen. OGxarthrius. 


B. ophthalmicus n. Sp. (PI. 10. fig. 12). — Oblongus, ferrugineus, 
pube subtili et sparsa pallida, antennis pedibusque rufis. Caput ante 
oculos lateribus sinuatum, supra antennas nodosum, fronte media 
depressa, inter oculos foveis duabus et sulco antico ogivali, vertice sub- 
deplanato et brevissime carinato. Oculi prominuli et postice spina recta 
acutissüna praediti. Antennae sat elongatae, articulis 1° magno, 2 sequen- 
tibus majori, elongato-ovato, 3-7 oblongis, 5-7 longioribus, 6-4 bre- 
vioribus et longitudine inter se aequalibus, 8 quadrato, 9 majori, ovato, 
10 globoso, 11 oblongo, apice acuminato. Prothorax elongato-cordatus, 
lateribus ante medium sublobatus, postice sinuose constrictus, foveis 
tribus magnis et inter eas Spinis duabus validis, acutis et leviter recur- 
vis, basi medio breviter carinata et utrinque bifoveata. Elytra protho- 
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race vix longiora sed [ere duplo latiora, sat convexa, humeris obliquis, 
notatis, basi trifoveata, stria dorsali pone medium abbreviata. Abdomen 
elytris brevius, postice rotundatum, segmento 1° magno. Metasternum 
sat convexum, postice impressum. Pedes sat elongati. ©. — Long. 
4,5 mill. 


Cette espèce n’est pas sans présenter de nombreuses analogies avec 
bispinosus Reiïtt. et anthicoïdes Schiss. du Brésil, mais elle est très 
facile à distinguer par la forte épine qui arme lorbite postérieur de 
Pœil. 

Hab. Gabon. — Je tiens cet insecte de mon ami M. A. Fauvel et il 
doit provenir des chasses de M. Mocquerys. 


B. semiopacus n. sp. — Elongatus, obscure rubropiceus. Elytris 
obscure rubris, antennis palpis pedibusque rufis, pube subtili grisea ; ca- 
pile prothoraceque confertim grosse punctatis et opacis, corpore caeterum 
laevi et nitido. Caput subquadratum et subdeplanatum inter oculos mag- 
nos foveis duabus obsoletis. 

Antennae mediocres, elava triarticulata, articulis 2 ovato, majori, 
3-8 longitudine decrescentibus, 3 obconico, latitudine sua plus duplo lon- 
giori, 8 quadrato, 9-10 majoribus obconico-truncatis, 11 ovato, basi 
truncato, apice acuminato. 

Prothorax cordatus, absque sulcis et tuberculis, trifoveatus, foveis 
lateralibus majoribus. Elytra prothorace mullo majora, leviter convexa, 
basi vix altenuata, humeris prominulis, basi trifoveata, sulco dorsali 
obsoleto et brevissimo. Abdomen elytris subaequale, postice leviter atte- 
nuatum, segmento 1° majori, basi transversim impresso, medio toto lon- 
gitudinaliter carinato, lateribus bicarinatus. Metasternum profunde 
sulcatum. Segmento ultimo ventrali transversim et subcircuiter depresso, 
tibiis intermediis medio leviler incrassatis. &. — Long. 2 mill. 

Dans cette espèce, le prothorax p’a plus ni sillons ni épines, seule- 
ment trois fossettes libres; la tête n’a également que deux fossettes 
libres. 


Hab. Gabon; un exemplaire que je dois à M. A. Fauvel. 


Gen. Cliarthrus Ralir. 


Ce genre est caractérisé par la forme de la tête toujours plus ou 
moins transversale, les yeux situés bien en arrière du milieu, parfois 
tout à fait à Pangle postérieur, l'absence de tout sillon au prothorax, 
le premier segment dorsal pas très grand, uni ou bicaréné sur les côtés. 

Il comprend actuellement trois espèces. 
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C. picocor Raffr. (Rev. et Mag. de Zool., 1877, p. 290, tab. 43, Î. 4). 
— La description que j’en ai donnée (loc. cit.) est celle du G, la @ a été 
décrite plus tard (Rev. d’Ent., 1887, p. 39). II faut ajouter pour le G : 
front tronqué en avant, denté au milieu et fasciculé, une petite corne 
relevée sur l’épistome. Dernier segment abdominal, fortement et large- 
ment impressionné. 

Pour la @ : tête beaucoup moins transversale, peu convexe, front et 
épistome mutiques. 


Hab. Zanzibar et Bagamoyo, rare. 


C. spinicozuis Raffr. (Rev. d’Ent., 1882, p. 51 (sub. Batrisus). — 
Cette espèce, décrite comme Batrisus, appartient, ainsi que je lai déjà 
signalé, au genre Cliarthrus. 

Les différences sexuelles sont presque nulles; le dernier segment 
ventral G est simplement un peu déprimé au milieu, fortement sinué 
et un peu relevé à extrémité, le métasternum est beaucoup plus con- 
cave que dans la ©; mais les antennes et la tête ne présentent aucune 
différence, cette dernière est moins transversale et les yeux sont situés 
moins près des angles postérieurs que dans bicolor. 


Hab. Abyssinie, Bogos. 


C. palmarum u.sp.— Breviler oblongus, castaneus vel rufus, pube 
subtili grisea, impunctatus. Caput valde transversum, sat convexum, 
bipunctatum. Oculi postice siti. Antennae mediocres, articulis duobus 
primis majoribus, 3-8 moniliformibus longitudine decrescentibus, 3 sub- 
conico latitudine sua paulo longiori, 8 leviter transverso, 9-10 majori- 
bus, leviter transversis, 11 ovato, acuminato. Prothorax capite paulo 
latior, valde cordatus, lateribus inermis, ante basin trifoveatus, foveis 
lateralibus majoribus et transversis, media interdum plus minusve 
oblonga. Elytra latitudine sua paulo longiora, basi vix attenuata, hu- 
meris rotundatis, parum notatis, basi bifoveata, sulco dorsali lato, bre- 
vissimo. Abdomen elytris fere brevius, postice obtuse attenuatum, seg- 
mento 1° dorsali sequentibus majori, breviter et minute unicarinato, 
basi medio carinulis duabus approximatis, minutis et brevissimis. Me- 
tasternum obsolete sulcatum. 


d. — Caput magis transversum et elevatum, fronte valde retusum 
et in parte decliva late et profunde triangulatim foveatum; epistomate 
cornuw compresso el apicetruncato praedito ; antennarum articulo 2 intus 
apice obtuse et leviter producto, clava majori. Segmentis ventralibus 2 
areola transversa, elliptica, elevata, concava et dense squamosa praedito, 
ultimo deplanato, femoribus omnibus magis clavatis. — Long. 1,5 mill. 
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@. — Caput minus transversum, fronte declivi, triangulatim impresso, 
muticum. — Long. 4,3 mill. 


Cette espèce est bien différente des deux précédentes quoiqu'’elle 
appartienne certainement à ce genre. 

Hab. Zanzibar, A la naissance des tiges mortes de palmier. Rare, 
surtout les G. 


Gen. Batrisodes Reitter. 


B. incisus n. sp. — Elongatus, castaneus, antennis pedibusque rufis, 
subtiliter sat dense flavo-pubescens. Caput subdeplanatum, sulco antror- 
sum quadrato, vertice toto obsolete carinato. Antennae mediocres, gra- 
datim incrassatae, articulis breviter oblongis, longitudine paulo crescen- 
tibus, 8 breviori, 10 subgloboso, 11 multo majori, ovato, acuminato. 
Prothorax cordatus, lateribus sulcatus (sulco medio deficienti) sulco 
transverso valde accentiformi, basi transversim depresso et utrinque 
minute bifoveato. Elytra sat convexa, prothorace majora, basi vix atte- 
nuata, Stria suturali integra, dorsali nulla. Abdomen elytris paulo 
longius, segmento 1° maximo, sequentibus attamen supra visis, conspi- 
cuis ; basi foveato. 


G.— Metasternum late depressum et utrinque subcarinatum, seg- 
mentis ventralibus 1° transversim tuberculato, ultimo late impresso et 
apice profunde sinuato. Femoribus posticis supra inflatis et profunde 
excavatis, cava fundo fasciculata. — Long. 4,5 mill. 

Cette espèce est très voisine de deformis Reitt. de la Côte-d'Or; 
elle est très allongée, plus régulière, enfin le tubercule transversal du | 
premier segment ventral manque chez deformis Reiïtt. | 


Hab. Gabon. — 1 G que je dois à M. A. Fauvel. 


B. erectus n. sp. (PI. I, fig. 2). — Subobesus, rufus, ochraceo-pu- 
bescens. Caput quadratum, inter oculos foveatum, antice transversim 
impressum, vertice minute carinato. Antennae sat elongatae, parum cla- 
value, articulis oblongis, 8 breviori, 9-10 elongato-ovatis, 11 majori et 
acuminato. Prothorax lateribus rotundato-ampliatus, trisulcatus , sulco 
medio valido, lateribus foveatus, sulco transverso obsoleto, basi utrinque 
bifoveata. Elytra latudine sua multo longiora, humeris obliquis et ob- 
tuse dentatis, basi bifoveata,stria dorsali leviter extus curvata,medium 
multo superanti. Abdomen elytris diümidio breviori, segmento 1° apice 
medio valde triangulatim eæcavato et fundo lamina compressa erecta. 
Tibiis simplicibus. — Long. 1,50 mill. 
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Cette espèce était étiquetée dans la collection Reitter batavianus Reitt., 
mais elle n’a de commun avec cette dernière qu'un faciès général; ba- 
tavianus à pour marque distinctive : @ les tibias postérieurs renflés 
tandis que l'abdomen est sans armature, erectus au contraire a les ti- 
bias simples, l'abdomen excavé et armé d'une lame: sous ce rapport, 
cette espèce ressemble beaucoup à laminidens Reïtt., mais chez cette 
dernière, la lame est un appendice du second segment, tandis que dans 
erectus, elle appartient au premier. 

Hab. Tameanghang (Bornéo). 


B. elongatus n. sp. (PI. 10, fig. 3). — Elongatus, rufo castaneus 
sat breviter flavo-pubescens. Caput lateribus sinuatum, supra antennas 
nodosum , inter oculos marimos foveatum et antice transversim tmpres- 
sum, vertice carinatum. Antennae elongatae, articulis oblongis, 7 paulo 
longiori, 9 crassiori, 10 breviori et crassiori, 11 majori, ovato, obtuse 
acuminato. Prothorax latitudine sua longior, lateribus rotundatus et 
pone medium leviter sinuatus, sulcis tribus quorum lateralibus sinua- 
tis et medio antice abbreviato, foveis tribus quarum media valida, 
oblonga, sulco transverso, obsoleto, junctis, basi quadrifoveata. Elytra 
elongata, basi attenuata, humeris obliquis et elevatis, stria dorsali 
medium paululum superanti. Abdomen elytris angustius, elongatum, la- 
teribus basi leviter sinuatum et carinatum, segmento 1° dorsali maximo, 
basi valde trifoveato, fovea media transversa, apice anguste excavato et 
fundo lamina apice recurva supra cavam leviter elevata et fasciculata. 
Metasterno et segmentis ventralibus primo et ultimo deplanatis ; tibiis 
posticis leviter sinuatis et apice incrassatis. GS. — Long. 2 mill. 


Cette espèce est remarquable par sa forme allongée ; l’excavation api- 
cale du premier segment dorsal est petite et ses bords sont cachés par 
une pubescence assez épaisse; au-dessus d’elle, le segment est un peu 
relevé en voûte. 

Hab. Gabon (offert par M. A. Fauvel). 


B. trilunatus n. sp. (PI. 10, fig. 4). — Rufus, parce ochraceo-pu- 
bescens, caput subquadratum, lateribus leviter sinuatum, inter ocu- 
los foveatum, antice transversüm tmpressum, vertice carinato. Antennae 
parum elongatae articulis 3-8 longitudine decrescentibus, 9-10 majoribus, 
ovalis, 11 majori, ovato. Prothorax capite longior, cordatus, profunde 
trisulcatus, sulcis lateralibus sinuatis, sulco transverso valido, basi qua- 
drifoveata. Elytra sat magna, basi vix attenuata, humeris valde obli- 
quis, elevatis et obtuse dentatis, stria dorsali tertiam partem posticam 
attingenti. Abdomen elytris brevius et angustius, segmento 1° basi late- 
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ribus breviter carinulato,trifoveato, fovea media transversa et carinulis 
duabus tertiam partem depressam disci includentibus limitata; cava 
mazima, trilobata et postice oblonga. Metasternum apice foveatum. G. 
— Long. 1,6 mill. 


Cette espèce est voisine de Schaufussi Raffr. de Sumatra, mais le 
prothorax est bien moins dilaté sur les côtés, les élytres sont sans 
ponctuation et avec les épaules plus marquées, enfin lexcavation de 
l'abdomen est tout à fait en forme de trèfle. 


Hab. Birmanie. 


B. truncatus n. sp. (PI. 10, fig. 8). — Rufus, breviter pubescens. 
Caput supra antennas leviter nodosum, inter oculos antrorsum bifovea- 
tum et antice transversim impressum, vertice breviter carinato. An- 
tennae mediocres, articulis elongato-ovatis,7 paululum majori, 9-10 paulo 
majoribus, 11 multo majori, ovato, acuminato. Prothorax cordatus, 
trisulcatus, sulco transverse obsoleto, basi quadrifoveata. Elytra obso- 
letissime punctata, elongata; basi attenuata, humeris parum notats , 
stria dorsali quartam partem posticam disci attingenti. Abdomen breve, 
apice truncatum, parte declivi transversim et subtriangqulatim fere tota 
eæcavata, cava fundo tuberculata et plicata, margine superiori fascicu- 
lata. Metasternum late depressum. GS. — Long. 1,3 mill. 


Cette espèce est remarquable par la brièveté de son abdomen, tron- 
qué à l'extrémité et dont la troncature oblique est presque entière- 
ment occupée par une excavation. 

Trouvé par M. A. Grouvelle dans des tabacs de Sumatra. 


B. cavivexrris Raffr. (Ann. Soc. Ent. Fr., 1893, p. 486, tab. 40, fig. 9). 

Quand j'ai décrit cette espèce, je ne connaissais que le G; depuis, j'ai 
recu les deux sexes en assez grand nombre de Palembang. La @ a, 
comme le &, le At article des antennes denté à l'angle extérieur; elle se 
distingue par sa forme épaissie en arrière et le premier segment dorsal 
assez fortement ponctué. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


B. Mondherae n. sp. — Rufus, parcissime flavo-pubescens. Caput 
sat elongatum et deplanatum, lateribus et supra antennas rugoso-punc- 
tatum, inter oculos obsolete foveatum, antice transversün tnpressum. 
Antennae mediocres, articulis ovatis, crassioribus, 11 ovato acuminato. 
Prothorax valde cordatus, trisulcatus , lateribus valde foveatus, fovex 
media valida, transversa, sulco transverso utrinque subinterrupto, 
basi quadrifoveata, foveis internis obliquis. Elytra basi vix attenuata, 
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humeris obliquis et hamatis, stria dorsali recta quartam partem disci 
attingenti. Abdomen elytris brevius, segmento 1° obsolete punctato, basi 
utrinque foveato, carinulis duabus convergentibus et basi plus quam 
tertiam partem disci includentibus, apice cava semicirculari apice trans- 
versim tuberculata et fundo superne cornuta. Metasternum convexum , 


juxta coxas intermedias bifoveatum. 5. 


L'armature abdominale offre beaucoup d’analogie avec celle de B, 
Stigmosus Raffr. de Sumatra; la convexité du métasternum est un fait 
très caractéristique. 

Un seul G recueilli par les missionnaires du Saint-Esprit à Mondhera, 
Afrique Orientale. 


B. quadratus n. sp. (PI. 10, fig. 6). — Subconvexus, rufo casta- 
neus, sat dense brevissime pubescens. Caput magnum, subquadratum, 
lateribus sinuatum, sat deplanatum, supra antennas nodosum, inter 
oculos bifoveatum et antice transversim impressum, vertice minutissi- 
me carinato. Antennae mediocres, articulis subelongatis, 8 breviori, 
9-10 ovatis, majoribus, 11 majori, ovato, acuminato. Prothorax corda- 
tus, trisulcatus, sulco transverso, subrecto, basi quadrifoveato. Elytra 
sat elongata et leviter convexa, antice paululum attenuata, humoris 
subrotundatis et vix prominulis, stria dorsali subrecta, apice leviter 
extus curvata, quartam partem posticam disei attingenti. Abdomen ely- 
tris mullo brevius, deplanatum, postice rotundato-attenuatum, utrinque 
leviter et oblique depressum, medio cava magna subquadrata, margine 
superiori declivi, fundo tuberculo recurvo et apice bifido. Metasternum 
late depressum; segmento ultèmo ventrali impresso et aspero-punctato.S. 
— Long. 1,7 mill. 


Cette espèce est remarquable par la forme de lPabdomen, la grande 
excavation quadrangulaire dont le bord supérieur est déclive. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


B. trilobatus n. sp. (PI. 10, fig. 7). — Robustus, rubrocasta- 
neus, breviter ochraceo-pubescens, antennis et pedibus rufo-castaneis. 
Caput magnum, quadratum, sat deplanatum, lateribus vix sinuatum, 
densius pubescens, fere squamosum, inter oculos foveis duabus obliquis, 
fronte late transversim impresso, vertice breviter carinulato. Antennae 
validae, articulis oblongis, 8 paulo breviori, 9-10 oblongo-ovatis, majo- 
ribus, 11 oblongo-ovato, acuminato. Prothorax cordatus, sat convexus, 
lateribus valde rotundatus, trisulcatus, sulco medio antice valde abbre- 
viato, sulci transversalis margine postica leviter elevata, basi obsolete 
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quadriimpressa. Elytra obsolete punctata, sat convera, stria dorsali 
quartam partem posticam disci attingenti. Femoribus incrassatis. 


n 


gd. — Humeris obliquis, obluse notatis, 1° segmento dorsali medio 
transversim toto abrupte et profunde trilobatim emarginato, parte 
inferiori trilobata, lobis lateralibus arca ovata deplanata et rugosula 
praeditis, lobo medio apice tuberculo subrotundato magno, basi fundo 
irregulari, transversim carinato et medio minute tuberculato. Meta- 
sternum late concavum, utrinque obtuse dentatum. 


®. — Elytra basi attenuata, humeris nullis. Abdomen apice rotunda- 
tum, segmento 1° basi deplanato, utrinque minute et medio late trans- 
versim tmpresso. Metasternum medio foveatum. — Long. 1,6 mill. 

L'armature de l'abdomen est très compliquée : le premier segment 
est divisé en deux plans disposés en gradins, l’extrémité postérieure 
du plan supérieur est profondément trilobée, le plan inférieur est 
également divisé en trois lobes correspondants, les deux latéraux avec 
une plaque ovale un peu en relief, celui du milieu avec un gros tu- 
bercule postérieur, une carène basale arquée et un petit tubercule 
médian. 

Deux exemplaires G et @ de Célèbes. Ils proviennent des chasses 
du célèbre naturaliste Wallace dans cette île et m'ont été donnés par 
M. Lewis. 


B. cicatricosus n. sp. (PI. 10, fig. 5). — Robustus, rubrocas- 
taneus, breviter ochraceo-pubescens. Caput magnum, leviter subtrans- 
versum, sat deplanatum, Super antennas leviter nodosum, inter oculos 
foveis duabus magnis et fronte latissime transversim impresso, vertice 
toto carinulato. Antennae sat elongatae, articulis sat elongatis, 8 paulo 
breviori, 9-10 elongato-ovatis, 10 paulo crassiori, 11 oblongo, ovato, 
acuminato. Prothorax latitudine sua vix longior, lateribus dilatatus, 
antice attenuatus, pone medium sat abrupte attenuatus, lateribus 
maxime impressus, sulcis tribus quorum lateralibus leviter sinuatis, 
et medio integro, sulei transversalis margine postica leviter elevata, basi 
depressa minute quadrifoveata. Elytra obsolete punctata, humeris valde 
obliquis et nodosis, stria dorsali leviter sinuata, tertiam partem posti- 
cam disci attingenti. Abdomen elytris angustius, lateribus leviter sinua- 
tum et oblique depressum, postice attenuatum, segmento 1° medio toto 
oblonge et apice transversim valde excavato, istae cavae marginibus 
impressis el unituberculatis, fundo plurituberculato et carinulato, apice 
tuberculo compresso et laminato, pygidio maximo et infra declinato. 
Metasternum late depressum, Segmento ultimo ventrali apice valde 
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sinuato et medio area leviter concava rotundata, coxis posticis valde 
dentatis. — Long. 2 mill. 


L'armature de l'abdomen est très compliquée, la figure la fera bien 
mieux comprendre que toute description. 


Trouvé dans des tabacs de Sumatra par M. A. Grouvelle, 


B. Reiïtteri n. sp. — B.tarsalr Reitt. simillimus, differt attamen 
elytris et antennis paulo brevioribus, stria dorsali magis sinuata, G 
abdomine et tarsis anticis simplicibus, femoribus posticis apice extus et 
infra incrassatis, supra squamosis et intus sulcatis, trochanteribus 
intermediis spina minuta armatis, metasterno obsolete impresso. 


Cette espèce ressemble tellement à tarsalis Reïtt. que l'Entomolo- 
giste Viennois l'avait considérée comme la © de cette espèce; mais 
l'exemplaire typique est un G parfaitement caractérisé et doit par con- 
séquent constituer une espèce différente, 

Il est fort probable qu'il serait presque impossible de distinguer 
entres elles les © de ces deux espèces : elles sont d’ailleurs inconnues. 
Cependant chez Reitteri les antennes et les élytres sont plus courts. 


Un seul G de Telang (Bornéo). 


B. falsus n. sp. — B. bataviano Reitt. valde similis, differt atta- 
men GS antennis et pedibus : antennae validae sat crassae, clava fere 
inconspicua, articulis 4-6 paulo longioribus, 9-10 paulo crassioribus nec 
longioribus, obconico-truncatis, 11 praecedenti longiori, viæ crassiori, 
ovato, acuminato. Femoribus anticis et posticis magis incrassatis, tibus, 
intermediis apice calcaratis, posticis vix perspicue incrassatis ; trochan- 
teribus intermediis basi spinula brevi praeditis. 

Comme pour l'espèce précédente, un individu G appartenant néces- 
sairement à une espèce distincte avait été considérée par M. Reitter 
comme étant la © de batavianus. En outre des caractères sexuels diffé- 
rents, les antennes sont plus fortes, à articles 9-10 assez nettement en 
cône tronqué; au lieu d’être franchement ovales comme dans batavia- 
nus le 41° est relativement moins gros. Cette espèce appartient au 
groupe dans lequel les G ne se distinguent des © par aucune dé- 
formation d'organes, sculpture ou armature de l'abdomen. Les © de 
batavianus et falsus, qui sont inconnues, ne doivent pouvoir se diffé- 
rencier que par les antennes. 

Un seul G de Batavia. 


Du reste, dans le genre Batrisodes, dont les G sont si caractérisés et 
si tranchés, les © sont d’une détermination excessivement difficile ; 
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j'en possède plusieurs qui constituent très probablement des espèces 
nouvelles, mais je considère comme imprudent de les décrire et je les 
réserve pour le jour où je posséderai les deux sexes. 

B. epistomalis n. sp. (PI. 10, fig. 1). — Rufocastaneus, sat 
dense ochraceo-pubescens. Caput leviter transversum, subdeplanatum, 
supra antennas nodosum, inter oculos anterius foveatum, fronte depla- 
nata, epistomate longe antrorsum in cornu porrecto, vertice carinato. 
Antenna mediocris, articulis 3 et 5 oblongis, 4, 6 et 8 brevioribus, 9-10 
ovatis, paulo majoribus, 11 ovato, multo majori, acuminato. Prothoraz 
sat deplanatus, latitudine sua paulo longior, lateribus ampliato rotun- 
datus, valde trisulcatus, lateribus, pone medium, profunde impressus, 
sulco transverso leviter sinuato, basi quadrifoveata. Elytra subconvexa, 
humeris obliquis et notatis, stria dorsali leviter arcuata et tertiam par- 
tem posticam paulo superanti. Abdomen elytris angustius et multo bre- 
vus, apice attenuatum et ercavatum, cava fundo tuberculata, pygidio 
magno, infra declinato. Metasternum leviter impressum; segmento 
ultimo ventrali gibboso; femoribus anticis magis incrassatis, posticis 
densius pubescentibus, basi gracilibus, intus supra, pone medium, tuber- 
culo magno obtuso praeditis et infra compressis ; tibiis anticis apice am- 
pliatis, larsorum anticorum articulis 1° magno, circulari, infra longe et 
valde Squamoso, 2 elongato, leviter conico, in primi pagina superiori 
inserto. GS. — Long. 1,6 mill. 

Cette espèce est une des plus curieuses et présente une conformation 
tarsale unique, à ma connaissance, dans la famille des Psélaphides ; 
le premier article est très grand, plat, arrondi et muni en dessous de 
brosses: le second, grêle, implanté à la face supérieure du premier et 
près de sa base. 

Un seul exemplaire G de Palembang (Sumatra). 


( 


Gen. Arnylbium Reitter. 


Pendant longtemps, j'ai cru, comme M. Reitter, que, dans ce genre, 
les différences sexuelles étaient à peu près nulles ; cependant, plus tard, 
quelques espèces me montrèrent des variations dans les tibias antérieurs 
et j'en ai aujourd'hui deux espèces nouvelles chez lesquelles on con- 
state des différences dans les antennes et enfin dans l'abdomen. 

Ces deux espèces ont, comme le pectinatum Reïtt., les articles 9-10 
des antennes pectinés et le dernier plus ou moins spatuliforme. 

Les différences spécifiques, résidant surtout dans les antennes et 
l'abdomen, un tableau comparatif de ces trois espèces est indispensable 
pour bien les distinguer les unes des autres, 


UT” 
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A 2. Dernier article des antennes légèrement aplati, à peine 


ovale G, rond ©, articles 9-10 semblables entre eux, 
deux fois plus larges que longs. 


B 2. & Tibias antérieurs simples, 2° segment ventral un peu 
comprimé sur les côtés, légèrement gibbeux au milieu, 
avec la partie gibbeuse fortement ponctuée. ......... 
Rens dote lee NI PCR DT .. pectinatum Reitt. 


œ 


. © Tibias antérieurs sillonnés à la face externe et garnis 
d’une brosse de poils frisés; 2 segment abdominal 
présentant, au milieu, un assez fort tubercule.. ecilipes n. sp. 


A 1. Dernier article des antennes très aplati, fortement pyri- 
forme S, nettement ovale ®. 10° article quatre fois, 9 
article trois fois plus larges que longs. Tibias antérieurs 
très lortement et presque anguleusement dilatés au milieu 
à leur face externe, cette dilatation qui est plus abrupte 
en avant qu’en arrière est garnie de poils courts et très 
serrés en brosse, tibias intermédiaires G un peu coudés 
en dedans avant lPextrémité; dernier segment ventral 
très fortement échancré, au milieu, les deux angles de 
cette échancrure se prolongeant postérieurement en une 
grande dent mousse, recourbée, ciliée ce qui fait ressem- 
bler cet organe à une pince ouverte....... forcipifer n. Sp. 


A. cilipes n. sp. (PI. 40, fig. 11). — Cette espèce est absolument 
semblable à pectinatum Reitt. et n’en diffère que par les caractères 
sexuels des &G qui sont d’ailleurs très saillants, d’où il résulte qu'il est 
impossible de distinguer les ©. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


A. forcipifer n. sp. (PI. 10, fig. 10). — Cette espèce est bien dif- 
férente de cilipes et de pectinatum par ses antennes dont même chez 
les © les articles 9-10 sont beaucoup plus pectinés que chez les mâles 
des deux autres espèces et le 41° plus ovale; les tibias antérieurs 
ressemblent beaucoup à ceux de cultratum Raffr., mais ils sont encore 
plus dilatés: la forme du dernier segment ventral GS est aussi très 
caractéristique. Pour le reste, cette espèce nouvelle ressemble tout à 
fait à pectinatum et cilipes. 


Hab. Palembang (Sumatra). 
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Gen. Metopioxys Reitter. 


M. Reicner Schiss. (Nung. Otiosus, II, p. 267). — Le type que je 
possède et qui vient de la collection Schaufuss est une ©; j'en ai reçu 
de M. R. Oberthür un exemplaire G qui provient des chasses de M. de 
Mathan à Iquitos (Amazone); le métasternum est profondément creusé 
et le dernier segment ventral marqué d’une grande et profonde fos- 
sette ovale. 


M. hamatus n. sp. — Rufo vel rubroferrugineus, antennis apice et 
pedibus dilutioribus, palpis et tarsis testaceis, elytris et abdomine ni- 
tidis et laevibus; capite toto prothoraceque in depressionibus, alutaceis, 
opacis. Caput subquadratum, medio breviter canaliculatum et postice 
bifoveatum. Antennarum articulo 8 oblongo, praecedenti breviori, 
9 crassiori, ovato et paulo longiori, 10 quadrato, 11 subconico, acumi- 
nato. Prothorax longitudinaliter obtuse bicarinato, postice obtuse bitu- 
berculato, sulcis longitudinali medio et transverso parum profundis, 
anterius spina valida longissima recta. Elytris laevigatis humeris 
valde spinosis, disco carinato. Abdomen apice obtusum. 


gd. — Metasternum valde concavum et utrinque obtuse carinatum, 
seginento ultimo ventrali depresso, rugoso, apice late emarginato et 
utrinque longe porrecto. — Long. 2,5-2,6 mill. 


Une femelle de cette espèce, provenant des Amazones, était étiquetée 
dans la collection Reiche bellicosus Westw., ce qui était certainement 
une erreur, puisque Westwood dit que le bellicosus (que je ne connais 
pas d’ailleurs) est totus crebre punctatus, et que dans notre espèce la 
tête et les dépressions du prothorax sont simplement finement alutacés , 
les élytres et l'abdomen entièrement lisses. 

C’est de gladiator Reiïtt. que hamatus se rapproche le plus; mais, 
dans ce dernier, la ponctuation alutacée de la tête et du prothorax est 
beaucoup moins forte et les sillons sur ces mêmes organes moins 
profonds ; l'abdomen est arrondi à l'extrémité, tandis que dans gladiator 
il est prolongé et presque obtusément mucroné à l'extrémité. L’arma- 
ture G est en outre bien différente : dans gladiator, le métasternum 
présente de chaque côté un fort tubercule comprimé, cariniforme, 
tranchant; le dernier segment ventral est entièrement excavé circulai- 
rement avec l'extrémité terminée en forceps à branches rapprochées ; 
dans hamatus, les côtés du métasternum sont simplement en bourrelet 
arrondi, le dernier segment ventral est déprimé, émarginé transver- 
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salement au sommet avec les deux angles prolongés en épines divari- 
quées. 


®. Amazones (collection Reiche). 


dg. Amazones. Cavallo Cocho, chasses de M. de Mathan. — Je le dois 
à M. R. Oberthür. 


M. tricuspidatus n. Sp. — Rubroferrugineus, totus laevis et nitidus, 
pube brunnea sat longa, erecta et subtili, pedibus et antennis obscure 
rufis. Caput subquadratum, valde suleatum et bifoveatum, tuberculo an- 
tennario longissimo, aciculato, apice nodoso. Antennae longissimae, arti- 
culis 1° basi clavato, apice leviter incrassato, 2 obconico, 3 longo, 4, 6,7, 
inter se subaequalibus, tertio et quinto paulo brevioribus, 8 breviter 
ovato, 9 trapezoidali, transverso, 11 conico. Prothorax tricuspidatus, 
dente medio in margine antico sita paulo minori, spinis lateralibus ante 
medium sitis maxrimis et rectis, sulcis medio et transverso bene notatis, 
cruciatim dispositis, sulcis duobus alteris ad spinarum basin latioribus 
et minus limitatis, foveis novem, tribus anticis juxta Spinam median, 
duabus majoribus in lateribus pone spinam, quatuor basalibus. Elytra 
elongata, absque carina, humeris nodosis muticis. Abdomen postice ob- 
tusum. 


d. Metasternum leviter transversum et depressum, segmento ultimo 
ventrali impresso. — Long. 2,6 mill. 

Cette espèce se distingue, à première vue, de toutes les autres par 
les trois épines qui arment le prothorax. 

Un seul exemplaire des Amazones, Iquitos, des chasses de M. de 
Mathan. Recu de M. R. Oberthür. 


TRIBU DES BRYAXINI. 


Gen. Batraxis Reitter (Batrisomorpha) Ralr. 


B. infirma n. sp. — Brevis, crassa,rubro-ferruginea,disperse sed sat 
longe pallide pubescens. B. quadrata Raffr. valde afjinis, differt attamen 
prothorace magis transverso, elytris minus convexis, carinulis segment 
prümi dorsalis longioribus, magis approæimatis, paulo divergentibus ; an- 
tennis, articulis 3-7 breviter oblongis, subaequalibus, 8 simili sed paulo 
breviori, 9 fere quadrato, 10 latiori, transverso, 11 ovato, basi trun- 
cato, apice obtuse acuminato, leviter obliquo, esulcato. Metasternum 
simplex, juxta coxas posticas fovea media profunda ; segmento ventrali 
1° (conspicuo) carinato. — Long. 1,4-1,5 mill. 
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Cette espèce se rapproche de parallela Raffr. par ses antennes dont 
le dernier article est ovale et sans sillon, mais elle ressemble davantage 
pour la forme à quadrata Raffr. dont elle ne diffère sous ce rapport 
que par le prothorax plus transversal et les carènes abdominales plus 
longues et divergentes; elle se distingue des deux espèces par sa pu- 

Oo [e) 9 Le] 
bescence assez longue mais très clairsemée. 

Le sexe est douteux. 

Hab. Palembang (Sumatra). 


B. nauta n. sp. — (blonga, castanea, antennis pedibusque rufis, 
tota laevis et glabra. Caput magnum quadratotransversum, fronte 
transversim valde impressa, inter oculos posterius foveis duabus validis, 
liberis. Antennae validae, articulis 3-9 breviter oblongis, subaequalibus, 
10 transverso, subgloboso, 11 magno, ovato, apice oblique transversim 
sulcato, intus ante medium tuberculato. Prothorax capite angustior, 
cordatus, absque foveis, basi transvcersim sulcata. Elytra subquadrato- 
elongata, lateribus leviter rotundata. Abdomen elytris paulo brevius, la- 
teribus subparallelum et ecarinatum, carinulis mediis validis, sat elon- 
gatis, parallelis, parum distantibus. Metasternum profunde sulcatu, 
segmento 1° (conspicuo) ventrali carinato. Pedes parum elongati, femo- 
ribus incrassatis Q. — Long. 1,3 mill. 


Trouvé dans des tabacs de Sumatra par M. A. Grouvelle. 

Cette espèce est très voisine de fruncaticornis Raffr., elle en diffère 
par les antennes plus courtes, à article 10 transversal et dernier moins 
émarginé au sommet, tête plus transversale, élytres plus carrées, à 
épaules moins effacées. 


B. militaris n. sp. — Oblonga, rubroferruginea, nitida, glabra. 
Caput convexum, antice attenuatum, postice rotundatum, supra antennas 
utrinque valde nodosum, inter oculos (anterius sitos) foveolis duabus pa- 
rum distantibus sulcis obliquis brevibus cum sulco transrerso valido 
junctis, fronte medio impressa. Antennae validae, articulis 2 elongatis 
quadratis, 3-5 oblongis, longitudine leviter decrescentibus, 6 ovato, 7 qua- 
drato, 8-9 transversis, 10 duplo latiori, transverso, 11 magno, basi 
truncalo, intus obliquo et toto sulcato, breviter pallide pubescenti. Pro- 
thorax cordatus, lateribus impressione infra sita, pone medium leviter 
sinuatlus, fovea media punctiformi. Elytra magna, subquadrata, conveæa, 
humeris et lateribus rotundatis, margine postico sinuata et medio longe 
püilosa. Abdomen elytris subaequale, basi attenuatum, segmento 1° longi- 
tudine sua paulo latiori, lateribus leviter arcuato et toto unicarinato, 
carinulis duabus plus quam dimidiam partem disci includentibus. Meta- 
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sternum longitudinaliter late impressum, juxta coras posticas utrinque 
dente compresso, apice obtuso. Pedes elongati, femoribus post medium cla- 
vatis, trochanteribus anticis basi Spina mediocri simplici praeditis 5. — 
Long. 4,7 mill. 

Cette espèce est voisine de curvispina Raffr., elle en diffère par sa 
forme plus allongée, la tête atténuée en avant, convexe et arrondie en 
arrière, les antennes plus allongées, le prothorax plus cordiforme avec 
une fossette très obsolète, placée latéralement et qui produit sur les 
côtés une légère sinuosité ; les élytres plus convexes; l'abdomen rétréci 
à la base avec le 4 segment présentant une carène latérale entière, 
les deux carinules basales sont très écartées; l'impression du méta- 
sternum est plus allongée, terminée de chaque côté par une dent com- 
primée arrondie, dirigée en arrière. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


B. sinensis n. sp. — Oblonga, ferruginea, breviter disperse ochraceo- 
pubescens. Caput subquadratum, leviter transversum, supra antennas 
parum nodosum, fronte sulco transverso medio interrupto et foveolis 
duabus parum distantibus, inter oculos foveis duabus alteris inter se 
valde distantibus. Antennae crassae, articulis 3-9 breviter oblongis, 8-9 
nonnihil brevioribus, 10 multo latiori et paulo longiori, leviter trans- 
verso, 11 maximo, elongato, basi truncato, extus obliquo et sulcato, apice 
obtuse acuminato. Prothorax capiti latitudine aequalis, cordatus, fovea 
media minuta, foveis lateralibus infra silis, basi transversim  depressa. 
Elytra subquadrata, basi leviter attenuata, humeris notata, margine 
apicali sinuata. Abdomen elytris subaequale, lateribus rectis et basi utrin- 
que breviter carinulatis, carinis mediis validis, dimidiam partem brevio- 
ribus et tertiam includentibus. Metasternum impressum et apice utrin- 
que minute carinatum; segmento ventrali 1° (conspicuo) carinato. Pedes 
validi sat elongati, femoribus incrassatis; b'ochanteribus anticis spina 
inediocri simplici armatis. 


d. Metasternum magis impressum. — Long. 4,5-1,7 mill. 


Cette espèce est voisine de curvispina Raffr. et obliqua Ralfr.; des 
deux elle diffère par sa pubescence et les carinules abdominales. 

Chine septentrionale. Tien-sin. Sous l'écorce d’un peuplier mort. 
Septembre. 


COMATOPSELAPHUS LONGICORNIS Raffr. (Rev. d’Ent. XIV, 1895, p. 40). 
— Les deux exemplaires type que j'avais pris à Singapore, sont deux 
d et non pas des ®, comme je l'avais pensé à tort, ce qui est démontré 
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par deux exemplaires que j'ai recus de Palembang (Sumatra) et chez 
lesquels il y à G et ©. Le SG de Sumatra est semblable à ceux de Sin- 
gapore, avec cette différence que les antennes ne sont pas rembrunies 
et que les yeux sont énormes, ce qui rétrécit un peu la tête; mais je ne 
pense pas que ce soient des caractères suffisants pour légitimer une 
espèce différente; tout au plus est-ce une légère variation locale. 


La © diffère par les antennes beaucoup plus courtes, dont le 3e arti- 
cle n’est pas sinué, tous les articles moins longs, les pénultièmes plus 
fortement obconiques et le dernier plus ovale; les veux sont plus de 
moitié plus petits que dans le G de Sumatra et plus petits ainsi que 
dans les G de Singapore. 


JL y à tout un groupe de Bryaxides répandu en Australie et en Amé- 
rique dont la répartition générique présente de grandes difficultés en 
raison de leur similitude : la bordure marginale de l'abdomen est 
toujours très étroite, les hanches intermédiaires écartées, le mésoster- 
num s’avançant entre elles pour rejoindre le métasternum, les hanches 
postérieures très largement distantes et enfin la forme du corps globu- 
leux ou très convexe. Ces insectes sont généralement de très petite 
taille, lisses et brillants, le plus souvent glabres. 

J'avais pensé d’abord, pour les grouper à utiliser la face inférieure, 
de la tête qui présente des carènes latérales très saillantes et tranchan- 
tes, ce qui rend le milieu concave, ou bien, au contraire, les côtés 
arrondis, ce qui rend le dessous de la tête convexe: mais l'examen 
d’un grand nombre d'espèces m'a amené à constater que c'était là 
malheureusement un caractère fugace dont les formes extrèmes, bien 
tranchées, passent de l’une à l’autre par des variations insensibles, 
dont il est impossible de fixer la limite. 

Il est donc nécessaire de remanier tout ce groupe et j'en donne ei- 
dessous un nouveau tableau. 


A. Prothorax et élytres sans fossettes, les élytres présentant 
seulement une strie suturale parfois obsolète. 

B 2. Métasternum court et transversal. Abdomen très court; 
2° segment ventral (4 visible et 1% dorsal) pas beau- 
coup plus grand que les suivants, les deux derniers 
segments dorsaux irréguliers chez les G. Antennes 
fortes, épaississant graduellement, massue peu accen- 
tube dnariculée.s Lau uns CETTE Gen. Globa. 
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B 4. Métasternum très grand, plus long que large; 2e seg- 
went ventral {4% visible et 1° dorsal) bien plus grand 
que les suivants; le ventral surtout généralement très 
grand. 


C 2. Mésosternum non caréné, large entre les hanches, tronqué 
carrément au bout. Antennes très variables, avec les 
derniers articles souvent très irréguliers G, ou même, 
par suite de coalescence, réduites à 10 articles ; généra- 
lement la massue est triarticulée ......... Gen. Eupines. 


C 4. Mésosternum caréné, étroit entre les hanches et terminé 
.- en pointe, les antennes sont fortes, grossissant insensi- 
blement, avec une massue presque indistincte et le der- 
nier article assez ou même très allongé.............. 

OR MR LES LVL SE ..... Gen. Pselaptus Leconte. 


A. Prothorax sans fossettes mais élytres avec des fossettes ba- 
sales et une strie suturale, mais pas de strie dorsale; 
antennes grossissant insensiblement avec une massue 
triarticulée peu distincte....... Gen. Cylindrembolus. 


A. Prothorax avec 3 fossettes, élytres avec des fossettes basa- 
les, une strie suturale mais pas de strie dorsale. 


B 2. Antennes grossissant insensiblement avec une massue 
imarticulée pEuracCentuée 2. LES Gen. Xybaris. 


B 4. Antennes à peu près d’égale grosseur jusqu’au 10° article, 
massue brusque, formée seulement par le dernier ar- 
ticle qui est très gros....... SAS LE . Gen. Xybarida. 


A. Prothorax avec des fossettes. Elytres avec la strie suturale 
entière et la dorsale raccourcie. 


B 2. Abdomen très court avec les premiers segments dorsal et 
ventral à peine plus longs que les suivants. Tête non 
rétuse, mais déelive en avant. Antennes grêles, massue 
formée seulement par le dernier article qui est ovale: 

COMBO CUVE RTE Vera iete ae Gen. Eupinopsis 


B 1. Abdomen grand, 1° segment dorsal très grand. Tête brus- 
quement tronquée en avant et front plus ou moins 
relevé et gibbeux. Antennes assez épaisses, massue 
composée de deux à trois articles dont le dernier est 
très grand et irrégulier chez les GS. Gen. Cryptorhinula 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 17 
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Gen. Globa Pafir. 


Rev. d’Ent., VI, 1887, p. 37. 


Genre très caractérisé par sa forme très globuleuse, les pieds relati- 
vement très longs, la forme du métasternum, la brièveté de l'abdomen, 
dont la marge latérale est très réduite. Il comprend longipes Raffr. de 
la Nouvelle-Grenade, brevicornis Raffr. du Vénézuela et G. (Xybaris) 
politissima Reitt. du Brésil. 


Gen. Eupines King. 
Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, 1866, p. 310. 
(BRABAxYS Raffr. — Apryxis Raffr.) 


Les genres Brabaxys et Abryris avaient été établis sur les caractères 
instables de la face inférieure de la tête; en dehors de cela, il est impos- 
sible de signaler aucune différence générique, car les dimensions de la 
marge latérale de l'abdomen sont également très variables d’une espèce 
à l’autre et ne peuvent fournir aucun caractère. 

Ce genre est nombreux en Australie et en Nouvelle-Zélande: il 
compte une espèce en Asie (Brabaxys) et plusieurs en Amérique 
Abryxis). I est impossible d’énumérer toutes les espèces d'Australie 
et de Nouvelle-Zélande dont beaucoup ne sont pas encore décrites; 
l'espèce d'Asie est le sphaerica Mots. — siamensis Schis. — fonensis 
Schis.; celles d'Amérique sont : E. (Bryaæis) subcarinata Schis. du 
Yucatan; E.(Bryaxis) denticornis Schfs. du Yucatan: E. (Bryaxis) repa- 
rabilis Schfs. du Yucatan et du Mexique; E.cavicornis n. sp. du Mexique. 





E. cavicornis n. Sp. (PI. 11, fig. 10). — Brevis, convexa, ferruginea, 
nitida, laevis et glabra, antennis, palpis pedibusque rufis. Caput qua- 
dratum, angulis rotundatis, antice relusum, fronte transversim an- 
trorsum sulcata, inter oculos foveis duabus inter se distantibus, liberis. 
Antennae breves, crassae, apice valde incrassatae, articulis duobus primis 
majoribus, 3-7 moniliformibus, vix transversis, 8 paulo transverso, 
9 leviter latiori, lenticulari, 10 multo majori, valde transverso, leviter 
obliquo, 11 magno, intus sinuato, apice obtuso, dimidia parte basali 
tota transversim excavata. Prothorax cordatus, capite (cum oculis) 
latitudine aequalis et paulo longior. Elytra prothorace multo longiora 
et apice multo latiora, basi attenuata, convexra, humeris notatis, stria 
suturali integra, foveis basalibus et stria dorsali deficientibus. Abdo- 
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men elytris brevius, rotundatum et minute marginatum, segmento 
1° dorsali vix majori. Metasternum magnum, convexum; segmento 
ventrali 2° (1° conspicuo) maximo, simplici. Pedes breves, tibiis leviter 
incurvis GS. — Long. 1,2 mill. 

Cette espèce est très voisine de denticornis Schis. du Yucatan, mais 
la tête n’est pas impressionnée comme dans cette dernière, le 10° ar- 
ticle des antennes est plus transverse, le 11° est plus gros, simple- 
ment obtus et non tronqué au sommet, avec l’excavation plus grande 
et occupant toute la moitié basale. 

Un seul exemplaire trouvé par M. A. Grouvelle dans des tabacs du 
Mexique. 


Gen. Pselaptus Leconte. 


Trans. Amer. Ent. Soc., 1880, p. 184. 


Les caractères qui différencient ce genre de Eupines King, sont énu- 
mérés dans le tableau. Favais rapporté par erreur au genre Eutri- 
chites que je ne connais pas, le Bryaxis cristata Schis. du Yucatan et 
du Mexique. Le genre Eutrichites Leconte, aurait, d’après le 
D: Brendel, le 1° segment ventral grand et appartiendrait par consé- 
quent à la tribu des Bythinini; le genre Scalenarthrus Leconte, qui 
m'est également inconnu, serait dans le même cas. 

Les Pselaptus comprennent les espèces suivantes : Belfragei Le- 
conte, de l'Amérique septentrionale; calcaratus Raffr., du Venezuela : 
P. (Bryaxis) longiclava Schis., de Cuba; P. (Xybaris) politissimus 
Reitt.. du Brésil; P. (Bryaxis ex Schauluss, Eutrichites ex Raffray) 
cristatus Schfs., du Yucatan, Mexique; batrisoides Sharp, du Guate- 
mala, Yucatan: et Grouvellei n. sp., de Bahia. 


P. Grouvellei n. sp. — Oblonqus, subconverus, obscure ferrugi- 
neus, nilidus, sub lente brevissime pubescens, vir perspicue punctu- 
latus, tarsis palpisque rufis. Caput minutissime coriaceum, subquadra- 
tu, leviter convexzum, angulis rotundatis, fronte paululum angulata, 
inter oculos foveolis duabus obsoletis inter se valde distantibus. An- 
tennae crassae, articulis duobus primis paulo majoribus, 3-8 longitudine 
leviter decrescentibus, 9 et 10 subtransversis, paulo majoribus et cres- 
centibus, 11 0ovalo, mediocri, basi truncato, apice obtuse acuminato. 
Prothorax cordatus, capite longior, aequalis. Elytra sat elongata, 
antice paululum attenuata, absque foveis et striis, humeris parum 
notatis. Abdomen elytris brevius, vix marginatum, segmento 1° majori. 
Corpore infra opaco, subcoriaceo. Metasternum leviter deplanatum, 
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segmento 2 ventrali magno. Pedes sat elongati, parum crassi, tibiis 
anticis et intermediis subrectis, posticis leviter incurris &. — Long. 
1,7 mill. 

Cette espèce ne peut être confondue avec le P. (Xybaris) politissimus 
Reitt., du Brésil, qui est absolument lisse et brillant, avec la tête plus 
fortement impressionnée, moins convexe, les trois derniers articles 
des antennes plus longs. 

Un seul exemplaire de sexe douteux, trouvé dans des tabacs de 
Bahia, par M. A. Grouvelle, à qui je me fais un plaisir de le dédier. 


Gen. Cylindrembhbolus Schis. 
Tijdschs. v. Ent., XXX, p. 103. 


Ce genre est extrêmement voisin du suivant et n’en diffère réelle- 
ment que par l'absence de fossettes du prothorax. Il ne comprend 
qu’une seule espèce : marginalis Schis., du Brésil. 


Gen. Xybaris Reitter. 
Deuts. ent. Zeit., 1882, p. 1435. 


Ce genre comprend Sahbergi Reïtt., atomaria Reïtt., spiniceps 
Reitt., du Brésil et X. (Bryaxis) triangulifer Schis., du Brésil. 


Gen. Xybarida n. gen. 


Ce genre doit être créé pour quelques insectes qui, par leurs anten- 
nes dont la massue est formée par un seul article brusquement très 
gros, ne peuvent être maintenus dans le genre Xybaris Reitt. 

Il comprend X. (Xybaris) punctulum Reitt.; X. (Bryaxis) pusilla 
Schfs., du Mexique et X. clavata n. sp. 


X. clavata n. sp. — Brevis, subconvexa, nitida, laevis, sub lente 
brevissime pubescens, antennis palpis pedibusque rufis. Caput subqua- 
dratum, angulis rotundatis, fronte antrorsum retusum et transversim 
sulcatum, inter oculos posterius foveolis duabus minutis inter se distan- 
tibus, liberis. Antennae breves, articulis duobus primis majoribus, 3-8 
moniliformibus, 9  paulo transverso, 10 transverso, paulo latiorr, 
11 maximo, globoso, acuminato. Prothorax cordatus, foveolis minutis 
tribus et basi punctata. Elytra prothorace majora, subconvexa, latitu- 
dine sua longiora, basi leviter attenuata, quadrifoveolata, humeris 
notatis. Abdomen elylris brevius, oblusum, anguste marginatum, seq- 
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mento 1° dorsali caeteris paulo majori. Metasternum leviter convex um, 
segmento 2 ventrali (1° conspicuo) magno, apice minute transversim 
tuberculato. Pedes parum elongati, tibiis leviter incurvis et apice paulo 
incrassatis 5. — Long. 1,4 mill. 


Cette espèce ressemble beaucoup à punctulum Reitt., mais le der- 
nier article des antennes est presque du double plus gros et il n’y a 
aucun vestige de ponctuation sur les élytres. 

Hab. Mato Grosso (Brésil). 


Gen. Eupinopsis n. gen. 


Ce genre doit être créé pour une espèce d'Australie qui a été décrite 
par le D' Schaufuss sous le nom de Rytus perforatus. Cet insecte est, 
par la forme de ses trochanters intermédiaires, un Psélaphide bra- 
chyscelide et ne peut rester dans le genre Rytus qui rentre dans les 
Psélaphides macroscelides et dans la tribu des Tyrinini, tandis que 
l'espèce en question appartient à la tribu des Bryaxini, mais ne peut 
être attribuée à aucun des genres connus. 

Cet insecte ressemble beaucoup aux Eupines d'Australie, mais en 
est amplement différencié par les caractères exposés dans le tableau. 

Une seule espèce, perforata Schis., qui semble assez répandue dans 
toute l'Australie. 


Gen. Cryptorhinula Schis. 


Tidjschs. v. Ent., XXX, p. 149. 


Ce genre est bien caractérisé. Il comprend : nodifer Schîs., du Brésil: 
longiclava Ralfr., du Brésil; longiceps Raffr., du Venezuela et Schaufussi 
n. Sp. 


C. Schaufussi n. sp. — Oblonga, ferruginea, nitida, sub lente bre- 
vissime pubescens, antennis (clava excepta obscura) pedibus et palpis 
rufotestaceis. Caput magnum, elongato-quadratum , confertim puncta- 
tum, fronte utrinque late impressa, medio subconvexo, antrorsum retu- 
sum, tnter oculos posterius foveis duabus valde distantibus, liberis. 
Antennae sat elongatae, articulis duobus primis majoribus, 3 obconico, 
sequentibus longiori, 4-8 moniliformibus, 9 vix majori, transverso, 10 
magno, trapezoïdali, leviter transverso et obliquo, 11 oblongo, apice 0b- 
tuso, basi compresso et minute dentato. Prothorax capite vix longior, 
latior, antice plus, postice minus attenuatus, latitudine maxima media, 
foveis tribus minutis. Elytra sat elongata, antice parum attenuat«, 
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humeris subnodosa, basi bifoveata, stria suturali integra, dorsalr bre- 
vissima. Abdomen elytris brevius, marginatum, segmento 1° dorsali 
caeleris majori, carinulis duabus brevibus vix tertiam partem disci 
includentibus. Metasternum leviter convexum, segmento ventrali 2? 
(1° conspicuo) basi breviter medio carinato,ultimo transversim impres- 
so, punctato. Pedes sat elongati, tibiis anticis et intermediis subrectis, 
posticis leviter incurvis et intus sinuatis. — Long. 1,4 mill. 


Cette espèce ressemble à nodifer Schîis., mais la tête est moins con- 
vexe, ponctuée et sans tubercule frontal. On ne peut comparer les 
antennes, ces organes faisant défaut dans le type unique de nodifer. 

Hab. Theresopolis (Brésil). 

Nota. — Il y à encore les Bryaxis simulatrix, trimioides, impubis, 
Oedipus, de l'Amérique centrale, déerits par le Dr D. Scharp. dans la 
Biologia Centrali-America, et qui, très probablement, doivent rentrer 
dans un ou plusieurs des genres précédents ; mais il est impossible d’avoir 
aucune certitude à cet égard sur des descriptions et sans voir linsecte 
lui-même. 


Gen. Euprenius Le Conte. 


Boston journ., VI, 1850, p. 90. 


Faute de matériaux suffisants, les caractéristiques de ce genre ont 
été, jusqu’à ce jour, erronées. 

Le D' Brendel le décrit comme ayant les hanches postérieures écar- 
tées, et, dans la classification de la famille (Rev. d'Ent., 1890, p. 120), 
je lui ai donné pour caractéristique de les avoir contiguéës ; la vérité est 
qu’elles sont tantôt contiguës, tantôt légèrement écartées, sans être ce- 
pendant jamais aussi distantes que dans les autres genres de la tribu 
des Bryaxinini. 

Cela n'empêche pas ce genre d’être très distinct et très homogène. 


Les téguments sont toujours lisses, brillants et glabres, les antennes 
courtes, épaisses, terminées par un article énorme, ovoide ou subey- 
lindrique toujours acuminé au sommet et tronqué à la base, les deux 
précédents étant lenticulaires; la tête aplatie rectangulaire avec deux 
fossettes et les yeux relativement gros; le prothorax plus ou moins 
cordilorme, un peu étranglé avant la base; les élytres toujours beau- 
coup plus larges que le prothorax, avec deux très grandes fossettes à 
la base, une strie suturale mais pas de strie dorsale ; l'abdomen assez 
étroitement rebordé, avec le premier segment grand. 
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Ce genre parait surtout répandu dans l'Amérique centrale et septen- 
trionale, cependant il descend au sud jusqu’en Colombie. 

Jen ai reçu un certain nombre d'exemplaires, trouvées par mon ami 
M. A. Grouvelle dans des tabacs du Mexique, qui constituent des espèces 
nouvelles dont je donne les descriptions ci-dessous. 


E. gibbicollis n. sp. — Rufus vel rufosangquineus, nitidus, subgibbo- 
sus. Caput elongatum, depressum, inter oculos valde bifoveatum. Anten- 
nae breves, articulis 1-2 majoribus, 3-8 moniliformibus, subtransversis, 
leviter latitudine crescentibus, 9 multo latiori, lenticulari, 10 eadem 
latitudine, duplo longiori, 11 maximo, elongato-cylindrico, apice subco- 
nico, valde acuminato. Prothorax capite paulo longior et duplo latior, 
antice lateribus rotundatus, postice angustatus, ante basin sinuatus, 
disco Subgibbosus , linea antebasali obsoletissima, transversa et leviter 
arcuata. Elytra magna, prothorace plus duplo latiora, latitudine sua 
haud longiora, convexa, lateribus rotundata, humeris rotundatis, leviter 
nodosis, foveis basalibus duabus magnis quarum humerali oblonga. Ab- 
domen elytris angustius, segmento 1° utrinque basi late nec profunde 
foveato. Metasternum obsolete sulcatum. Coxis posticis distantibus. 


d. — Segmento ultimo ventralivalde impresso. — Long. 1,6-1,7 mill. 


Cette espèce est remarquable par sa forme gibbeuse, sa tête bien 
plus longue que large, légèrement déelive en avant; le 40° article des 
antennes deux fois plus long, mais pas plus large que le 9%, le 11° en 
coin, très allongé et très pointu, le prothorax gibbeux. 


Trouvé dans des tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle, 


E. longicollis n. sp. — Oblongus, rufosanguineus, nitidus. Caput 
datitudine sua fere duplo longius , depressum, inter oculos foveis duabus 
antrorsum prolongatis. Antennae longiores, articulis duobus primis 
majoribus, 3 obconico , 4-8 moniliformibus, 9 lenticulari, 10 nono paulo 
latiort, fere triplo longiori, 11 maximo, elongato, leviter fusiformi 
et acuminato. Prothorax capite vix latior, sat elongatus, lateribus vix 
rotundatus, antice subattenuatus, pone medium leviter sinuatus, linea 
transversa obscuriori, leviter arcuata. Elytra prothorace duplo latiora, 
latitudine sua evidenter longiora, humeris obliquis, lateribus minus ro- 
tundatis, foveis duabus basalibus subaequalibus. Abdomen breve, elytris 
paulo angustius, segmento 1° utrinque basi foveato. Metasternum pro- 
fundius sulcatum. Coxis posticis distantibus. 


G. — Segmento ultimo ventrali apice acuminato et leviter concavo. 
— Long. 1,8 mill. 
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Cette espece diffère de la précédente par sa forme plus allongée, 
moins gibbeuse, la tête, les antennes et les élvtres plus longs, le pro- 
thorax un peu atténué en avant et pas rétréci en arrière. 

Hab. Bogota (Colombie). 


E. mexicanus n. sp. — Rufus, nitidus, breviter oblonqus. Caput 
latitudine sua paulo longius, antrorsum leviter angustatum, minus de- 
pressum, inter oculos anterius foveis duabus. Antennue breves, articulis 
1-2 majoribus, 3-8 moniliformibus, leviter transversis, 9-10 maxime 
transversis, longitudine inter se aequalibus, 10 paulo latiori, 11 oblongo, 
acuminato. Prothorax subcordatus, capite latior, antice et lateribus ro- 
tundatus, postice attenuatus, leviter sinuatus, linea obsoleta, trans- 
versa, Obscuriori, vix arcuata. Elytra prothorace vix duplo latiora, 
latitudine sua vix longiora, lateribus rotundata, humeris notatis, basi 
foveis duabus magnis quarum externa majori. Abdomen elytris leviter 
angustius et brevius, segmento 1 utrinque basi minute foveato, coris 
posticis leviter distantibus. 


3 Metasternum obsoletissime sulcatum, segmento ultimo ventrali levi- 
ter impresso. 

©. Metasternum convexum. — Long. 1,3 - 1,5 mill. 

Cette espèce est plus petite que les précédentes, le dernier article des 
antennes et la tête sont plus courts, le prothorax ressemble, comme 
forme, à celui de gibbicollis, mais n’est pas gibbeux, les élytres sont 
moins larges et moins convexes. 

Trouvé dans des tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle. 


E. Grouvellei n. sp. — Rufus, nitidus, oblongqus. Caput latitudine 
sua vix longius, antrorsum angustatum, fere convexum, inter oculos 
anterius foveis duabus. Antennae breves, articulis 1-2 majoribus, 3-8 
moniliformibus, leviter transversis, 9-10 lenticularibus, 11 ovato, bre- 
viori, acuminato. Prothorax cordatus, capite paulo latior et multo 
longior, antice et lateribus rotundatus, postice attenuatus, linea obso- 
letissima obscuriori transversa subrecta. Elytra prothorace haud duplo 
latiora, latitudine sua longiora, lateribus leviter rotundata, humeris 
notatis, basi foveis duabus magnis quarum externa oblonga. Abdomen 
elytris paulo brevius, vix angustius, segmento 1° basi utrinque minute 
foveato. Coxis posticis approximatis. 

3. Metasternum late nec profunde sulcatum segmento ultimo ventrali 
delicatule longitudinaliter sulcato. 


® Metasternum converum. — Long. 1.2 - 1,4 mill. 
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Cette espèce, à peu près de même taille que la précédente, est plus 
allongée, la tête est plus petite, le dernier article des antennes plus 
court, le prothorax atténué tout à fait en arrière et les élytres plus 
longs. 


Elle est très voisine de politus Reitt. de Saint-Thomas, ayant, comme 
elle, les hanches postérieures rapprochées, mais la forme est plus étroite, 
les antennes plus courtes, les articles 2-10 plus lenticulaires, le dernier 
plus court et plus ovale. 

Trouvé dans des tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle. 


Aucune des espèces précédentes ne peut se rapporter à glaber Lee, 
qui m'est inconnue; glaber à la tête plus large que longue et le pro- 
thorax avec une fovéole punctiforme au milieu. 

Il y à encore une autre espèce, dominicanus Schfs., de Saint-Domin- 
eue, dont le type, seul exemplaire connu, n’a pas d'antennes, ce qui 
ne permet gucre de le caractériser avec certitude ; les hanches posté- 
rieures sont contiguës. 

Elle ressemble à Grouvellei et à politus, mais elle semble en être dis- 
tincte par sa tête plus longue, à côtés plus parallèles, le prothorax plus 
rétréci en arrière, plus sinué, les élytres plus larges. 


TRIBU DES BYTHININI. 


Bythinoderes maginata n. Sp. — Lata, parum convexa, ferru- 
ginea, pedibus et antennis rufis, pube brevi pallida. Caput disperse àr- 
regulariter punctatum, leviter transversum, antice attenuatum, sulcis 
duobus obliquis in fronte concava antice connexis, vertice gibboso. An- 
tennarum articulis 1 majori, simplici, 2 ovato, elongato, 3-6 breviter 
oblongis et longitudine decrescentibus (caeteris deficientibus). Prothorax 
irregulariter sat grosse punctatus, leviter transversus, cordatus, late- 
ribus fovea marginali emarginatus, sulco transverso medio foveato, basi 
depressa. Elytra crebre punctata, magna, longitudine sua latiora, mar- 
gine laterali maxime carinata, basi transversim sinuose carinata, biim- 
pressa, strix suturali integra, dorsali deficienti. Abdomen obsolete 
punctahom, elytris mullo brevius, segmento 1° dorsali basi transversim 
impresso, carinulis duabus brevibus, plus quam tertiam partem disci 
includentibus ; Sseygmento ventrali medio foveato. . 


Cette espèce, représentée malheureusement par un seul exemplaire 
en mauvais état, est très différente de Grabowskyi Reitt., de Bornéo, par 
sa forme plus large et bien plus aplatie, la marge latérale des élvtres 


T 
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très fortement carénée, tranchante, le prothorax plus cordiforme, sans 
sillon longitudinal médian et la ponctuation. 


Trouvé dans des tabacs de Sumatra par M. A. Grouvelle. 


Bythinophanax punctatus n. sp. (PI. 11, fig. 8). — Ferrugi- 
neus, nitidus, antennis pedibusque rufis, pube brevi pallida. Capite, pro- 
thorace elytrisque punctatis, punctis leviter dispersis. Caput valde 
transversum, deplanatum, antice valde retusum, angulis omnibus qua- 
dratis, quadrifoveatum. Antennae sat crassae, articulis 1 valido, 2 lon- 
go, cylindrico, 3-10 moniliformibus, 8-10 latitudine crescentibus et trans- 
versis, ultimo magno, ovato, valde acuminato. Prothorax trapezoidalis, 
capite duplo longior, nec latior, postea leviter attenuatus, fovea late- 
rali pone medium sita, basi transversim impressa et medio foveata. 
Elytra longitudine sua paulo latiora, basi leviter attenuata et late- 
ribus rotundata, humeris subnodosis, basi bifoveata, stria suturali in- 
tegra, dorsali nulla. Abdomen elytris brevius segmento 1° magno, toto 
bicarinato, carinis mediam partem disci includentibus, ultimo dorsali 
declinato, triimpresso. Metasternum converum, tibiis leviter arcuatis 
et pone medium incrassatis. . — Long. 4,1 mill. 


Cette espèce est voisine d’exilis Reitt. de Bornéo, mais elle est plus 
grande, plus aplatie et moins densément pubescente, la tête plus trans- 
versale et plus nettement trapézoïdale, les angles antérieurs droits, 
tandis qu'ils sont tronqués dans eæilis, ce qui rend cet organe, chez 
cette dernière, polygonal; le prothorax plus transverse. 


Trouvé dans des tabacs de Sumatra par M. A. Grouvelle. 


Gen. Dalmodes Reitt. 


M. le D' Schaufuss a décrit (Nung. Otios., IT, p. 288), sous le nom de 
Trichonyx venustulus, un insecte qui rentre dans le genre Dalmodes et 
qui faisait partie de la collection Reiche où j'ai trouvé ce type unique, 
qui répond du reste à Ja description. Il est probable que plus tard le 
D' Schauîuss aura reçu un second insecte et que, n'ayant plus sous 
les veux son tvpe de venustulus, il l’a rapporté à ce dernier ; du moins 
j'ai trouvé dans la collection Schauluss, étiqueté sous ce nom, un insecte 
qui est bien encore un Dalmodes, mais très différent spécifiquement de 
venustulus, et qui constitue une nouvelle espèce: pour plus de clarté, 
je donne ci-dessous les descriptions des deux espèces. 


D. vexusruzus Schis. Nung. Otiosus, I, p. 288. — Elongatus, sub- 
cylindricus, rufocastaneus, antennis pedibusque rufis, pube subtili pal- 
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lida. Caput magnum, leviter transversum, antice nonnihil attenuatum, 
sulco semicirculari latissimo, profundo, carinula minuta obtusa longi- 
tudinali interrupto, vertice convexo. Antennae breves, crassae, articulis 
duobus primis majoribus, 2 quadrato, 3-5 moniliformibus, 4-5 levi- 
ter transversis, 6-7 transversis et latitudine paulo crescentibus, intus le- 
viler serratis, 8-9 maxime transversis, intus productis, 10 mAgno, 
leviter transverso, intus basi obliquo, 11 praecedenti haud latiori, basi 
transverso, apice turbinato. Prothorax capite paulo longior et paululum 
latior, valde cordatus, latitudine maxima antica, lateribus obliquis, sulco 
transverso, lateris plus et medio minus profundo, leviter arcuato. Elytra 
basi haud impressa, latitudine sua longiora. Abdomen elytris lonqgius, 
segimento 1° dorsali medio ecarinato. Metasterno et segmento ultimo 
late nec profunde impressis. Femoribus anticis incrassatis et infra 
late foveatis, tibiis leviter arcuatis et apice incrassatis. G. — Long. 
1,5 mill. 
La forme des antennes rendra cette espèce facile à reconnaitre. 


Hab. Mexico; un seul exemplaire de la collection Reiche. 


D. Schaufussi n. sp. — venustulus Schîs. ji. 1. — Elongatus, rufus, 
antennis pedibusque testaceis, pube subtili pallida. Caput maximum, 
latitudine sua paulo longius, lateribus subparallelis, fronte antice trian- 
gulari, irregulariter depressa, inter oculos sulco maximo transverso, 
fundo medio carinula brevi fasciculata, vertice elevato et antrorsum 
triangulatim leviter producto. Antennae breves, articulis duobus primis 
majoribus, 2 breviter ovato, 3-7 moniliformibus, latitudine leviter 
decrescentibus, 8-9 latioribus, lenticularibus, 10 duplo longiori, eadem 
latitudine, transverso, 11 brevi,apice turbinato.Prothorax capite brevior, 
leviter transversus, valde cordatus, latitudine maxrima antica, lateribus 
obliquis, sulco transverso leviter arcuato. Elytra obsolete punctulata, 
latitudine sua paulo longiora, humeris subcarinatis, basi haud impressa. 
Abdomen elytris longius, segmento 1° medio ecarinato. Metasternum 
obsolete sulcatum ; seygmentis ventralibus 1° basi medio tuberculato, ultimo 
obsolete transversim impresso. Tibiis leviter incurvis et apice incrassatis. 
d.— Long. 1,2 mill. 

Cette espèce pourrait être prise pour la © de la précédente si ce n’é- 
tait un G'; de plus, la tête est très différente. 


De localité douteuse, Yucatan? Nouvelle-Orléans? Teapa. 


Gen. DBalmophysis n. gen. 


Elongata, cylindrica, caput magnum, antennae crassae, clava parum 
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conspicua biarticulata. Prothorax subovatus. Elytra absque striis et 
foveis, margine laterali simplici, ecarinata. Abdomen elongatum cylin- 
dricum, lateribus immarginatum, segmento 2 dorsali caeteris majori. 


Ce genre est très voisin de Dalmodes, il s’en distingue par son pro- 
thorax subovale et nullement cordiforme, les élvtres sans strie suturale 
et surtout sans carène marginale, l'abdomen entièrement immarginé, 
dont le second segment dorsal est de beaucoup le plus grand. 


D. cylindrica n. sp. (PI. 11, fig. 7). — Elongata, cylindrica, fer- 
ruginea, antennis pedibusque rufis, pube subtili dispersa, pallida. Caput 
magnum, latitudine sua paulo longius, lateribus subparallelis, inter 
oculos foveis duabus et sulcis duobus leviter obliquis obsoletis, supra an- 
tennas utrinque leviter elevatum. Antennae validae, sensim incrassatae, 
articulis duobus primis paulo majoribus, 3-8 moniliformibus, sensim et 
leviter crescentibus, 9 leviter transverso, 10 paulo majori, leviter trans- 
verso, 11 ovato, acuminato. Prothorax capite paulo minor, subovatus, 
sulco transverso. Elytra trrequlariter, disperse et obsolete punctata, 
prothorace majora, latitudine sua longiora, lateribus rotundata, humeris 
subearinata. Abdomen elytris longius et angustius, segmento 2 dorsali 
primo duplo longiori. Pedes validi, femoribus et tibiis apice leviter in- 
crassatis. 


d. Caput longitudinaliter medio totum convexum. Metasternum 
obsolete deplanatum ; segmento ultimo ventrali apice profunde bisinuato. 
Trochanteribus intermediis medio obtuse angulatis. 


©. Caput subdeplanatum. Metasternum conrexum, segmento ultimo 
ventrali apice rotundato. — Long. 4,3-1,4 mill. 


Trouvé dans des tabacs du Mexique par M. A. Grouvelle. 


Gen. F'anmypleurus Raffr. 


T. variolosus n. Sp. (PI. 11, fig. 6). — Converus, ferrugineus, ni- 
tidus, laevis, setis aliquot elongatis et erectis rufis, antennis pedibusque 
rufis. Caput magnum, latitudine sua paulo longius, vertice conveo, 
fronte medio impressa, supra antennas nodosa et inter oculos oblique 
profunde impressa, punctis aliquot sat magnis. Antennae validae, arti- 
culis duobus primis majoribus, latitudine sua longioribus, 3-10 monili- 
formibus, subquadratis, 3-9 latitudine sua nonnihil longioribus, 10 
leviter transverso, 11 magno, breviter ovato. Prothorax convexus, Sub- 
cordatus, basi tr'ansversim tmpressa, punctis aliquot magnis et vario- 
losis. Elytra magna, convera, lateribus rotundata, humeris subelevatis, 
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puncts aliquot setiferis. Abdomen minutum, segmento 1° dorsali major i. 
Metasternum elevatum, undique minute punctatum et medio carinatum. 
Femoribus crassis, anticis et intermediis intus medio minute dentatis, 
tibiis anticis leviter sinuatis et ad apicem incrassatis, segmento ultimo 
ventrali magno, medio sulcato. S. — Long. 1,3—1,4 mill. 


Cette espèce se distingue de toutes celles connues jusqu'à ce jour, 
par les points énormes et un peu variolés qui, au nombre de onze 
environ, ornent le prothorax. 

Hab. Palembang (Sumatra). 


T. Bouchardi n. sp. — Praecedenti simillimus, altamen major. 
Caput majus, supra antennas magis elevatum et in fronte profundius 
transversim tmpressum. Antennis brevioribus, articulis 4-10 leviter 
transversis, 11 Subgloboso, obtuse acuminato. Punctis in prothorace ma- 
gnis sed obsoletis. Femoribus omnibus crassis praesertim anticis, tibiis 
anticis et intermediis valde crassis, muticis; anticis medio valde in- 
crassatis ; segmento ultimo ventrali depresso. 5. — Long. 1,6 mill. 

Cette espèce est très voisine de la précédente, elle est plus grande, 
les antennes plus épaisses, les points du prothorax larges mais super- 
ficiels, beaucoup moins forts, les tibias antérieurs tout autrement con- 
formés. 

Hab. Palembang (Sumatra). 


Je la dédie à M. Bouchard qui l’a découverte dans le sud de Sumatra 
ainsi que toutes les espèces décrites dans ce travail comme venant de 
Palembang. 


TRIBU DES GONIACERINI. 


Gen. Agnocerus Raffr. 


Mon ami M. A. Fauvel m'a envoyé une nouvelle espèce de ce genre 
provenant des chasses de M. Mocquerys au Gabon. Cette nouvelle es- 
pèce est si voisine de l’agymsibanus Raffr. que je pense qu’une dia- 
gnose comparative des deux espèces sera plus utile qu'une descrip- 
tion suivant la formule ordinaire, 


Mocquerysi n. Sp. 


Forme oblongue un peu con- 
exe. 

Antennes : article 7 à peine aussi 
long que les deux précédents 


AGYMSIBANUS Raffr. 


Forme presque parallèle assez 
aplatie. 

Antennes : article 7 presque 
aussi long que les trois précédents 
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Mocquerysi n. Sp. (suite). 


réunis, un peu plus court que 
le 8°, 7 et 8 transversalement et 
nettement entaillés en dessous, 
presque aussi larges que longs, 
11 ovoide, aussi long que 9 et 
10 réunis. 


AGYMSIBANUS Raîffr. (suite). 


réunis, beaucoup plus longs que 
larges et obtusément entaillés en 
dessous, 11 brièvement ovoïde, 
presque globuleux, moins long 
que les deux précédents ensem- 
ble. 


Prothorax à ponctuation un Prothorax sans ponctuation, fos- 
peu rugueuse, fossettes latérales  settes latérales bien moins gran- 
très grandes. des, ce qui fait paraitre le disque 
plus large. 

Élytres bien plus longs que 
larges, assez aplatis, presque pas 
atténués aux extrémités, à côtés 
presque parallèles. 


Élytres à peine plus longs 
que larges, assez convexes, atté- 
nués aux deux extrémités, à côtés 
un peu arrondis. 

Pour les deux espèces, la taille est la même (4 mill.) et la coloration 
identique. 

Un seul exemplaire G de ce magnifique insecte. 


TRIBU DES HYBOCEPHALINI. 


Apharina borneensis n. sp. — Oblonga, castanea, Subopaca, tota 
minute albido squamosa, capitis angulis posticis, prothoracis basi, 
elytrorum margine postica, abdomine subtus, densius glanduloso squa- 
mosis. Caput magnum, subdeplanatum,  postice rotundatum, antice 
valde angustatum, tuberculo antennario magno, basi minute foveato, 
inter oculos foveolis duabus minutis, approæimatis, antennarum arti- 
culis 1° valde elongato, cylindrico, 2 quadrato, 3-7 transversis et longi- 
tudine decrescentibus (caeteris deficientibus). Prothorax crebre puncta- 
tus, opacus, subconicus, latitudine sua longior, lateribus paululum 
rotundatus, disco leviter convexus, basi ipsa medio foveata. Elytra 
magna, antice leviter attenuata, humeris leviter notatis, strüs sutura- 
libus et dorsalibus validis, rectis, integris. Abdomen elytris paulo bre- 
vius, convexum. Metasternum magnum, heragonum, valde sulcatum. 
Abdomen infra longitudinaliter medio deplanatum, segmento ultimo apice 
sinuato. Pedes sat elongati, femoribus parum clavatis, tibris rectis. G. 
— Long. 1,8 mill. 

Cette espèce est plus grande que squamiceps Schis., plus opaque: 
le prothorax est plus allongé, moins arrondi sur les côtés, opaque 
avec une ponctuation serrée, tandis que dans squamiceps, il est bril- 
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lant avec de gros points épars: les fossettes céphaliques sont bien 
moins profondes et le 4% article des antennes bien plus long. 

Un seul exemplaire de Telang (Bornéo) provenant de la collection 
Reitter où il était étiqueté squamiceps Schfs. 


Filiger squamosus n. Sp. — Oblongus, ferrugineus, totus sat 
crebre punctatus, subopacus et pallide squamosus. Caput elongatum , 
antice attenuatum, tuberculo antennario mediocre, inter oculos foveis 
duabus mediocribus. Antennae validae, articulis 1 breviter cylindrico, 
paulo majori, 2-3 quadratis, 2 paulo majori, 4-8 transversis, longitudine 
decrescentibus, elava maxima, 9-10 paulo latioribus, elongato quadratis, 
inter se Subaequalibus, 11 imajori, basi truncato, apice obtuso. Pro- 
thorax subconicus, leviter transversus, lateribus vix rotundatus, leviter 
convezus. Elytra magna, latitudine sua paulo longiora, basi leviter 
attenuata, humeris obliquis, paululum elevatis, basi valde impressa, 
stria suturali et dorsali parum conspicuris, subrectis, integris. Abdo- 
inen elytris brevius, conveæum, segmentis 2, 3 el 4 apice minute tuber- 
culatis. Metasternum transversum, lateribus dentatum. Pedes sat elon- 
gati, femoribus viæ, tibiis haud incrassatis, tibiis intermediis leviter 
sinuatis. GS. — Long. 1,5 mill. 

Cette espèce est plus grande que vestitus Raîfr., d'Abyssinie et plus 
opaque (vestitus est presque brillant), la tête est moins grande, le pro- 
thorax plus allongé et moins arrondi sur les côtés, les articles 9-10 des 
antennes plus longs que larges, tandis qu'ils sont transversaux dans 
vestitus. 


Hab. Gabon; je le dois à M. A. Fauvel. 


TRIBU DES CTENISINI. 


Gen. Ctenisis Raflr. 
Rev. d’Ent., 1890, p. 141. 


Ce genre, qui a été démembré des Desimia, à cause de la dimension 
relative du deuxième segment dorsal, est un très bon genre qui rem- 
place les Deshnia en Amérique où il semble plus répandu dans des ré- 
sions intertropicales. 

Le type du genre est le Ctenisis dispar Sharp, que j'ai recu en assez 
grand nombre de M, Grouvelle qui Pavait trouvé dans des tabacs du 
Mexique. 

Depuis, M. T.-L. Casey à décrit (Annals of the New-York Acad. of 
Sciences, VII, p. 503) une nouvelle espèce de l’Arizona à laquelle il a 
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eu l’amabilité de donner le nom de Raffrayi, et il dit qu'elle diffère 
de dispar Scharp par la proportion des articles des antennes : dans 
Raffrayi Yarticle 8 serait aussi long que les 4 précédents réunis, plus 
long que 9, mais plus court que 10, ce qui m'est pas tout à fait le cas 
pour dispar chez lequel les articles 8 et 10 sont absolument de même 
longueur. D'autre part le Dr Brendel, à qui j'avais envoyé ce que 
je considère comme le véritable dispar, assure que Raffrayi lui est 
identique, c’est done une question qui reste en suspens; mais l’espèce 
suivante est bien certainement distincte à la fois de dispar Sharp et de 
Raffraye Cas. 


C. brevicollis n.sp. — Très voisin de dispar et de même coloration, 
mais plus grand, plus allongé; tête plus allongée et tubercule anten- 
naire plus étranglé à la base qui est déprimée; le prothorax est un 
peu plus court. 


g. Massue antennaire bien plus longue que la moitié de l'antenne, 
article 8 aussi long que les cinq précédents réunis, 9 un tiers moins 
long que 8, 10 de même longueur que 8 et à peine plus épais, 11 un 
peu plus long et notablement plus épais, la massue tout entière est 
proportionnellement plus grêle. 


@. Comme proportion des articles l'antenne est semblable à celle de 
dispar, mais la massue, prise dans son ensemble, est plus longue et 
moins épaisse. 


Provenant également des tabacs du Mexique. 

D'autres espèces de l'Amérique équatoriale et méridionale rentrent 
dans ce genre. 

Notamment l’aequinoctialis Aubé et plusieurs encore inédites. 

La difficulté pour ces dernières est de préciser l'espèce d’Aubé dont 
je ne possède et ne connais pas de type authentique et dont la descrip- 
tion est insuffisante, la proportion relative des articles des antennes 
n'étant pas donnée. Le D' Schaufuss (Berl. ent. Zeits., XXXI, 1887, 
t. II, p. 288) parle d’un exemplaire qu’il a vu au Musée de Berlin, ori- 
ginaire de Valencia (Colombie) et provenant de la même source que le 
type d’Aubé, qui fait partie de la collection Schaum; mais les indica- 
tions données par le D' Schaufuss n’ajoutent presque rien à la descrip- 
tion d’Aubé; en tout cas cet exemplaire du Musée de Berlin est une 9, 
et les renseignements fournis par le D' Schaufuss sont peu coneluants. 

Ce qu'il y à de certain, c’est qu'il existe trois espèces très voisines, 
mais très distinctes, provenant de la même région ou à peu près, Ama- 
zones et Colombie. La description d’Aubé convient également à cha- 
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cune d’elles, car la forme du corps est sensiblement la même et les 
différences résident seulement dans l’épine infra-oculaire et les articles 
des antennes. 

De ces trois espèces, l’une est certainement l’'aequinoctialis Aubé et 
je considérerai comme telle, celle que j'ai trouvée sous ce nom dans 
les anciennes collections, y compris celle du D' Schaufuss. 

Une description complète de chacune d’elles est inutile, un tableau 
comparatif sera suffisant et même préférable pour les faire reconnaitre, 
puisqu'elles ne se distinguent que par les différences que j’indique. 

A. 2. Une épine infra oculaire très longue et recourbée. 
d. Antennes atteignant le tiers postérieur des élytres, article 
8 plus long que les cinq précédents réunis, un tiers plus 
long que 9, à peine aussi long que 10; 41 pas beaucoup 
plus long que 10; les trois derniers peu épaissis. 


+9 


Articles 7 à peine plus long que 6, 8 légèrement plus 
court, mais encore plus long que large ; 9 est égal à 40 
et aussi long que les deux précédents réunis, 41 est un 
tiers plus long que 10, oblong-ovoide, la massue tout 
entière est plus allongée et moins épaissie. — Long. 
ADS LEE NL EIRR SA Pr aequinoctialis Aubé. 


. Antennes atteignant seulement la moitié des élvtres. arti- 
cle 8 égalant les quatre précédents réunis, un tiers plus 
long que 9: 10 de même longueur que 8; 11 à peine 
plus long que 10: 8 cylindrique ; 9-10 de plus en plus 
épais, et légèrement obconiques ; 11 assez gros, obtus au 
sommet. 


CA 


+0 


. Article 7 un tiers plus long que 6; 8 carré: 9 égal en lon- 
gueur aux deux précédents réunis et de même longueur 
que 10 qui est un peu plus gros; {1 un tiers plus long 
que 40, oblong-ovoide. — Long. 1,8 mill. amazonica n. sp. 

Hab. Amazones. 

A. 1. Pas d'épine infra-oculaire, simplement à sa place un petit 
faisceau de poils: teinte générale du corps plus rouge 

et plus foncée que dans les deux espèces précédentes. 

3. Antennes atteignant l’extrémité des élvtres: article 8 pas 

aussi long que les quatre précédents réunis (qui sont 
un peu plus longs que dans les deux autres espèces), 
d’un quart seulement plus long que 9 et d’un tiers plus 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 18 
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court que 10; 11 un peu plus long que 10: 8-10 sont 
sensiblement de même épaisseur; 11 est à peine plus 
gros, atténué au sommet, la massue est done presque 
uniformément de même épaisseur et par conséquent 
plus tranchée. — Long. 1,5 mill............… nasuta 11. Sp. 
Q. inconnue. 
Hab. Amazones. 


Je connais encore une quatrième espèce qui provient de la région 
des Pampas du Brésil, mais qui, en outre des antennes, diffère des pré- 
cédentes par la forme du corps. 


C. angustata n. sp. — Assez allongé, roux, tête assez petite, forte- 
ment rétrécie avant le tubercule antennaire qui est bien marqué et en- 
tiérement sillonné, deux fortes fossettes entre les yeux, une épine 
infra-oculaire, fine, légèrement recourbée, moins forte que dans ama- 
zonica et aequinoctiulis. Antennes dépassant un peu le milieu des élytres, 
article 8 égalant les cinq précédents qui sont un peu transversaux, un 
tiers plus long que 9, un cinquième plus long que 10 et un peu plus 
court que 11, tous cylindriques, s’épaississant régulièrement, le der- 
nier obtusément acuminé au sommet. Prothorax plus long que la tête, 
un peu conique. Élytres deux fois plus longs que le prothorax tandis 
que dans aequinoctialis, amazonica et nasuta, ils sont seulement en- 
viron un liers plus longs; côtés presque parallèles, légèrement atténués 
à la base, avec les épaules bien marquées. Métasternum avec un sillon 
profond, étroit, bien net et peu large, tandis que dans les trois autres 
espèces citées, ce sillon est large, peu profond et moins nettement li- 
mité. &. — Long. 1,5 mill. 


Un seul & des Pampas. 
Gen. Ctenisodes n. gen. 


Ce nouveau genre est intermédiaire entre Clenisis et Ctenistes, mais 
plus voisin de ces derniers, en ce sens que les articles 3 et 4des pal- 
pes sont fortement transversaux et conformés de la même manière que 
dans Ctenistes; cependant le 4°, en même temps qu'il est fortement 
transversal et longuement pénicillé latéralement, est, au sommet, très 
nettement anguleux, et présente au sommet de cet angle l’appendice 
spiniforme qui se retrouve chez presque tous les Psélaphides au som- 
met du 4° article. C’est là une modification importante qui nécessite 
une coupe générique. Malheureusement je ne possède qu'une © et je 
né puis savoir si chez les G la structure des antennes est la même que 
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chez Ctenistes et Ctenisis ou au contraire analogue à celle de SOgnorus ; 
l'antenne grossissant régulièrement sans qu'il Y ait une massue dis- 
tincte, je serais porté à croire que les antennes sont du même type 
Sognorus. 


C. laticeps n. sp. — Sat crassus, rufoferrugineus, sat dense et 
longe albido-squamosus. Caput sat latum, antice valde constrictum, tu- 
berculo antennario valido et toto sulcato, inter oculos foveis duabus mug- 
nis, leviter transversis, vertice transversim paululum elevato, spina infra 
oculari deficienti. Antennae tertiam partem anticam elytrorum attin- 
gentes, articulis 3-7 oblongis, longitudine leviter decrescentibus, 8-10 qua- 
dratis, crescentibus, 11 tribus praecedentibus paulo longiort, crassiori, 
subcylindrico, apice obtuso. Prothorax leviter transversus, capiti (cum 
oculis) latitudine et longitudine subaequiis. Elytraprothorace haud duplo 
longiora, basi attenuata, humeris obliqua, stria dorsali valida leviter 
arcuata. Abdomen elytris longitudine subaequale, paulo latius, leviter 
convezum, segmentis primis subaequalibus. Metasternum late et parum 
profunde sulcatum. ?. — Long. 4,6 mill. 


Un seul exemplaire trouvé par M. A, Grouvelle dans des tabacs du 
Mexique. 
TRIBU DES TYRINI. 
Gen. Enantius Schis. 


E. Schaufussi n. sp. — Oblongus, robustus, leviter convexus, cas- 
taneus, longe brunneo-hirsutus, palpis tarsisque testaceis. Caput trian- 
gulare ante tuberculum antennarium magnum subtransversum, valde 
constrictum et medio minute tuberculato, inter oculos foveis duabus. 
Antennae validae, articulis 1 vix elongato, 2 subelongato quadrato, 3 0b- 
conico, 4-7 quadratis, leviter transversis, clava magna quadriarticulata. 
Palpi parum elongati, robusti, articulo 1 clavato; 2 breviori, magis 
clavato et compresso ; 3 pyriformi, parum elongato, acuto. Prothoraa 
capile major, leviter transversus, antice plus, postice minus attenuatus, 
foveis tribus subaequalibus. Elytra prothorace multo et latitudine sua 
paulo longiora, basi attenuata et valde bifoveata, sulco dorsal fere 
nullo. Seygmento secundo dorsali primo triplo longiori : 1° toto, 2 breviter 
bicarinato. Metasternum convezum postice sulcatum. 

Sd. Antennae longiores, articulis 8-10 subeylindricis, elongatis, inter se 
longitudine subaequalibus sed latitudine paulo crescentibus, 11 paulo 
longiori, apice crassiori et obtuso. 


@. Anlennae breviores, articulis 8-9 oblongoovatis, 10 crassiori, ovato, 
11 majori, ovotlo, basi truncato, apice valde obtuso. — Long. 1,6 mill. 
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Cette espèce que j'avais déjà signalée (Rer. d'Ent., 4895, p. 63) est 
plus petite que fortis Raffr. de Singapcre, plus large et plus convexe, 
la tête et les antennes plus courtes, la pubescence brune est plus 
longue. 

Je la dédie à la mémoire du fondateur de ce genre curieux. 


Hab. Palembang (Sumatra). 


Centrophthalmus sternalis n. Sp. — Castaneo ferrugineus, niti- 
dus. laevis, dense et longe brunneo-hirsutus. Caput elongatum, subtrian- 
gulare, tuberculo antennario transverso, suleato et basi foveato, inter 
oculos anterius foveis duabus. Palporum articulis, 3 elongato, subconico 
apice extus paulo producto, 4 aciculari. Antennae validae, elongatae, arti- 
culs, 1° elongato, subeylindrico, 2 subquadrato-elongato, 3 obconico, 4-7 
subquadratis, S-10 majoribus, subovatis, longitudine decrescentibus, 11 
magno, valde ovuto et apice obluso. Prothorax subglobosus, antice plus, 
postice minus attenualus, trifoveatus. Elytra subconvexa, basi leviter 
attenuata, sulco humerali sat profundo sed brevissimo, segmentis dorsa- 
libus 1° toto, 2 basi dimidio bicarinatis. Femoribus crassis. 


d. Antennarum articulis 8-11 longioribus, 8 fere cylindrico. Metaster- 
num profunde sulcatum, utrinque tuberculo valido, acuto. 

©. Metasternum gibbosum, sulcatum. — Long. 2 mill. 

Cette espèce diffère de femoralis Reitt., qui se retrouve également à 
Sumatra, par la massue antennaire moins longue, le sillon dorsal des 
elytres beaucoup moins long et moins net, le prothorax plus globuleux ; 
de punctipennis Schis. par les mêmes caractères et l'absence de toute 
ponctuation sur les élytres, enfin, surtout chez les G, par l’armature du 
métasternum. 


Très commun à Palembang (Sumatra). 


C. laevis n.sp. (PI. IT fig. 9.) — Testaceo vel fulvocastaneus, laevis, 
nitidus, disperse sed longe aurantiaco hirsutus, antennis palpis 
pedibusque  testaceis vel rufis. Caput subtriangulare, subconvexum, 
tuberculo antennario leviter transverso, vix antice impresso, basi 
depresso, inter oculos punctis duobus. Palporum articulo 3 crasso, 4 aci- 
culari. Antennae validae, articulo 1° elongato, cylindrico, 2? quadrato, 
3 elongato-quadratis, latitudine et longitudine paulo crescentibus, 
6 paulo angustiorri sed longiori, cylindrico, 7 minori, leviter tranverso, 
8 praecedenti haud crassiori, vix duplo longiori, 9-10 vix crassioribus, 
evatis, longioribus et longitudine crescentibus, 11 praecedenti multo lon- 
giori, apice crassiortet obtuso. Prothorax trregqulariter conicus, latitu- 
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dine sua longior, antice attenuatus, pone medium sinuose constrictus, 
basi latiori, deplanata, recte truncata, angulis posticis conspicuis, rectis, 
trifoveatus, fovea media minuta. Elytra latitudine sua longiora, basi 
attenuata, humeris leviter nodosu, sulco dorsali parum profundo et brevi. 
Abdomen supra deplanatum, segmento 2 dorsali primo triplo longiori, 
delicatule bicarinato, carinulis ante apicem abruptis. Femoribus anticis 
leviter, intermediis et posticis haud clavatis, tibiis anticis leviter arcuatis, 
intermediis et posticis nonnihil sinuatis. Metasternum utrinque dente 
valido armatum. S. 


*®. Antennarum articulis 2-6 angustioribus, 7 minori, 8-10 breviori- 
bus. Metasternum convexum, apice obsolete impressum; tibiis posticis 
minus sinuatis. — Long. 2,2 mill. 

La conformation particulière des antennes dont les articles intermé- 
diaires, surtout chez les &, sont plus épais que ceux de la massue, et la 
forme du prothorax dont la base est élargie et aplatie avec les angles 
postérieurs carrés, sont des caractères qui distinguent et isolent cette 
espèce de toutes les autres. 


Hab. Bornéo. 


Pselaphodes sumatrensis n.sp.— Cette espèce est extrêmement 
voisine de Simoni Raffr. (Ann. Soc. Ent. Fr., 1893, p. 462), de Ceylan, 
et n’en diffère réellement que par les points suivants : articles des an- 
tennes 3-6 moins allongés, 7-8 carrés, 9 plus court. Élytres plus courts, 
trochanters antérieurs dentés (tandis qu'ils sont mutiques dans Sèmo- 
ni), intermédiaires plus fortement dentés que les antérieurs, mais 
bien moins que dans Simoni. Cuisses intermédiaires simplement ren- 
flées, tubercules postcoxaux du métasternum moins forts. Métasternum 
déprimé, ayant, au fond de la dépression, un petit tubercule oblong. 
La couleur est châtain foncé, mais elle à très peu d'importance, variant 
beaucoup dans chaque espèce suivant le degré de maturité. — Même 
taille que Simoni. 


Une seule ©. Palembang (Sumatra). 


Gen. Ctenotillus n. 2er. 


Caput elongatum, lateribus postice depressum et latius, oculi magni, 
cantho divisi. Antennae divisae, clava triarticulata. Palpi mediocres, 
articulo 1° inconspicuo, 2 elongato, arcuato et apice clavato, 3 minori, 
Obconico, 4 magno, ovato, apice rotundato et intus juxta apicem dente 
valido munilo, pagina inferiori convexa, superiori concava, 23 ante 
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upicem extus appendici setiformi, brevi praeditis. Prothorax cordatus. 
Elytra pluricostata. Abdomen late marginatum, segmento 1° ventrali 
lateribus in tuberculo dilatato et supra conspicuo. Pedes validi, ungui- 
bus binis aequalibus. 


Ce nouveau genre présente évidemment des analogies profondes 
avec les Tmesiphorus, mais il en diffère par les palpes, les côtés des 
élytres et l'abdomen dont le premier segment ventral, dilaté sur les 
côtés et en dessus, apparait de chaque côté de la bordure marginale 
comme un bouton placé extérieurement à sa base. 


C. costatus n. sp. (PI. 11, fig. 5). — Oblonqus, validus, parum 
conveæus, ferrugineus, opacus, totus minute alutaceo-punctatus, setis 
brevissimis aurantiacis, palpis testaceis, tarsis rufis. Caput medio ele- 
vatum, deplanatum, elongatum, antice lateribus sinuatum, foveis tribus 
mazximis oblongis, lateribus postice utrinque abrupte depressis, anqulo 
postico in dentem validum et fasciculatum producto; cantho oculari 
densius aurantiaco-setoso, usque ad medium oculorum producto. Oculi 
magni. Antennae crassae, validae, articulis 1° magno, 2-8 moniliformi- 
bus, leviter transversis et longitudine decrescentibus, 9 maximo, sub- 
quadrato ovato, 1° paulo angustiori et dimidio breviori, leviter trans- 
verso et infra deplanato, 11 nono majori, ovato, obluse acuminato. 
Prothoraz capite (cum oculis et cantho) paulo angustior, cordatus an- 
tice abrupte attenuatus, lateribus ante medium rotundatis, pone si- 
nuose attenuatus, disco convexus, lateribus fovea magna, ante basin 
fovea mediocri et supra tuberculo obsoleto. Elytra latitudine et longi- 
tudine subaequalia, sat depressa, humeris obliquis, obtuse carinatis, 
carina humerali recta, integra usque ad apicem, margine laterali valde 
sed obluse carinata, valde sinuata et angulo postico externo obliquo, 
carinis duabus alteris dorsalibus, interna valida, obtusa, integra, levr- 
ter arcuata et ad angulum suturalem desinenti, externa subhumerali 
leviter sinuata, medio fere interrupta et apice leviter arcuata; basi 
palde bifoveata, stria suturali, integra, validu, recta, sutura vix ele- 
vata, margine apicali subrecta et longe aurantiaco-fasciculata. Abdo- 
men elytris longius, late marginatum, margine laterali deplanata et 
ipsa in primo segmento extus suleata et bisinuata, segmento 1° ventrali 
lateribus  ampliato et supra sicut tuberculum apparenti, seygmento 
1° dorsali sequent breviori, 1 et 2 obtuse valde bicarinatis, 4 apice 
leviter sinuato. Metasternum longitudinaliter  depressum, utrinque 
posterius obtuse tuberculatum; segmentis ventralibus 4 apice medio 
tuberculato, 5 medio brevissimo, late rotundatim emarginato, 6 basi 
impresso, apice sinuatlo. Femoribus crassis, tibiis ad apicem leviter 
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imcurvis, anticis medio leviter incrassatis et posticis paululum sinua- 
tis, GS. — Long. 2,5 mill. 

Les côtés des élytres, dont la marge est sinuée, donnent à ce bel m- 
secte un faciès particulier. 

Hab. Palembang (Sumatra). 


Gen. Ancystrocerus Rallr. 


A. militaris n. sp. — Oblongoovatus, rubropiceus, ochraceo-hir- 
sutus, palpis tarsisque testaceis, caput irregqulariter rugoso-punctatum. 
Antennae elongatae, articulis 1° magno, subcylindrico , 2 minori, qua- 
drato, 3-7 subquadratis, leviter bransversis, Smajorti, subquadrato, 9haud 
longiori sed paulo latiori, apice leviter cultrato, edentato, 10 longiori, 
ovato, basi oblique impresso, edentato, 11 duobus praecedentibus simul 
sumplis longiori, apice obtuse acuminato. Prothorax confertim, fortiter 
granoso-punctatus, disco tuberculo acuto et foveu antebasali. Elytra 
fortissime punctata. Segmento 1° dorsali toto medio carinato. G. — 
Long. 1,6 mill. 


Cette espèce est très voisine de sumatrensis Raffr. elle en diffère 
par la ponctuation du prothorax et le tubercule du disque: par les 
antennes dont les articles 9 et 40 ne sont ni échancrés ni dentés, mais 
simplement un peu cultriformes et impressionnés, le dernier beaucoup 
plus long: elle diffère de pallidus Raïffr. par les articles 9 et 10 beaucoup 
moins cultriformes, le 10° mutique, le 11° beaucoup plus long. 


Un seul S. Palembang (Sumatra). 


À. laevipennis n. sp. — Oblongoovatus, antrorsum magis attenua- 
tus, ferrugineus; tarsis palpisque testaceis, brevius ochraceo-pubescens, 
capile prothoraceque crebre et fortiter subocellato-punctatis , elytris 
abdomineque laevilus. Caput deplanatum, sat latum, tuberculo anten- 
nario magno, cruciatim sulcatum, in vertice foveis duabus approxima- 
tis. Antennae parum crassae, breves, articulis 1° cylindrico, parum 
elongato, 2 angustiori, leviter transverso, 3-7 leviter transversis, clava 
quadriarticulata. Prothorax disco subgibbosus et fovea antebasali mi- 
nuta. Elytra longitudine sua paulo breviora, subconvexa, lateribus, 
leviter rotundata, basi valde attenuata et fortiter bifoveata, sulco 
dorsali brevi, abdomen elytris paulo longius, segmento 1° dorsali absque 
carina media. Metasternum gibbosum, postice impressum, crebre ocellato- 
punctalum. Femoribus asperopunctatis. 


G. Articulis 8-10 majoribus, crescentibus, leviter transversis, 10 extus 
oblique emarginatus, 11 ovato, basi truncato, apice acuminato. 
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®. Articulis 8-10 paulo minoribus 10 simplici. — Long. 4,7 mill. 

Cette espèce ne pourrait être confondue, à cause de sa sculpture, 
qu'avec rugicollis Raïfr. de Singapore, mais la tête est plus large, 
ressemblant à celle de pallidus, les antennes dans les deux sexes 
beaucoup moins épaisses, et, chez les G, le 10° article obliquement 
coupé vers la base et mutique, tandis que dans rugicollis, 9 et 10 sont 
émarginés et dentés,. 


Un couple de Palembang (Sumatra). 


CLAVIGERIDAE 
Gen. Theocerus n. gen. 


Oblongus. Caput elongatum, subcylindricum,. epistomate valde trans- 
versim et antrorsum dilatato, genis lateribus antice dentatis et post 
oculos cruentatis, oculi fere medio siti. Antennae triarticulatae, articulo 
1° abscondito, 2 transverso, extus producto, 3 obovato, toto tuberculato, 
apice truncato. Prothorax transversus, pluricarinatus. Elytra pluri- 
sulcata et apice pluridentata, humeris dentatis. Abdomen supra seymen- 
tis tribus quorum 1° basi transversim excavato, pluriplicato et fasci- 
culato, lateribus marginato-carinatum, infra segmentis sex quorum 
2 et 3 inter se subaequalibus et primo paulo brevioribus, instructum. Me- 
tasternum magnum, converum, processu intercoxali obtuso. Pedes 
breves, crassi, compressi. 

Ce genre présente une sculpture tout à fait anormale : le 3° article 
des antennes très gros et très couvert d’aspérités disposées en lignes 
diminuant de la base au sommet qui est fortement tronqué, le protho- 
rax a plusieurs carènes et les élytres sont sillonnés; l'abdomen à, à Ja 
base, une profonde excavation transversale dont la marge est plissée 
et fasciculée. 


T. crenulatus n. sp. (PI. 11, fig. 4.) — Oblongus, subparallelus, 
parum converus, ferrugineus, sat nitidus. Caput confertim rugoso-punc- 
tatum, subcylindricum, antice attenuatum, trisulcatum et quadri- 
crenulato-carinatum, epistomate antice valde et irregulariter dilatato, 
genis antrorsum utrinque dentatis, post oculos ampliatis et crenulatis. 
Antennae articulo 2 transverso, extus obtuse producto, 3 capite vix 
crassiori et paulo breviori, oblongo ovato, apice valde truncato, toto 
tuberculis subspinosis sed muticis, basi validioribus et acutioribus, li- 
neatim dispositis praedito. Prothorax confertim punctatus, trapezoi- 
dalis, transversus, capite brevior et duplo latior, antice attenuatus. 


LA 
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lateribus obliquis, angulis anticis et posticis emarginatis, marginibus 
anticis et posticis abrupte constrictis, carinis sex crenulatis anterius et 
posterius abbreviatis. Elytra subquadrata, basi obliqua, lateribus, 
subparallela, sed medio levissime sinuata, humeris obliquis et dentatis, 
in utroque sulcis sex validis basi et apice latioribus et fundo luevissimis 
et nitidis, interstitiis medio ampliatis et apice dentatis, minute squamo- 
sis, margine postica leviter arcuata. Abdomen elytris majus, disco sub- 
gibbosum, basi transversim totum abrupte et profunde excavatum, ista 
cava fundo aureosetosa, medio longitudinaliter in disco extenso et 
margine sua postica plicis aurantiaco-fasciculatis octo praedita, disco 
disperse ocellato-punctato. Caput infra antice utrinque valde tridenta- 
tum et bicarinatum. Metasterno et abdomine basi sat confluenter ocellato- 
punctatis. Pedes breves, crassi, leviter compressi, tibiis apice incras- 
satis. 

©. Metasternum apice longitudinaliter impressum, segments ventra- 
tibus 2 medio impresso, 3 basi late nec profunde foveato. — Long. 2,3 
— 2,4 mill. 


La sculpture de cet insecte, qui est unique dans Ja famille, le fera 
reconnaitre facilement, 


Hab. Madagascar, dans les nids de Cremastogaster. (M. Sikora.) 


Gen. Imerina n. en. 


Brevis, subdeplanatus. Caput minutum , epistomate genisque paru 
productis. Oculi postice siti. Antennae sat elongatae, quadriarticulatae, 
articulo 1° abscondito, 2 et 3 latitudine sua vix longioribus, 4 subcy- 
lindrico vel leviter fusiformi, capite multo longiori, apice truncato. 
Prothoraxz transversus. Elytra magna, apice medio fasciculata setis 
rigidis in carinulis dispositis ornata. Abdomen basi plus minusve exca- 
vatum et fasciculatum. Metasternum magnum, elevatum, processu in- 
tercoxali lamellato, coxis posticis maxime distantibus. Pedes breves 
parum incrassati. 


Ce genre est très voisin des Radama Raffr., il en diffère par la tête 
encore plus petite avec l’épistome moins dilaté, le 4° article des an- 
tennes allongé bien plus long, tandis que le 3° est au contraire 
beaucoup plus court, le prothorax transversal, la forme générale 
élargie. 

Ce genre forme la transition des Radama aux Semiclaviger Wasm. 
qui sont encore plus élargis, avec la tête en partie cachée sous le 
prothorax très transversal et arrondi en avant. 
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I. breviceps n. sp. (PI. 11 fig. 3.) — Brevis, subdeplanata, 
laete rufa, nilidu.  Caput subquadratum, antice subrotundatum, 
apice truncatum, confertim punctatum, cum sulco longitudinali obso- 
letissimo, epistomate parum et obtuse dilatato. Antennae sat elongatæ, 
articulo 2 subquadrato, 3 brevissime obconico, fere subquadrato, 
4 paulo crassiori, basi attenuato, subcylindrico, apice truncato, cupite 
mullo longiori. Prothorar transversus, brevissime cordatus, basi obtuse 
triangularis, confertim rugoso-punctatus, setis rufis in lineis octo dis- 
positis. Elytra magna, lateribus subparallela, antice leviter attenuata, 
humeris rotundatis, apice juxta sutur am depressa, in margine apicali 
media fasciculo magno aurantiaco, setis rigidis et declinatis in cari- 
nulis decem dispositis. Abdomen elytris subaequale, tantummodo latius, 
subdepressum, basi transversim valde impressum, ista tmpressione 
medio lato ampliata et utrinque tuberculata et fasciculata, margine 
laterali extus et medio basi longitudinaliter setosa. Metasternum, sulco 
antice el postice abbreviato, parum profundo instructum. Segmento 2 
ventrali toto transversim basi impresso. Pedes breves, femoribus leviter 
incrassatis et compressis, tibiis gracilioribus fere rectis. 

GS Metasternum parte anteriori elevatum et subcarinatum, postice 
declinatum et validius sulcatum; femoribus intermediis basi dente 
valido, brevi, triangulari, armatis, tibiis leviter incurvis, femoribus 
posticis basi leviter dilatatis. — Long. 4,3-4,4 mil. 


Hab. Madagascar, dans les nids de Cremastogaster. (M' Sikora.) 


I. Wasmanni n. Sp. (PI. 11, fig. 2.) — Brevis, subdeplanatus, 
ferrugineus, antennis elytrisque late rufis, nitidis. Caput minutum, 
transversum, antice levier attenuatum, postice truncatum, confertim 
punctabum, epistomate vix dilatato. Antennae paulo breviores, articulis 
2 subquadrato-transverso, 3 brevissime obconico, latitudine sua vix 
longiori, 4 capite mullo longiori, leviter et irregulariter fusiformi, | 
apice truncato, prothorax transversus, capite paulo longior et fere triplo | 
latior, lateribus rotundatis, basi obtuse triangularis, confertim grosse 
punctatus et setis rigidis dispersis. Elytra subquadrata, lateribus sub- 
parallela, humeris rotundatis, postice, praesertim juxta suturam, leviter 
declinata, margine postica ad medium leviter emarginata et valde 
aurantiaco-fasciculata, setis rigidis, declinatis, flavis, in carinulis decem 
dispositis el posterius longioribus. Abdomen elytris subaequale, depres- 
sum, basi transversüm et medio oblonge valde impressum, utrinque 
cicatricosum et tuberculo fasciculato ornatum, margine laterali lata, 
longitudinaliter ciliata. Metasternum anterius subcarinato-elevatum, 
posterius valde depressum et sulco lato, obsoleto, abbreviato praeditum. 
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Segmento 2 ventrali basi transversim toto impresso et medio obtuse 
tuberculato. Pedes breves, femoribus incrassatis et compressis, tibiis gra- 
cilioribus, femoribus intermediis basi obtuse angulatis, tibiis intermediis 


4 


arcuatis, caeteris fere rectis. G. — Long. 4,45 mill. 

Cette espèce differe de breviteps par sa tête encore plus petite et 
atténuée en avant, les antennes un peu moins longues avec le 4° arti- 
cle irrégulièrement et légèrement fusiforme, étant un peu renflé au côté 
externe avant le milieu, le prothorax encore plus transversal et sans 
lignes définies de soies rigides. 

Hab. Madagascar. Dans les nids de Cremastogaster. (M. Sikora). 


Explication des planches. 


PLANCHE 10. 


Fig. 1. Batrisodes epistomalis Raffr. 5. 
) — erectus Raffr. Abdomen &. 


‘ — elongatus Raffr. — 
4. — trilunatus Raffr. —— 
De — cicatricosus Raffr.  — 
6. — quadratus Ralfr. — 
1e - trilobatus Raffr. _ 
8. — truncatus Raffr. — 


9. Proterus punctatus Raffr. 

10. Arnylbium forcipifer Raffr. antenne 

11. — cilipes Raffr. — 

12. Oxrarthrius ophthalmicus Raffr. 5 

43. Cylindrona excavatum Raffr. 

14. Apobatrisus gabonicus Raffr. 

15. Bythinoplectus tmpressifrons Raffr. Tête et antenne 
16. — denticornis Raffr. — 


PLANCHE 44. 


Fig. A. Paussiger limicornis Wasmann. 


4". — — — Antenne. 
2. Imerina Wasmanni Ralffr. 

2. — — Antenne. 

d. —  breviceps Raffr. RES 


%. Theocerus serricornis Raffr. 
L'4 — — Antenne. 





4 à et ss » à = y } L 4 + L 
D AP OP PER REP ME RL PRE 00) SIA UN PI PORN 1 
is * » “ . " ’ he Le 
Be 284 A. Rarrray. — Psélaphides et Clavigérides. 
3 
Ge 5. Ctenotillus costatus Raffr. 
ES, : 5° — — palpe. 
k- 6. Tanypleurus variolosus Raffr. 
pr: 7. Dalmophysis cylindrica Raffr.… 
ÿ 8. Bythinophanazx punctata Raffr. 
ne 9. Centrophthalinus laevis Raffr. 
K 10. Eupines cavicornis Raffr. 
$ f 
x 
2 
fl 





pa 
Li 








Ichneumonides d'Europe et des pays limitrophes 
Par l'abbé G.-V. BERTHOUMIEU. 
Gen. Amblyteles (suite) (1). 


TABLEAU DES MALES. 


1. Abdomen tout noir ou noir et roux, aucun segment ma- 


culé ni marginé de blanc ou de jaune........... Obscurati. 
— Un ou plusieurs segments maculés ou marginés de blanc 

GURAONTANOSE CP Re et Ne ARR ARE CCE 2. 
2. Derniers segments entièrement roux ou noirs, ou bien 

avec la marge postérieure colorée............... Decorati. 
— Segments 6-7 ou l’un d'eux non marginés, mais maculés 

SUP ST NES AAA TT RE RS A Maculati. 

Obscurati. 

1. Gastrocèles grands, parfois médiocres mais profonds..... 2. 
— Gastrocèles petits ou médiocres mais peu profonds....... 26. 
2. Antennes subdentées au moins depuis le quart inférieur... 3. 
— Antennes à articles subeylindriques dans la moitié infé- 

OT TR TERRE CS RP ES RE ET Le ne ne CPE 16. 
3. Tibias postérieurs marqués d’un trait blanc en arrière. 

M code de one 144% mesocastantus Gr (410): 
— Tibias postérieurs non marqués d’un trait blane......... L. 
4. Tibias postérieurs largement annelés de blanc........... à. 
— Tibias postérieurs nullement annelés de blanc. ..... CASE 
5. Cuisses postérieures, en majeure partie, noires.......,.. 6. 
— Cuisses postérieures, en majeure partie, rousses......... 10. 
D'DÉMIERSSSECINEMISTOUX. ER ee. repentinus Gr. (à). 
DOTE SAS CS ITIOLS DOI EMA UE NES PR PRE LT le 
7. Aucun serment. ventral plissé............ MAD EME 8. 
= S'ÉCITENISE VENUE AE 23 DIISSÉS LAN ANR LANCE EN 9. 


8. Hanches antérieures maculées de blanc. ... Panzeri Wes. (17). 
— Hanches antérieures immaculées......... funereus Four. (18). 


(1) Voir Annales 1894, p. 241-274 et p. 505-664 ; — 1895, p. 213-296 et 553-654. 


10. 


14e 


12. 


G.-V. BERTHOUMIEU. (382) 
Joues et 'tempes dates eee en rubroater Ratz. (19). 
Joues et tempes rétrécies......... BRENT divisorius (Gr. (8). 
Mésopleures et hanches à ponctuation serrée.  fossorius Mül. (12). 


Mésopleures et hanches à ponctuation espacée, ou tibias 


POSTÉES MAVESE ea: L. cécmec- ee inspector \WVes. (13). 
Segments 2-3 roux, lés autres noirs. .............. ne 
Derniers segments roux, où abdomen noir.............. 14. 
Écusson gibbeux... Re hermaphroditus Tas (16). 
ÉCusson non: ciDbeUXx. ep. te ia Fécthtne < AS JE 43: 
Hanches postérieures maculées de jaune. ... lethifer Moc. (20). 
Hanches postérieures non maculées....... messorius Gr. (10). 
HCUSSON HAN MATE pe rs repentinus Gr. (5). 
ÉEUSSORMEMNOIP- 22e ne NOR 0 DO De Dan ROC DIRE 15. 
Aréole supéromédiane plus longue que large.  moestus Moc. (21). 
Aréole supéromédiane à peine carrée. melanocastanus Gr. (4). 
Aréole supéromédiane semielliptique................... 17 
Aréole supéromédiane carrée où tranversale........ le 
ADdOMEN TOUR IAUVÉ NT NPA .... fuscipennis Wes. (1). 
Abdomen entièrement noir......... .. laminatorius Fab. (2). 
Écusson élevé ou gibbeux.............. TRES HSE 
ÉICUSSON ASSCZ DIAMANT PP 20. 
Segments 2-7 roux-obscur........... massiliensis Bert. (26). 
Abdomen noir, 2-3 parfois roussâtres.... camelinus Wes. (25). 
Abdomen noit-Dieu 2... teen Re TEE 21. 
ADDDMEN TOI DUT. ercRueee- Ee REEUe ie date 22. 
Antennes jaunes en dessous... .. Kriechbaumeri Moc. (31). 
Antennes toutes noires......... PRE ceruleator Hol. (32). 
CuisSes PDOSÉMEUrFESTOUSSES Are er ee OC ETC 23. 
Cuisses DOStéFIeuTeS MOITES PEN RL CLR EX SANTE 25. 
Métathorax bidenté 2 02. 0e homocerus \Ves. (28). 
Neétathorax ner Re, rer PR ee 24. 


Abdomen linéaire, gastrocèles transversaux. gracilis Bris. (22). 
Abdomen non linéaire, gastrocèles subarrondis........,. 


de ct RL ER TS . castigator Fab. (27). 
Métaiboras subbISpInEUx :... 0... sputator Fab. (23). 
Métathorax inerme....::4..4. «.,.... bereticus Wes. (30). 
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26. Postpétiole hsse ou rugueux, non aciculé............. IMeT: 
UE DS DÉMOMARIDUIEE" AU... Lei CA EEE EME PUS: 
27. Segments ventraux 2-3 blanchâtres. leucostigmus Gr, Var. (92). 
— Segments ventraux 2-3 noirs ouroux. pseudonymus Wes. (59). 
28. Mandibules édentées........ ST EE EU LE UE > 29° 
ondibulesnormales. 25.20% 2. re... etes ie ANSE 
A PPMEMtNOrax /Didente NOR MIPIRUNTES EME LIEN ADS 30. 
—_ MétaiHorax! INerme is Menenee unidentatus Bert. (36). 
30. Abdomen noir-mat...,... SR me .. impolitus Bert. (35). 
— Abdomen noir-brillant................ uniguttatus Gr. (33). 
31. Métathorax notablement bispineux ou bidenté........... 32. 
— Métathorax inerme..... CR MARS RATE ST DE CRAN EAU Le 37. 
32, 2e seoment rouge, avec une tache noire, triangulaire... .. 
da Led à MR IT MN lusitanus:\Ves#(64) 
A SeCMENT AULTEMENL COOL. 5e eo eee nier eh 00e 33. 
33. Hanches antérieures maculées de blanc. longimanus Wes. (47). 
—_ Hanches antérieures non maculées. =... 1.1. 34. 
APS DOTETS SOINS MOIS NL 2e de ME ae reel ut cene 39. 
— Segments 2-7 roux........ RREMESE de . castanopygus St. (46). 
3). Epines du métathorax assez longues. ........ Hiver 30. 
—  Métathorax brièvement bidenté....  palliatorius Gr. Var. (67). 
SU OUS ICS DICHS LOIS. RM EE ee de aterrimus Tis. (63). 
— Pieds, en partie, roux....... de RATER efferus Wes. (65). 
37. Derniers segments noir-violet............ binotatus Kr. (61). 
en  DPTHIÈTS SECIMENLS NOIDUR OUTOUX LC 2 eee 20. 
36. Antennes longues et grêles........... subsericans Gr. (121. 
— Antennes un peu courtes et épaisses... ... alpestris Hol. (62). 
Decorati. 
1. Métathorax bispineux ou brièvement bidenté............ 2. 
— Métathorax inerme ou indistinctement bidenté........... 12. 
2.-Dernier segment TOUx OÙ jaune... . 1...) SUR ESE, 3 
— Dernier segment noir ou seulement marginé de jaune ou 
GOUT Eee ER ERREUR 7. 
3. Epines du métathorax très longues... armatorius Fors. (66). 


— Ppimes ou/dentsassez courtes At 4e AMI POME fur Us. 2 k. 
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Gastroceles assez profonds............. trifasciatus Gr. (68). 


Gastrocéles MLES DAS PR RTE TL AeEr palliatorius Gr. (67). 
Le /Sesment VéRTAl non DISSE 2200 UNSS AENNT NET ONE 6. 
4e -Sepmentaventralpissé A2 UE RME MARNE 2ENSR 10. 
Abdomen noir; derniers segments marginés de blanc, 

DPES US Arles UN Rene ER hungaricus Tis. (87). 
Segments antérieurs, en partie, TAUVES. HEAR taare 
Métathorax échancré au-dessus de chaque dent.......... 

LAN ME CAES, Re due stores ste s CORSPUTCATUS GPA 
Métathorax mon échancré.…............ HART ARE RRQ 8. 
Mandibules édentées.......:..... uniguttatus Gr. Var. (104) 
Mandbules normales "ren A Re dons Line 9 
Écusson blanc... .... RETIRE OA infractorius Pz. (71). 
ÉGUSSONIMOIT AAA... 12e EDR T EUR 5-cinctus Moc. (72). 
HANCHES MANN TS EEE EU CE. SR syraensis Tis. (69). 
Hanches noires, les antérieures maculées................ 11 


Segments 2-3, en grande partie, jaunes. 4-puntoricus Mül. 


7 
2 segment souvent noir, le 3° maculé... atratorius Fab. (76). 





Mandibules à dent inférieure indistincte. equitatorius Pz. (40). 


Mandibules à dent inférieure très distinete.............. 43: 
Valves génitales, en grande partie, fauves.............. 14. 
Malvés:sénitales noires ter RM EE PRAMRMRCRIR ESS 15. 
Gastrocèles assez profonds... 2... crispatorius L. (77). 
Gasiroceles rires plats. 02e longigena Thom. (79). 
Segments 2-3 avec deux grandes taches jaunes.......... 
PRE Me MU A 4 . monitorius Pz. (74). 
Sesments 2-3 autrement Col0rés. a Ro 16. 
Abdomen noir, parfois étroitement coloré. ............. 27 
Deux segments largement colorés... ............... se UE 
Derniers segments marginés de jaune ou de blanc....... 18. 
Derniers segments entièrements noirs. ..........., 1.0 20. 
Antennes fortement dentées........... strigatorius Gr. (85). 
Aniennesnon (dentébs....: 2... MN COEUR ES Le 0: 
ClypéuSttronqueétau/bord. 24:44:20 08070 vadatorius III. (82). 


Clypéus un peu anguleux au bord..... occisorius Fab. (109). 
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30. 


31. 


Segments 2-5 ou 45 à marge päle...... amatorius Mül. (80). 


Aucun segment à marge pâle. .............:..2. EAU 2 PS 
Segments 1-5 roux noirs à la base........ carnifex Moc. (42). 
Segments 2-4 ou 2-3 roux ou jaunes..........,......... 22. 
Hacetentièrement noire... .…..."..1Me,. 3 nigrifrons Hol. (95). 
MAÉ PD Darlie CID M EAU UEREE 2er 11. La 23. 
Tibias postérieurs blancs à la base... fossorius Mül. var. (12). 
MDiaS DOStÉrIeUrS JAUNES OU TOUX ee PAS Pleure 24. 
Hanches maculéeside "jaune... mer excultus Hol. (81). 
Hanches DOIres MACHICES, 2.47 14e 02 Dee Re 11020: 
4e segment ventral plissé.............. culpatorius Gr. (43). 
ke#Secment ventral Ron plSSé.. 417422 Livrn dt os 26. 
ASS MENT AUNE-TOUX 225. cyidoe nonagriae Hol. (101. 
2 Sepiient AUTRE pale. 2.1: 106.7ae . indocilis Wes. (123. 
Abiomentnoir-Dienes se sn: chalybeatus Gr. (90: 
ABTOMENATOIR DURS ELNUEN 20 PU nes Le nr ia Nr RE Ge 
POS HHAUOIC HSSE QU, DONCUUE LE een send pee 29. 
POSIDÉTIDIES ACIQUIE. Mes: ec re RTS RE PE JU. 


Taches des segments antérieurs blanches................ 
CU reins. 1  leucostigmus Gr4 92); 
Taches des segments antérieurs jaunes.  variegatorius Pz. (91). 


Antennes subdentées.......... ... albomarginatus Kr. (73). 
Antennes.açarticles subcylindriques:..2..:...4144-14.% 31. 


Marge colorée des segments interrompue au milieu 


0 NS SCIE TERRE EIRE ........... glaucatorius Fab. (88). 
Marge colorée non interrompue... occisorius Fab. var. (109). 


Maculati. 


Abdomen longuement linéaire, segments 2-6 roux....... 


OT RS mie rm Run inen Luis, CT AUD 
Abdomen parfois sublinéaire, segments 4-5-7 noirs.,.... re 
Un ou plusieurs segments antérieurs colorés. ........... 3. 
Segments antérieurs noirs. ........... À ET PSE ARR RE 14. 
Mandibules édentées...….......:..::) uniguttatus Gr. (10%). 
Mandibulesmormales nt ee Lee: SAPCITES HF 4. 


Antennes tricolores ou à moitié jaunes,  pallidicornis Gr. (83). 
Antennes noires, au moins en dessus.................. 7. 
Ann. Soc. Ent. Fr,, LXV, 1896. 19 
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>. Segments 45 marginés de blanc...... negatorius Fab. (102). 
— Segments 4-à nullement ou partiellement marginés....... 6. 
6. Abdomen sublinéaire, 3° segment subcarré........,..... 73 
— Abdomen elliptique, 3° segment transversal... .. ee AR 10. 
7. Clypéus subarrondi au bord. ...... limnophylus Chom. (111). 
—20lYpeus tronquéeAutbord:....:..12 2" ATEERERe FL: 
8. segments 4-7 maculés sur le dos.  Gravenhorsti Wes. (106. 
—#Secrments 6-7 où 7, seul maculés;, %: MAR NME ISO 
9. Mandibules assez robustes.......... . truncicola Thom. (107). 
— Mandibules grêles................ simplicidens Thom. (105). 

10 Seoments 23 TOUX Marron... Mere punctus Gr. (116). 
— S$Segments 2-3 jaunes ou roux jaunissant........ SAC RE VE 

41° Clypéus subarrondi au bord.:..:........ anurus Thom. (97). 
A LIYpeUS Tonqué au (bord. US ER 00 

12. Longueur du corps 10 mill......... stagnicola Thom. (113. 
— Longueur du corps 45-16 mill. ............... sATCNT ER 13. 

1 Abdomendinearen ser er NNar Actes Johansoni Hol. (110. 
— Abdomensublinéare. 2 te. 7-guttatus Gr. (108). 

1%. Mandibules édentées. ...…. Ste La unidentatus Bert. (104). 
ee CMAHQIDUIES MOTIMAIES: à 18. EC RUE ER ER RRRRNE 15. 


15. Corps grêle, antennes annelées de blanc. oratorius Fab. (117. 
— Corps normal, antennes non annelées.................. : 
RAR RS RE NE AI SAT CERTES . margineguttatus Gr. (118. 


9° senre, Pithotomus Kriech. (700$ tonne, roux segment). 


Tête normale; antennes courtes, filiformes. Thorax robuste, écusson 
convexe, non marginé. Abdomen allongé lancéolé, obtus à l'extrémité : 
2° segment en forme de tonne. Tarière peu exserte. Pieds antérieurs 
un peu courts, les postérieurs robustes, 


P. rufiventris Kriech., Ann. Nat. Hoîmus., 1888. 

©. Tête assez fortement rétrécie, orbites des veux au vertex étroite- 
ment blancs. Antennes filiformes, devant du scape et dessous du funi- 
cule jusqu'au delà du milieu, roux brun, le reste noir. Ponctuation du 
thorax grosse et peu serrée; lignes devant et sous les ailes et écusson 
blancs. Aréole supéro-mediane semi-circulaire, les supéro-externes divi- 
sées. Stigma brun-roux. Pieds roux, hanches ettrochanters noirs; tibias 
et tarses postérieurs plus où moins roux-brun. Abdomen allongé; pre- 
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mier segment piriforme, postpétiole lisse avee une fovéole au milieu ; 
gastrocèles distincts, 2° segment à peine plus rétréci en avant qu’en 
arrière; le 3° subcarré. 7° segment et base du pétiole noirs, les autres 
roux, à-7 marginés de blanc et de jaune. — Long. 22-24 mill. 


do inconnu. 
Parasite de Astragalus Ponticus (Mann.). 
Patrie : Dobrudscha. 


10° genre. Diphyes Kriech. (ôt deux, got nature), 


Tête transversale, joues longues, assez dilatées. Antennes sétacées. 
Aréolation du métathorax complète. Abdomen ovale-oblong, subdé- 
primé, obtus à l'extrémité; premier segment obtusément coudé. Pieds 
allongés, grêles. Ce genre se rapproche beaucoup des Platylabus dont 
il diffère par le pétiole de l'abdomen non déprimé. 


D. tricolor Kriech.. Ent. Nachr. 1890. 


@. Tête rétrécie en arrière, antennes annelées de blanc. Orbites du 
front blanes, en partie roux et jaune; devant du scape blanc. Mésono- 
tum mat, à ponctuation forte et serrée, marge du cou, lignes à la base 
des ailes et écusson blancs: celui-ci large, à peine convexe. Aréole 
supéromédiane en forme de tonne, les supéro-externes indistinctement 
divisées, terminées postérieurement par une dent. Stigma fauve. Pieds 
noirs: tibias antérieurs jaune brun d’un côté, tarses antérieurs roux. 
Postpétiole bicaréné, aciculé, gastrocèles médiocres. Abdomen suba- 
plati, noir, 2° segment en majeure partie et le 3° à moitié roux. — 
Long. 12-13 mill. 

do inconnu. 

Patrie : Bavière, Trostherg. 

11° genre. Hybophorus Kriech. (560ç bosse, 2ops qui porte). 

Tête subtriangulaire, fortement rétrécie en arrière. Mandibules grê- 
les, antennes médiocres, sétacées, incurvées. CIvpéus très convexe. 
face protubérante. Écusson gibbeux ou tectiforme. Métathorax briè- 
vement bidenté. Abdomen ovale-oblong, dernier segment ventral 
atteignant l'extrémité chez la femelle, Pieds longs, grêles. Ce genre est 
dans les Amblypygi ce qu'est le genre Hoplismenus dans les Orypyqi. 


H. aulicus Grav. — Syn. I. aulicus GS Grav., Ichn. Eur., 1829. — 
H. aulicus Se Kriech. in lit., Tisch. Ent. Zeit., 1875. — Hopl. aulicus S 
Wesm., Otia. — 1, flavipetiolatus S Tisch., Ent. Zeit.. 1873. 
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®. Tête et thorax noir-mat. Antennes pâles en dessous, annelées de 
blanc-jaune, tache rousse devant le scape. Aréole supéro-médiane semi- 
ovale,les supéro-externes non divisées, terminées par une courte dent. 
Ailes jaunissantes, stigma jaune testacé. Pieds noirs: cuisses antéricures 
et les postérieures à l'extrémité, tibias et tarses jaune-testacé. Postpé- 
tiole subtilement aciculé-chagriné ; gastrocèles petits, superficiels. Pre- 
mier segment rouge, le 2 et les côtés du 3° roux-testacé, les autres 
noirs. 

d. Tête, antennes, thorax et pieds comme chez là femelle, Aréole 
supéro-médiane transversale. Premier segment rouge, 2-3 roux testacé, 
rarement 4-3 jaunes: celui-ci avec une tache noire postérieure, 4-5 ou 
4-7 étroitement marginés de fauve. 4° segment ventral non plissé. — 
Long. 12-14 mill. 

Var. G AUxILIFER Tisch. — Syn. I. auxilifer G Tisch., Ent. Zeit., 
1876. — Abdomen noir, 2° segment en partie, roux, ou 2-3 roux-brun. 
Tarses postérieurs brun-noir. 


Patrie : France, Allemagne, Angleterre, Volhynie. 


12 cenre. Acolobus Wesm. (010600 non tronqué). 


Tête grosse, légèrement arrondie près des yeux. Clypéus fortement 
arrondi au bord et formant un petit angle au milieu. Front marqué 
d'un sillon vertical. Antennes sétacées, grêles. Thorax robuste. Méta- 
notum complètement aréolé. Abdomen elliptique, obtus à l'extrémité. 

1. À. sericeus Wesm., Tent., 1844. 

®. Corps à pubescence blanchâtre. Palpes en partie, base des man- 
dibules, orbites internes et externes des veux et parfois une tache sur 
la face jaune pâle. Antennes annelées de blanc, 43° article carré. Marge 
du cou, ligne humérale, une autre sous les ailes et deux taches acolées 
au milieu de l’écusson, jaune-pâle; celui-ci fortement ponctué, comme 
le mésonotum. Aréole subhexagonale. Aïles un peu étroites, stigma 
brun-noir, l’aréole deltoïde. Pieds médiocres, noirs; tibias antérieurs 
jaunâtres d’un côté. Abdomen subtilement ponctué, postpétiole con- 
vexe, lisse et brillant. Gastrocèles presque nuls. Segments noirs, étroi- 
tement marginés de roux. — Long. 10-11 mill. 

cd inconnu. 

Patrie : France, Belgique, Suède. 


2. À. albimanus Grav. — Syn. /. albimanus G Grav., Ichn. Eur., 


1829. — A. albimanus WNesm., G® Tent. et Rem. Crit. 
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©. Très ressemblant au précédent, dont il n’est peut-être qu'une 
variété. Cependant la ponctuation de la tête et du thorax est plus subtile 
et l'abdomen plus brillant. Palpes blancs, mandibules ferrugineuses ; 
taches du clypéus, orbites de la face du front et du vertex, et deux 
points sous les antennes jaune-souire. Antennes annelées de blanc. 
Ligne blanchâtre sous la base des ailes, écusson noir. Aréole supéro- 
médiane semi-circulaire ou subtriangulaire. Stigma brun-noir. Pieds 
noirs; tous les tibias et l'extrémité des tarses postérieurs roussàtres. 
Postpétiole lisse, gastrocèles subobsolètes. Segments noirs étroitement 
marginés de fauve. 

G. Corps grêle. Bouche, face, devant du scape, orbites externes des 
yeux, lignes devant et sous les ailes, blancs. Clypéus légèrement 
arrondi au bord. Antennes noires. Hanches, trochanters et cuisses 
antérieurs blancs en dessous; tibias et tarses antérieurs blanchâtres ; 
tarses postérieurs roux à l’extrémité. Abdomen sublinéaire, à pubes- 
cence blanchâtre. Du reste semblable à la femelle. — Long, 9-10 mill. 

Patrie : Angleterre, Prusse. 

Ogs. — Brischke (Ich. Prov. Preus.) à décrit un mâle douteux de 
A. sericeus, qui pourrait bien n'être qu'une variété de À. albimanus. 1 
diffère de celui-ci par les orbites du front et du vertex et l'extrémité 
de l’écusson blanes. Sur un ex. les hanches et les trochanters anté- 
rieurs sont tout noirs. 


13° genre. Catadelphus \WVesm. (xataûsAs0s Cousin germain). 


Tête arrondie sur les côtés, joues dilatées. Antennes sétacées. Thorax 
robuste, écusson allongé. Métathorax entièrement aréolé, court et subi- 
tement déclive, fortement séparé du mésothorax. Ailes grandes très 
enfumées. Pieds allongés. Abdomen ovale, oblong ou elliptique, post- 
pétiole ponctué-rugueux, gastrocèles grands et profonds. 


1. C. arrogator Fabr. — Syn. I. arrogator G Fabr., Syst. Piez., 
180%. — I. melanopterus GS Gm. ed. L. — I. arrogator SG Grav., Ichn. 
Eur. — C. arrogator GS Wes., Ichn. Amb. Eur. et © Otia. 

©. Ponctuation de tout le corps fine et très serrée. Tête et thorax 
noirs; antennes noires, un peu comprimées au delà du milieu et rous- 
satres en dessous à cet endroit, incurvées à l'extrémité. Métathorax 
beaucoup plus bas que le mésonotum. Aréole supéro-médiane hexago- 
nale, étroite, les supéro-externes larges et divisées. Ailes noir-violet, 
stigma fauve, l’aréole deltoïde. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs 
roussätres en dessous. Postpétiole étroit, ponctué. Segments noirs, 2-3 
fauves. 
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. Antennes noires, articles carénés au côté interne. Aucun segment 
ventral plissé, le dernier tronqué. Du reste semblable à la femelle. — 
Long. 20-23 mill. 

Patrie : France, Allemagne, Italie, Hongrie. 

2. CG. Anceyi Berth., Rev. Sc. Bourb., 1894. 

a Corps noir mat, fortement ponctué. Tempes larges, vertex très 
déclive, Antennes faiblement subnoduleuses. Thorax robuste, écusson 
convexe, allongé, parfois jaune à la base. Métathorax très court, aréole 
supéromédiane brièvement semi-ovale, émarginée en arrière ; les supéro- 
externes non divisées. Ailes enfumées, stigma roux, l’aréole pentago- 
nale irrégulière. Un point blanc-jaune devant les écailles. Pieds grêles, 
noirs, tous les tibias et les tarses roux testacé. Abdomen elliptique, 
postpétiole rugueux, intervalle des gastrocèles aciculé. Segments 2-7 à 
marge postérieure étroitement roussâtre, 6-7 brillants. 4° segment ven- 
tral non plissé, le dernier tronqué. — Long. 23 mill. 


® inconnue. 

Patrie : Algérie. 

Ogs. — C. Pestrei Berth., Rev. d’'Ent., 1892, est un Euwrylabus lar- 
vatus dont le premier segment était déformé. 


14° Genre. Automalus Wesm. (airôuzhos qui se distingue). 


Tête un peu dilatée sur les côtés. Antennes grêles, sétacées. Thorax 
robuste, écusson subpyramidal, marginé par les carènes basales jusqu’à 
l'extrémité, métathorax court, tronqué verticalement, beaucoup plus 
bas que le mésonotum. Ailes médiocres, laréole deltoïde, nervure ra- 
diale externe sinuée. Pieds grèles. Abdomen allongé, obtus, segments 
2-5 équilatéraux. Postpétiole rugueux. 


A. alboguttatus Grav. — Syn. Trogus albogquitatus GS Gr., Ichn. 
Eur., Il, 1829. — I. balticus 5 & Ratz., Ichn. de Forst. — A. alboqutta- 
lus 59 Wesm.,Tent. — Amb. dimidiativentris Rud., Ent. Nach., 1888. 


®. Antennes annelées de jaune. L’écusson et parfois un point devant 
les ailes, blancs. Mésonotum très rugueux, aréole supéromédiane ar- 
rondie en avant, les supéro-externes divisées. Ailes un peu enfumées, 
stigma brun ou roux. Pieds grêles, noirs: tous les trochanters et sou- 
vent les hanches antérieures blancs: tibias et tarses brun-roux, plus 
pâles en dessous et à la base. Postpétiole large, arrondi aux angles, 
rugueux. Gastrocèles grands, assez profonds, moitié antérieure du 2° 
seoment aciculée, celui-ci et le suivant carénés sur le dos. Segments 
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noir-bleu, le premier marginé ou bimaculé et le 7° maculé de blanc, 
2-3 étroitement marginés de roux. Plis du ventre jaunes. 


G. Palpes, une tache sur les mandibules et sur les joues, deux sur 
le clypéus, côtés de la face, orbites du front, une ligne ou un point de. 
vant et sous les ailes et écusson blancs. Antennes noires, subdentées. 
4° segment ventral non plissé. Du reste semblable à la femelle. — Long. 
14-16 mill. 


Parasite de Orgya pudibunda (Ratzeburg, Giraud, Boïe, Bridegman 
de Thyatira batis et Liparis auriflua (Vollenhoven) de Bombyx mona- 
cha (Ratzeburg). 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


15° Genre. Ærogus Panz. (rcwyo ronger). 


Tête médiocrement dilatée. Clypéus légèrement bisinué au bord. An- 
tennes sétacées. Thorax robuste, notaules très distincts, écusson sub- 
pyramidal. Métathorax très court, tronqué verticalement, fortement 
séparé du métanotum. 2° aréole cubitale deltoïde, nervure radiale ex- 
terne sinuée à la base et à l'extrémité, Pieds médiocres. Abdomen 
obtus, ovale-oblong. 


1. T. lutorius Fabr. — Syn.1. lutorius G & Fabr..Mant., 1787. — 
l.crocatus 5 & Fourc.— 1. pisorius Panz. — I. cirrogaster Schr., Austr. 


— I. scutellaris Ov. — I. imperatorius Panz. — I. dessinator Ov. — 
I. fusorius Schr, — 1. obscuratorius Grav. — Troqus lutorius 5 % 
Grav.. Ichn. Eur., IL — T, excellens G Tisch., Ent. Zeit., 1882. 


®. Corps grand et robuste, mandibules à dents subégales. Antennes 
rousses ou fauves dans la moitié inférieure, le reste noir. Tête en 
| majeure partie fauve, Thorax noir: marge du cou, lignes devant et 
sous les ailes et écusson jaunes. Souvent deux taches sur le pronotum, 
| deux traits sur le mésonotum, postéeusson et taches du mésonotum 
rougeätres. Aréole supéromédiane très petite, triangulaire, les supéro- 
externes divisées, prolongées verticalement et ridées en travers. Ailes 
fauves-hyalines, stigma fauve. Pieds médiocres, roux ou fauves; han- 
ches postérieures souvent noires en dessus. Postpétiole ponctué ou sub- 
aciculé: gastrocèles médiocres. Segments fauves, parfois maculés de 
brun. 
d. Palpes, clypéus, face, extrémité des joues, orbites du front et des 
tempes, jaunes. Antennes subnoduleuses dans les deux tiers supé- 
rieurs; noires, plus ou moins rousses inférieurement., Hanches anté- 
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rieures et marge du postpétiole souvent jaunes. Du reste semblable à 
la ©. — Long. 20-25 mill. 


Parasite de Sphinx ligustri (Sichel), Sphinx pinastri (Ratzeburg), 
Acherontia atropos (Curtis), Smerinthus ocellata, tiliae et populi et de 
Papilio hospiton (Giraud, Sichel). 

Var. S ® NIGROCAUDATUS Retz. — Syn. JL. nigrocaudatus Retz. Sp. ins. 
— T. atrocaudatus Steph... Hus. Derniers segments de Pabdomen plus 
ou moins noirs, rarement 2-3 testacés et les autres noirs. 


Patrie : Très répandu en Europe. 


2. T. exaltatorius Panz. — Syn. /. exaltatorius Panz. ad Sch., 
1804. — T. lutorius var. 5. Grav., Ichn., var. 11. — T. exaltatorius 
3 © Wesm., Tent. 

< ® Différe du précédent par les aréoles dentipares ridées-rugueuses 
en tous sens, les ailes nettement brunes à lextrémité, les pieds plus 
srèles, le 2° segment ventral seul plissé. Segments abdominaux 1-3 
fauves, les autres noirs, hanches et cuisses en partie, noires. — Long. 
24-28 mill. 

’arasite de Sphinx ligustri {Wesmaël) de Smerinthus ocellata (Taseh. 
Tisch. Brisch.). 

Patrie : Belgique, Suède, Allemagne, Angleterre. 


Obs. — T. vulpinus Grav.. Ichn. Eur. Il. Syn. T. eresorius Brul. est 
une espèce de l'Amérique septentrionale. 

T. Bellieri Gir.. cité dans sa liste d’éclosions, Ann. Soc. Ent. Fr. 
1877, n'a jamais été décrit, et n’est probablement qu'une espèce con- 
nue. 


16° Genre. Dinotomus Fôrst. (èevos étrange, rouf segment). 


Tête beaucoup plus petite que le thorax, très rétrécie en arrière. 
Labre longuement exserte. CIypéus tronqué où émarginé au bord. An- 
tennes sétacées. Thorax robuste, écusson pyramidal, aigu. Métathorax 
comme dans le genre Trogus. Ailes sombres, l’aréole deltoide. Pieds 
grêles. Abdomen ovale-oblong, obtus:; segments fortement séparés, 
déprimés, rugueux, carénés sur le dos et un peu relevés sur les côtés. 


1. D. lapidator Fabr.— Syn. 1. lapidator SG Fabr., Mant., 1787. — 
I. caerulator S Fabr., Piez. — T,caeruleator 5 Panz., Faun. — T. lapi- 
dator S Grav., Ichn. Eur.— Psilomastax lapidator & 9 Tisch., Ent. Zeit., 
1868. 
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© Corps d'un noir-mat plus ou moins violet, fortement ponctué. La- 
bre roux, couvert de poils fauves. Clypéus émarginé. Antennes grêles, 
projetées en avant, noires, roussätres en dessous. Aréole supéro-mé- 
diane très courte, triangulaire, les supéro-externes non divisées. Ailes 
plus ou moins enfumées, stigma roux ou brun-roux. Pieds roux-fauve ; 
hanches et trochanters noir-violet; tarses postérieurs noirs. Postpétiole 
graduellement dilaté, bi-caréné; l'aire médiane étroite et ponctuée ru- 
eueuse. Gastrocèles médiocres, profonds. Segments ventraux 2-3 plis- 


, 
se 


ua 


G. Diffère par les antennes subdentées. — Long. 16-20 mill. 

Parasite de Papilio Machaon (R. du Buysson, Boie, Mocsary) de 
Argynnis Pandora (Mocsarv) . 

Var. © FUSCIPENNIS Grav. — Syn. T. fuscipennis Grav., Ich. Eur. IF. 
— Aüïles sombres à reflets violets, Sstigma brun-noir. 

Patrie : Europe moyenne et méridionale, Algérie. Très rare en Suède. 


2. D. violaceus Mocs. — Syn. Ps. violaceus 5 Mocs., Hym. nov., 
1883. — Ps. cyaneus S Kriech., Ent. Nach., 14892. — Trogus cyanipennis 
Costa, Atti Ac. Nap., 1886. 


G 9. Diffère du précédent par les antennes un peu plus longues, les 
ailes et les pieds d’un noir-violet, tibias antérieurs brun-roux d’un 


côté. 7° segment abdominal à ponctuation moins grosse et moins ser- 
rée. Le G a les antennes subnoduleuses de 37 articles. — Long. 14 
mill. 


Parasite de Papilio hospiton (Mocsar y, Kriechbaumer). 
Patrie : Sardaigne. 


3. D. pictus Kriech. — Syn. Ps: pyramidalis & (false G) Tisch., 
Ent. Zeit., 1868. — Ps. lapidator GS $ Var. 19, Ent. Zeit., 1874. — Ps. 
pictus G $ Kriech., Nachr., 1882. 

®. Corps noir, fortement ponetué. Tête très rétrécie en arrière, avec 
les côtés légèrement concaves. Antennes sétacées, annelées de blanc. 
Mandibules, labre, orbites internes et externes des yeux, devant du 
scape, deux points au vertex, marge du cou, lignes devant et sous les 
ailes, côté postérieur de l’écusson, souvent deux taches en avant de 
celui-ci et deux sur le mésonotum, post-écusson et deux taches sur les 
pleures, blanc-jaune, Écusson pyramidal. Aréoles du métathorax forte- 
ment bordées. Ailes un peu sombres, stigma roux-brun, lParéole del 
toïde. Pieds jaune-fauve ; hanches et trochanters antérieurs blanes, les 
postérieurs maculés de blanc: tibias et tarses postérieurs noirs infé- 
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rieurement. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds, seg- 
ments 2-5 carénés sur le dos et rugueux-aciculés sur les côtés, 6-7 for- 
tement ponctués. 

©. Mandibules rousses à la base; antennes noires, ordinairement 
rousses en dessous, tête et thorax noirs, ou orbites de la face et des 
joues jaunes. Aïles comme chez là ©. Pieds jaune-roux, hanches, tro- 
chanters et tarses postérieurs noirs. Abdomen noir-violet, conformé 
comme ci-dessus. — Long. 16-19 mill. 

>arasite de Apatura lris {Tischbein). 

Patrie : Hongrie. 


’ 


17° Genre. Hypomecus Wesm. (76 en dessous, pñyos allongé). 

Corps grêle. Tête rétrécie, triangulaire, vue de face. Mandibules 
orêles ; antennes sétacées, presque aussi longues que le corps, celles 
du mâle ont les articles 12-16 dilatées au côté externe, Écusson sub- 
carré, convexe. Spiracules du métathorax ovales. Abdomen long. 
étroit, derniers segments chez la © subcomprimés, le 8° dorsal un peu 
exserte et le dernier ventral dépassant légèrement l'abdomen. Pieds 
orèles, tibias postérieurs un peu arqués à la base. 

H. albitarsis G © Wesm., Tent., 1844. 

©. Corps subtilement ponctué, à pubescence blanchâtre. Clypéus sub- 
tronqué, marqué de chaque côté d’une fovéole profonde: front portant 
deux impressions au-dessus des antennes. Celles-ci annelées de blanc, 
avec le devant du scape roussâtre. Orbites de la face, du front et des 
tempes, deux points au vertex, marge du cou, ligne devant les ailes, 
deux taches sur lécusson et deux points sur le post-écusson, blanc- 
jaune. Métanotum parfois avec deux taches rousses; aréole supéro-mé- 
diane ordinairement plus longue que large; les supéro-externes di- 
visées, terminées inférieurement par une petite dent. Stigma brun-roux, 
l’aréole deltoïde. Pieds roux; trochanters, extrémité des tibias posté- 
rieurs et parfois toutes les hanches noirs; tarses postérieurs noirs 
avec les articles 3-4 blanes. Abdomen noir, marge du second segment 
et parfois celle du postpétiole, roux. Celui-ci plat et finement rugueux, 
pétiole long et grêle ; 2° segment fortement rétréei à la base, gastrocèles 
subobsolètes, thyridies longues, obliques et assez éloignées de la base 
du segment: 3-4 carrés. 

:. Bouche, face, orbites du front et des tempes, deux points au ver- 
tex et devant du scape blancs, Antennes velues, avec les articles 12-45 
plus ou moins blancs en dessus. Marge du cou, lignes devant et sous 
les ailes, lécusson, ordinairement un trait sur le postécusson et un 
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autre devant les hanches antérieures, blanc-jaune. Pieds roux ; hanches 
et trochanters antérieurs blanes, les postérieurs noirs, maculés de 
blanc ; tibias et tarses antérieurs blancs d’un côté, tarses postérieurs 
noirs avec les articles 3-4 ou 2-5 blancs. Le reste comme chez la fe- 
nelle, — Long. 10-12 mill. 

Parasite de Cidaria luctuosa et berberaria, de Cabera trilinearia 
(Brischke). 

Var. © CarRENxS Berth. — Orbites de la face, thorax et hanches en- 
tüièrement noirs, deux petits points blancs sur l’écusson. 


Patrie : Belgique, Allemagne, Suède, Angleterre, Russie, Suisse. 
18° Genre. Amisobas Wesm. (&vi50c inégal, Batvw marcher). 


Tête de grosseur variable, mandibules assez robustes à dents subé- 
gales, excepté chez À. flaviger. Clypéus plat, antennes assez grêles, 
à peine incurvées, thorax robuste, très convexe: sillon transversal du 
cou interrompu au milieu par un très petit tubercule, Métanotum com- 
plètement aréolé. Abdomen ovale-lancéolé, où ovale-oblong. Pieds 
postérieurs robustes, les antérieurs relativement plus courts qu'à lor- 
dinaire. 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 
4. Mandibules longues, grêles, subédentées. . . flaviger Wes. (1). 
— Mandibules assez robustes, normales. . 2 
2, Écusson élevé, gibbeux ou tectiforme. 3 
— Écusson simplement convexe. EL PRE AL EU TUNS 8 PET ERPANET 
3. Segments 2-3-4 roux, 4-7 marginés. . . . . . .- hostilis Gr. (4). 
— Segments 2-3 roux et noirs, 3-7 marginés. platystylus Thom. (5). 
HAMmpescel joues normales MAMMA, LR, ee 09 07 US 
Helhpesrétioues fortement Maires. CAO ATV RENr, ING 
», Tête triangulaire, vue de face. . . . . . . parviceps Thom. (3). 
— Tétettontiriangulires. 27.04.2197 1 tcingulatorius Gr 1(2); 
6. Clypéus avec une petite dent au Don DE M PEET ER: C7 
— Clypéusitronqué au bord. 40:54 MN baccatus Kr!(6): 
TNA TTERMESISBIAGÉES. 2 INT AU MARI QAR. Elaticeps:n:11sp}( 
— Antennes subfiliformes. . .......... . cephalotes Kr. (7). 


1. À. flaviger Wesm. — Syn. Hepiopel. flaviger ? Wesm., Tent. 
add. — A. flaviger & Wesm., Ichn. Amb. Eur. — A. flaviger 5 Wesm.. 
Rem. crit. 

©. Ponctuation du corps très fine et très serrée. Mandibules longues, 


grèles, avec la dent inférieure très petite. Clypéus lisse, tronqué. 
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Antennes grèles, sétacées, un peu comprimées au delà du milieu, an- 
nelées de blanc. Orbites de la face, du front et du vertex étroitement 
jaunes. Marge du cou, lignes devant et sous les ailes et deux taches 
véminées sur l’écusson, jaunes. Aréole supéromédiane semilunaire. 
Stigma brun ferrugineux. Pieds noirs; hanches antérieures parfois 
maculées de jaune; tibias antérieurs jaunes en dessous, les postérieurs 
roux-brun à la base. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles petits. 
Segments noirs, 2-3 ou 2-4 étroitement marginés de roux; 5-7 à marge 
apicale jaune. 

G. Palpes, milieu des mandibules, bord et côtés du clypéus, orbites 
de la face, tache sous les antennes, orbites du front et des tempes, 
devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et 
deux taches de l’écusson, jaunes. Stigma et écailles bruns. Hanches 
antérieures maculées de jaune ; cuisses et tibias antérieurs ferrugineux 
en dessous ; le reste noir. Abdomen noir, 2 segment marginé de roux. 
— Long. 10 mill. 

Patrie : France. 


2. À. cingulatorius Grav. — Syn. I. cingulatorius S ® Grav., 
Ichn. Eur., 1829. — A. cingulatorius GS? Wesm., Tent. 

®. Joues assez dilatées. Clypéus tronqué ou subbisinué, Antennes 
sétacées ; annelées de blanc. Tête noire avec un trait blane aux orbites 
des tempes, et souvent un autre aux orbites du front. Écusson très 
convexe, fortement déclive en arrière, blanc, rarement tout noir. 
Aréole supéromédiane subcarrée ou transversale. Spiracules appen- 
diculés. Stigma brun, l’aréole très large au sommet. Pieds roux: 
hanches, trochanters, extrémités des tibias postérieurs et parfois les 
cuisses de ce côté, noirs. Abdomen lancéolé, subaigu, assez finement 
ponctué; postpétiole avec une fovéole au milieu et quelques points 
épars. Gastrocèles assez grands et profonds, l'intervalle ponctué ou à 
peine aciculé. Segments 1-3 roux, ou le premier noir, marginé de 
roux, le 3° parfois maculé de noir; Æ rarement entièrement roux ; 5-7, 
rarement 4 noirs, largement marginés de blanc. 

g. Antennes noires, orbites internes des veux, point devant ou sous 
les ailes et écusson blancs, postpétiole parfois subaciculé, valves gé- 
nitales plus ou moins blanches, 4° segment ventral plissé. — Long. 
8-10 mill. 


>atrie : très répandu en Europe. Fréquent sur les Ombellifères. 
3. À. parviceps Thoms., Ann. Soc. Ent. Fr., 1888. 
®. Tôte très rétrécie, triangulaire vue de face. Un trait blanc aux 
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orbites des tempes. Antennes, écusson, ailes et pieds comme le précé- 

dent. Postécusson lisse et brillant. Abdomen peu élargi; segments 2-3 

fortement ponctués, 1-3 roux, #7 marginés de blanc. — Long. 9 mill. 
Patrie : Suède. 


4. À. hostilis Grav. — Syn. I. hostilis & Grav., Ichn. Eur., 1829. 
— A. rebellis Q Wesm., Tent.et &S Mant. 

d9. Diffère de A. cingulatorius par l'écusson élevé, gibbeux, forte- 
ment déclive, marginé jusqu'au milieu; postécusson mat et finement 
strié; l'abdomen plus élargi, segments 2-3 aciculés à la base, plus 
erossiérement ponetués et moins brillants: le postpétiole subtilement 
aciculé et plus fortement à l'extrémité; le 4° segment toujours et le 
3e rarement marginés de blanc. Antennes du mâle ordinairement an- 
nelées de blanc, ses tibias antérieurs blancs d’un côté. — Long, 10 mill. 

Patrie : assez répandu en Europe. 


>. À. platystylus SG © Thoms., Ann. Soc. Ent. Fr., 1888. 

©. Joues et tempes très dilatées. Clvpéus légèrement bisinué. Anten- 
nes sétacées annelées de blanc, un trait blanc aux orbites des tempes. 
Éeusson noir, en forme de toit. Métathorax fortement aréolé, la supé- 
romédiane transversale. Stigma roux. Hanches noires; cuisses, tibias 
et tarses roux, les postérieurs en partie noirs. Abdomen subovale, 
postpétiole fovéolé au milieu et subaciculé, gastrocèles assez grands 
et profonds. Premier segment noir, 2-3 brun-roux assez finement ponc- 
tués; 4-7 noirs, 9-7 marginés de blanc. 

d. Antennes noires, orbites de la face largement blancs. Tubercule 
du cou long et très distinct. Tibias et tarses postérieurs roux obscur. 
Du reste comme la ©. — Long. 8-10 mill. 

Parasite de Ortholitha plumbaria. 


Patrie : Suède, France. 
6. À. buccatus Kriech., Ent. Nachr.. 1882. 


?. Tête assez courte, très arrondie et dilatée sur les côtés. Clypéus 
tronqué, avec les angles obtus. Antennes filiformes-sétacées, annelées 
de blanc, un trait blanc aux orbites des tempes. Notaules assez dis- 
tincts; écusson noir, très convexe comme la moitié d’une boule. Mé- 
tathorax assez court, les aréoles faiblement bordées, la supéro-médiane 
hexagonale-transversale. Aïles un peu brunes, stigma et nervures 
noires. Pieds assez courts et robustes, noirs ; tibias antérieurs blanc 
testacé d'un côté. Abdomen subrhomboïdal ou ovale-elliptique:; post- 
pétiole large comme chez les Platylabus, presque lisse où finement 
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aciculé au milieu. Segments 1-3 et la base du 4° roux; 2-3 fortement 
ponctués, gastrocèles petits mais profonds: 5-7 noirs, marginés de 
blanc. — Long. 14 mill. 

ÿ inconnu. 

>atrie : Midi de l'Espagne. 

7. À. cephalotes G © Kriech., Ent. Nachr., 14882. 


®. Tête épaisse, quadrangulaire, l'occiput fortement concave. Cly- 
péus échancré au bord, avec une petite dent au milieu. Antennes 
assez courtes, dilatées au delà du milieu et peu atténuées. Un trait 
aux orbites supérieurs des yeux et deux points à l'extrémité de lé- 
cusson blancs. Aréole supéromédiane brièvement semiovale. Aïles 
hyalines, stigma testacé. Pieds roux; hanches, trochanters et extré- 
mité des tibias et tarses postérieurs, noirs. Abdomen grossièrement 
ponctué, postpétiole assez plat. Gastrocèles petits mais profonds. Seg- 
ments 1-3 et les côtés du 4°, roux, 5-7 noirs, marginés de blanc. 


GS. Diffère par les antennes plus longues, non dilatées, très acumi- 
nées et subnoduleuses, lécusson est terminé par une bande blanche. 
— Long. 10 mill. 

’arasite de Lycaena jolas (Mocsary, Kriechbaumer). 

Patrie : Hongrie, Hautes-Alpes. 

8. À. laticeps n. Sp. 

®. Tête grosse, subquadrangulaire. Clypéus strié en long, bisinué 
au bord, avec une petite dent au milieu. Antennes sétacées, grêles, 
annelées de blanc. Un petit trait aux orbites des tempes. Thorax ro- 
buste, sans notaules; écusson noir, élevé ou très convexe, marginé 
jusqu'au milieu. Aréole supéromédiane transversale-hexagonale, spira- 
cules non appendiculés. Stigma et nervures noirs. Pieds assez épais, 
entièrement noirs, tibias antérieurs blancs d’un côté. Abdomen ovale 
oblong, postpétiole convexe, le milieu lisse, sans fovéole, avec quel- 
ques points épars. Gastrocèles petits. Segments 1-3 et la moitié du 
4° roux, 9-7 marginés, # parfois avec des points blancs. — Long. 
12 mill. 

Patrie : Algérie (M. Pic); Maroc (de Gaulle). 


19° Genre. Listrodromus Wesm. (Atsrpoûpouos Qui passe 
à la dérobée). 
Tête subarrondie, vue de face, tempes rétrécies. Antennes grêles : 
filiformes (Q). Clypéus comme celui des Acolobus, lortement arrondi. 
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avec une pointe au milieu du bord, séparé de la face par aucune im- 
pression. Écusson pyramidal, entièrement bordé par les carènes, mé- 
tathorax fortement aréolé, avec les spiracules ovales, appendiculés. 
Pieds médiocres, ongles (©) pectinés. Abdomen largement ovale 
obtus. 


L. nyctemerus Grav. — Syn. 1. nyctemerus © Gr., Ichn. Eur. 
1829. — I. 5-quttatus S Grav., Ichn. Eur. — L. nyctemerus 9 Wesm.. 
Tent. 

©. Palpes päles: antennes rousses, brunes à l'extrémité, Côtés de 
la face, orbites externes des veux, ordinairement le devant du scape, 
lignes devant et sous les ailes et écusson jaunes. Aréole supéromé- 
diane subcarrée. Aïles hyalines, stigma brun-noir, écailles jaunes ou 
brunes. Pieds noirs; hanches antérieures jaunes: tibias et tarses roux. 
les postérieurs noirs inférieurement, Postpétiole convexe, lisse, avec 
une fovéole au milieu; gastrocèles assez grands et profonds. Segments 
noirs, 4-3 largement bimaculés de jaune, 4-7 marginés de même. 

a. Orbites internes et externes des yeux testacés; taches latérales 
du clypéus, points devant et sous les ailes, lignes longitudinale et api- 
cale de l’écusson, jaune-soufre. +Antennes subfiliformes, noires, fer- 
rugineuses en-dessous. Pieds noirs; tibias et tarses ferrugineux, les 
postérieurs noirs inférieurement. Abdomen ovale allongé noir; seg- 
ments 1-2 bimaculés de jaune, 5-6 largement maculés de même. — 
Lons. 8 mill. 


Patrie : France, Italie, Allemagne, Angleterre. 


L. Cabrerai Berth., Rev. Sc. Bourb., 1896. 

®. Conformé comme nyctemerus, sauf l’aréole supéromédiane lon- 
guement transversale et les spiracules beaucoup plus longs. Tête et 
thorax en majeure partie rouges, les parties jaunes chez nyclemerus 
sont ici blanches. Antennes entièrement ferrugineuses:; hanches pos- 
térieures largement maculées en dessous; tibias postérieurs entière- 
ment noirs; 3° segment marginé comme les suivants. — Long. 40 mill. 

Patrie : Catalogne (Cabrera y Diaz). 


\ 
20° Genre. Neotypus Fôrst. (véos nouveau, tôros type). 


Tête peu dilatée. Clypéus largement arrondi au bord, convexe ainsi 
que la face. Antennes courtes, filiformes (Q). Écusson plus où moins 
convexe, bordé jusque près de l'extrémité, Métathorax distinctement 
aréolé; spiracules ovales, appendiculés. Pieds médiocres, ongles pec- 


\ 


tinés (©). Abdomen fusiforme; conique à l'extrémité (Ç). 


30% G.-V. BERTHOUMIEU. (400) 

4. N. melanocephalus Giml. — Syn. /. melanocephalus © Gml. 
ed. L., 1788. — 1. lapidator G@ Gr., Ichn. Eur. — Listr. lapidator © 
Wesm., Otia. — Listr. melanocephalus & Wesm., Rem. Crit. — Neot. 


melanocephalus GS Holm., Ichn. Suec. 


©. Orbites du front et des tempes blanc-jaune. Antennes souvent 
annelés de blanc, ferrugineuses en-dessous à la base, 40° article 
carré. Thorax, en grande partie, rougeâtre, aréole supéromédiane 
subcarrée ou semilunaire. Ailes hyalines, stigma noir-brun. Hanches 
et trochanters noirs; cuisses et tibias antérieurs roux, ceux-ci jaunes 
d'un côté, les postérieurs noirs et roux. Postpétiole convexe, fovéolé 
et lisse au milieu; gastrocèles médiocres et profonds. Segments noirs, 
1-2 bimaculés de blanc, 4-7 marginés de même. 

. Côtés du elypéus, orbites internes et externes des veux, blancs. 
Thorax et antennes noirs. Du reste semblable à la femelle. — Long. 
10-12 mill. 


La femelle hiverne sous les mousses. 
Patrie : France, Allemagne, Suède, Angleterre, Hongrie. 


2. N. lapidator Fabr., — Syn. /. lapidator © Fabr., Piez., 1804. 
1. nobilitator @ Gr., Ichn. Eur. — List. nobilitator Wesm., Otia, — 
Listr. lapidator Wesm., Ichn. Ambl. — N. lapidator Holm., Ichn. Suec. 


+ © 


5 @. Diffère du précédent par sa taille beaucoup plus petite, les gas- 
trocèles très grands et lécusson plus convexe. Pieds postérieurs en- 
tièrement noirs. Antennes ($) annelées de blane, plus grêles ; mésono- 
tum SG souvent rouge. — Long. 5-7 mill. 

Patrie : Espagne, France, Angleterre, Suède, Allemagne, Russie, 
Hongrie. 


3. N. intermedius © Mocs., Hym. Nov. Eur., 1888. — Syn. N. 
Bolivari S Berth., Rev. sc. Bourb. 


©. Corps brillant, à pubescence blanchâtre, ponctuation des joues 
et du clypéus assez espacée. Tête noire, face et occiput rouge. Base 
des mandibules, orbites des yeux et taches des tempes, blanches. 
Antennes roux testacé, brunes à l'extrémité. Thorax rougeûtre, pro- 
pleures, carènes de Fécusson et base du métanotum, noirs. Aiïles hya- 
lines, à reflets irisés, stigma brun. Pieds noirâtres, hanches anté- 
rieures maculées de blanc, Gbias antérieurs jaune pâle, éperons blancs. 
Abdomen noir, presque mat, segments 2-3 à ponctuation grosse et 
serrée, 1-2 bimaculés, 4-7 marginés de blanc. Tarière exserte. Diffère 
en outre de N. melanocephalus par le mésonotum et les mésopleures 
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plus grossièrement ponetués, et de N, Lapidator par le corps beaucoup 
plus robuste et l'abdomen plus large. 

5. Mandibules, côtés du clypéus et de la face, un large trait aux or- 
bites externes des yeux, blanc jaune. Antennes et thorax rougeâtres. 
Écusson très convexe. Postécusson et lignes devant et sous les ailes, 
blancs. Aréole supéromédiane beaucoup plus large que longue ; spira- 
cules sublinéaires. Pieds noirs; toutes les hanches maculées de blanc, 
tibias antérieurs et éperons blancs. Abdomen ovale-aigu, fortement 
ponctué: postpétiole subitement élargi, largement marginé de jaune 
pâle. Gastrocèles médiocres, 2° segment avec une marge jaune, inter- 
rompue au milieu, 4-7 entièrement marginés et valves génitales jaune- 
pale. — Long. 8-9 mill. 

Patrie : Espagne. 


21° Genre. Probolus Wesm. (zp0600ç qui fait saillie). 


Tête peu dilatée. Clypéus subtronqué, arrondi sur les côtés. Anten- 
nes sétacées, courtes chez le G. Écusson non marginé par les carènes, 
métathorax court, subtronqué, spiracules ovales, 

Pieds médiocres. Abdomen ovale-lancéolé, obtus. Pétiole subdé- 
primé, postpétiole rugueux-ponctué, plus ou moins gibbeux sur la 
courbure. Gastrocèles subobsolètes. 


1. P. alticola Grav. — S\n. 1. alticola Gr. ® var. 1., Ich. Eur., 1829. 
— 1. fossorius G Gr. (partim). — P. fossorius GS ? Wesm., Tent. — P. 
alticola S $ Wesm., Ichn. Plat. — 1. trucidator G Gr., Ichn. Eur. — 
1. femorator ? Steph. IL. 


©. Face un peu protubérante, courte et fortement ponctuée. Antennes 
un peu comprimées-dilatées, 10e article carré, annelées de blanc. Deux 
points au vertex, un autre aux orbites des tempes et rarement une 
ligne sous les ailes, blancs. Écusson jaune, au moins à l'extrémité. 
Métathorax brièvement bidenté; aréoles subobsolètes. Stigma brun- 
noir, l’aréole fermée ou très étroite au sommet. Pieds noirs; tibias et 
tarses antérieurs roussâtres. Abdomen noir, segments 2-3, les côtés du 
4° et parois la marge du premier, roux; celui-ci mat et rugueux. 

g. Diffère par les antennes et l’abdomen entièrement noirs, segments 
1-5 mats et rugueux, les cuisses postérieures ordinairement rousses,. 
Aucun segment ventral plissé, varie avec le postécusson et les écailles 
jaunes. — Long. 13-15 mill. 

>arasite de Hadena adusta (Brischke) de Abrostola triplasia (Giraud). 

Patrie : Assez répandu en Europe, La femelle hiverne. 

Ann. SOC. Ent. Fr., LXV, 1896. 20 
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2, P. concinnus G ® Wesm., Ichn. Plat., 1853. — Syn. L. alticola & 
(partim) Grav., Ichn. Tur. 

Differe du précédent par le corps plus luisant, le métathorax plus 
court et moins rugueux ; les premiers segments abdominaux brillants, 
ponctués ou à peine rugueux; le postpétiole plus large avec l’ex- 
trémité de la bosse lisse; les antennes et les pieds (©) plus robustes. 
L'écusson est blanc et non jaune pâle. Écailles et racine des ailes (d) 
blanches. & varie avec les antennes semiannelées de blanc ou de roux, 


’atrie : Mêlé au précédent. La femelle hiverne. 


22% Genre. Pyramidophorus Tisch. {(rvpaut pyramide, 
20p0s qui porte). 


Antennes grêles, sétacées. Écusson subpyramidal. Métathorax assez 
long, subtilement aréolé, bispineux, spiracules ovales-allongés. Pieds 
médiocres: tarses brièvement tomenteux en dessous, privés de soies. 
Abdomen oblong-obtus, postpétiole plat, grossièrement ponctué, avec 
deux grands spiracules, placés verticalement. Gastrocèles très grands. 


P. flavoguttatus © Tisch., Ent. Zeit., 1882. 

Tête et thorax assez fortement ponctués. Antennes annelées de blanc. 
Palpes, elypéus, orbites internes des veux, les joues, lignes devant et 
sous les ailes, une tache sur le dos du mésothorax et une sur chaque 
côté, écusson, postécusson, deux taches sur le métanotum et les deux 
épines, jaunes. Aréolesupéromédiane subcarrée, les supéro-externes non 
divisées. Stigma et nervures jaunes. Pieds en grande partie jaunes. 
Abdomen noir, angles du postpétiole et côtés des segments jaunes. — 
Long. 22 mill. 

Parasite de Sphinx elpenor (Schmiedecknecht). 

cd inconnu. 

>atrie : Thuringe (un seul exemplaire connu.) 


23 Genre. RByssolabus Kriech. (évoûs ridé, Aaën pétiole). 


Antennes sétacées. Écusson normal, marginé jusqu'au milieu par 
les carènes. Métathorax complètement aréolé, spiracules brièvement 
ovales. Abdomen court et large, premier segment déprimé, bicaréné 
et ridé dans toute sa longueur, postpétiole très large, segments 2-3 très 
rugueux à la base, gastrocèles grands et profonds. La forme de Pab- 
domen lui donne l'apparence d’un Bassus. 


R. bassicus Tisch. — Syn. Platymischus bassicus © Tisch., Ent. 
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Zeit. 1868.— P. bassicus G Holm., En. Ichn. Tyr. — R. bassicus Kriech. 
(in litt.). Le nom générique donné par Tischbein était déjà créé par 
Westvood pour un autre genre. 


®. Tête rétrécie en arrière. Antennes noires annelées de blanc. Tête 
et thorax noirs. Pieds roux: hanches, trochanters et extrémité des 
membres postérieurs, noires. Abdomen noir, segments 2-3 bruns. — 
Long. 8 mill. 

d.Antennes noires. Vertex avec une fovéole près des ocelles, Notaules 
prolongés jusqu’au milieu du mésonotum. 

Patrie : Holstein, Tyrol. 


24° Genre. Eurylabus Wesm. (eos large, Au6ñ pétiole). 


Joues et tempes dilatées, au moins chez les femelles, vertex assez 
large. Antennes sétacées. Thorax robuste; notaules distincts. Métano- 
tum ordinairement bidenté ou bispineux, spiraeules allongés. Écusson 
non marginé par les carènes. Abdomen sublinéaire, allongé-fusiforme, 
ou subovale, non tronqué à l’extrémité chez les ©. Pétiole déprimé ; 
postpétiole plat, faiblement coudé, plus long que la forme normale, 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


1. Clypéus fortement redressé . . . . . . . . . . . dirus Wes. (6). 
— CivpenSisur le mème plan que‘la face: ! 2010 020007 
2. Tête en partie et écusson jaunes . . . . . . . larvatus Gr. (1). 
DE ET ÉCHESON DONS. RARE 2e LU pr A Ne da 
3. Métathôrax nullement bidenté . . . . . . . ruficornis Bert. (3). 
— Métathorax bidenté ou bispineux. AE PR ER Te 
4. Métathorax non aréolé. . . . . . . . . . . . Andrei n. sp. (2). 
— Métathorax assez distinctement aréolé . . . . . . . . .. . 5. 
D. Gastrocèles transversaux . . . . . . . . . . .  torvus Wes. (4). 
RG ASTEQCOS AM ÉSIDeUIS LA ET UUE PA. Cotristist GOLF (b) 


1. E. larvatus Chr. — Syn. J. larvatus @& Chr., nat. Klas., 1794. — 
I. larvatus (false G) Gr., Ichn. Eur. — E. larvatus 9 Wesm., Otia, — 
Mischophorus flavosignatus & Kriech., Ichn. nov. Mus. Hung., 1894. 

?. Tête carrée, vue de face, tempes non rétrécies en arrière. Front 
très concave, ridé en travers. Antennes médiocres, sétacées, noires, 
annelées de blanc. Mandibules, palpes, joues, côtés du clypéus et de la 
face jaunes, celle-ci souvent jaune avec deux lignes noires. Orbites du 
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front, lignes devant et sous les ailes, deux points sur le cou, les pro- 
pleures, parfois sur les mésopleures et écusson jaunes ; celui-ci oblong- 
carré, Métathorax bidenté, court et beaucoup plus bas que le mésono- 
tum. Aréole supéromédiane transversale, spiracules linéaires, striée en. 
long. Ailes jaunissantes, stigma noir, l’aréole deltoïde avec la nervure 
extérieure courbée. Pieds allongés, jaune-roux; hanches antérieures 
jaunes, les postérieures noires maculées de jaune. Abdomen noir, ovale- 
lancéolé, postpétiole peu élargi, plat, finement rugueux, lisse à lex- 
trémité. Gastrocèles petits, transversaux-linéaires. Segments 3-5 carrés 
ou subcarrés, 6-7 très courts, celui-ci tronqué, 2-3 ponctués-rugueux. 
— Long. 18 mill. 


G.-Tête transversale, joues et tempes très dilatées.. Antennes lon- 
gues, à articles cylindriques, noires, annelées de blanc. Palpes, man- 
dibules, clypéus, orbites internes des veux, joues, taches sur le milieu 
de la face, devant du scape, marge du cou, tache sur les propleures, 
lignes devant et sous les ailes, tache sur les méso- et métapleures, écus- 
son et postécusson jaunes. Notaules distincts et une impression longi- 
tudinale sur le dos du mésonotum ; écusson carré-oblong. Aréole supé- 
romédiane subhexagonale, striée en long; les supéro-externes larges, 
non divisées, mais distinctes de l’aréole basale. Ailes un peu enfumées, 
sigma et nervures bruns; l’aréole deltoïde, parfois brièvement pétio- 
lée par aberration, avec la nervure extérieure courbée. Hanches 
antérieures en majeure partie jaunes; les postérieures maculées des- 
sus et dessous, cuisses, tibias et tarses jaune-roux. Abdomen noir, al- 
tongé, obtusément lancéolé. Premier segment graduellement dilaté, 
postpétiole plat, subtilement aciculé, lisse à l'extrémité ; le second sub- 
tilement aciculé-rugueux sur le dos, le dernier tronqué. — Long. 
14 mill. 


/ 


’arasite de Dicranura vinula (Kriechbäumer, Giraud) de Stawropus 
fagi (Voll.). 


Var. inrreripus. Wesm., — Syn. E. intrepidus 9 Wesm. Miscel. 
— Antennes subdilatées au delà du milieu, semiannelées de blane ou 
toutes noires. Taches latérales du clypéus, point sur les joues, orbites 
de la face, ligne sous les ailes et tache de l’écusson jaunes: parfois 
thorax tout noir. Hanches et trochanters noirs. 

Varie aussi avec deux traits parallèles sur le mésonotum et le post- 
écusson jaunes. 





Patrie : Assez répandu dans toute l'Europe. Algérie (M. Pic). 








(405) Ichneumonides. — Eurylabus. 309 


2. E. Andrei n. sp. 


<. Corps fortement ponctué, noir. Tête rétrécie en arrière; subtrian- 
oculaire vue de face. Mandibules très larges, à deux dents subégales. 
Clvpéus étroit, front très concave. Antennes noires annelées de blanc. 
Un trait jaune aux orbites de la face. Notaules très longs. Métathorax 
bidenté, rugueux, non aréolé; spiracules ovales. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma roux, l’aréole pentagonale. Pieds noirs, un peu grèles, 
tibias et tarses antérieurs testacés. Abdomen elliptique allongé. Pétiole 
déprimé, postpétiole très rugueux, bicaréné sur la courbure, peu dilaté, 
spiracules cachés sous la bordure latérale. Gastrocèles petits, Subar- 
rondis. Segments ventraux 2-4 plissés. — Long. 21 mill. 

®. inconnue. 

Patrie : Europe centrale (Er. André. 

3. E. ruficornis Berth., Rev. sc. Bourb., 1894. 

G. Tête arrondie, vue de face, tempes élargies, Antennes roux-Clair, 
noires au bout. Tête et thorax noirs. Métathorax inerme, aréole supé- 
romédiane transversale, les supéro-externes divisées. Spiracules assez 
ouverts. Stigma roux-clair, nervures noires, écailles rousses, l’aréole 
pentagonale. Pieds médiocres, roux; hanches et trochanters noirs. 
Abdomen elliptique, postpétiole très élargi, le milieu obliquement strié. 
Gastrocèles très petits. Segments noirs, 2-3 mats, les suivants bril- 
lants. 4° segment ventral non plissé, le 8 aigu. — Long. 1% mill. 

® inconnue. 

Patrie : Oran (J. Vachal). 

4. E. torvus G 9 Wesm., Tent., 1844. — Syn. I. rufipes © nec 
Steph., Ilus. 

®. Tête subcarrée, vue de face, tempes dilatées; front très concave, 
rugueux, Clvpéus fortement ponctué; légèrement déprimé de chaque 
côté. Antennes très grêles, assez longues, annelées de blanc, ferrugi- 
neuses en dessous, à la base. Thorax noir; aréole supéromédiane sub- 
pentagonale, les supéro-externes divisées, terminées par une dent assez 
courte, spiracules elliptiques. Stigma noir, laréole deltoide ou très 
étroite au sommet. Pieds médiocres, roux; hanches, trochanters et 
l'extrémité des membres postérieurs, noirs. Abdomen sublinéaire ou 
fusiforme:; premier segment insensiblement dilaté, rugueux-ponctué, 
étroitement bordé. Gastrocèles transversaux, superficiels. Segments 
noirs, 2-3 mats, les autres brillants. 


a. Tête moins élargie, Antennes jaune-roux en dessous, avec le 
devant du scape souvent roux. Orbites de la face jaune pâle. Ecusson 





310 À G.-V. BERTHOUMIEU. (406) 


noir, très convexe. Du reste semblable à la femelle. — Long, 11-43 mill. 
Parasite de Lithosia rubricollis (Marshall). 
Patrie : Assez répandu en Europe. 


». E. tristis Grav. — Syn. . lristis Q Gr., Ichn. Eur., 1829. — 
E. corvinus 9 Wesm., Tent. — E. tristis S$ Wesm., Ichn. plat. 

a. Différe du précédent par le clypéus légèrement convexe, non 
déprimé latéralement, à ponctuation espacée; les antennes @ courtes, 
annelées de blanc: Paréole supéromédiane indistinetement bordée; les 
spiracules plus courts; les gastrocèles petits, les segments 2-3 carrés et 
les pieds plus robustes. Écusson & parfois maculé de blane. 

Parasite de Trachea piniperda et Dianthaecia capsincola (Brischke) et 
carpophaga (Giraud). 

Patrie : avec le précédent. 


E. dirus © Wesm.. Ichn. Plat., 1853 et Q Otia. — Syn. I. tristis 9? 
Grav., Ichn. Eur. 


© 5. Tempes très dilatées-comprimées, de sorte que les yeux sont 
immergées. Clypéus fortement relevé et formant un angle avec la face, 
largement arrondi au bord. Têtes, antennes et thorax noirs. Écusson très 
convexe, marginé jusqu'au milieu. Métathorax brièvement bidenté, 
aréole supéromédiane transversale. Stigma brun-roux, l’aréole deltoïde. 
Pieds médiocres, roux, hanches et trochanters noirs. Abdomen noir, 
ovale où ovale-elliptique, postpétiole plus où moins chagriné rugueux. 
Gastrocèles médiocres, l'intervalle rugueux; segments 23 mats. — 
Long. 15-16 mill. 

Parasite de Bombyx crataegi (Giraud) Eriogaster lanestris (Bridgman). 

Patrie : toute l'Europe et l'Algérie. 


25e genre. Platylabus \WVesm. (rharis large, Aa6 pétiole). 


Joues et tempes médiocres. Antennes grêles, sétacées. Écusson le 
plus souvent marginé jusqu’au delà du milieu par les carènes. Spira- 
cules du métathorax elliptiques, ovales, rarement circulaires. Aréole 
des ailes très rarement élargie au sommet. Pieds médiocres, tibias pos- 
térieurs un peu épais et souvent légèrement arqués. Abdomen allongé- 
fusiforme ou subovale, ordinairement très obtus (@); pétiole plus ou 
moins déprimé-aplani. 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


1. Spiracules du métathorax linéaires, elliptiques ou ovales. 2. 
— Spiracules circulaires ou subarrondis. . . . .......... 38. 
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ADUOMEMTMEDIEUS EME ET LS NUE TR PMR UNNPNRETE 3. 
ADdOMENTOMMDURONELOUXS EL ENS MI NN ENME TERRES 4. 
Gastrocèles en sillon transversal. . ... nigrocyaneus Gr. (1). 
Gastrocèles subtriangulaires. : . . . ....... uranius Dal. (2). 
Thorax et abdomen plus où moins roux. . ... rufus Wes. (3). 
MUOTARMEN HÉTEMENLATOLRN ARE FAT SAMU ENS EAN Ar D. 
Gastoceléslarsesou assez profonds: Le. EU ea 6. 
Gastrocèles très petits ou subobsolètes. . : .::....:4. 32. 
Métathorax assez longuement bispineux. variegatus Wes. (4). 
Métathorax brièvement ou nullement bidenté. . ...... 2 
Tibias postérieurs annelés de blanc. . . . ... histrio \WVes. (6). 
Tibias postérieurs non annelés de blane. . . ......... 8. 
Abdomen noir, ou segments étroitement marginés de roux. 9. 
ÜUnrou-plisreurs-seements roux." 20 OR PARTIE DT 
Spiracules brièvement ovales. . ...... moestificus Bert. (7). 
SOÉACUIES DIS AlIONTESS AE ANRT RER ESS EL CURE 10. 


Segments antérieurs marginés de blanc. . .. dolorosus Gr. (5). 
Aucun segment antérieur ou le 1 seul maculé de blanc . 11. 


Creux d'insertion des antennes à bordure saillante. . . .. 
I D DS ei MN EU auriculatus Kr. (8). 
Creux d'insertion des antennes sans bordure saillante. . . 12. 
Abdomen très ovale ou très convexe. . .. fornicatus Kr. (9). 
Abdomen longuement ovale ou elliptique. . ......... 13. 
POSTÉ AUS COrDS LEASUIN ER CNRS PRE CE 14. 
Lonteurtdu'corps.610 ml PB ul re RENE 15. 
Métanotum maculé de blanc. : .....:.. serrarius Gr. (10). 
Matano tr ammMAaCUle:e 1.522 LEGER MSI . gigas Kr. (11). 
Clypéus très, arrondi au bord. . . : . :. geometrae Bert. (12). 
Clypéus tronqué ou à peine arrondi au bord. . ....... 16. 
Pétiole de l'abdomen très large. . . . ... eurygaster Hol. (13). 
Pénciétathreeummediocre:s. 28 62e LE COUR 118 
Postpétiole entièrement rugueux ponetué. . ......... 
te TR RD SE NINERE Spas fre intermedius Hol. (14). 
Postpétiole lisse au moins vers l'extrémité. . ......... 18 
Métathorax brièvement bidenté. . ............... 19. 


Metathoraxmullementtbidenté A Rene 20. 


30. 


31. 


32. 


39, 


34. 


39. 
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Deux poinis blancs au Mere Eee Cet frustatae Kr. (15). 
Pas de points blancs au vertex. . ..... tenuicornis Gr. (16). 
Milieu du front brièvement canaliculé. .. : . .......:! ve 
Milheurdu {Ont pat Le RER LEE AUS 26. 
Front disse-ou subtilement ponctué. . 4... ht... 2 2 
Front-lortementDONGtUé. : : + 22 OU ÉTOILE 22 
Mésonopumibrilant tte punctifrons Th. (20. 
Mésonotum presque mat et pubescent. . . . opaculus Th. (21). 
Front sans aucune ponctuation. . . .. transversus Brid. (24). 
Frontesubtilément /ponctuérs (LE RENONCE 24. 
Antennes exactement sétacées. . . . . .. pedatorius Fab. (19). 
Antennes un peu dilatées au delà du milieu. . ........ 29. 
Léte de da dareeur dnthorax: Le een pumilio Hol. (22. 
Téterplus larre que le thorax. 100 en pullus Wes. (23). 
Deux points blancs au vertex . 1. 4. lariciatae Kr. (18) 
Pas/de points blancs au-yertex:...1. : 4.0: fugator Gr. (17). 
Segments 1-7 roux, 5-7 parfois roux obscur. . . ...... 

ARRET REF A MR EURE RAP RREAES EE rufiventris Wes. (26). 
Derniers segments noirs, ou noirs marginés de blanc . . . 28. 
Gastroceles "en SINOn Trans versa EE PERS ERNANSErE 29. 
GaSirocbles SUDArTONdISS PNEUS PACE NE 30. 
Hanches intermédiaires et postérieures rousses 

PR RO PAR EPA LE 2e ERP A EEE EU he ne Kr. (28). 
Hanches intermédiaires et postérieures noires. . . ...... 

SR DL UE 2 MM en HA decipiens Wes. (27). 
Tache blanche sur les mandibules. . . .. pallidens Wes. (30). 
Point de tache blanche sur les mandibules . ......... 31. 
Tête un peu rétrécieren-arrière. .4: +0 orbitalis Gr. (29). 
Tête nullement rétrécie en arrière. . . . suborbitalis Kr. (31). 
Derniers segments étroitement marginés de blane. . . . .. 25 
Derniers segments entièrement noirs. . . . .......... 30. 
Abdomen noir éEtTOUX: 2 Ce CPR errabundus Gr. (32) 
ASidbMen DOI. . 12 JEAN LP MEN ARR Re SE 34. 
Tous les segments marginés de blanc. : . :. : ..:, .#. 3). 
Derniers segments seuls marginés . . . . cothurnatus Gr. (37). 


Antennes & à articles cylindriques. leucogrammus Wes. (3). 
Antennes Csubdeniées. 1. 42:20 0000; larvator Gr. (36). 
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30. Frontinullement-canaliculé# .!.1 +... J Stalii Hol. (33). 
ÉHErontléserement canalioulé, 2116. 1 10008 NE Bye 
37. Mésosternum en partie blane. . . . .. sternoleucus \WVes. (25) 
— Mésosternum entièrement noir. . ....... daemon Wes. (34). 
38. Derniers segments marginés de blanc. . ............ 39. 
— Derniers segments non marginés de blanc... ......... 41. 
PATIO TouLeE. !1.. OPA PTE EU dimidiatus Gr. (40). 
— TON KO RER TR ET EL LE DENTS AS PRO PLEIN CE PCR 40. 
40. Métathorax brièvement bidenté . ..... nigricollis Wes. (41). 
— Métathorax nullement bidenté. . . . ...... pactor Wes. (42). 
M Abdomen entièrement noir... 1141. 24 rubellus Gr. (39). 
— Segments 1-3 marginés de roux . .... 3-cingulatus Gr. (38). 


1. P. nigrocyaneus Grav. — Syn. {. nigrocyaneus © Grav., Ichn. 
Eur., 1829. — P. armatus ? Wesm., Tent. — P. nigrocyaneus & Wesm., 
Ichn. Plat. — P. nigrocyaneus GS Wesm., Rem. Crit. 


®. Antennes grêles, un peu comprimées avant l'extrémité, annelées 
de blanc. Tout le corps noir-violet. Un point aux angles du elypéus, 
orbites du front et des tempes, blancs. Clypéus arrondi aux angles. 
Métathorax bidenté; aréole supéro-médiane carrée, arrondie en avant; 
spiracules linéaires. Stigma brun-roux, l’aréole deltoïde. Pieds violets; 
cuisses et tibias antérieurs jaunâtres d’un côté. Abdomen allongé, 
aigu. Postpétiole finement rugueux, gastrocèles en sillon transversal. 
de segment étroitement marginé de roux, 6-7 avec la marge postérieure 
étroitement pale. Tarière saillante, le dernier segment ventral dépas- 
sant le 7° dorsal. 

. Diffère par les palpes, la base des mandibules, le labre, les orbi- 
tes de la face et du front, les tibias antérieurs, blancs. Abdomen entiè- 
rement violet. — Long. 10 mill. 

Parasite de Fidonia piniaria (Rondani) de Trachea piniperda (Ratze- 
burg) de Plusia festucae (Stephens). 


Patrie : France, Belgique, Angleterre, Allemagne. 


2. P. uranius Dalm. — Syn. 1. wranius © Dalm., Anal. Ent., 1823. 
— P. uranius & Holm., Ichn. Suec. 

®. Tôte très rétrécie, triangulaire vue de face. Mandibules étroites, 
antennes légèrement dilatées avant l'extrémité, annelées. de blanc. 
Palpes, base des mandibules côtés du clypéus et de la face, orbites du 
front et des tempes, jaune pâle. Tête et thorax noir-bleu, un point blane 
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devant et sous les ailes: écusson marginé latéralement et très élevé au- 
dessus du métanotum. Aréole supéromédiane, subcarrée, les supéro- 
externes non divisées, terminées par un tubercule plus ou moins aigu. 
Stigma brun-testacé, l'aréole étroite au sommet, écailles blanches. 
Hanches bleues, pàles à l'extrémité; cuisses noir-bleu, les antérieures 
blanchâtres à lPextrémité; tibias largement annelés de blanc; tarses 
noirs. Abdomen noir, à peine bleuissant. Postpétiole lisse ou subtile- 
ment alutacé. Gastrocèles profonds, obliquement triangulaires, linter- 
valle assez étroit, — Long. 20 mill. ; 

Patrie : Suède, Prusse. 

3. P. rufus © Wesm., Tent., 1844. — Syn. P.rufus 5 Wesm., Mant. 
— Hopl. pictus S Grav., Ichn. Eur., IL. 

®. Tête arrondie sur les côtés. Clypéus tronqué, non arrondi aux 
angles. Antennes grêles, annelées de blanc, devant du scape roux. Tête 
et thorax roux; orbites des yeux, marge du cou, lignes devant et sous 
les ailes et extrémité de l’écusson jaune-soufre. Dos du méso- et du 
métanotum plus où moins noir. Aréole supéromédiane transversale, 
les supéro-externes non divisées, terminées par une petite dent: spira- 
cules oblongs. Stigma noir ou brun, l’aréole deltoïde ou un peu ouverte 
au sommet. Pieds roux; hanches et trochanters souvent maculés de 
noir: tibias et tarses postérieurs noirs inférieurement. Abdomen roux 
ou marron, 4 et 2 segments, en grande partie noirs, 3-7 bruns à la base. 
Postpétiole subtilement rugueux, Gastrocèles obliquement sulciformes, 
l'intervalle étroit. . 

G. Palpes, mandibules, extrémité des joues, clypéus et face en ma- 
jeure partie, orbites du front et des tempes, devant du scape et deux 
points au vertex, blanes. Antennes noires. Écusson noir, avec la base 
rousse ou l'extrémité blanchâtre. Hanches et trochanters noirs, les pos- 
térieurs souvent roux et noirs. Du reste semblable à la femelle. — 
Long. 10 mill. 


'arasite de Cabera pusaria (Brigdman). 

Var. G NiGriveNTrRIS Berth. — Abdomen noir. 

Var. & sozurus Berth. — Antennes toutes noires. — Laponie. 

Patrie. Assez répandu en Europe. 

4. P. variegatus :; Wesm., Tent., 184%. — P. variegatus & Holm., 
Ichn. Suec. 

@. Corps noir, presque mat. Tête très rétrécie en arrière front à 
peine canaliculé au milieu. Angles du clypéus un peu obtus. Antennes 
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grèles, annelées de blanc. Marge du cou, point devant et sous les ailes, 
écusson, postéeusson et deux taches sur l’aréole postéromédiane, jaune 
soufre. Aréole supéromédiane transversale, les supéro-externes termi- 
nées par une épine. Stigma brun-testacé, laréole deltoïde. Pieds roux, 
hanches, trochanters, ainsi que les deux extrémités des tibias posté- 
rieurs, noirs: ceux-ci un peu arqués:; tarses postérieurs noirs. Postpé- 
tiole un peu rugueux : gastrocèles grands et profonds, parfois en forme 
de sillon transversal. Segments 1-6 marginés de blanc, 7 blanc. 

do. Orbites de la face et du front jaunes. Antennes annelées de blane, 
devant du scape parfois roux. Du reste semblable à la femelle. — 
Long. 9-10 mill. 


Patrie : Belgique, Suède, Angleterre. 


>. P. dolorosus Grav. — Syn. I. dolorosus © Grav., Ichn. Eur. 1829. 
— P. sollicitus & Wesm.. Tent. — P. dolorosus 5 & Wesm., Mant. 


9. Joues et tempes un peu dilatées, front subtilement ponctué, cana- 
liculé au milieu. Antennes longues, grèles, annelées de blanc, devant 
du scape souvent roux. Deux points latéraux du elypéus, orbites in- 
ternes et externes des yeux, marge du cou, lignes devant et sous les 
ailes, jaune-soufre, Écusson jaune au milieu, postécusson parfois roux, 
Métathorax faiblement bidenté, avec un point jaune en dessus des han- 
ches postérieures et un autre sur chaque dent. Aréole supéromédiane 
transversale, spiracules élargis. Stigma noirâtre, l’aréole deltoïde. Pieds 
noirs; hanches antérieures parfois maculées de jaune; cuisses et tibias 
antérieurs roux, ceux-ci jaunâtres d’un côté. Postpétiole plus ou moins 
rugueux, arrondi aux angles. Gastrocèles grands et profonds. Segments 
noirs, le premier bimaculé de blanc à l’extrémité, 2-3 marginés de 
blanc, 4 tout noir où avec un point apical, 5-7 à peine marginés de 
blanc. 

5. Palpes, mandibules, clypéus,-face, éxtrémité des joues, orbites 
du front et des tempes, devant du scape, marge du cou, lignes devant 
et sous les ailes, tache de lécusson et parfois une autre près des han- 
ches antérieures, jaunes. Antennes noires, Hanches et trochanters an- 
térieurs blancs où maculés de blanc. Cuisses, tibias et tarses antérieurs 
jaune-fauve. Hanches postérieures souvent maculées de blanc; tibias 
postérieurs bruns, blanchâtres au côté antérieur, Segments 4-2 ou 1-3 
marginés de blanc, les suivants rarement marginés de même. — Long. 
9-10 mill. 

Varie avec deux points au vertex et une tache à l'extrémité du mé- 
tathorax, blancs. 
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Parasite de Cidaria silaceata (Brigdman). 
Patrie : Prusse, Suède, Angleterre. 


#1 


6. P. histrio 5 Wesm., Miscel., 1855. — Syn. P. varipedulis G © 
Wesm., Otià. 

©. Diffère de la précédente par les pattes antérieurs rousses avec leurs 
hanches noires; les postérieures noires avec les tibias annelés de blanc: 
l'abdomen noir avec le 2° segment parfois marginé de blanc. Elle varie 
avec la tête entière ou les orbites externes des yeux, noirs; deux points 
blancs sur le postécusson et le métanotum: base des segments 2-3 
roussâtre. — Long. 8-10 mill. 

3. Antennes de la longueur du corps, annelées de blanc. Palpes, 
mandibules, clypéus, face, orbites internes et externes des yeux, de- 
vant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, tache api- 
‘ale de l’écusson, postécusson et deux taches du métathorax, blancs. 
Celui-ci brièvement bidenté, aréole supéromédiane transversale. Stigma 
noir, l’aréole deltoïde. Hanches et trochanters antérieurs blancs; cuisses, 
tibias et tarses antérieurs roux: tibias postérieurs noirs, annelés de 
blanc à la base. Abdomen noir-mat, segments 1-2 faiblement rugueux. 
Gastrocèles profonds en sillon transversal. Pétiole épais: postpétiole 
subaciculé, carré, à spiracules proéminents. 

Patrie : Prusse, Bavière, Hongrie, Belgique. 

Var. G ERBERI Tisch. — Syn. P. Erberi G Tisch., Ent. Zeit., 1868. 
— P. histrio var. Erberi Kriech., Ent. Nachr., 189%. — Côtés du pro- 
thorax blancs. Aréole des ailes ouverte au sommet. Segments abdomi- 
naux 2-7 marginés de blanc. 

’atrie : Dalmatie. 


7. P. moestificus Berth.-Ev. n. sp. — Syn. Z. moestificus Ev. (in 
Coll. ). 

3. Corps noir. Antennes flerrugineuses en dessous, CIvpéus avec 
une impression au milieu du bord. Écusson convexe, marginé par les 
carènes jusqu'au milieu. Aréole supéromédiane subcarrée, arrondie à 
la base, émarginée en arrière, les latérales divisées : spiracules ovales- 
appendiculés, stigma brun, Faréole ouverte au sommet. Pieds brun- 
roux, tibias et tarses antérieurs roux-clair. Postpétiole presque lisse, 
ou à peine ruguleux, très plat, avec deux sillons longitudinaux. Gas- 
trocèles transversaux, l'intervalle très étroit. Segments 2-3-4 avec la 
marge apicale étroitement roussàtre. — Long. 8 mill. 

® inconnue. 

Patrie : Monts Ourals. 
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8. P. auriculatus à © Kriech., Ent, Nachr., 1889. 

gd. Corps noir. Tête subtriangulaire, vue de face, antennes relative- 
ment épaisses: les fovéoles où elles sont implantées sont dilatées en 
forme d'oreille. Front avec une petite corne au milieu. Mésonotum à 
ponetuation grosse et serrée. Métanotum faiblement bidenté, aréole 
supéromédiane semiovale, les supéro-externes non distinctes des spira- 
culifères. Orbites internes des yeux, deux points au vertex et trait aux 
orbites des tempes, blancs. Stigma brun-noir, l’aréole ouverte au som- 
met. Pieds noirs; tibias antérieurs pâles d’un côté. Pétiole médiocre- 
ment dilaté et graduellement élargi, postpétiole lisse avec une seule 
aciculation au milieu. Gastrocèles assez petits et plus ou moins pro- 
fonds, l'intervalle fortement ridé, les derniers segments à ponetuation 
fine et espacée, 

©. Antennes sétacées, a peine dilatées, annelées de blanc. Orbites du 
front et des tempes et deux points au vertex, blancs. Tibias antérieurs 
blancs d’un côté. Sculpture comme chez le & ; le postpétiole est un peu 
plus long que large. — Long, 40 mill. 


Patrie : Baviere. 


9. P. fornicatus Kriech., Ann, Nat. Hofmus.. 1890. 

©. Corps noir. Tache des joues, orbites du front, marge du cou, li- 
ones devant et sous les ailes et tache de l’écusson, blanches. Antennes 
semiannelées de blanc. Spiracules longuement elliptiques. Stigma fer- 
rugineux, l’aréole deltoide. Pieds roux; hanches, trochanters et tarses 
postérieurs noirs. Abdomen très ovale et fortement convexe. Pétiole 
court; postpétiole presque sans carènes, déprimé, finement rugueux 
et lisse à l'extrémité. Gastrocèles grands et profonds, segments anté- 
rieurs à marge postérieure roussâtre. — Long. 7 mill. 

J inconnu. 


P. eurygaster Holm., dont le mâle est seul connu, ne saurait appartenir 
à cette espèce; ses gastrocèles sont beaucoup moins profonds et son 
postpétiole est entièrement lisse. 

Patrie. Vienne (Autriche). 

10. P. serrarius Grav. — Syn. Pristiceros serrarius S. Gr., Ichn. 
Eur.; 1829. — P. serrarius SG Wesm., Ichn. Plat. — P. serrarius S & 


Brisch., Ichn, d. Prov. Preus. 


d 9. Tête rétrécie en arrière. Antennes grêles, sétacées, annelées de 
blanc, celles du mâle dentées en scie, celles de la femelle un peu dila- 
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iées au delà du milieu. Orbites des yeux en partie, un point devant 
les ailes et deux taches sur le métathorax, blancs. Écusson noir en- 
üerement bordé par les carènes. Aréole supéromédiane semielliptique: 
les latérales divisées, terminées par une courte épine. Stigma brun, 
l’aréole deltoide, Pieds un peu grêles, noirs; devant des tibias anté- 
rieurs jaunâtre. Postpétiole subcarré, un peu cintré et légèrement bi- 
caréné. Gastrocèles grands. Segments noirs; 5-7 parfois étroitemen 
blanchâtres en arrière. Tarière courte, valves larges. — Long. 45 mill. 
Parasite de Boarmia consortaria (Brischke). 


et 


g. Varie avec deux taches sur le clypéus, marge du cou et l'extré- 
mité de l’écusson, blancs. 


Patrie : Belgique, Prusse, Angleterre. 


11. P. gigas Kriech., Ent. Nachr., 1886. 

®. Corps noir. Tête un peu rétrécie en arrière. Orbites du front et 
des tempes, anneau des antennes et extrémité de l’écusson, blancs; 
celui-ci assez élevé et très convexe, marginé jusqu’à l'extrémité par les 
carènes. Aréole supéromédiane semiovale, les supéro-externes non di- 
visées. Stigma et nervures des ailes noir-brun, l’aréole deltoide. Pieds 
noirs; cuisses et tibias roux, les postérieurs, en partie noirs. Pétiole 
large, subitement dilaté; postpétiole subtransversal, quadrangulaire, 
ridé en long et lisse à l'extrémité. Gastrocèles obliquement transver- 
saux, profonds; l'intervalle ridé-ponctué. Derniers segments brillants. 
— Long. 14 mill. 

do inconnu. 

Obs. — Cette espèce ne parait pas différer de la précédente, 

Patrie : Sonderbourg. 


12. P. geometrae Berth., Rev. Sc. Bourhb., 1894. 


©. Corps noir. Clypéus fortement arrondi au bord. Antennes grêles, 
de la longueur du corps, annelées de blanc. Palpes, mandibules, cly- 
péus, face, joues, orbites du front et du vertex, marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes et écusson, jaune pâle; celui-ci gibbeux, mar- 
giné par les carènes jusqu’à l’extrémité. Aréole supéromédiane trans- 
versale, spiracules réniformes. Stigma brun-roux, l’aréole un peu ou- 
verte au sommet. Pieds grèles; hanches et trochanters antérieurs 
jaune pâle; cuisses, tibias et tarses antérieurs roux, tarses postérieurs 
jaune pâle. Abdomen elliptique, pétiole à peine déprimé, postpétiole 
ponctué rugueux, étroitement marginé de roux. Segments 2-3 mats et 
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rugueux, lisses à extrémité et étroitement marginés de roux. Segments 
ventraux 2-3 jaune-testacé. — Long. 10 mill. 


® inconnue. 

Parasite des Arpenteuses (Perez). 

Patrie : Gironde, 

13. P. eurygaster Holm., Ichn. Suec., 1871. 

G. Corps noir. Tête rétrécie en arrière, vertex déprimé, front ponc- 
tué, canaliculé, joues non sinuées. Clypéus arrondi aux angles. Milieu 
des mandibules, extrémité des joues et tache de l’écusson, jaunes. An- 
tennes noires. Aréole supéromédiane transversale, Stigma brun, la- 
réole deltoïde, écailles pâles. Pieds roux ; hanches noires, les antérieures 
parfois maculées de jaune, tarses postérieurs bruns. Pétiole large, assez 
court; postpétiole lisse déprimé et arrondi aux angles. Gastrocèles 
médiocres et peu profonds; l'intervalle un peu rugueux. — Long. 
8 mill. 


© inconnue. 


Patrie : Suède, Holstein. 


14. P. intermedius Holm., Ichn. Suec., 1871. 

SG. Corps noir. Tête rétrécie. Palpes, mandibules, angles du clypéus, 
côtés de la face, orbites du front et des tempes, extrémité des joues, 
lignes à la base des ailes, extrémité de l’écusson et postécusson, blanc- 
jaune. Antennes annelées de blanc. Écusson presque lisse, brillant, 
marginé par les carènes jusqu'à l'extrémité. Aréole supéro-médiane 
subcarrée, les supéro-externes non divisées. Stigma brun, l’aréole del- 
toïde. Pieds médiocres, roux; hanches, trochanters, extrémité des tibias 
et les tarses noirs. Postpétiole fortement rugueux-ponctué, arrondi aux 
angles, maculé de blanc à l'extrémité. Gastrocèles assez profonds et 
larges. — Long. 10 mill. 

Patrie : Suède, 

15. P. frustatae G © Kriech., Ann. Nat. Hoîmus., 1888. 

@. Corps noir. Tête assez fortement rétrécie en arrière. Antennes 
annelées de blane. Orbites du front et deux petits points au vertex, 
blancs. Métathorax faiblement bidenté, Stigma brun noir, l’aréole très 
étroite au sommet. Hanches et trochanters noirs ; cuisses et tibias roux 
et noirs, Gastrocèles médiocres, segments antérieurs mats, les der- 
niers brillants. 


g. Orbites de la face, deux points sur le clypéus et à la base des 
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antennes, lignes devant et sous les ailes, blancs. Antennes noires. 
Cuisses et tibias antérieurs testacés du côté externe. Du reste sem- 
blable à la femelle, — Long. 9 mill. 

Parasite de Cidaria frustrata. 


>atrie : Rhodes. 


16. P. tenuicornis Grav. —Svyn. /. lenuicornisS © Gr. (ex var. 1), 
Ichn. Eur., 1829. — P. niger & Wesm., Tent. — P. niger 5 9 Wesm.. 
Ichn. Plat. — P. tenuicornis S & Wesm., Rem. Crit. 


®. Corps noir. Tête à peine rétrécie en arrière; joues dilatées, héris- 
sées ainsi que les tempes de poils bruns. Clypéus convexe, arrondi 
aux angles. Front très lisse. Antennes grêles, un peu comprimées au- 
delà du milieu, annelées de blane. Extrémité des joues et orbites 
internes des yeux à peine colorés. Extrémité de l’écusson parfois blan- 
che. Métathorax brièvement bidenté, aréole supéromédiane transver- 
sale, les latérales non divisées: spiracules oblongs. Stigma brun-noir, 
l’aréole deltoide. Pieds assez robustes, noirs, tibias antérieurs jaunà- 
tres d’un côté. Pétiole assez court; postpétiole carré, bicaréné, ru- 
gueux, avec les spiracules proéminents. Gastrocèles en sillon trans- 
versal. Dernier segment parfois membraneux à l'extrémité. 


ds. Semblable à la femelle; anneau des antennes et orbites internes 
des yeux blancs. — Long. 10 mill. 


Parasite de Platypterir curvatula (Brischke). 


Patrie : Belgique, Suède, Allemagne, Angleterre. 


17. P. fugator Grav. — Syn. /. fugator © Grav., Uebers. de Lin., 
1807. — 1. tenuicornis var. À Grav., Ichn. Eur. — P. fugator & Wesm., 
Rem. Crit. 


@. Corps noir-brun. Tête arrondie, front mat, rugueux. Antennes 
longues, grêles, annelées de blanc. Marge des mandibules, orbites de 
la face, du front et des tempes, jaunes. Écusson lisse, ponctué, un peu 
rugueux à l'extrémité, ainsi que le postécusson. Aréole supéromédiane 
à peine plus longue que large, brillante et fortement bordée. Stigma 
brun, l’aréole deltoïde. Pieds médiocres, tarses courts, noir-brun, 
cuisses et tibias antérieurs ferrugineux, jaunâtres d’un côté. Abdomen 
de la largeur du thorax, subdéprimé, tronqué à l'extrémité. Postpé- 
tiole carré, avec les angles droits et les spiracules proéminents, subti- 
lement bicaréné et lisse au milieu. Gastrocèles transversaux, l’inter- 
valle rugueux. Segments 2-3 mats, à marge postérieure roussàtre ; 
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5-7 très courts et étroitement membraneux à l'extrémité. Dernier seg- 
ment ventral assez court, tronqué. — Long. 8 mill. 


>atrie : Allemagne. 


18. P. lariciatae 5 © Kriech., Ent. Nachr., 1889. 


@. Corps noir, assez finement ponctué et un peu brillant. Tête ar- 
rondie et un peu rétrécie en arrière, sa pubescence comme celle du 
thorax, blanche. Antennes à peine dilatées au milieut peu atténuées 
et annelées de blanc. Orbites de face et du front et deux points au 
vertex, blancs. Aréole supéromédiane accidentellement aussi longue 
que large, normalement hexagonale: les latérales divisées, denticu- 
lées à l'extrémité postérieure; spiracules allongés. Stigma brun. 
l’aréole deltoïde. Pieds noirs; tibias antérieurs testacés d’un côté. Ab- 
domen subovale-cylindrique, postpétiole presque lisse. Gastrocèles 
transversaux, étroits et assez rapprochés l’un de l’autre. 

d. Palpes, taches des mandibules, clypéus, grande tache de la face, 
orbites du front, deux points au vertex et devant du scape, blancs. 
Antennes noires, plus longues, plus épaisses et plus atténuées que 
chez la femelle. Tache des hanches et des trochanters antérieurs, et 
devant des cuisses et des tibias antérieurs, blancs. Abdomen subey- 
lindrique. Du reste semblable à Ja femelle. — Long. 6 mill, 

Parasite de Eupithecia laricrata. 

Patrie : Arolsen. 


19. P. pedatorius Fabr. — Syn. I. pedatorius 5 © Fabr., Piez.. 
1804. — P. pedatorius 5 & Wesm., Tent. — 1. obator SG Desv., Cat. 
Ichn. Brit. 


©. Corps noir, tête rétrécie, front très subtilement ponctué, canali- 
culé où avec une fovéole au milieu; joues sinuées près des mandi- 
bules. Antennes longues, grêles, à peine dilatées au milieu, annelées 
de blanc, 16° article subcarré. Orbites internes des veux, lignes de- 
vant les ailes et écusson blanc-jaune: écusson souvent tout noir 
bordé par les carènes jusque près de l'extrémité. Aréole supéromé- 
diane transversale, les latérales non divisées. Stigma obscur, laréole 
deltoide ou légèrement ouverte au sommet. Pieds médiocres, roux; 
hanches, trochanters et tarses noirs. Pétiole assez court, postpétiole 
subtilement rugueux et à peine bicaréné. Gastrocèles médiocrement 
larges et profonds, l'intervalle rugueux ponctué, 

d. Extrémité des joues, orbites de la face, du front et parfois des 
tempes, ou la face entière blanc-jaune. Thorax tout noir, ou avec un 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 21 
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point à la base des ailes, l'extrémité de l’écusson et le postécusson 
jaune pâle. Antennes noires, devant du scape jaune. Postpétiole ru- 
oueux. Du reste semblable à la femelle; tibias postérieurs parfois 
noirs. — Long. 8 - 10 mill. 

Parasite de Hibernia defoliaria (Brischke) des Eupithecia sobrinata. 
innotata, scopariata (Brischke, Giraud). Æ. nanata, exiguata, pimpi- 
nella (Brischke), de Pelurga comitata (Grav.), de Thera firmata (Bridg- 
man). 


Var. G $ iRIDIPENNIS Gr. — Syn. I. iridipennis Gr., Ichn. Eur. 
nec P. éridipennis Wes., Tent. — Lignes devant et sous les ailes, 
écusson et postécusson blanc-jaune. G. Devant du scape et hanches 
antérieures, en grande partie, jaune-pâle. 

’arasite de Swania egregiella (Bridgman) de Cidaria chenopodaria 
(Gravenh.) 

Patrie : Très répandu en Europe. 

20. P. punctifrons Thoms., Ann. Soc. Ent. Fr., 1888. 

Diffère du précédent par le front à ponctuation épaisse, le postpé- 
liole plus large, lisse au milieu. 

21. P. opaculus Thoms., Ann. Soc. Ent. Fr., 1888. 

Diffère de P. pedalorius, par le front ponctué; le mésonotum, pres- 
que mat, pubescent, à ponctuation serrée ; les spiracules un peu plus 
longs ; les pieds plus robustes; les cuisses postérieures à l'extrémité et 
la base de leurs tibias noirs: la taille un peu plus grande. 

’atrie : Suède, ainsi que l’espèce précédente. 

22. P. pumilio © Holm.. Ichn. Suec., 1871. — P. pumilio 5 Thoms.. 
Ann. Soc. Ent. Fr., 1888. 

Q. Diffère de P. pedatorius par les antennes plus courtes, 12€ article 
carré, les suivants plus épais et l'anneau blane très petit: l’espace 
entre les gastrocèles plus étroit; le clypéus lisse à l'extrémité; la base 
du 2° segment plus finement sculptée. Ecusson maculé de blanc à l’ex- 
trémité, le postécusson rarement coloré. Le mâle a les hanches anté- 
rieures colorées à la base. — Long. 6 mill. 

Varie avec une ligne blanche devant et sous les ailes. 

Patrie : Suède, Laponie, Angleterre, Allemagne 

23. P. pullus Wesm., Ichn. Plat., 1853. 

®. Corps noir. Tête plus large que le thorax; tempes et joues assez 
dilatées, celles-ci non sinuées, front un peu convexe, canaliculé au 
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milieu; clvpéus lisse à extrémité, Antennes dilatées au delà du milieu, 
annelées de blanc. Thorax tout noir. Abdomen noir ou noir bai: 
postpétiole finement ponctué, plus large et plus court que chez P. pe- 
datorius. Gastrocèles médiocres et peu profonds. Segments 2-3 étroi- 
tement roussâtres à l'extrémité. — Long. 5-6 mill. Du reste semblable 
au précédent. 

ÿ inconnu. 


Patrie : Suède, Holstein. 


24. P. transversus Bridg., Trans. Soc. Ent. Lond., 1886. 

5. Diffère de P. pedatorius par le front très lisse, l'abdomen sub- 
ovale, le postpétiole lisse, les segments transversaux. Ecusson, posté- 
cusson et écailles des ailes blanc-jaune. Cuisses, tibias et tarses posté- 
rieurs noirs. — Long. 5 -7 mill, 

Parasite de Cidaria sagittata (Bridgman). 

® inconnue. 

Patrie : Angleterre, 


25. P. sternoleucus © Wesin., Ichn. Plat. — Syn. P. iridipenms 
3 Wesm., Tent. 

3. Ressemble à P. pedatorius ; en diffère surtout par les gastrocèles 
subobsolètes. Palpes, mandibules, clvpéus, face, orbites du front et 
des tempes, extrémité des joues, devant du scape, marge du cou, 
lignes devant et sous les ailes, écusson, postécusson, mésosternumi, 
écailles des ailes, hanches et trochanters antérieurs, blanes: posté- 
rieurs noirs, maculés de blanc à lextrémité. Antennes noires: 
cuisses et tibias roux. Milieu de la marge apicale du postpétiole, blane, 
2e seoment étroitement marginé de roux. — Long. 7 mill. 


® inconnue. 
Patrie : Belgique, Prusse. 


26. P. rufiventris © Wesim., Tent., 1864 et 5 Mant. — Syn. /. 
Wienkeri SG $ Ratz., Ichn. de Forst. 

@. Antennes grèles, non dilatées au milieu, annelées de blanc. 
Clypéus arrondi aux angles. Orbites du front et des tempes, deux 
points au vertex, marge du cou, lignes devant et sous les ailes. 
écusson et un point sur les écailles, blancs. Stigma et nervure, noirs, 
l’aréole un peu ouverte au sommet. Pieds assez robustes, roux : tibias 
antérieurs roux, jaune-pâle en avant, les postérieurs noirs à l’extré- 
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mité. Spiracules du métathorax petits, ovales. Postpétiole assez large, 
lisse. Gastrocèles médiocres. Abdomen roux, derniers segments parfois 
étroitement blanchâtres à l'extrémité. 

3. Mandibules, orbites de la face, devant du scape et anneau des 
antennes, blanes. Hanches antérieures parfois maculées de blanc. Der- 
niers segments de l’abdomen parfois roux obscur. Le reste comme 
chez la femelle. — Long. 7 -9 mill. 


’arasite de Macaria liturata (Wesm.) Halia Warvaria (Marshall). 


Patrie : Belgique, Hongrie, Allemagne, France. 

Var. © BOREALIS Holm. — Syn. P. borealis © Holm., Ichn. Suec. — 
Thorax entièrement noir. 

Patrie : Suède, Holstein. 


27. P. decipiens & Wesm., Mant., 1848 et SG  Ichn. Plat. — Syn. 
Ischn. Minai G Q Stephani, Imenot. di Sicil. 

©. Tête très rétrécie, triangulaire vue de face. Antennes orêles, 
légèrement dilatées au delà du milieu, annelées de blanc. Extrémité 
des joues, orbites du front, un point ou une ligne aux orbites des 
tempes, écusson et parfois le postécusson blancs. Métathorax briève- 
ment bidenté, aréole supéromédiane transversale. Stigma obscur, 
l'aréole deltoide. Pieds médiocres, hanches, trochanters et: tarses 
noirs, cuisses et tibias roux et noirs. Pétiole large, postpétiole subti- 
lement rugueux. Gastrocèles en sillon transversal, profonds. Segments 
1-3 ou 1-4 roux, 5-7 noirs, 7 parfois étroitement marginé de roux. 


SG. Orbites de la face et du front et anneau des antennes, blancs; 
celles-ci parfois entièrement noires. Du reste semblable à la femelle. 
— Long. 10 mill. 


Parasite de Siona dealbata (Tischbein). 

Patrie : France, Belgique, Allemagne, Suède, Autriche. 

28. P. vibicariae Kriech., Ann. Nat. Hofmus., 1888. 

©. Diffère de P. decipiens par la tête entièrement noire; les hanches 
intermédiaires et postérieures rousses; la racine des ailes blanche; le 
postpétiole fortement ponctué au milieu et subaciculé sur les côtés ; 
les gastrocèles peu profonds; les segments 2-3 maculés de noir. 

Parasite de Pellonia vibicarit (Hornig). 

Patrie : Autriche. 


29. P. orbitalis Grav. — Svyn. 1. orbitalis GS Grav., Ichn. Eur., 
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1824. — I. subalbellus & Grav., Ichn. Eur. — P. orbitalis GS & Wesgm., 
Tent. 

®. Tête un peu rétrécie en arrière, front plat, alutacé-ponetué, peu 
brillant. Clypéus arrondi aux angles. Antennes grêles, annelées de 
blanc. Orbites de la face et des tempes étroitement päles, rarement 
deux points blancs au vertex. Écusson et parfois deux points sur le 
cou, blancs. Mésonotum presque mat, écusson bordé par les carènes au 
delà du milieu. Aréole supéro-médiane transversale, les supéro-externes 
plus ou moins divisées. Spiracules elliptiques. Stigma brun, laréole 
deltoiïde. Pieds médiocres; hanches et trochanters noirs; cuisses et ti- 
bias, en partie, roux. Abdomen subcylindrique, pétiole court, pospé- 
tiole presque lisse. Gastrocèles assez grands et profonds. Segments 1-4 
roux, 5-7 noirs, 6-7 à marge postérieure étroitement pâle. 

d. Orbites des yeux et anneau des antennes blancs. Segments 1-3-4 
roux-marron, Du reste comme la femelle. — Long. 7 - 10 mill. 

Parasite de Fidoma piniaria (Perris), de Lobophora sexalata, Thera 
juniperata, Melanippe fluctuata (Brischke). 





Var.? G PERSECUTOR Gr. Syn. 1. persecutor Grav., Ichn. Eur. — 
Aréole des ailes très ouverte au sommet. Segments 2-4 ou 1-3 roux. 
7 à marge étroitement pâle, ou 6-7 entièrement noirs. Base des mandi- 
bules, un trait aux orbites des tempes et un point sur les écailles, 
blancs. 

Patrie : assez répandue en Europe. 

30. P. pallidens Wesm., Ichn. Plat., 1823. 


®. Tache des mandibules, orbites de la face, du front et des tempes, 
parfois deux points au vertex et à l'extrémité des joues, blancs. An- 
tennes grêles, un peu dilatées au delà du milieu, annelées de blanc. 
segments 4-4 parfois roux. Marge du cou, souvent lignes devant et sous 
les ailes et écusson blancs. Segments 1-4 roux, parfois maculés de noir ; 
5-7 noirs étroitement marginés de blanc. Diffère de P. orbitalis par la 
ponctuation plus fine, les pieds plus robustes, les aréoles postéro-mé- 
dianes et postéro-externes non divisées, les gastrocèles moins grands 
et moins profonds. — Long. 7 - 8 mill. 


cd inconnu. 

Patrie : Suède, Holstein. 

31. P. suborbitalis Kriech., Ichn. Nov. Mus. Hung., 189%. 

@. Tête courte, peu rétrécie en arrière. Anneau des antennes et écus- 
son blancs. Pieds roux: hanches, trochanters, tarses et extrémité des 
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tibias postérieurs noirs. Postpétiole subtilement aciculé; gastrocèles 
médiocres, lintervalle ponctué-rugueux. Segments 1-4 et parfois la 
base du 5° roux, les derniers noïrs, étroitement marginés de blanc. 
Diffère de P. decipiens par la tête plus courte, non obliquement mais 
légèrement rétrécie en arrière. Differe en outre de P. orbitalis par la 
tête presque droite près des veux, les deux points du vertex et les li- 
ones à la base des ailes, blanes, la taille plus petite. — Long. 8 mill. 

Patrie : Hongrie. 

32. P. errabundus Grav. — Syn. Hop. errabundus S Grav., Ichn. 
Eur.— Hop. albinus & Grav., Ichn. Eur. — P. errabundus 5 Wesm.. 
Tent. et © Mant. 

@. Tête rétrécie en arrière, peu brillante, front plus ou moins canali- 
culé, extrémité des joues sinuée, clypéus subarrondi au bord. Antennes 
erèles, un peu dilatées au delà du milieu, annelées de blane, articles 
4-6 parfois roussätres. Orbites du front, lignes sous les ailes, écusson 
et parfois le postécusson, blane-jaune. Métathorax déclive depuis la 
base, aréole supéromédiane obcordée, les latérales non divisées. Stigma 
jaunâtre ou obscur, laréole étroite au sommet, souvent un point blanc 
sur les écailles. Pieds médiocres, roux ou fauves ; hanches, trochanters. 
tarses et extrémité des tibias postérieurs noirs. Pétiole à peine déprimé, 
postpétliole étroit, lisse, arrondi anx angles. Gastrocèles nuls ou à 
peine marqués, Pintervalle subrugueux. Segments 2-3 et une partie du 
4e, roux, les autres noirs, -7 étroitement marginés de blanc. 


5. Milieu des mandibules., orbites internes des yeux, devant du scape 
et anneau des antennes, blancs, parfois mandibules et face noires. Du 
reste semblable à la femelle. — Long. 8-9 mill. 

Parasite de Anticlea sinuata et rubidata (Brischk.). 

Patrie : Assez répandu en Europe. 

3. P. Stalii Holm., Ichn. Suec., 1874. 

©. Diffère de l'espèce précédente par le front nullement canaliculé, 
les pieds moins robustes et Pabdomen noir, parlois segments 6-7 mem- 
braneux à l'extrémité, — Long. 8 mill. 

ÿ inconnu. 

Patrie : Suède, Prusse, France. 

34. P. daemon Wesm., Tent., 1844. 


SG. Tête de la largeur du thorax, à peine rétrécie en arrière. Antennes 
grèles, annelées de blanc, Palpes et mandibules souvent fauves; extré- 
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mité des joues, angles du clypéus, orbites de la face et du front, par- 
fois ceux des tempes, marge du cou, écusson, souvent le postécusson 
et tache des écailles, blancs. Spiracules du métathorax linéaires. Stigma 
noir, l’aréole deltoïde. Pieds roux et noirs: cuisses postérieures fusi- 
formes , assez épaisses. Postpétiole à peine plus large que le pétiole. 
lisse et canaliculé au milieu. Gastrocèles subobsolètes, Segments noirs, 
le 4 parfois jaune pâle à l'extrémité ; 2° parfois roux à la base, étroite- 
ment marginé de roux. 


Q inconnue. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne. 


3. P. leucogrammus 5 © Wesm., Ichn. Plat., 1853. 


®. Tête rétrécie en arrière, joues sinuées. Clypéus largement arrondi 
ou subtronqué au bord, Antennes grêles, un peu épaissies au delà du 
milieu, annelées de blanc. Orbites des yeux, devant du scape, lignes 
devant et sous les ailes, un point sur les mésopleures, dans les aréoles 
pleurales et deux sur la postéromédiane, écusson et postécusson, blanc- 
jaune. Face et joues parfois rousses. Métathorax brièvement bidenté,. 
aréole supéromédiane courte, les latérales divisées. Stigma brun, Pa- 
réole deltoïde. Pieds médiocres, roux: hanches, extrémité des cuisses 
et tibias postérieurs, noirs; hanches antérieures parfois rousses, Pre- 
mier segment abdominal faiblement courbé, postpétiole lisse: gastro- 
cèles subobsolètes, mais avec les thyridies bien distinctes. Segments 
noirs, marginés de blanc: pli ventral jaunâtre. 


 Diffère par les palpes, mandibules, angles du elypéus, devant du 
scape, ordinairement deux lignes sur le dos du mésothorax et tache 
des hanches antérieures, blancs: antennes noires, parfois avec quel- 
ques articles du milieu plus pâles en dessus. — Long. 8 - 9 mill. 


Patrie : Suède, Holstein, Hongrie, Russie. 


36. P. larvator Grav. — Syn. Mesoleptus larvator S Gr., Ichn. 
Eur., IE, 1829. — P. varipictus 5 WNesm., Ichn. Plat. — P. larvator GS 
Wesm., Olia. 


d. Ressemble au précédent pour la forme, les proportions, la seulp- 
ture et la couleur, mais un peu plus grand. Les antennes annelées de 
blanc sont subdentées, tarses postérieures blanchâtres, Il varie avec les 
orbites externes des veux presque entièrement noires, et le dos du mé- 
sothorax sans lignes colorées. — Long. 40 - 14 mill. 


Patrie : Suisse, Autriche, Allemagne, 
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37. P. cothurnatus Grav. — Syn. Hop. cothurnatus © Gr., Ichn. 


-Eur., 1829. — P. cothurnatus ? Wesm.,Tent.— Hop. orbitatus 5 Grav., 
Jchn. Eur.; IL. 


&. Joues et tempes dilatées, clypéus noir mat peu ponctué, largement 
arrondi au bord. Antennes grêles, annelées de blanc. Taches aux an- 
gles du elypéus et à l'extrémité des joues, orbites de la face et du 
front, marge du cou, point devant et sous les ailes et extrémité de l’é- 
cusson, blanc-jaune; celui-ci marginé jusqu'à l’extrémité, parfois tout 
blanc ou entièrement noir. Aréole supéromédiane transversale, les su- 
péro-externes divisées. Stigma obscur, l’aréole deltoïde où un peu 
ouverte au sommet. Pieds médiocres, noirs, tibias ferrugineux, les 
postérieurs noirs inférieurement; tarses postérieurs jaune pale. Pétiole 
à peine déprimé, postpétiole lisse, avec quelques points et arrondi aux 
angles. Gastrocèles nuls ou à peine marqués. Segments noirs, 5-7 
marginés de blanc; ventre partiellement jaunâtre. — Long. 10 - 11 mill. 


d. Palpes, mandibules, clypéus, extrémité des joues, face, orbites du 
front, devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes: 
parfois les côtés du mésothorax et extrémité de l'écusson, jaunes. An- 
tennes annelées de blanc. Hanches et trochanters antérieurs blancs, 
cuisses et tibias grêles, jaune-roux, les postérieurs noirs à lextrémité. 
Abdomen tout noir, ovale fusiforme; postpétiole rugueux. 

Parasite de Panolis piniperda (Brischke). 


Patrie : Belgique, Suède, Allemagne, Wolhynie. 


38. P.3-cingulatus Grav. — Syn. 1. 3-cingulatus S Gr., Ichn. Eur... 
1829. — P. 3-cingulatus Wesm., Tent. 


d. Face et clypéus blancs avec une ligne noire au milieu. Antennes 
noires. Devant du scape, ligne sous les ailes et écusson blancs; celui-ci 
parfois noir, blane à l'extrémité. Aréole supéromédiane transversale, 
spiracules ovales arrondis. Stigma brun, laréole subdeltoïde, écailles 
blanchâtres. Pieds médiocres, roux ; hanches et trochanters antérieurs 
maculés de blanc. Postpétiole fortement bicaréné, gastrocèles grands 
et assez profonds. Segments noirs: À et 3 à marge apicale rousse, le 
2° roux souvent maculé de noir. — Long. 8 mill. 

® inconnue. 


Patrie : Piémont, Allemagne, Russie, Suède, Angleterre. 
39. P. rubellus Gil. — Syn. L. rubellus 5 (nec ©) Grav., Ichn. Eur. 


1829. — Ectopius rubellus 5 Wesm., Rem. Crit. — P. Theden S © 
Holm., Ichn. Suec., Il. La synonymie exposée par Holmgrem (Ichn. Suec., 
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IT, p. 387) est vraie, mais la priorité qu'il a établie ne m'a pas paru 
convenable. 

G 9. Corps noir. Tête peu rétrécie en arrière; front lisse, canaliculé. 
Antennes noires, grêles, subfiliformes, un peu dilatées au delà du mi- 
lieu. Tache sous les joues au-dessous des yeux jaune-pâle. Écusson 
noir, protubérant, marginé par les carènes jusque près de l'extrémité. 
Aréole supéromédiane transversale, les supéro-externes divisées, spi- 
racules ovales-arrondis. Stigma brun, l’aréole très étroite au sommet, 
écailles parfois jaunes. Pieds roux; hanches, trochanters ainsi que les 
larses postérieurs noirs. Pétiole peu déprimé; postpétiole lisse, à an- 
gles presque droits, déprimé sur les côtés. Gastrocèles presque nuls, 
subparallèles aux côtés du segment. La femelle varie avec les antennes 
semiannelées de blanc et les segments abdominaux 1-3 rougetres. — 
Long. 7 mill. 

Patrie : Suède. 


40. P. dimidiatus Grav. — Syn. Hop. dimidiatus © Gr., Ichn. Eur., 
I, 4829. — Phyg. discedens S Grav., Ichn. Eur., IL — P. dimidiatus 
ÿ 9 Wesm., Tent. 

®. Tête rétrécie, triangulaire vue de face. Clypéus déprimé au milieu, 
arrondi aux angles. Antennes grêles, tricolores. Thorax roux, noir à la 
base des ailes et sur le mésonotum. Écusson roux, ou bien noir mar- 
giné de roux, bordé par les carènes jusqu’à l'extrémité. Métathorax 
brièvement bidenté, aréole Ssupéromédiane transversale, spiracules plus 
ou moins circulaires. Stigma obscur, l’aréole étroite au sommet. Pétiole 
déprimé, postpétiole bicaréné, lisse. Gastrocèles en forme de sillon, 
placés longitudinalement et à peine imprimés. Abdomen assez court. 
segments 1-2 roux, les suivants noirs, 5-7 largement marginés de blanc. 
Pieds assez grèles, roux; hanches et trochanters antérieurs souvent 
noirs; tarses postérieurs avec l'extrémité des tibias, noire. Varie à 
antennes noires annelées de blane. Pieds noirs et hanches postérieures 
rouges en dessus. 

+. Antennes noires, annelées de blanc. Thorax noir. ou bien l’écus- 
son avec le métathorax, ou le métathorax seul, roux. Segments abdo- 
minaux 1-2 roux, rarement noirs avec la base du 2° rousse. Hanches 
el trochanters noirs, les postérieurs parfois roux en dessus, Du reste 
semblable à la femelle, — Long. 6 - 8 mill. 

Parasite de Menalippe fluctuata (Brischke), de Depressaria heracliana 
et depressella (Boie, Rondani). 


Patrie : assez répandu en Europe, La femelle hiverne, 
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? Wesm., Tent., 1844. 


©. Tête un peu plus large que le thorax, clypéus arrondi au bord. 
Antennes sétacées, un peu comprimées au delà du milieu, annelées de 
blanc. Thorax et écusson noirs; celui-ci indistinctement bordé par les 
carènes dans la partie déclive. Métathorax bidenté, spiracules cireu- 
laires. Stigma et nervures noires, l’aréole plus ou moins large au som- 
met. Pieds roux; hanches et trochanters noirs: tibias antérieurs jaunes 
d’un côté; tarses et extrémité des tibias postérieurs noirs. Abdomen 
assez court, postpétiole bicaréné, lisse. Gastrocèles grands, peu pro- 
fonds. Segments 1-3 roux, les suivants noirs, 5-7 marginés de blanc. 

a. Tête un peu plus étroite que le thorax. Base des mandibules, an- 
gles du clypéus, orbites de la face, parfois deux points au vertex, de- 
vant du scape et ligne sous les ailes, blanes. Antennes annelées de blanc, 
ou presque entièrement noires. Segments abdominaux 1-2 avec la base 
et l'extrémité du 3° roux: le premier parfois tout noir. Du reste sem- 
blable à la femelle. — Long. 6-8 mill. 


M. P. nigricollis à 


Parasite de Hyponomeuta padella (Bridgman. 

Patrie : Belgique, Prusse, Suède, Angleterre. 

42. P. pactor Ç Wesm., Tent., 1844, et G Q Ichn. Plat. 

@. Joues et tempes peu élargies. CIYpéus déprimé au bord et arrondi 
aux angles. Antennes un peu grèles, subdilatées au delà du milieu. 
annelées de blanc. Orbites du front, deux points au vertex, marge du 
cou, ligne devant les ailes, écusson et souvent le postécusson, blanes. 
Écusson brièvement bordé par les carènes. Aréole supéromédiane 
transversale, arquée, spiracules subarrondis. Stigma brun ou roux, la- 
réole deltoïde. Pieds médiocres, roux: hanches, trochanters, tarses et 
extrémité des tibias postérieurs, noirs. Postpétiole lisse, assez étroit, à 
angles droits, le pétiole à peine déprimé. Gastrocèles en sillon trans- 
versal, peu profonds. Segments 1-4 et la base du 5° roux; 5-7 marginés 
de blanc, 6-7 rentrés sous le 5°; 6° ventral blanc à l'extrémité. 

d. Antennes noires, ferrugineuses en dessous. Face, écailles des 
ailes et hanches antérieures blanches. Segments 1-5 roux, 6-7 marginés 
de blanc. Du reste comme la ©. — Long. 5-8 mill. 

Parasite de Eupitheciw minutata (Bridgman) de E. absyntharia 
{Brischke), 


>atrie : France, Belgique, Allemagne, Suède, Angleterre. 
ESPÈCES DOUTEUSES OU IMPARFAITEMENT DÉCRITES. 


43. P. volubilis Grav.— Cryptus volubilis 5 Gr.,lehn. Eur., Il, 4829, 
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. Orbites internes des yeux et parfois une partie des externes, ar- 
ticles 10-16 des antennes, point sous les ailes, écusson et parfois un 
point sur les écailles, blancs. Pieds grèles, roux: hanches, trochanters 
et tarses noirs. Stigma obscur, l’aréole deltoïde. Abdomen subfusiforme 
un peu plus étroit que le thorax, roux; 6-7 et souvent la marge pos- 
térieure de 45, noirs: 6-7 étroitement pâles à l'extrémité. — Long. 
9 mill. 

® inconnue. 

>atrie : Allemagne, Angleterre. 


44. P. semirufus Desv. — Syn. Hopl. semirufus & Desv., Cat. Brit. 
Ichn., 1856. ; 


©. Mandibules roux-brun, orbites du front blanches. Antennes grêles, 
annelées de blanc. Ecusson noir, déprimé, métathorax brièvement bi- 
denté. Stigma, nervures et écailles jaunes, laréole deltoïde. Pieds brun- 
noir; tibias antérieurs blanchâtres d'un côté. Abdomen roux, 5-7 noirs 
étroitement ferrugineux à l'extrémité. Tarière exserte. — Long. 8 mill. 

j inconnu. 

Patrie : Angleterre. 


43. P. Ratzeburgi Hart. — Syn. Crypl. Ralzeburgii © Hart. — 1. 
Ratzeburqii & Ratz., Ichn. de Forst. 


®. Antennes grèles, de la longueur du corps, annelées de blanc. Or- 
bites des yeux, marge du cou, ligne à la base des ailes, écailles des 
ailes et extrémité de lécusson blanc-jaune. Aréole supéromédiane qua- 
drangulaire, presque lisse. Aréole des ailes étroite au sommet. Pieds 
roux-brun, hanches médiaires et postérieures maculées de jaune. Ab- 
domen lancéolé, pétiole déprimé, postpétiole finement ridé. Gastrocèles 
en sillon transversal, assez profonds. Segments roux. Tarière un peu 
exserte. — Long. 10 mill. 

© inconnu. 

Parasite de Bombyx Pini, Geometra liturata ét fulvata (Ratzeburg. 

Patrie : Allemagne. 

46. P. laetepictus Costa, Alt. Acad. Nap., 1863. 


©. Antennes grêles, aussi longues que le corps, annelées de blanc. 
Clypéus et face jaunes avec une bande noire au milieu. Palpes, mandi- 
bules, orbites des yeux, marge du cou, deux lignes sur le mésonotum, 
éeusson, postécusson, partie postérieure du métanotum et deux lignes 
sur les pleures, jaunes. Stigma et nervures testacés. Pieds robustes, 
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hanches et trochanters antérieurs jaunes, cuisses et tibias fauves, tarses 
postérieurs bruns. Abdomen noir, tous les segments marginés de 
jaune; 2-3 à base étroitement pâle. Postpétiole bicaréné, finement ponc- 
tué. — Long. 10 mill. 


ÿ inconnu. 
Patrie : Italie méridionale. 
47. 1. phaleratus Hal., Hym. Brit., 1839. 


G 9. Palpes, orbites des yeux, écusson, lignes sur le thorax et marge 
des segments de l'abdomen, blancs. Antennes © semiannelées de blanc ; 
G à face blanche. — Long. 9 mill. 


>atrie : Irlande. 


Obs. — Le Pristiceros serrarius Gr., qui était indiqué dans le tableau 
de la page (40), comme devant former un genre spécial, a 616 réuni aux 
Platylabus. 


Ie sous-rrIBU. CYCLOPNEUSTICI. 


TABLEAU DES GENRES. 


4. Corps allongé, grêle, métathorax incliné sur un seul plan, 


ou’écusSOn riDbeuRs US POMPES SARNIA 12° 
— Corps n'ayant pas ces caractères réunis, métathorax coudé 

AUTONET Mi RECRUE EUR ER SE 2. 
2. Abdomen © tronqué à l'extrémité, métathorax briévement 

bispineux. Clypéus subcarré. Des gastrocèles. . ..... 

RE ee Lee LU Te 26° genre Apaeleticus Wes. 
— Abdomen ® non tronqué, clypéus transversal, métathorax 

rarement DIJON RER ERNEST o. 


3. 2° segment abdominal avec des gastrocèles où une impres- 
sion basale; ou mandibules à dents très inégales. . .. 4. 


— 2° segment sans gastrocèles ni impression basale, mandi- 

bules .à dentssubégales Re en Re 10. 
4. Bord du elypéus muni au milieu d’une dent procombante. 

SN le. Lise Este rtls es LEE TE 30° genre Misetus es. 
1 VpeuS sans cet.appendice. ie pret ii tot tone ÿ. 


5. Une fovéole ou une échancrure très distincte au bord du 
CIVDEUS RAR NME ARE LE MEN SRE RENE 6. 
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— Fovéole nulle ou très peu distincte. . ........... 


6. Mandibules étroites, à dents très inégales. . . . . . . . . . .. 
Ne + coute oo 0 à sl: genre Giorhinus Wes. 
— Mandibules assez larges, à dents subégales. . . ....... 
5 5 à LION PRE 3)° genre Æthecerus Wes. 


. Mandibules grêles, unidentées. . 32° genre Stenodontus Bert. 
— Mandibules à dent inférieure plus ou moins distincte. . .. 8. 


1 


8. Dent inférieure notablement plus courte, ou bien clypéus 
imparfaitement séparé de la face par l'incisure frénale. 9. 
— Dents subégales. CIypéus entièrement séparé de la face. . . 


TS USERS 30° venre Pheogenes Wes. 
9: Scape des antennes à peine échancré. . . ... -....... 

mb 4 L 0e) ETES | ESRRS QUES 33° genre Herpestomus Wes. 
— Scape profondément échancré. . . 34° genre Diadromus Wes. 
10. Mandibules des © profondément sinuées à la base. . . . .. 

RTE ORNE CNE SEP ECER 27° genre Colpognathus Wes. 
ee HAUdDUIESnonSinUees: NAN 4e ire A4: 
MATÈte grosse subcarrée.. à..." 28° genre Centeterus Wes. 
—tléleenormale:s. Hiver 29° venre Dicaelotus Wes. 


62. Métathorax non artolé. . . . 37° genre Nematomicrus Wes. 
— MÉMINOIANEANCOlÉ. ….. : 242 20e à UNI 22 NDS 13. 


13. Abdomen © comprimé, clypéus avec une fovéole près du 


DORE LATE Te 42° genre Diaschisaspis Holm. 
— Abdomen © non comprimé, clypéus sans fovéolie. . . .... 14. 
14. Nervure externe de l’aréole des ailes obsolète. . . . . . . .. 

RE NE ion 43° cenre Hemichneumon Wes. 
—"Nervure ext. de l’aréole:très distincte. 2: 43 700 0.0 1. 
15. Abdomen subfusiforme. . ...... 38° genre Gronotus Wes. 
— Abdomen Hinéaire, très allongé...) Apte ee (EL 
16. Abdomen © très obtus. . . .. 40° senre Heterischnus Wes. 
= MAUUOIBEME SU DA PAUL PET NE ENS SET Le ATATTEE 4% 
LT ECUSSUMDDER NE... A° genre Eschnus Gray. 


Il 


Ecusson à peine convexe. .. 39° cenre Eschnogaster Kriech. 

Obs. — A. Forster (Synopsis der Familien und Gattung der Ichneu- 
moniden) à créé plusieurs petits genres qu'il attribue à ce groupe, mais 
qui sont basés sur des anomalies ou sur des caractères de peu d’im- 
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portance. Plusieurs genres crées par Holmgrem ont été réunis à ceux 
dont ils avaient été séparés. 
Microleptes splendidus Grax., Ichn. Eur., 1 679, est un Tryphonide. 


26° venre. Apaeleticus Wesn. (7:Antt40s ImenaÇant). 


Tête rétrécie vers la bouche, Mandibules à dents inégales. Clypéus 
subearré, convexe. Antennes variables. Métathorax bidenté. Abdomen 
ovale-lancéolé, celui de la femelle subtronqué, gastrocèles de grandeur 
variable. 

TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


1EPThor Cdendpartie TOUS, © MOI 022000 #02 RENE NE 2- 
OLA X ROIS. 0. NC te ag ME RS 7 RE * bb 
2, Métathorax simplement bidenté. ...... flammeolus \Ves. (1) 
— Métathorax bispineux. . . . ...... bellicosus Wes. (Var. 2. 
3. Pospétiole aciculé-ponctué, lisse à extrémité. inimicus Wes. (5. 
—_tPospétiole-entièrementiponciué. :.:.% 0... k. 
4. Une dent sous le bord du clypéus. . . ... mesostictus (ir. 4. 
Paint de dent/au bord AU CLVPeUS. ee CU ere À. 
SrMétathorar fortement: BISDIMEUX. 100600 0e MANN 6. 
— Métathorax brièvement. bidenté. : + . - 22.2... Ta 
6."Gastrocèles assez, profonds. : +: . - +. : bellicosus \WVes. (2). 
+ Gastrocèles SUbDobsolËtes. 5.2.2 detritus Holm. (3). 
HMObicussonablant: et MER LEONE inclytus Wes. 6. 
HEGUSSON NO: ed SiEe AA AIENEUSIE brevicornis Kr. (7. 


1. A. flammeolus Wesm., © Tent.. 1844. — Syn? Cryplus haeina- 
todus (Q nec G) Grav., Ichn. Eur., I. 


®. Tôte triangulaire vue de face, rousse, ordinairement avec le cly- 
péus, les tempes et le vertex noirs, où bien noire avec les orbites in- 
ternes des veux rougeàtres. Clypéus lisse, brillant. Antennes assez ro- 
bustes, à peine atténuées, 5° article subcarré, devant du scape et des 
articles 4-2 roux, 6-11 blancs, les autres plus où moins noirs. Thorax, 
en grande partie roux, où noir avec le dos du mésothorax, une tache 
sur les mésopleures, roux. Écusson et une ligne sous les ailes, blancs. 
Aréole supéromédiane courte, émarginée en arrière. Stigma roux ou 
brun-roux. Pieds médiocres, roux, cuisses postérieures ordinairement 
brunes. Abdomen roux avec les segments 4-6 bruns, ou noir avec le 


= 


premier segment et la marge des suivants roux, le 7° blanc sur les 








(431) Ichneumonides. — Apaeleticus. 339 


côtés. Postpétiole fortement ponctué, gastrocèles assez grands. — Long. 
> mill. 

d. Tête et thorax noirs, antennes fauves en dessous. Segments ab- 
dominaux 1-3 et la base du 4° roux. Le reste comme chez la femelle. 


Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne, G de Suisse (M. Pic). 


2. À. bellicosus © © Wesm., Tent. 1844. 

?. Clypéus un peu ponctué. Antennes subfiliformes, 7° article sub- 
carré, noires, annelées de blane. Orbites de la face et le milieu de 
celle-ci parfois roux. Ligne sous les ailes et écusson blancs, parfois un 
point roux près des épines du métathorax. Stigma brun, pieds médio- 
cres, roux, hanches parfois noires. Abdomen roux, parfois les seg- 
ments 5-6-7 noirs, terminés par une étroite membrane blanchàätre. Post- 
pétiole ponctué, gastrocèles assez grands. 

3j. Palpes, mandibules, clypéus, extrémité des joues, orbites du 
front, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, écusson et hanches 
antérieures jaunes. Premier segment abdominal noir avec la marge 
postérieure et les suivants roux: parfois 2-3 maculés de noir, et 5-7 
bruns avec la marge étroitement pâle. Le reste comme chez la femelle. 
— Long. 6 - 7 mill. 

Patrie : assez répandu en Europe. 

Var. © BALEARICUS Kriech. — Syn. À. balearicus Kr., ® An. Soc. Esp. 
hist. nat., 185%. Tête et thorax roux. Métanotum, abdomen et les pieds 
en grande partie, noirs. 

Patrie : Iles Baléares. 

3. À. detritus Holm., Enum. Ichn. Tyr., 1879. 

So. Diffère du précédent par la tête noire avec les orbites de la face 
et l'extrémité de l’écusson blanches : toutes les hanches et les antennes 
noires; les épines du métathorax plus robustes; les gastrocèles super- 
ficiels et partiellement obsolètes: segments 2-5 roux, les autres noirs, 
— Long. 6 mill. 

® inconnue. 


Patrie : Tyrol. 
4. À. mesostictus G ® Grav. — Syn. {. mesostictus 5 Grav., Ichn. 


Eur. — A. longicornis GS Wesm.. Miscel. — A, longicornis & Wesm., 
Ichn. Plat. — A. mesostictus 5 & WNesm., Rem. Crit. 


@. Clypéus avec une petite dent sous le bord. Antennes longues, 
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urèles, sétacées, annelées de blanc. Écusson blanc. Métathorax bidenté. 
Stigma brun. Pieds roux, hanches antérieures et parlois les cuisses 
postérieures brun-noir. Postpétiole ponctué, gastrocèles médiocres, peu 
profonds. Segments 1-3 roux, 2-3 parfois maculés de noir, 4-7 noir- 
brun. 


d. Tête noire ou avec les orbites et le milieu de la face blancs. An- 
tennes assez longues, noires, ferrugineuses en dessous. Hanches anté- 
rieures noires parfois maculées de blanc, les postérieures rousses en 
dessus ou marquées d’un point roux. Le reste comme chez la femelle. 
— Long. 5 -7 mill. 


Patrie : assez répandu en Europe. 


5. À. inimicus Grav. — Syn. 1. inimicus Grav., Ichn. Eur. — 4. 
inimicus Wesm., Ichn. Plat. 


GS. Palpes et mandibules blancs; clypéus jaune marginé de noir; 
face jaune avec deux lignes noires. Antennes fauves en dessous avec 
le scape blanc. Lignes devant et sous les ailes et écusson au moins à 
l'extrémité, blancs. Métathorax subbispineux. Stigma et écailles d’un 
roux obscur. Pieds roux, hanches et trochanters noirs, hanches anté- 
rieures maculées de blanc. Postpétiole aciculé ponctué, lisse au milieu 
vers l'extrémité, avec des spiracules proéminentes, segments 2-5 roux, 
celui-ci brun sur le dos, les autres noirs, 6-7 à marge postérieure 
pâle. — Long. 6 mill. 

® inconnue. 

Patrie : Suède, Italie? 

6. À. inclytus Wesm., Ichn. Plat., 1853. 


SG. Palpes, mandibules, clypéus, face, orbites du front, un trait aux 
orbites externes, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et 
écusson blancs. Antennes jaune pâle en dessous, devant du scape 
blanc. Métathorax à peine bidenté; stigma noir, écailles blanches. 
Pieds noirs, hanches et trochanters antérieurs blancs en dessous, 
cuisses et tibias antérieurs roux. Abdomen roux avec le pétiole noir ; 
postpétiole ponctué. — Long. 6 mill. 

Q@ inconnue. 

Patrie : Nord de la France. 

7. À. brevicornis Kriech., Ent. Nachr., 1889. 


3. Tête ridée en travers sur les côtés. Antennes assez courtes, fili- 
formes, à peine atténuées à l'extrémité et annelées de blanc. Orbites du 
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front peu distinetement colorées. Écusson très élevé, noir, Aréole supé- 
romédiane hexagonale ou cordiforme., Stigma brun noir. Pieds roux: 
toutes les hanches et l'extrémité des pieds postérieurs, noires. Abdo- 
men longuement elliptique, postpétiole finement ponctué; gastrocèles 
très petits et superficiels. Premier segment noir, marge du postpétiole 
et 2-5 roux, 6-7 noirs, — Long. 6,5 mill. 

® inconnue. 


Patrie : Bavière. 
27° cenre, Colpognathus Wesm. (40470 Sinus, yv40os dent. 


C. celerator Grav. — Syn. 1. celeralor & Grav., Ichn. Eur., 1829. 
— Phygadenon procerus 5 Grav., Ichn. Eur., I — C. celerator 5 € 
Wesm., Tent. 


©. Tête large sur les côtés, non rétrécie en arrière. Mandibules si- 
nuées inférieurement à dents subégales. CIvpéus nettement séparé de 
la face. Antennes filiformes, assez robustes, tricolores, parfois noires 
avec la base ou le milieu roux. Scape à peine échancré en dehors. 
Thorax noir: aréole Supéromédiane semiovale ou pentagonale. Pieds 
médiocres, roux, hanches, trochanters et extrémité des membres 
postérieurs noirs. Abdomen oblong-fusiforme, subobtus: postpétiole 
lisse, sans carènes: gastrocèles nuls. Segments 1-5 roux, 6-7 noirs. 

3. Diffère principalement par les mandibules non sinuées, antennes 
noires, abdomen assez allongé, subecylindrique, segments 2-3 plus longs 
que larges: postpétiole parfois subaciculé, rarement coloré, segments 
2-5 roux. Cuisses postérieures parfois noires. — Long. 7-10 mil. 

Parasite de Sesia hylaeiformis (Holmgrem) de Botys nubilalis (Ron- 
dani). 


Patrie : Répandu en Europe. 


28° genre. Centeterus Wesm. (z:yret0t0; buriné). 


Tête forte, bouffie, plus large que le thorax, mandibules à dents 
subégales, elypéus convexe, très distinct de la face, antennes filifor- 
mes, un peu atténuées à la base, scape profondément échancré. Abdo- 
men allongé, 2° segment très étroit à la base, segments & #6 carrés, 
gastrocèles nuls. | 





1. Clypéus subbisinué ©, ou brièvement échancré au bord 
SPP STATUS BU or A RARE RE QE 2 < elongator n. sp. (1. 


Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 22 
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2Abdomen MON ER CPE" Kriechbaumeri Hol. (4. 
— Abdomen :NOir Et TOUR ES RÉPARTIE CUIR. 3 
3. Hanches antérieures © noires ; segments 5 2-4 roux. . . .. 
NT eee Tee 7 or et Le UNE major Wes. (2. 
— Hanches ant. © rousses: segments © 2-4 maculés de noir. . 
confector Gr. (3). 


1. GC. elongator :; © n. sp. 

©. Tête fortement ponctuée, noire, mandibules robustes, palpes tes- 
tacés, clypéus largement arrondi et subbisinué au bord. Antennes mé- 
diocres, filiformes, entièrement noires. Thorax noir, aréole supéro- 
médiane allongée, pentagonale. Racine des ailes blanche, stigma brun- 
roux. Pieds roux, hanches et trochanters noirs. Postpétiole aciculé 
ponctué, peu convexe. Segments 1-4 roux, 5-7 noirs, tarière un peu 
exserte. 

Sd. Base des mandibules, marge du cou et écailles des ailes blanches. 
Clypéus à peine échancré au milieu du bord. Postpétiole et 2° segment 
aciculés, 2-4 roux, 5-7 noirs. Du reste semblable à la femelle. — Long. 
11-42 mill. 

Patrie : Croatie (Er. André), Provence. 

2. CG. major S © Wesm., Tent., 1846. 

©. Palpes päles, mandibules rousses au milieu, antennes tricolores. 
scape noir. Stigma obscur, racine des ailes blanche. Thorax tout noir. 
Pieds roux, hanches et trochanters noirs. Postpétiole lisse, segments 
1-4 roux, 5-7 noirs. 

do. Antennes noires, articles 4-3 roux-obscur, marge du cou et ta- 
ches des écailles blanches. Segments 24 roux. Du reste semblable à 
la femelle, — Long. 8-9 mill. 

Parasite de Sesia hylaeiformis (Brischke). 

Patrie : Belgique, Suède, Allemagne. 


3. G. confector Grav. — Syn. 1. confector ® Grav., Ichn. Eur., 1829. 
— C. pictlicollis 5 & Wesm., Tent. — C. confector Wesm., Rem. Crit. 

®. Parties de la bouche rousses ou testacées, antennes tricolores. 
Marge du cou, parlois les lignes humérales et le prothorax roux. Ra- 
cine des ailes blanche, stigma brun. Pieds et segments abdominaux 
1-4 roux, 5-7 noirs. Postpétiole lisse. 

3. Mandibules et palpes en partie testacés. Antennes noires, rous- 
satres à la base; marge du cou parfois jaune. Hanches noires, les pos- 
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térieures souvent en partie rousses, trochanters antérieurs fauves ou 
jaunes. Segments 2-4 roux, maculés de noir, thyridies souvent dis- 
tinctes, translucides. — Long. 6-7 mill. 


Var. © @ OPPRIMATOR Grav. — Syn. 1. opprimator & Grav., Ichn. 
Eur. — C. opprimator 5 © Wesm., Tent. Antennes noires rousses à 
la base, segments 2-4 roux. Pieds postérieurs souvent, en grande 
partie, noirs. Mandibules GS noires, parfois rousses au milieu. Ecailles 
et racine des ailes jaune pâle. 

Parasite de Nonagria geminipuncta (Brischke). 

Patrie : Assez répandu en Europe, 


4. C. Kriechbaumeri Holm. — Syn. Euryptilus Kriechbaumeri 
Holm., Ichn. Suec., IT, 1889. 


®. Tempes très dilatées: palpes, mandibules et clypéus roux. An- 
tennes brunes, filiformes, grêles, ferrugineuses en dessous. Thorax et 
abdomen noirs. Aréole supéromédiane semilunaire ou réniformes. 
Stigma brun, racine des ailes blanche. Pieds testacés, variés de noir. 
Postpétiole irrégulièrement strié, segments 2-3 brillants, ponctués, les 


suivants mats. — Long. 5 mill. 
d inconnu. 


Patrie : Laponie, très rare. 
29° genre. Dicaelotus Wesm. (24 deux, zotorns cavité). 


Tête normale, mandibules à dents subégales, clvpéus bien séparé de 
la face. Antennes filiformes. Thorax robuste, notaules plus ou moins 
distincts. Aréole supéromédiane subcordiforme ou réniforme, Abdomen 
sublusiforme, gastrocèles ou impression basale du 2 segment nulle. 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


1. Ecusson et côtés du thorax roux. . . : . . .. montanus Si. (3). 
— Ecusson et thorax entièrement noirs. . . ........... 2 
2. Postpétiole aciculé, rugueux ou ponctué. .. . ........ 5) 
"PP OSDENOlEMISSer AU) MITEU. AM Te. D EN 10 
3. Métathorax brièvement bidenté. : ................ 4 
— Métathorax nullement ou indistinctement bidenté. . . ... > 
4. Postpétiole aciculé-ponctué. . . ........ ruficoxatus Gr. (1). 


— Postpétiole aciculé-rugueux. . . ........... Pici n: sp(2}° 
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DarGastroceles Out a aitnnIS ee RME HR NES 6 
=) Gastroteles tres petits. SIENNE, Andrei n. sp. (8). 
6: Conps'el pres assez RODUSIES AE PART gravis Gr. (9). 
=OOnpS el piedsimemocres. LES 2: ANRT NII 7 
7. Ponctuation du 2° segment très fine. . . .. Cameroni Holm. (5). 
— Ponctuation du 2° segment très distincte. . . ......... () 
8. Longueur du corps 5-6 mill. . ....... rufilimbatus Gr. (6). 
—-Longueur du Corps 3-4 MIIL. . &. . : 2. 2... RENE. 
ASE OMENLS LR MOITS, CAITÉS: 1. tendue pumilus Gr. (4). 
— Segments 2-3 roux, transversaux. . . . ... parvulus Holm. (7). 
10. Ponctuation de l’abdomen obsolète. . . . 2. .:. 11 
— Segments 2-5 nettement ponctués. . .............. 12 
1H Pins ane fauve ane, LI LA pusillus Holm. (12). 
ER OUS TOUXE LMP RGP ain Late resplendens Holm. (13). 
12-Hanches antérieures fauves... . ........ morosus (ir. (10). 


— Hanches antérieures rousses. . ........ pusillator Gr. (11). 


1. D. ruficoxatus Grav.— Syn. /. ruficoxalus & Grav., Ichn. Eur., 
1829. — D. unipunctatus® Wesm., Tent. — D. ruficoxatus S ?. Wesm., 
Otia. 


©. Palpes, bout des mandibules et marge du cou roux. Antennes 
brunes, souvent roussàtres à la base, en dessous. Thorax noir, méta- 
thorax mat, brièvement bispineux, sa face postérieure finement cha- 
orinée. Stigma brun-roux, racine pâle. Pieds roux, les postérieurs en 
partie noirs. Postpétiole aciculé-ponctué, segments 1-3, la base du 4° et 
souvent la marge apicale des suivants, roux. 

da. Orbites de la face, articles 1-2 des antennes jaunes, celles-ci 
brun-jaunätre en dessous. Deux points sur le cou, un à la base des 
ailes, écailles et racine des ailes blancs. Stigma brun, blanchâtre à la 
base. Hanches et trochanters jaunes: cuisses, tibias et tarses posté- 
rieurs, en grande partie, noirs. Segments 2 et 4 roux maculé de brun, 
3 roux, à-6 noirs marginés de roux, 7 noir. Le reste comme chez la 
femelle. — Long. 6 mill. 

Patrie : France, Belgique. 

2. D. Pici n. Sp. 


?. Corps peu brillant, clypéus, bosse faciale et orbites du front roux, 
antennes filiformes, noires dans la moitié inférieure et ferrugineuses 
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en dessus. Métathorax distinctement bidentulé; aréole supéromédiane 
semiovale. Stigma fauve. Pieds noirs, cuisses et tibias postérieurs en 
partie roux. Postpétiole aciculé-rugueux, segments 1-4 roux. — Long. 
» mill. 


d inconnu. 


Patrie : Constantine (M. Pic). 


3. D. montanus Siephani. — Syn. Pheog. montanus Steph., Natural. 
Sicil., 1886. 

®. Palpes, mandibules, joues, face, orbites du front et antennes 
ferrugineux ou testacés, celles-ci filiformes, assez robustes, moins 
épaisses à la base. Thorax brun-noir, lignes humérales, écusson et 
toutes les pleures, roux. Métathorax distinetement bidentulé. Stigma 
jaune-pâle. Pieds roux-testacé, les hanches plus pâles. Abdomen entiè- 
rement roux, postpétiole chagriné, tarière un peu exserte. — Long. 
3-4 mill. 

d inconnu. 

Patrie : Sicile. 


4. D. pumilus Grav. — Syn. /. pumilus © Grav., Ichn. Eur., 1829. 
— D, pumilus & Wesm., Tent. et 5 Mant. 


®. Tête et thorax noirs, palpes et mandibules roux. Antennes ferru- 
gineuses, noires vers l'extrémité, rarement en majeure partie, noires. 
Aréole postéromédiane tridivisée et striée transversalement, Stigma 
assez grand, brun. Pieds noirs, hanches antérieures fauves ou testacées, 
cuisses et tibias antérieurs jaunes d’un côté, rarement toutes les cuisses 
et les Libias roux. Postpétiole ponctué-aciculé ou rugueux aciculé, 
parfois fortement ponctué. Abdomen noir, segments 2-5 marginés de 
roux, le 2° parfois roux avec le dos brun. 

d. Parties de la bouche, clypéus au moins en partie, devant du 
scape, souvent un point ou une ligne à la base des ailes blanc-jaune. 
Antennes brunes, ordinairement ferrugineuses en dessous. Racine et 
écailles des ailes blanches. Pieds presque semblables à ceux de la femelle ; 
hanches et trochanters antérieurs blanchâtres, Premier segment noir, 
2-5 noirs marginés de roux ou roux maculés de noir, 6-7 ordinaire- 
ment roux. Le reste comme chez la 9. — Long. 4-6 mill. 

Var. G© RUFONIGER Berth. — Abdomen et pieds, en grande partie, 
roux. Antennes toutes noires, 

Parasite de Depressaria nervosa (White). 


Patrie : assez répandu en Europe: Algérie. 
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ÿ. D. Cameroni Bridg., Trans. ent. Soc. Lond., 1881. 


©. Ponctuation du front plus fine et plus dispersée que chez l'espèce 
précédente. Palpes pàles, mandibules, clypéus et marge du cou roux. 
Antennes noires, ferrugineuses en dessous, surtout inférieurement. 
Aréole supéromédiane subcordiforme. Stigma jaune-brun, racine et 
écaille des ailes pales. Pieds roux, hanches postérieures noires. Abdo- 
men noir, 2-3 marginés de roux, le ventre jaunâtre; postpétiole et 
2e segment très finement ponctués. — Long. 5 mill. 


d inconnu. 
Patrie : Angleterre, Allemagne, Algérie (J. de Gaulle). 


6. D. rufilimbatus Grav. — Syn. 1. rufilimbatus GS Grav., Ichn. 
Eur., 1829. — D. rufilimbatus 5 Wesm., Miscel. — D. erythrostoma © 
Wesm., Tent. et Miscel. 


®. Palpes, mandibules, et clypéus roux, celui-ci parfois noir; an- 
tennes noires: ordinairement rousses à la base. Stigma brun-roux, 
racine et écailles des ailes pâles. Pieds roux, cuisses en partie noires. 
Postpétiole aciculé-ponctué, segments 2-3 roux maculés de noir, le 
reste roux. 

3. Palpes, mandibules, clypéus, parfois un point aux orbites internes 
des yeux et dessous du scape blanc-jaune. Antennes noires, roussätres 
en dessous. Thorax noir, aréole supéromédiane cordiforme, la posté- 
rieure ridée en travers. Stigma brun-roux, racine et écailles jaunâtres. 
Pieds noirs, cuisses et tibias roux ou fauves dans la moitié’ antérieure. 
Postpétiole ponctué; segments 2-3 roux, maculés de noir, #5 marginés 
de roux, le reste noir. — Long. 5 mill. 


Patrie : France, Allemagne, Piémont, Belgique. 


7. D. parvulus Grav.— Syn. 1. parvulus & Grav., Ichn. Eur., 1829. 
— D. parvulus  Holm., Ichn. Suec., IT. 


@. Milieu de la face protubérant, yeux petits, front peu ponctué. 
Tête et thorax noirs, palpes jaunâtres, antennes ferrugineuses en des- 
sous, mésopleures striées transversalement. Stigma et écailles brun 
roux. Pieds roux; hanches postérieures et les antérieures en grande 
partie, noires. Postpétiole subaciculé ; segments 2-3 roux, maculés de 
noir et fortement ponetués, le reste noir. — Long. # mill. 


d inconnu, 


Patrie : Autriche, Suède. 
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8. D. Andrei n. Sp. 


@. Tête et thorax noirs, palpes testacés, antennes un peu dilatées au 
milieu, entièrement brunes, plus obscures à l'extrémité. Face protubé- 
rante au milieu, aréole supéromédiane triangulaire, pentagonale, la 
postérieure ponctuée. Stigma roux-brun. Pieds entièrement roux. 
Postpétiole fortement ponctué, gastrocèles presque nuls. Segments 1-3 
roux, le reste noir. Tarière longuement exserte, — Long. 6 mil. 


“j inconnu. 


Patrie : Galicie (Er. André). 





9. D. gravis Grav. Syn. I. gravis © Grav., Ichn. Eur., 1829. — 
D. gravis Wesm., Rem. crit. 


?. Corps assez robuste. Tête et thorax noirs, palpes blanchâtres. 
Antennes, moniliformes, involutées, sétacées à l'extrémité, brunes avec 
les articles inférieurs roussâtres et le scape roux ou ferrugineux. Tho- 
rax gibbeux-cylindrique, aréole supéromédiane en triangle équilatéral. 
Stigma brun, avec un point blanchâtre à la base, écailles fauves. Pieds 
roux, trochanters ainsi que l’extrémité des membres postérieurs noirs. 
Postpétiole très large, ponctué, roux, parfois brun sur le dos, 2-3 roux, 
le reste noir. — Long. 5-6 mill. 


ÿ inconnu. 


Patrie : Autriche, 


10. D. morosus :: Wesm., Miscel., 1855. — Syn. D. morosus © € 
Holm., Ichn. Suec., IT, 1889. 


&. Ressemble pour la coloration à D. pumilus Grav. En diffère par 
la ponctuation du front plus fine et le postpétiole lisse au milieu. 


3. Tête finement ponctuée, palpes et tache des mandibules jaune-pâle. 
Antennes noires, roussätres en dessous vers lextrémité. Aréole supé- 
romédiane lisse, triangulaire, émarginée en arrière, la postérieure 
striée en travers. Stigma roux-testacé, nervure discoïde-cubitale brisée. 
émettant un rudiment de nervure divisante. Pieds noirs, cuisses, ti- 
bias et tarses, en partie roussâtres. Abdomen étroit, subtilement ponc- 
tué, postpétiole lisse au milieu; ce caractère donné par Holmgrem, 
n'est pas indiqué par Wesmaël qui dit simplement « postpétiole assez 
fortement ponctué »: 3° segment carré, 2-3 noirs, roux à la base et à 
l'extrémité, ventre jaunâtre, le reste noir. — Long. 4-6 mill. 


Patrie : Norvège, Suède. 
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AM. D. pusillator Grav. — Syn. 1. pusillator & (nec GS) Grav., Ichn. 
Eur... 1829. — D. pusillator Wesm., Rem. Crit. 


&. Ne parait différer de la précédente que par les antennes brunes, 
rousses à la base, y compris le scape; les hanches antérieures rousses, 
non testacées, aréole postéromédiane fortement concave: postpétiole 
entièrement lisse, segments 2-7 noirs, marginés de roux. — Long. 
» mill. 

Parasite de Cossus ligniperda (Ratzeburg) de Notodonta (Rondani). 

d inconnu. 

Patrie : Allemagne, Finlande. 


12. D. pusillus Holm., Ichn. Suec.. IT, 1889. 


Q. Palpes jaune-pâle, mandibules et clypéus roux ou fauves. An- 


tennes brunes, ferrugineuses en dessous. Thorax noir, écailles et racine 
des ailes blanchàtres. Pieds jaune-fauve, hanches postérieures noirâtres. 
Segments abdominaux noirs, marginés de fauve. Diffère de D. pumilus 
par le front plus convexe, imponetué et très brillant, le clypéus roux, 
le postpétiole alutacé et la ponctuation du 2 segment obsolète. — 
Long. 4 mill. 


« 


ÿ inconnu. 

Patrie : Suède. 

13. D. resplendens Holn., Ichn. Suec., IT, 1889, 

©. Palpes, mandibules, base des antennes et pieds roux, Front dis- 
tinctement ponctué. Mésopleures, aréoles spiraculifères et pleurales 
obliquement striées. Stigma et écailles fauves. Abdomen noir, avec la 
marge postérieure des segments, le ventre et l’extrémité, fauves. Post- 
pétiole lisse au milieu, ponetué sur les côtés. Segments 2-3 brillants, 
indistinctement ponetués. — Long. 7 mill. 

d inconnu. 

Patrie : Suède, 


30° senre..Misetus Wesm. (uton70s Méprisé). 


Tête normale; mandibules à dents inégales; clypéus à peine ponctué, 
terminé au milieu par un appendice dentiforme, décombant. Antennes 
filiformes, le scape un peu ventru, Ocelles grands et très proéminents. 
Thorax subovale, brillant, notaules très distincts. Aréole supéromé- 
diane un peu plus longue que large. Abdomen étroit, postpétiole aci- 
culé rugueux; 2 segment sans gastrocèles; mais thyridies distinctes, 
assez éloignées de la base. Tarière courbée en dessus. Pieds médiocres. 
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M. oculatus Wesm., G Tent., 1844: et © Otia. 


©. Palpes päles, mandibules, orbites de la face, scape et point de- 
vant les ailes roux; antennes tricolores, Marge du cou et parfois les 
pleures teintés de roux. Ligne sous les ailes, écailles et écusson blancs; 
postécusson fauve. Stigma brun roux. Pieds roux-testacé, hanches 
et trochanters blanchätres. Abdomen roux-testacé, parfois brun à l'ex- 
trémité. 

a. Palpes pâles, mandibules et devant du scape roux. Antennes 
noires, brunes ou roussätres en dessous. Orbites de la face, point el 
ligne à la base des ailes et écusson blancs, postécusson souvent jaune 
päle. Ailes et pieds assez semblables à ceux de la femelle. Abdomen 
brun-noir, segments 2-3 roux, maculés de brun, lextrémité du 4% et 
du 4°, en partie, roux. — Long. 6-7 mill. 


Var. G oBscurus Berth. — Scape brun ou noir de poix. Thorax en- 
tiérement noir. Hanches postérieures et souvent les antérieures noires, 
cuisses postérieures et abdomen noirs, segments 2-3 à marges rous- 
sâtres. 

Patrie : France, Allemagne, Suède, Laponie. 

31° genre. Giorhinus Wesm. (otos presque, £iv nez). 


Tête normale, mandibules à dents très inégales, clypéus très con- 
vexe, bien distinct de la face, portant au milieu du bord une excava- 
tion plus ou moins sensible, simulant une échanerure semicirculaire. 
Antennes assez grèles, filiformes, scape élargi au sommet. Thorax 
ovale, élevé en avant: aréole supéromédiane courte, réniforme. Pieds 
orêles. Abdomen étroit, postpétiole lisse, 2° segment avec une im- 
pression basale très distincte. 


O. pallidipalpis & ©? Wesm., Tent., 1844. 


L 1 
©. Palpes pâles, antennes rousses, écailles des ailes roux fauve, 
stigma brun-roux. Pieds roux pâle, membres postérieurs, en partie, 
noirs. Abdomen noir, segments 2-4 et la marge des suivants roux. 


3. Palpes et parfois les mandibules pàles. Antennes brunes, plus ou 
moins ferrugineuses en dessous. Ailes comme ci-dessus. Pieds roux 
ou testacés ; hanches et trochanters jaune pâle, les postérieurs souvent 
en grande partie, noirs; cuisses, tibias et tarses postérieurs noirs infé- 
rieurement, Abdomen brun-noir, les thyridies et la marge ou le limbe 
des segments päles., — Long. 5-6 mill. 


Patrie : Belgique, Allemagne, Suède, 
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32° genre. Stenodontus Berth. (5tevos grêle, 9000, dent). 


Tête assez bouffie, plus large que le thorax, très finement ponctuée 
mandibules très étroites vers le bout, sans dent inférieure. Clvpéus 
un peu convexe, à peine distinet de la face, celle-ci protubérante au 
milieu. Antennes filiformes, assez épaisses, 2 article carré, le scape à 
peine échancré. Thorax déprimé, aréoles du métathorax subtilement 
tracées. Abdomen brillant, allongé, postpétiole très lisse, 2° segment 
avec l'impression basale très distincte, tarière épaisse. 


S. marginellus Grav. — Syn. /. marginellus Grav., © Ichn. Eur., 
1829, — Gnathoxys marginellus S Wesm., Tent. et © Miscel. (Le nom 
donné à ce genre par Wesmaël ayant déja été créé par Westvood, je 
lui ai substitué celui de Stenodontus). 

©. Palpes pales, mandibules et bord du clvpéus fauves, orbites du 
front blanc-jaune et ceux de Pocciput roux ou fauves. Antennes noires. 
Lignes devant et sous les ailes et un trait sur les bords latéraux de 
l'écusson blancs, Stigma brun ou testacé, écailles päles. Pieds entiè- 
rement roux pale. Abdomen noir, marge apicale des segments 2-6 
fauve ou blanche, peu distincte dans ces trois derniers, le 2° parois 
roux-marron, 7° souvent avec un vestige de lache blanche. 

3. Parties de la bouche, orbites internes des yeux, bord des joues, 
souvent deux points sur le clypéus et à la base des antennes blanc- 
jaune. Antennes ferrugineuses en dessous; scape, marge du cou, H- 
gnes à base des ailes, écailles et marges latérales de lécusson, blanes. 
Pieds roux; hanches parfois noires, les antérieures toujours maculées 
de blanc. Abdomen noir, segments 2-6 marginés de roux. — Long. 
d-7 mill. 

Patrie : assez répandu en Europe. La femelle hiverne, 

S. nasutus Wesm., G 9 Otia, 1857. 


®. Palpes et mandibules roux, orbites du front jaune pàle. Antennes 
noires annelées de blanc, souvent avecles articles inférieurs, en partie, 
roux. Un point à la base des ailes, deux sur le cou et les marges laté- 
rales de l’écusson blanc-jaune. Stigma et écailles bruns. Pieds roux, 
hanches et trochanters noirs où bais. Abdomen noir, segments 2-3, 
parlois le 4° avec la base du 5° et lextrémité du 1° roux; le 7° parfois 
avec une petit point blanc. 


G. Palpes, mandibules, cl\péus, face, orbites du front, un point à 
l'extrémité des joues, devant du scape, marge du cou, lignes à la base 
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des ailes, un point sur les écailles et les marges latérales de l’écusson 
blancs. Antennes jaunes en dessous. Stigma brun. Pieds roux, han- 
ches et trochanters antérieurs blancs, les postérieurs noirs avec lex- 
trémité blanche. Abdomen noir, segments 2-5 roux, largement maculés 
de noir, Varie avec les segments 2-5 immaculés et le point blanc des 
joues obsolète. — Long. 7 mill. 

Patrie : France, Allemagne, Hongrie, Algérie. 


33° genre. Herpestomus Wesm. {ro insensible, our incision). 

Tête normale: clypéus imparfaitement séparé de la face ; mandibules 
à deux dents très inégales, l'inférieure très courte; antennes courtes, 
filiformes, le scape à peine ou nullement échancré. Postpétiole très 
large. Hanches postérieures sans appendice. Gastrocèles souvent nuls. 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


UT IAA ER PERTE NUE IEUE BETA | ardeicollis Wes. (9). 
ARE ONIMCONMEXE AMENER MER RES Lo. SD 9 


2. Métathorax brièvement bidenté. . . erythrogaster Holm. (10). 


—tMétathorax nullement bidenté. . . .. ... .. :. ..:.1: 3 
» «Gastrocèles srands.et assez profonds... us. 4 
— (Gastroceles subobsolétes ousnuls.. "ns 5 


4. Postpétiole carré, partiellement aciculé. . brunnicornis Gr. (1). 
— Postpétiole transversal, entièrement ponctué... nasutus Wes. (2). 


>. Base du 2° segment plus ou moins déprimée. . ....... 6 
base du’ 2° "sepmment no déprimee. . 012.00 soute 8 
6. Aréole postéromédiane large et profonde. . furunculus Wes. (3). 
— Aréole post. légèrement créusée. . . . . .... ........ 7 
HOUPUSHONOIEAIISSe. cc EEE LR xanthops Gr. (4). 
—  ÉUSIDEMOIBAGIQulé., .- BAT ENL distinctus Brid. (5. 


S. Ecusson taché de jaune, abdomen roux. . pudibundus Wes. (6. 
TT ÉCussontiout noir, derniers segments noirs... 4 à + este 9 
9. Antennes brunes, postpétiole ponctué. . . . pheocerus Wes. (7 
— Antennes tricolores, postpétiole aciculé. . . . Gaullei n. sp. (8). 
1. H. brunnicornis Grav.— Syn. 1. brunnicornisS & Grav., Ichn. 
Eur., 1829. — J. brunnicornis SG $ Wesm., Tent. 
©. Corps noir, parfois deux points päles au milieu de la face: an- 
tennes ferrugineuses, rarement brunes en dessus, 4° article subcarré, 
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ocelles très rapprochés. Thorax robuste, notaules distinets; aréole su- 
peromédiane obcordée; la postéromédiane striée en travers. Stigma 
brun-clair, écailles pâles, laréole subdeltoïde. Pieds roux, extrémité 
des tibias postérieurs avec leurs tarses bruns. Postpétiole fortement 
ponctué et partiellement aciculé. Gastrocèles grands, assez profonds. 

3. Palpes, mandibules, clypéus et face jaune-pàle. Antennes jau- 
natres en dessous, légèrement brunes en dessus. Parfois la marge du 
cou et un point pâle devant les ailes. Pieds roux, hanches et trochan- 
ters jaune-pâle, les postérieurs souvent maeulés de noir; tibias et tar- 
ses postérieurs à l'extrémité noirs. — Long. 5-7 mill. 

Parasite de Hyponomeuta padella, malinella, evonymella (Brischke) 
et cognatella (Giraud). 
Patrie : répandu en Europe. 


2. H. nasutus G © Wesm., Tent., 1844. 

®. Corps à ponctuation très fine et très serrée, Face proéminente. 
Mandibules rousses. Antennes d'un brun ferrugineux, plus pâles en 
dessous vers Ja base. Thorax assez court, un peu gibbeux, marge 
du cou, un point devant etsous les ailes, blancs; écusson noir. Stigma 
roux, écailles blanches. Pieds roux, trochanters antérieurs jaunes. 
Premier segment abdominal noir, les marges latérales et apicales du 
postpétiole et 2-4 roux, 5-7 noirs. Postpétiole très large, mat, ponc- 
tué. Gastrocèles très distincts. 

©. Palpes, mandibules, parfois deux points sur le elypéus, milieu de 
la face et devant du scape jaune pàle. Antennes brun-roux en des- 
sous. Thorax et ailes comme chez la femelle, aréoles du métathorax 
à bordures très élevées. Pieds roux, hanches et trochanters antérieurs 
jaunes, hanches postérieures blanches, noirâtres en dessus. Abdomen 
noir, segments 2-7 à marges latérales et apicales rousses, le reste 
comme la femelle. — Long. 5-7 mill. 

Var. © INTERMEDIUS Wesm. — Syn. H. intermediusS Wesm., Tent.— 
Diffère par la ponctuation du corps un peu moins serrée, le thorax 
plus cylindrique, limpression du mésothorax sous les ailes postérieu- 
res plus profonde, l'abdomen noir avec les segments 23 marginés de 
roux, Où roux Marginés de noir. 

Patrie : Belgique, Angleterre. 

3. H. furunculus Wesm., Tent. 1844. 


®. Bouche, antennes, ailes et pieds comme dans l'espèce précédente, 
néanmoins tous les trochanters sont roux. La face postérieure du mé- 
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tathorax est largement et profondément canaliculée. Premier segment 
abdominal plus long et plus grêle que chez l'espèce précédente, post- 
pétiole ponctué, gastrocèles subobsolètes. Abdomen noir, avee la marge 
postérieure de tous les segments et les côtés de 2-7 roux. — Long. 
3-4 mill. 

cd inconnu. 

Patrie : Belgique. 


4. H. xanthops 5 © Grav. — Syn. 1. æanthops 5 Grav., Ichn. Eur. 
1829. — I. facialis & Grav., Ichn. Eur... (exel. var.). — Herp. facialis & 


Wesm., Tent.; et SG Mant. — H. xanthops S & Holm., Ichn. Suec., III. 


©. Front à ponctuation fine et serrée. Antennes assez épaisses, d’un 
brun ferrugineux, plus claires en dessous, semiannelées de blane. Man- 
dibules, elypéus et face roussâtres. Thorax cylindrique; écusson plat, 
noir; marge du cou et lignes devant et sous les ailes blancs: notaules 
peu distincts. Stigma et écailles bruns, racines des ailes blanchâtre. 
Pieds roux, hanches noires ou couleur de poix. Aréole supéromédiane 
pentagonale. Postpétiole lisse au milieu, gastrocèles nuls mais dépres- 
sion basale distincte. Postpétiole et segments 2-8 roux, parfois maculés 
sur le dos, le 4° marginé de roux, le reste noir. 

3. Palpes, mandibules, tache apicale des joues, elypéus, face et de- 
vant du scape blanc-jaune. Antennes brunes, fauves en dessous. Marge 
du cou, lignes devant et sous les ailes, tache des écailles et extrémité 
de l’écusson, blancs; celui-ci rarement jaune ou tout noir. Pieds roux: 
hanches et trochanters blancs, les postérieurs noirs où en partie blancs. 
Segments 1-4 ou 2-3 plus ou moins roux-marron. Le reste comme chez 
la femelle. — Long. 5-6 mill. 

Var. G ARRIDENS Grav. — Syn. JL. arridens Grav., Ichn. Eur. — Ab- 
domen roux, noir à la base. 

Var. G PUSILLATOR Grav. — Syn. 1. pusillator G Grav., Ichn. Eur. 
—— Écusson tout noir. 


Patrie : Belgique, Angleterre, Suède. 


>. H. distinctus Bridg., Trans. ent. Soc. Lond., 1887. 

®. Tête peu brillante, elypéus distinctement séparé de la face, lar- 
sement arrondi au bord, face un peu proéminente. Antennes épaisses, 
3° article carré, noires, rougetres à la base, annelées de blanc: ligne 
orbitale interne des veux étroitement blanche. Thorax peu ponetué, 
notaules très distincts, écusson noir, plat. Aréole supéromédiane al- 
longée, à côtés parallèles, la postéromédiane légèrement déprimée au 
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milieu. Stigma brun-pàle. Pieds roux, cuisses, tibias et tarses posté- 
rieurs noirs inférieurement. Abdomen subopaque, couvert d'une pu- 
bescence courte, premier segment irrégulièrement aciculé, brillant à 
l'extrémité, base du 2° avec une très légère dépression transversale, 
2-3 avec la marge postérieure du postpétiole, la base du 4, roux. — 
Long. 5 mill. 

j inconnu. 


Patrie : Angleterre. 


6. H. pudibundus Wesm., Tent., 1844. 

®. Front très convexe. Bouche, clypéus et face fauves, ces derniers 
avec un point brun sur les côtés: orbites du front jaunes. Antennes 
ferrugineuses, devant du scape fauve. Lignes devant les ailes et marges 
latérales de l’écusson jaunes. Métathorax brièvement bidenté. Stigma et 
écailles couleur de poix, racine des ailes pale. Pieds roux, hanches 
postérieures teintées de brun. Abdomen roux. Postpétiole à ponctua- 
tion serrée, gastrocèles nuls. — Long. 5 mill. 

ÿ inconnu. 

Patrie : Belgique. 

7. H. phaeocerus \WVesm., Tent., 1844. 

®. Antennes entiérement brunes. Tête et thorax noirs, écailles et 
stigma couleur de poix. Pieds noir-brun, l'extrémité des cuisses avec 
les tibias roux. Postpétiole carré et assez fortement ponctué, gastro- 
cèles nuls. Segments 2-3 roux: maculés sur le dos, les suivants noirs 
étroitement marginés de roux. — Long. 5» mill. 

Hiverne sous les monsses. 


G? Wesm., adnot. — Palpes, mandibules, elypéus, face, orbites du 
front en partie, devant du scape et points à la base des ailes blancs. 
Stigma brun, racine des ailes blanche. Hanches et trochanters antérieurs 
blanes, les postérieurs noirs: cuisses et tibias antérieurs fauves : cuisses 
postérieures couleur de poix, leurs tibias en grande partie roux. Abdo- 
men noir, 2° segment avec toutes ses marges et 3-4 avec la marge api- 
cale rousses. Postpétiole plutôt aciculé que ponctué, de là un doute 
sur la légitimité de ce mâle. — Long. 4 mill. 











Patrie : France, Allemagne, Belgique. 
8. H. Gaullei n. sp. 


®. Tête noire, clypéus distinet de la face. Antennes annelées de jaune, 
ferrugineuses en dessous, noires en dessus jusqu'à l'anneau, puis rous- 
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sätres. Thorax noir, aréole supéromédiane cordiforme. Stigma brun, 
aréole deltoide. Pieds roux ; hanches, trochanters et extrémité des ti- 
bias postérieurs noirs. Abdomen roux, segments 5-7 noirs. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles nuls. — Long. 6-7 mill. 


‘ inconnu. 


>atrie : Affreville; Algérie (J. de Gaulle). 


9. H. ardeicollis Wesim.. Tent. 1844. 


@. Corps subfiliforme. Face très protubérante, formant avec le front 
qui est plat un angle droit. Mandibules et clypéus au moins en partie 
roux ; face noire parfois rousse où jaune au milieu. Antennes brun- 
ferrugineux, moins obscures en dessous, ÿ° article carré. Thorax li- 
néaire-cylindrique, écusson très plat, noir. Aréoles du métathorax sub- 
tilement tracées, la supéromédiane allongée-pentagonale. Stigma testacé 
ou brun, racine des ailes blanche. Pieds brun-testacé, hanches noirà- 
tres. Abdomen couleur de poix, segments 2-7 étroitement marginés 
de roux. Postpétiole large, très convexe, à ponctuation espacée, gastro- 
cèles nuls mais dépression basale distincte. — Long. 4 mill. 


d inconnu. 


Patrie : Belgique, Suède. 


10. H. erythrogaster © © Holm. — Svn. Cnxaelotus erythrogas- 
ter G © Holm., Ichn. Suec., III. 


®. Front convexe, avec une dépression transversale. Face courte à 
protubérance médiocre. Clypéus faiblement relevé au bord, bien dis- 
tinct de la face, Antennes légèrement atténuées à l'extrémité, 5° article 
carré, noires, rousses vers la base où mème entièrement rousses. Tho- 
rax noir, robuste, notaules peu distincts, parfois une ligne rousse de- 
vant les ailes. Métathorax fortement aréolé, la Supéromédiane courte. 
largement obcordée. Stigma brun-clair, écailles roussâtres. Pieds roux : 
hanches antérieures légèrement brunies, les postérieures en grande 
partie noires. Postpétiole ponctué, gastrocèles nuls. Premier segment 
noir, sa marge apicale et 2-7 roux. 


d. Bouche, clypéus, face et devant du scape blanc-jaune. Antennes 
noires, ferrugineuses en dessous. Lignes ou points devant et sous les 
ailes blancs. Stigma jaune-brun, écailles roussâtres. Pieds roux-auve, 
hanches et trochanters antérieurs blanchâtres, les postérieurs noirs à 
la base. Postpétiole ponctué-aciculé, 2° segment marqué souvent 
d’une petite impression à la place des gastrocèles. Premier segment 
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noir, 2-7 roux-fauve, 2-4 parfois noirätres sur le dos. Le reste comme 
chez la femelle. — Long. 5 mill, 


Patrie : Suède. France. 


34° genre. Diadromus \WVesm. (otèccuos qui ne fait que passer). 

Mandibules à dents très inégales. Clypéus indistinctement où impar- 
faitement séparé de la face. Antennes filiformes, rarement atténuées à 
l'extrémité, scape un peu ventru, fortement incisé au bord externe. 
2 segment abdominal toujours déprimé à la base. Pieds médiocres, 
hanches postérieures © rarement munies d’une petite crête. 


TABLEAU DES FEMELLES. 


1. Hanches post. munies en dessous d’une petite crête. . . .. 2. 
a HANCNES PDOST-MUES, 220 ne ee CT NT PRES L. 
2. Antennes atténuées à l'extrémité. . . . . . . .. arrisor Wes. (1). 
Antennes HNIOMMES LME 16 ENS EST ANNE CREME 
3. Postpétiole finement aciculé. . . . . . . .. subtilicornis Gr. 3). 
= PPOSIPéHoIe presque HISSe. nr LUTTE AU mitis Gr. (2). 
4: "Antennes filiformes, assez épaisses. "...#uaux NE o. 
— Antennes gréles:AtéNUÉeS: 2 7 207 MN AE 16. 
9-0Écusson élevé, un peu gibbeux: «4.11% LUN collaris Gr. (4. 
— EÉcusson plat.......... RARE TN ner eee 6. 


6. Mésopleures et,métathorax roux. ............. "Pici Berth (9) 
—2Thorax entierement NOIR ER ET : 4e 


7. Mandibules à dents subégales, abdomen noir. .... SEE e 
PT RS A M DS Ste Freuttaius Wes. (6 
—- Mes à Fnne tres inégales. Plusieurs segments roux. 8. 


}° 


8. Une fovéole au bord du clypéus......... albinotatus Gr. (7). 
— Pas de fovéole sur le bord du elypéus.......... RENE S). 
9. Dent inférieure des mandibules presque nulle. ...,..... 

Peas ee CRT Ne ve = pulchellus w es. (8): 
— Dent rue irés IS TN CIE RARE ENEUE SEA A Eau 10, 
10. Segments abdominaux 5-6 bruns, 7 fauve. alternans Wes. (9). 
—_ANUdINeNNon:Coloré de, la SOFIA LNe C ER KE 
14: MPostpétiole lisse... 4... tee ÉCUE SN NOUS NS 
—  Postpétiole aciculé où ponctué. ..... RER A LU 16. 
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12. Segments abdominaux 2-3 roux........ ustulatus Holm. (14). 
ET SIDE IS AQU Xe. à Ass LL co niie ete De USE 
13, Derniers segments roux ou fauves. ..... troglodytes Gr. (10). 
TD EMTETS IS BSNRENISMIDITS NS LES CAUUUI 2e Re 14. 
TRE OS DÉDIEANSSO NN. SX MSN). scobinatus Holm. (11). 
— Postpétiole strié ou ponctué. ............ DÉRRRNICR CEU EL 15. 
15. Postpétiole avec quelques stries.... heteroneurus Holm. (12). 
— Postpétiole entièrement ponctué........ candidatus Gr. (13). 
16: Clypéus faiblement échancré au bord.....:.:............ Le 
— Clypéus nullement échancré................ tenax Wes. (17). 
47. Clypéus un peu séparé de la face. . . . .. guttulatus Gr. (19). 
— Clypéus nullement séparé de la face. . . . varicolor Wes. (18). 
TABLEAU DES MALES. 
1. Écusson élevé, thorax souvent roux. . ..... collaris Gr. (4). 
EU S CM DIAt PUROTARAMOIL. Le TU A Ju Mae ee 
2PHÉcusSon blanc ibase rousse 27.201 ne mitis Wes. (2). 
2, FENTE OL ND TRE RRT M AT EE A A ER PE 3. 
é. Hanches'antérieures:blanc-jaure.l: 2... 240 em us 4, 
— Hanches antérieures rousses ou noires. . ........... 13. 
ÉPDODIDO OT IOR COR à 02e te VU A 2e mat en ete De D. 
DIS TASS0 2 DODUSLE.: > Le 01e ne del eLan no ane AR TUE 6. 
DR SEM DEUD ASELUEE LR ARE Or pimplarius Wes. (15). 
D AA MAUN CR.) PARAMAR A SRE 4-guttatus \Ves. (6). 
DARFAGeUDIANC-JAUne ”: . +." OMS ARE ET METRE 7 
—"Facenoire où orbites COlOPES MR LE M ne 10. 
7. Dent inféricure des mandibules à peine visible. . . . .. 8. 
=" Déntinferieure très distinctes Mae En nt, 9: 
8. Une fovéole près du bord du clypéus. . .. albinotatus Gr. (7). 
— Pas de fovéole près du bord du clypéus . pulchellus Wes. (8). 
9. Dernier segment abdominal fauve. . . .. . alternans Wes. (9). 
— Dernier segment noir. . . . . . : x ... prosopius Holm. (16). 
10. Mandibules grèles, à dent inf. très courte. candidatus Wes. (13). 
er Mamnbules normales et. RAS ne 7. 11e 
11. Arcole postéro-médiane non ridée en travers. . ....... 





Rate heal asp Lt RM troglodytes Gr. (10). 
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— Aréole postéro-médiane ridée en travers. . . . . . . . . 12. 
12. Postpétiole lisse, éperons blancs. . . .. scobinatus Holm. (11). 
—  Postpétiole strié-ponctué, éperons roux. . . .......... 
D RE RE TR JA MONT heteroneurus Hol. (12). 

192 Téierplustiargerquerle {n0rax. . . . 07. tenax Wes. (17) 
—Miéte aussi large queïle thorax. . L'UMP 14. 
14. 3° segment abdominal transversal. . . .. ustulatus Holm. (14. 
RSC DMENTICATIE + > 22e ME LAINE UMMRNE PRES 15. 
45. Nervure radiale externe un peu arquée . subtilicornis Gr. (3). 
= raNGrvure radiale ext. droite :.554: 8 MR ENNRE re 16. 
16. Segments 2-3 sans ponctuation distincte. varicolor Wes. (18. 
— Segments 2-3 distinctement ponctués . . . .. arrisor Wes. (1). 

1. D. arrisor ® Wesm.. Tent., 1844. — 1). arrisor G @ Holm., Ichn. 


Suec., IE. 

®. Tête bouffie, un peu plus large que le thorax, front ponctué- 
rugueux, clypéus lisse. Antennes sétacées, annelées de blanc, noires 
ou brunes au-dessous de l’anneau et brunes-ferrugineuses au-dessus. 
Thorax subovale, noir, parfois avec une ligne pâle à la base des ailes. 
Stigma couleur de poix, racine des ailes blanche. Pieds roux, allongés : 
hanches postérieures noires avec une très petite crête en dessous. 
Abdomen étroit, postpétiole irrégulièrement aciculé, parfois indistinc- 
tement. Marge du premier segment et 2-4 roux, le reste noir. 


d. Tête et thorax tout noirs. Antennes roussâtres en dessous. Pieds 
roux elair; hanches, trochanters et tarses noirs. Abdomen noir, marge 
du postpétiole, segments 2-4 et la base du 5° roux, 6-7 à marge apicale 
roussâtre, le reste comme chez la femelle. — Long. 6-8 mill. 





Patrie : Prusse, Suède. 
2. D. mitis Wesm., S Mant., 1848 et © Otia. — Syn. Orotylus mitis 
&G Hol., Ichn. Suec., IIL. 


?. Face très protubérante; clypéus convexe, légèrement séparé de 
la face, largement arrondi au bord. Antennes filiformes, 7e article 
carré, tricolores. Mandibules rousses très étroites. Marge du cou, un 
point devant et sous les ailes et une bande à l'extrémité de l'écusson 
roux; celui-ci parfois avec deux points apicaux blanchâtres. Notaules 
distincts, aréole supéro-médiane étroite, deux fois aussi longue que 
large, Stigma, écailles et pieds roux; hanches postérieures munies 
en dessous d’une petite crête. Postpétiole presque lisse, brillant. Abdo- 
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men noir, marge du premier, segments 2-4 avec les côtés et la marge 
postérieure du 5°, roux; 6-7 à marge apicale blanchàtre. 

d. Face et clypéus comme chez la femelle, celui-ci légèrement 
sinué au bord. Palpes, mandibules, une tache sous les antennes, marge 
du cou, lignes devant et sous les ailes, une autre sur le postécusson 
et l’écusson blane-jaune: celui-ci parfois roux à la base, Antennes 
noires, ferrugineuses en dessous, le scape parfois blanc au sommet, 
Stigma brun, écailles blanchâtres. Pieds roux, hanches et trochanters 
antérieurs blancs. Abdomen noir, segments 2-5 et 6-7 avec la marge 

_apicale roux; ces derniers parfois tout noirs, ainsi que la base du 2 et 
le dos du 5°. Le reste comme chez la femelle. — Long. 6-8 mill. 


Patrie : Belgique, Suède. 


. 3. D. subtilicornis Wesm. — Syn. J. sublilicornis © nec S Gray, 
Ichn. Eur., 1829. — D. imbellise Wesm., Tent. — D, subtilicornis S @ 
Wesm., Rem. Crit. 


®. Antennes filiformes, un peu grêles, 11e article carré, brun-ferru- 
gineux, rousses à la base, Palpes souvent pàles. mandibules roussàtres. 
Thorax tout noir, Aréole supéro-médiane semi-elliptique ou subpenta- 
gonale. Stigma brun, écailles fauves. Pieds un peu grêles, roux; han- 
ches postérieures noires, munies d’une petite dent en dessous. Post- 
pétiole irrégulièrement aciculé, abdomen étroit, noir, segments 2-3 
roux. 

d. Tête et thorax noirs, antennes brunes, ferrugineuses en dessous. 
Stigma roux-brun, écailles blanchätres. Pieds roux, les postérieurs 
avec les hanches, les tarses et l'extrémité des tibias et des cuisses noïi- 
ratres, ces derniers parfois entièrement roux ou bruns. Abdomen 
noir, segments 2-4 roux souvent maculés. Le reste comme chez la 
femelle. — Long. 5-8 mill. 

Parasite des Tortrix (Brischke). 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


4. D. collaris Grav. — Syn. Ischnus collaris © Grav., Ichn. Eur. 
1829. — D. collaris S Wesm., Tent. — D. collaris G © Brisch., Ichn. 
d. Prov. Preus. — Thyrella collaris G @ Holm.. Ichn. Suec., HI. 


@. Palpes et mandibules roux. Antennes grêles, filiformes, rousses. 
Thorax brièvement ovale, pro- et mésothorax roux, parfois en partie 
noirs; écusson élevé, très convexe, roux. Stigma brun. Pieds assez 
grèles, roux, hanches et trochanters antérieurs un peu jaunâtres. 
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Abdomen allongé, postpétiole convexe, lisse et brillant, segments 2-4 
roux, les autres et parfois le 4e noirs. 


3. Palpes et mandibules pàles. Antennes roux-testacé. Thorax et 
cusson roux, métathorax noir. Ecailles des ailes blanchàtres, hanches 
et trochanters jaune-pàle. Segments abdominaux 2-4 et 5-6 dans la 
moitié postérieure, roux. Le reste comme chez la femelle, — Long. 5-8 
mil. 

Var. G Q Briscakel. — Thorax et écusson tout noirs. 

'arasite des Tortrir (Brischke). 

’atrie : Répandu en Europe. 

Ne D:"PiCin sp. 

@. Tête normale; palpes et mandibules blanes, celles-ci noires au 
bout. Clypéus arrondi au bord, convexe; milieu de la face proéminent, 
ses côtés, à la base des antennes, roux. Antennes filiformes, tricolores, 
scape fortement échancré. Lignes devant et sous les ailes et deux 
taches latérales de lécusson blanc-jaune. Mésopleures et métathorax 
roux, celui-ci brusquement et fortement déclive ; aréole supéro-médiane 
à côtés parallèles etaiguë à la base. Stigma brun-noir, écailles et racines 
des ailes blancs. Pieds grêles, roux; hanches antérieures et trochan- 
ters blancs. Abdomen allongé, roux, le pétiole et segments 6-7 noirs. 
Postpétiole aciculé, 2° segment entièrement mais à peine déprimé à la 
base. Tarière exserte. — Long. 6-7 mill. 

d inconnu. 

Patrie : Teniet, Algérie (M. Pic). 


6. D. 4-guttatus Grav. — Syn. 1. 4-quttatus & Grav., Ichn. Eur., 
1829 — D. 4-quittatus & Wesm., Tent. — 1. rubellus® nec S Grav., Ichn. 
Eur. — D. rubellus GS & Holm., Ichn. Suec., HT 


®. Tête boulfie, brillante, subrectangulaire en dessus. Mandibules 
fortes, à dents subégales, rousses au bout. Clypéus avec une très 
petite échancrure au milieu du bord. Antennes robustes, filiformes, 
5° article carré, 1-6 ferrugineux, 7-9 bruns, 10-11 blancs, les suivants 
ferrugineux. Thorax cylindrique, marge du cou, points devant et sous 
les ailes et deux points à lextrémité de l’écusson blancs: celui-ci 
parfois tout noir. Stigma roux-brun, écailles et racine des ailes, 
blanches. Pieds robustes, roux, hanches postérieures noires. Abdomen 
étroit, noir, segments 2-6 à marge apicale étroitement rousse. Postpé- 





liole lisse. 
+. Bouche, face ordinairement en majeure partie, devant du scape, 
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lignes ou points à la base des ailes et extrémité de l’écusson, jaune- 
pâle, celui-ci souvent tout noir. Antennes brunes, plus claires en 
dessous. Stigma brun, écailles et racine des ailes blanes. Pieds roux, 
hanches et trochanters antérieurs, blanchâtres; pieds postérieurs en 
majeure partie noirs. Abdomen noir-brun, tous les segments étroite- 
ment marginés de roux. — Long. 6-9 mill. 


Patrie : Belgique, Suède, Allemagne. 


7. D. albinotatus Grav. — Syn. /. albinotatus S Grav., Ichn. Eur, 
1844. — D. albinotatussS Wesm., Rem. crit. —D. albinotatus 5 & Holm., 
Ichn. Suec.. II. 


®. Tête bouffie, mandibules fauves, très rétrécies à l'extrémité avec 
la dent inférieure très petite. Clypéus largement arrondi au bord, avec 
une légère fovéole au milieu. Antennes légèrement atténuées à lextré- 
mité, 4° article carré, rousses ferrugineuses, brunes à l'extrémité 
Thorax noir avec un vestige de point blanc à la base des ailes. Aréole 
supéro-médiane pentagonale, la postéro-médiane ridée en travers. 
Stigma brun, écailles et racine des ailes blanchâtres. Pieds d’un jaune- 
fauve sordide, cuisses postérieures brunes. Postpétiole finement ponc- 
tué, segments 2-4 roux, les autres noirs, étroitement marginés de 
J'OUX. 

3. Palpes et mandibules jaunes, la dent inférieure à peine distinéte. 
Clypéus jaune, portant de chaque côté de la fovéole un petit tubercule. 
Face jaune, maculée de noir au milieu. Antennes brunes en dessus, 
ferrugineuses en dessous, Marge du cou, lignes devant et sous les ailes 
et extrémité de l’écusson jaunes. Aïles et pieds comme chez la femelle, 
hanches et trochanters blancs. Abdomen noir, segments 2-5 roux-mar- 
ron, maculés de noir sur le dos. — Long. 6 mill. 


Patrie : Allemagne, Suède. 


8. D. pulchellus © Wesm. — Syn. D, pulchellus 5 © Holm., Ichn. 
Suec., TT. 

®. Joues et tempes assez larges; mandibules fauves, étroites, à dent 
inférieure peu distincte. Clypéus largement arrondi au bord, brillant, 
à peine ponctué. Antennes filiformes un peu grêles, rousses, annelées 
de blanc. Thorax subovale, notaules très distincts, marge du cou et 
lignes à la base des ailes rousses, écusson noir. Mésonotum très con- 
vexe. Aréole supéromédiane transversale, arrondie à la base. Stigma 
brun, écailles et racine des ailes pâles. Pieds roux, parfois avec les 
hanches postérieures noires, Postpétiole carré, subtilement aciculé. 
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marge du premier segment, 2-4 et la base du 5° roux; 6-7 noirs à 
marge apicale pâle. 

ÿ. Palpes, mandibules, face et devant du scape jaunes, antennes bru- 
nes, ferrugineuses en dessus. Marge du cou, lignes devant les ailes et 
extrémité de l’écusson, blanc-jaune. Stigma brun, écailles blanches. 
Pieds antérieurs roux, hanches et trochanters blancs: les postérieurs 
noirs avec les cuisses roux-sanguin. Abdomen noir avec la marge api- 
cale des segments roussâtre. — Long. à -7 mill. 

Patrie : Belgique, Allemagne, Suède. 


9. D. alternans Wesm.—Syn. Ph. alternans & Wesm., Tent., 184%. 
— D. alternans GS $ Wesm., Mant. 

©. Mandibules rousses à dents très inégales. Clypéus, milieu de la 
face et un point aux orbites internes des yeux roux, milieu de la face 
à la base des antennes profondément incisé. Antennes filiformes, tri- 
colores. Thorax subovale, noir, marge du cou, points devant et à la 
base des ailes et parfois à l'extrémité de lécusson roux. Stigma brun, 
écailles et pieds roux. Abdomen noir; segments 2-3, la base du #', 
3-6 avec la marge apicale, le 7° et les valves génitales roux. 

5. Bouche, clypéus, face et dessous des antennes jaunes. Point 
devant et sous les ailes, leur racine et écailles blancs. Stigma brun. 
Pieds antérieurs jaunes avec hanches et trochanters blancs; les posté- 
rieurs avec les hanches et les cuisses couleur de poix, jaunes à la base 
et les tibias jaunes, bruns à l'extrémité. Segments abdominaux 2-6 cou- 
leur de poix, avec les intersections jaunes, 7 fauve. — Long. à mill. 


Patrie : Belgique, Allemagne. 


10. D. troglodytes Grav.— Syn. 1. troglodytes & Grav.,Ichn. Eur., 
1829. — D. troglodytes & Wesm., Tent. et 5 Miscel. 

@. Tète subtilement ponctuée, clypéus lisse. Antennes filiformes, 

article subcarré, rousses, annelées de blanc, brunes en dessus vers 
la base. Mandibules et palpes testacés. Thorax noir, écusson rarement 


blanchâtre à lextrémité. Aréole supéromédiane subearrée. Stigma 


roussâtre, écailles fauves, Pieds roux, hanches et cuisses postérieures 
ordinairement couleur de poix. Abdomen étroit, roux ou fauve, pre- 
mier segment noir; postpétiole lisse. 

G. Palpes, mandibules, côtés de la face, devant du scape, lignes à la 
base des ailes et extrémité de l'écusson jaune pâle. Antennes brunes 
plus claires en dessous. Stigma brun, écailles blanches. Pieds roux: 
hanches et trochanters blancs, les postérieurs ordinairement plus bruns 


PO PT 
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que blancs. Postpétiole lisse avec quelques points épars. Segments 
noirs, 2-4 avec une bande apicale et les suivants avec une étroite marge 
rousse, rarement 2-7 roux. — Long. 6-8 mill. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 

11. D. scobinatus G © Holm., Ichn. Suec., IT, 1889. 

Très ressemblant à l'espèce précédente; diffère par l'aréole supéro- 
médiane distinctement transversale ; par l'impression basale du 2° seg- 
ment abdominal plus profonde ; par laréole postéromédiane striée en 
travers, plus distinctement chez le mâle. Ecailles des ailes blanchâtres 
dans les deux sexes. Hanches et trochanters noirs chez la femelle, an- 
tennes parfois sans anneau blane. 

Patrie : Suède. 

12. D. heteroneurus G © Holm., Jchn. Suec., IIT, 1889. 

© Tête bouffie, face protubérante. Antennes filiformes, 7° article 
carré, ferrugineuses, semi-annelées de blanc. Palpes et mandibules 
roux. Marge du cou, lignes devant et sous les ailes fauves. Stigma 
brun clair, écailles jaunâtres. Pieds roux, hanches et trochanters pos- 
térieurs noirs. Abdomen noir, segments 2-4 marginés de roux. 
Postpétiole convexe, marqué de quelques points et de quelques stries. 

©. Palpes, mandibules, côtés de la face, devant du scape, marge du 
cou, lignes devant et sous les ailes et extrémité de l’écusson blanc- 
jaune. Antennes noires, roussätres en dessous. Notaules distincts. 
Stigma brun, écailles blanchâtres. Pieds roux; hanches et trochanters 
blancs, les postérieurs noirs. Abdomen noir, segments 2-5 à marge 
apicale et parfois les côtés roux. Le reste comme la femelle. — Long. 
7-8 mill. 

Patrie : Suède. 

13. D. candidatus Grav. — Syn.? 1. candidatus GS Grav., Ichn. Eur. 
— D. candidatus G Wesm., Mant. — D. decolor S © Holm., Ichn. 
Suec., IE, 1889. 

®. Tête assez grosse, mandibules étroites, roussàtres. Joues et tempeés 
peu élargies, face protubérante, joues subsinuées au bord. Antennes 
un peu atténuées à l'extrémité, tricolores. Stigma brun-testacé, écailles 
couleur de poix. Aréole supéromédiane plus longue que large. Pieds 
roux, les postérieurs en partie bruns. Abdomen noir, segments 2-4 
bruns ou bais. Postpétiole ponctué. 

g. Bouche, face en majeure partie, devant du scape, marge du cou, 
points à la base des ailes parfois l'extrémité de lécusson et écailles 
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blanc-jaune. Pieds roux, hanches et trochanters antérieurs et parfois 
les postérieurs blancs: pieds postérieurs ordinairement en majeure 
partie noirs. Abdomen noir, segments 2-4-5, marginés de roux obscur. 
Le reste comme chez la femelle, — Long. 6-8 mill. 


Patrie : Allemagne, Suède. 


14. D. ustulatus G © Holm.,Ichn. Suec., IT, 1889. 


®. Tôte et antennes comme chez D. subtilicornis. Mésonotum un 
peu plus élevé que le métanotum. Aréole supéromédiane un peu plus 
longue que large. Stigma brun clair. Pieds roux, les postérieurs en 
partie noirs. Abdomen subtilement alutacé, noir; segments 2-3 roux, 
maculés de noir, ou bien noirs marginés de roux, les suivants avec la 
marge apicale étroitement pale. 

G. Tête, antennes et thorax comme D. subtilicornis. Pieds noirs, 
avec les cuisses et tibias antérieurs roux. Abdomen noir, segments 2-6 
à marge apicale rousse, postpétiole aciculé. — Long. 4-6 mil. 

Patrie : Suède. 

15. D. pimplarius Wesm., Mant., 1848. 


a. Corps grêle. Antennes filiformes un peu grèles, noires, lerrugi- 
neuses en dessous. Palpes et mandibules en partie roux ou jaunàtres. 
Thorax tout noir. Stigma brun, écailles blanches. Pieds antérieurs 
roux pâle, avec les hanches et trochanters blancs; pieds postérieurs 
roux-brun, parlois les cuisses rousses. Abdomen noir, segments 2-7 
plus ou moins marginés de roux, postpétiole aciculé. — Long. 8 mill. 


® inconnue. 
’atrie : Suède. 
16. D. prosopius Holm., Ichn. Suec., IE, 1889. 


G. Bouche, clypéus, face, devant du scape, marge du cou, lignes à 
la base des ailes et extrémité de l’écusson blanc-jaune. Antennes noires, 
ferrugineuses en dessous. Aréole supéromédiane subcarrée, arrondie 
en avant. Stigma brun, écailles blanchâtres. Pieds un peu grêles, roux; 
hanches et trochanters blanc-jaune, les postérieurs maculés de noir. 
Abdomen alutacé-ponetué, noir. — Long. 8 mill. 

® inconnue. 

Patrie : Suède. 


17. D. tenax G © \WVesm. Tent., 1844. 


14 
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Q. Tête robuste, plus large que le thorax, rectangulaire, fortement 
ponctuée: clypéus lisse. Antennes sétacées, ferrugineuses, annelées de 
blane, brunes à la base. Thorax subovale, tout noir. Stigma et écailles 
des ailes couleur de poix. Pieds un peu grêles, roux, hanches et tro- 
chanters noirs. Abdomen roux, pétiole et segments 6-7 noirs, postpé- 
tiole aciculé. 

g. Tête comme ci-dessus. Antennes non annelées de blanc; côté an- 
térieur des tibias postérieurs et leurs tarses bruns. Le reste comme 
chez la femelle, — Long. 9-10 mill. 

Patrie : Belgique, France. 

18. D. varicolor G © Wesm., Tent., 1844. 


?. Tête comme l'espèce précédente, antennes encore plus grêles, 
scape et articles 1-3 roux, 4-6 bruns, 7-14 blancs, les suivants brun- 
lerrugineux. Clypéus avec un vestige d’échancrure au milieu du bord. 
Thorax noir, aréole supéromédiane un peu plus longue que large, ar- 
rondie en avant. Stigma roux-brun. Pieds un peu grêles, roux, parfois 
avec les cuisses et tibias postérieurs en partie bruns. Abdomen étroit, 
postpétiole au moins en partie aciculé, sa marge apicale et segments 2-4 
roux, les suivants noirs avec la marge apicale pâle. 

g. Antennes noires, roussätres en dessous, thorax noir avec la 
marge du cou rousse. Abdomen noir, segments 2-4 ordinairement 
bruns. Pieds roux, souvent avee les hanches postérieures et les tarses 
noirs. Le reste comme chez la femelle. — Long. 6-8 mill. 

Var. GS @ INTERMEDIUS Wesm. — Syn. D. intermedius 5 Wesm., Tent. 
Tête, antennes, thorax, stigma et pieds noirs; cuisses et tibias anté- 
neurs roux. Abdomen noir, segments 2-4 etles marges apicales et anté- 
rieures du 9° roux. 

Patrie : Belgique, Suède. 

19. D. guttulatus Grav. — Syn. /. guttulatus ® Grav., Ichn. Eur., 
1829. — D. guttulatus & Wesm., Rem. Crit. 

®. Ressemble beaucoup à l'espèce précédente, le clypéus est con- 
formé de même. Mandibules et palpes ferrugineux ; orbites de la face, 
marge du cou et point devant et sous les ailes blancs. Ecailles jaunis- 
santes. Le reste comme chez D. varicolor, néanmoins la ponctuation de 
la tête est plus fine et plus serrée, et le clypéus un peu séparé de la 
face. — Long. 7 mill. 

d inconnu. 

Patrie : Allemagne. 
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33° venre. Aethecerus Wesm. (26005 insolite, xéoas antennes). 


Mandibules à dents plus ou moins inégales, Clypéus bien distinet de 
la face, tantôt avec une fovéole apicale médiane, terminé aux deux 
extrémités par une petite dent: tantôt avec la marge apicale un peu re- 
levée et étroitement interrompue ou incisée au milieu. Antennes fili- 
formes; le scape assez long, largement ouvert, plus ou moins comprimé 
inférieurement, de sorte que sa base est surtout cunéilorme, placée 
obliquement sur la radicelle et souvent chez les mâles dilatée en ar- 
rière. Impression basale du 2° segment abdominal ordinairement très 
distincte. Hanches postérieures © souvent munies d'une crête. 


TABLEAU POUR LES DEUX SEXES. 


Lt, CES TE Ne ne En . regius Wes. (1). 
 DNONAX ENLIeTEMENLANOIT. 2 à een» ic ee ce CN RE 2. 
2. Joues excavées près de la base des mandibules. . . ..... d. 
= rJOU6S (NON EXCAVEES Lust are relire ane BE GÉNIE 


3. Front brillant. Hanches post. © avec une crête ou carène. 4. 
— Front rugueux. Hanches post. © sans crête. rugifrons Holm. (2). 


4. Ponctuation du front subtile et espacée. Postpétiole lisse. . 6. 
— Ponctuation du front très distincte. Postpétiole rugueux. . 5. 


ÿ. Aréole supéromédiane © beaucoup plus longue que large. 


CIVDEUSOMOIT AM ELTEE de +. «ce.  nitiqus Nes 
— Aréole sup. Q à peine plus longue que large. Clypeus G 


Han Cr MEME EE ARIANE X :.... discolor Wes. 


{h\ 
(4 
6. Joues dilatées, anguleuses inférieurement. . .. dispar Wes. (5). 
— Joues rétrécies, non anguleuses. ..... ,.. exilis Wes. (6) 


7. Hanches postérieures © sans carène ni crête. . . . . . . .. 2° 40: 
— Hanches postérieures @ avec une crête où une carène. . .. 
placidus Wes. (7). 


e res jee he eee tle abs elite re tale ee too ee 


8. Segments 2-4 et pieds fauves. . . . . . . : .. longulus Wes. (8). 
= Décments 2-4 el DIEUS TOUX CREME EN: rence EE 

sPavandibules ‘blanches. SAR Le ee longior St. (9). 
—Mandibules Trousses: .... LP ee ... porcellus Holm. (10). 


OBs. Æ. erythrocerus Gr., incomplètement décrit, n’a pas pu trouver 
place dans ce tableau. 


1. Æ. regius Wesm., © Otia, 4857. © Berth. 


cé 
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®. Mandibules et clypéus roux, celui-ci relevé au bord, à peine 
échancré. Antennes brunes, annelées de blanc; scape noir, ni comprimé, 
ni dilaté, très échancré. Thorax et pieds roux, hanches nues. Aréole 
supérieure et stigma comme chez le G. Abdomen noir, étroit, pos- 
pétiole ponetué, impression basale du 2° segment peu distincte. 

+. Palpes, mandibules et elvpéus blanes, celui-ci avec la fovéole ac- 
costée de deux petites dents. Antennes noires, d’un brun ferrugineux 
en dessous; le scape subcomprimé, non dilaté à la base. Thorax roux, 
devant du mésosternum, les alentours de lécusson et le postécusson 
noirs, marge du cou, ligne sous les ailes, écailles et marges latérales 
de lécusson blanes. Aréole supéromédiane subhexagonale. Stigma noir. 
Pieds antérieurs roux avec les hanches et les trochanters blancs, ma- 
culés de noir; pieds postérieurs brun-noir avec les hanches en partie 
rousses, Abdomen noir, étroit, subeylindrique, postpétiole à ponctuation 
serrée, — Long. 6-8 mill. 

Patrie : Environs de Paris. La © d'Algérie (M. Pic). 


2. Æ. rugifrons © © Holm., Ichn. Suec., IT, 1889. 

Q. Joues larges, sinuées-émarginées vers l'extrémité et ensuite auri- 
culées. Devant et côtés de la tête fortement ruguleux-ponetué. Dent 
inférieure des mandibules beaucoup plus courte que la supérieure. 
Palpes testacés. Antennes tricolores: scape brun, roux en devant, un 
peu comprimé au milieu mais non dilaté à la base. Thorax noir, marge 
du cou parfois rousse. Aréole supéromédiane un plus longue que large. 
Stigma brun, écailles fauves ou couleur de poix. Pieds grêtes, roux. 
Abdomen noir, segments 2-4 roux et la marge apicale des suivants 
roux ; postpétiole subtilement aciculé. 

d. Antennes noires, brunes ou roussâtres en dessous. Thorax noir. 
Pieds antérieurs roussâtres; hanches, trochanters et tarses noirs; pieds 
postérieurs brun-noir, tibias testacés dans le milieu. Le reste comme 
chez la femelle. — Long. 6-8 mill. 


Patrie : Suède, Laponie, 


3. Æ. nitidus G ® Wesm.. Tent., 1844. 


©. Front brillant, à ponctuation espacée, mandibules rousses, palpes 
roux où bruns, Antennes rousses, noires à lPextrémité, parfois noires 
inférieurement en dessus de sorte qu'elles sont annelées de roux. De- 
vant du scape, marge du cou et écailles roux. Aréole supéromédiane 
deux fois aussi longue que large. Stigma couleur de poix. Pieds roux, 
cuisses et tibias postérieurs noirs à lextrémité; hanches postérieures 
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munies d'une petite dent en dessous. Abdomen noir, segments 1-4 
roux : postpétiole subtilement aciculé. 

5. Front comme ci-dessus. Tête et thorax noirs, aréole supéromé- 
diane subcarrée. Scape des antennes comprimé-dilaté à la base. Pieds 
noirs; cuisses et tibias antérieurs et les postérieurs en partie roux, 
ceux-ci rarement tout roux. Abdomen noir, segments 2-4 roux, ou noirs 
à bandes rousses. — Long. 7-8 mill. 


’atrie : Belgique, France, Allemagne. 


4. Æ. discolor G%® Wesm., Tent., 1844. 

©. Tête peu ponctuée, transversalement rectangulaire, front un peu 
convexe. Palpes et mandibules roux. Antennes ferrugineuses, parfois 
subannelées de blanc; scape noir, un peu resserré au milieu mais non 
dilaté à la base. Marge du cou, un point devant les ailes, écailles et 
stigma roux. Aréole supéromédiane à peine plus longue que large, 
arrondie en avant. Pieds roux, hanches et cuisses postérieures noires 
à l'extrémité, Abdomen noir, segments 2-4 et la marge apicale des sui- 
vants roux. Postpétiole indistinctement aciculé. 


G. Palpes, mandibules et clypéus blancs. Antennes noires, ferrugi- 
neuses en dessous, scape blanchâtre non dilaté à la base. Bord inférieur 
des joues dilaté, subauriculé. Marge du cou, point et ligne à la base 
des ailes et écailles blancs. Stigma roux-brun. Hanches et trochanters 
blancs, les postérieurs en partie noirs; cuisses et tibias antérieurs 
pales, les postérieurs roux noirs à l'extrémité. Abdomen noir, seg- 
ments 2-6 marginés de roux, 3-4 rarement roux; postpétiole un peu 
rugueux. — Long. 6-8 mill. 

La femelle hiverne. 


Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne, Angleterre. 


5. Æ. dispar G 9 Wesm., Tent., 1844. — Syn. 1. ischiomelinus 
var. 4. & Grav., Ichn. Eur. 

®. Front très brillant, très convexe, à ponctuation subtile et espacée. 
Clypéus avec une petite fovéole au milieu du bord. Antennes assez 
épaisses, tricolores; scape noir, comprimé au milieu et dilaté à la base. 
Extrémité des joues dilatée-auriculée. Tête et thorax tout noirs, aréole 
supéromédiane beaucoup plus longue que large, arrondie en avant. 
Stigma brun, écailles roussàtres. Pieds roux, l'extrémité des posté- 
rieurs noire, leurs hanches munie d'une petite crête en dessous. Abdo- 
men noir, segments 2-4 et la marge apicale des suivants roux. Postpé- 
hole lisse. 
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3. Joues subanguleuses au bord inférieur. Antennes noires, rousses 
en dessous. Pieds antérieurs roux-pâle ou fauves avec les trochanters 
blancs ; pieds postérieurs en grande partie noirs, leurs hanches souvent 
fauves ou jaunes à l'extrémité. Abdomen noir, segments 2-5 marginés 
de roux, 3-4 parfois entièrement roux. Le reste comme chez la femelle. 
— Long. 6-8 mill. 

Var. G ALBIPICTUS Berth. — Extrémité de l’écusson avec deux points, 
le postécusson et parfois les mandibules blancs. 

Var. © FRoNTATUS Wesm. — Syn. Æ. frontatus Wesm., Tent. — 
Antennes ferrugineuses sans anneau blanc, un point blanc devant les 
ailes. 

La femelle hiverne. 

Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne, Angleterre. 

6. Æ.exilis Wesm., Mant., 1848. 

dG. Diffère du précédent par les joues plus étroites et leur bord infé- 
rieur non anguleux ; les mandibules à dent inférieure plus courte, et 
le scape des antennes ferrugineux en dessous. — Long. 5-6 mill. 

® inconnue. 

Patrie: Belgique. 

7. Æ. placidus Wesm., Tent., 1844. 

©. Tête arrondie, subétroite de chaque côté. Front à ponctuation fine 
et espacée. Fovéole médiane du clypéus subobsolète. Mandibules 
rousses, palpes pâles. Antennes brunes, rousses inférieurement. Thorax 
subeylindrique; stigma brun, écailles rousses. Pieds roux, cuisses et 
tibias postérieurs noirs à l'extrémité; hanches postérieures avec une 
très petite carène oblique près de l'extrémité. Abdomen noir, marge 
apicale du premier segment, 2-3, le 4e avec les côtés, sa marge apicale 
et celles des suivants roux. — Long. 5-6 mill. 


d inconnu. 

Patrie : Belgique, Prusse. 

8. Æ. longulus Wesm., Tent., 184%. 

®. Tête grosse, plus large que le thorax, transversalement rectan- 
gulaire. Ponctuation du front assez serrée. Antennes tricolores, les 
articles inférieurs plus grêles et assez allongés. Mandibules rousses, 
palpes pàles. Thorax subeylindrique, stigma roux-brun, écailles fauves. 
Pieds un peu grêles, fauves; cuisses et tibias postérieurs noirs à l’ex- 
trémité; hanches postérieures parlois brunes. Abdomen linéaire- 
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oblong, thyridies éloignées de la base du 2 segment; 2-4 fauves. — 
Long. à mill. 


ÿ inconnu. 
Patrie : Prusse. 


9. Æ. longior Stephani. — Syn: Pheog. longior © Steph., Natural. 
Sicil., 1886. 

®. Corps grêle, tête plus large que le thorax; palpes et mandibules 
blancs, celles-ci rouges au bout; fovéole médiane du clypéus petite : 
milieu de la face protubérant:; extrémité des joues plane. Antennes 
très grèles, exactement filiformes, entièrement fauves avec le scape 
noir. Thorax tout noir, aréole supéromédiane {subhexagonale. Stigma 
fauve, écailles des ailes blanches, laréole deltoïde. Pieds grêles, fau- 
ves; hanches et cuisses postérieures brun-roux. Abdomen allongé, 
grêle, postpétiole aciculé; segments 2-3 roux avec une tache noire sur 
le dos, les autres noirs, 7 fauve à l’extrémité. — Long. 6 mill. 


$ inconnu. 
Patrie : Sicile. 


10. Æ. porcellus Holm., Ichn. Suec., II, 1889. 

©. Front finement ponctué; joues non sinuées vers l'extrémité, ni di- 
latées ; fovéole médiane du elypéus très distincte. Antennes très filifor- 
mes, 6° article carré, ferrugineuses; le scape noir, conformé comme 
celui de Æ. dispar. Thorax noir, parfois le cou et un petit point à la 
base des ailes roussâtres: mésonotum subtilement ponctué, notaules 
distinets ; aréole supéromédiane à peine plus longue que large. Stigma 
brun, écailles couleur de poix. Pieds médiocres, roux; les postérieurs 
en grande partie noirs, sauf les cuisses et les tibias qui sont tesla- 
cés. Abdomen noir, segments 2-4 roux, les suivants, marge apicale 
étroitement roussâtre. Postpétiole aciculé, lisse à l’extrémité; impres- 
sion basale du 2 segment peu distincte. — Long. 5 mill. 

«j inconnu. 

Patrie : Suède. 

11. Æ. erythrocerus Grav. — Syn. I. erythrocerus S var. À. Grav., 
Ichn. Eur., 1829. — JT. erythrocerus Wesm., Rem. crit. 

:. Palpes bruns. Antennes filiformes, grèles, ferrugineuses, brunes 
en dessus, le scape noir. Thorax cylindrique, un peu gibbeux en 
avant. Stigma couleur de poix, écailles jaunes, l’aréole deltoïde. Pieds 
un peu grèles, fauves ; hanches et trochanters noirs, tarses postérieurs 
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un peu obscurs. Abdomen noir, grèle, postpétiole lisse, segments 2-6 
carrés ; intersections des segments 1-4 testacées. — Long.7 mill. 
.® inconnue. 


Patrie : Piémont. 
36° genre. Phaeogenes Wesm. (gaios ObsCur, yévos genre). 


Mandibules à dents subégales; clypéus normal nettement séparé de 
la face par l’incisure frénale. Antennes © filiformes. Hanches © le plus 
souvent munies en dessous d’un appendice de forme variable. Gastro- 
cèles souvent confluents. 


TABLEAU DES FEMELLES. 


1. Hanches postérieures munies en dessous d’une dent ou 


UNE NÉ ARE D A TRE 2. 
— HANCHES DOS: SANS CES ADDendiCeSs 2... LR RAT 39. 
2. Dent des hanches s’élevant presque verticalement, . . ... d. 
— Dent des hanches en forme de crête ou de carène. . . ... 42 
drSecneMSAbTlOMITAUX,2-3-£ TOUX:. Due pet et de L. 
— Segments 2-3-4 noirs ou baï-brun. . .............. 408 
RS Rouies:les-banchesmoiress Se ER tente ». 
eh Iouies 1leshanches: TOUSSESS eo rite 8. 
HAPUStDéUOIE. presquedisse A ture ERA cata NYSE 
— Postpétiole nettement aciculé, . ..,.. heterogenus Hol. (7). 
6. Tête de la largeur du thorax. . :. .... semivulpinus Gr. (1). 
tileieplusdlarse;:que le thorax. en Res ss IS 
7. Joues subauriculées à Fextrémité. . ..... nigridens WVes. (4). 
— Joues-non subauriculées. . ..:. +. uv. planifrons Wes. (2). 
SPosipotole altitacé: mat... 1..." planipectus Hol. (6). 
— Postpétiole brillant, presque lisse... .... ... 1.4 SL. 
SDent des hanches'Obiuse! : "1/00 melanogonus Wes. (3). 
— Dent des hanches acuminée. . . ...... subuliferus Hol. (5). 
10e SUbEnDIque 2... . CREER 0 spiniger Gr. (10. 
ah TéteCirone sur lesiCOtés: : He Sel. Chen s ts de 
11. Hanches antérieures blanchâtres. . . . .. scutellaris Wes. (8) 
— Hanches antérieures noires. . ........ bisignatus Hol. (9). 


12. Crête ou carène des hanches terminée par une petite dent. 13, 
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Crête ou carene SIMpPIES NEA. NE ER RER 25. 
195. Segmeéntis abdOMINAUX 2-3-ATOUX 6. 2.0. PNR 14. 
— SECMENS 2-5 NOILS EME CA MMILEE Le OMR 22.4 
1%. Crète des hanches en ligne courbe ou brisée. . ....... 45. 
CE en Han MUTOIe. M 2. LUE CRIER NE ER 16. 
15. Premier segment abdominal roux. . .. ophtalmicus Wes. (11). 
Premier SOMME MOI Lib ses EE muricifer Hol. (12). 
16. Scape des antennes tronqué horizontalement. . ....... 

PRE MER 21. CAPE POSTER CLIMATE BEL ER hyperboreus Hol. (13). 
— Scape ironqué très obliquement.. .....:...... 17. 
17. Abdomen finement ponctué. . ..... nitidiventris Hol. (14). 
— Abdomen assez fortement ponetué, peu brillant. . . .... 18. 
18. Côtés de la tête non rétrécis en arrière. . . : . ...... 19. 
—#Cotes de litéte tres obliques:7; 2 MAS NRRRNE 20. 
19. Crête des hanches avec une dent très distincte. . . ..,. 

RERO ALBUM N EE LAS AA BAR LA ES its ge .. limatus Wes. (19). 
— Crête avec une dent peu distincte. . . .. rusticatus Wes. (15). 
2UTDUS les Marsestanves L'ETAT EREE fulvitarsis Wes. (17). 
Parses DOSÉTIEUTS TOUX: |. MU MORE RIRE RER RE 24. 
21. Hanches postérieures noires. . . 1... bellicornis Wes. (16). 
— Hanches postérieures rousses. . . . ..... versutus Wes. (18). 
22. Tibias et tarses postérieurs annelés de blanc. . . . . ... 

ER OL ALERT RER LEE MERE RENOM callopus Wes. (20). 
— Tibias et tarses post. non annelés de blanc. . . . . .. ... 23. 
23. Antennes sans anneau blanc. . ........ tetricus Wes. (22). 
— Antennes annelées où semiannelées de blanc. . ....... 24. 
2h. HanChes'et cuisses Trousses. :.2. 1 M7 1m0enE stimulator Gr. (21). 
— Hanches et cuisses brunes. . ...... homochlorus Wes. (23). 
25. Antennes non annelées de blanc, rousses à la base. . . ... 26. 
— Antennes annelées ou semiannelées de blanc. . ....... 33. 
DOEMRÉIC".STOSSE MÉDAISSE: : : 7. 0 COMM SE Pici Bert. (31). 
——-HLéterétroite:sur les côtés. 2 RTS RMC 27. 


27. Ponctuation de l'abdomen à peine distincte. . nanus Wes. (25). 
—Ponctiahontitres, distincte. MMM OMNANEREME 28. 
28. Tibias postérieurs subarqués à la base, .. minutus Wes. (28). 
—. Tiblasipostiires AnoitS:e ul 12 OM E MUR TRES 29. 
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ÉRPOSIDédoles acné. +21. 08 30 US infimus Wes. (27). 
— Postpétiole alutacé, ponctué ou lisse. . . . .. 2... 30. 
HAAnChes AnlEEUTeSs, NOTES! Lo: 1 ANAL ALIEN 31. 
— Hanches antérieures rousses ou roussatres. . . ....... 2° 
PRÉrontinementponcttié. 2020. -000: | trepidus Wes. (26). 
— Front fortement ponctué. . . ....... fuscicornis Wes. (24). 
32. Impression basale du 2° segment subobsolète. lascivus Wes. (29. 
— Impression basale très prononcée. . . ...... socius Hol. (30. 
SHANCNeS ANTÉTIEUTÉS TOUSSES, 2 21270. 4 Ao  'MON OMR 344 
PrHAancRes antérieures NOÏMES 2.2. Ad iasstier ee 37. 
34. Arcole supéromédiane subcarrée. . . .. ischiomelinus Gr. (33. 
— Aréole supéromédiane plus longue que large. . ....... 20: 
39. Joues dilatées, segments 1-4 roux. . . ... stipator Wes. (32). 
— Joues normales, segments 2-4 roux. . ............. 36. 
36. Hanches post. avec une ligne subobsolète. eximius Wes. (34. 


Hanches post. avec une petite crête. . . . . .. eques Wes. (59. 


. Des pseudocrêtes sous les hanches post. . capitosus Hol. (37. 


ÉCDIMAAEENSEUTOCTÉLESN Sr 2. RS ny du eg Nate 38. 


. Hanches antérieures rousses inférieurement. . histrio Wes. (38). 


Hanches antérieures entièrement noires. . modestus Wes. (36). 


39. Deux points blancs au vertex. . .... eupitheciae Brid. (39). 
ns astdé points blancs au vertex "ut. M. pee 40. 
40. Antennes annelées où semiannelées de blanc. . . ....... &A.. 
Antennes non annelées de’blanc:1.. 40. 55 2 D2. 
PIPRMÉSON0 TUE En partie TOUR AA MINE S'en 12. 
—1MÉSonotuM: entièremente nGÏP: 2222. ll... 1... 43. 
42. Segments abdominaux 6-7 marginés de blane. . ....... 
RP. 0 OT Re Bohemani \Ves. (40. 
— Segments 6-7 non marginés de blanc. . rubripictus Wes. (41). 
RPRTCGoTOSSe Ltempes: dilatéess LR". Er L% 
CS RODIMAlE nt ee 2 CSS NN er etes 7 46 
44. .Segments abdominaux 2-7 roux. ........ sesiae Moc. (42). 
nt DERDISTSSSCDIMOMSANOITS, ARE D Ne, ne 45. 
45. Postpétiole presque lisse. . ........ cephalotes Wes. (43). 
—"Fostpétiole ACICULE. 1. A hispanicus Bert. (44). 
46. Cuisses fauves abdomen noir, . ..... clypearis Brisch. (46). 
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—. Cuisses rousses, segments 2-3 roux. . . . .: . "Wu 47. 
47. Mandibules jaunes ce een . flavidens Wes. (47). 
— Mandbules noires yoù MDUSSES EDEN ET ERP . A8, 
48. Hanches, au moins les antérieures, rousses. . . ....... 49. 
Toutes leshhanches noires. 7.20 NAS ENT ANNE )0. 
ANMErONT HINEMENTPONCIUE.. LU Le amænus Wes. (48. 
— Front fortement ponctué. . . ........4 jucundus Wes. (49). 
D ECHSSOMpTOUberant. 22 Lo LARMNEREES austriacus Gr. (59). 
sr CUSSON, DIARR EHESS EE AA EN EE »1. 
1. Segments abdominaux 2-3 roux. . ..... . socialis Ratz. (51). 
— Segments 1-4-5 roux. .....7.. . septentrionalis Hol. (50). 
32. Pieds jaunes, segments 6-7 fauves. . ... . argutus Wes. (52). 
— Pieds noirs ou roux, segments 6-7 noirs. . . ........ Je 
DHACINDEUSRSUDDISINUC: 2 HSE TS . macilentus Wes. (53). 
CI pDeuSHronque. . HE ARR L'AULLNIEE MANIERE D4. 
94. Tête et thorax, en grande partie, rouges. rubicundus Bert. (54). 
TOO Te TNOTARAMON SIENNE. AOL MINIER DD. 
93. Scape des antennes tronqué horizontalement. . vafer Wes. (55). 
==; Scape tronqué obliquement.i 242 ous ANT IREM 96. 
HO POstpétiole LISSe OU SURACICUIÉ TARN D7. 
—:Postpétiole fortement ponctué, "41. 11.1 MN 60. 
HT hOTAX  CYMATIqUe AIO ER . suspicax Wes. (45). 
— Thorax subovale ou gibheux en avant. ............ DS. 
OÙ. OPOMENTS 229  TOUX. : 25: tee ce ci cie acutus Gr. (58). 
=-SSevments PARTONS 7 AU. 1 NE EUR ENS D9. 
59. Antennes ‘épaisses... 4. 0 VE impiger, WeS Ab 
= ANÉENNES ASSPZ ETCIÉS CN CO PERS Bolivari Bert. (57) 
60. 4° article des antennes subcarré. . . . . .. . mitigosus Gr. (60). 
Particle SUDCATTÉ. 7 Le CEE vulpecula Hol. (61), 


O8s. — Les différences, souvent si peu sensibles, qui existent entre 
les mâles ne permettent pas d’en dresser un tableau vraiment utile. 


1. P. semivulpinus Gray. — Syn. /. semivulpinus © Grav., Ichn. 
Eur... — 1. mutabilisS Gr., Ichn. Eur. — Ph.primarius 5 $ Wesm., 
Tent. — Ph. semivulpinus 5 & Wes., Mant. 


©, Front subrugueux-ponctué, marge apicale des joues auriculée. 
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Antennes tricolores. Segments abdominaux 4-5 et pieds roux, hanches 
noires, munies d’une dent longue et subeylindrique, Postpétiole suba- 
ciculé. 


J. Antennes noires , parfois rousses en dessous. Segments 2-4 roux, 
le 3° subcarré. — Long. 7 -9 mill. 

Parasite de Tortrix rosaria (Bridg.) d'Euchromia rufana (Rond.). 

Patrie : Très répandu en Europe. 

2. P. planifrons Wesm., G® Tent. — Syn. J. mutabilis SG (par- 
tim) Grav., Ichn. Eur. 

@. Tête plus large que le thorax, front plat à ponctuation serrée. 
Antennes tricolores. Segments abd. 1-4 et pieds roux, hanches noires, 
avec une dent moins longue que chez l'espèce précédente. Postpétiole 
lisse. 

3. Segments 2-3-4 roux. Diffère du précédent par la forme du front 
et la marge apicale des joues non auriculée. — Long. 6-8 mill. 

Patrie : Répandu en Europe. 


3. P. melanogonus SG © Wesm., Tent. — Syn. /. melanogonus © S 
(partim) Grav., Ichn. Eur. — P. protervus S Wesm., Miscell. 
©. Antennes tricolores; face 1rès protubérante. Segments 1-4 et pieds 
roux, hanches postérieures munies d'une petite dent obtuse. Postpé- 
tiole lisse. 
G. Diffère du précédent par le front convexe, la face protubérante ; 
| segments 2-4-5 roux, le 3° transversal. — Long. 7 mill. 
| Parasite de Anecta pollinaria (Tasch.), Depressaria nervosa (Wolf). 
Patrie : Assez répandu en Europe. 
4. P. nigridens © nec SG Wesm., Tent. — Syn. P. nigridens GS & 
Wesm., Mant. 
©. Tête large, fortement ponctuée, marge apicale des joues subauri- 
… culée, Antennes tricolores. Racine des ailes brun-roux. Segments 1-4 
et pieds roux; hanches noires, les postérieures avec une petite dent 
| triangulaire. Postpétiole finement chagriné. 
j. Antennes noires parois lerrugineuses en dessous. Segments 2-4 
L roux, le reste comme la femelle. 


Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne. 


| 5. P. subuliferus Holm., Ichn. Suec.. IT. 
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e. Palpes et mandibules testacés, face non protubérante. Antennes 
rousses. Segments abdominaux 1-45 et pieds roux. Dent des hanches 
acuminée, Du reste semblable au précédent. 

d inconnu. 


Patrie : Suède. 


6. P. planipectus G © Holm., Ichn. Suec., IT. 

@. Tête à peine plus large que le thorax, marge apicale des joues 
subauriculée. Antennes tricolores. Segments abdominaux 2-3-4 et pieds 
roux, hanches postérieures noires, à la base armée d'une épine, Post- 
pétiole alutacé ou subtilement aciculé. 


d. Antennes et pieds noirs, 3 segment transversal. Du reste comme 


la femelle, — Long. 5-7 mill. 


Patrie : Suède boréale et Laponie. 


7. P. heterogonus © © Holm., Ichn. Suec., HIT. 


©. Marge apicale des joues subauriculée, antennes tricolores. Seg- 
ments abdominaux 2-4-5 roux. Pieds noirs, cuisses et tibias en partie 
roux. Dent des hanches forte, subaiguë. Postpétiole aciculé. 

<. Antennes noires, roussätres en dessous, 3° segment transversal. | 
Du reste comme la femelle, — Long. 7-9 mill. 


Patrie : Suède: nord de l'Espagne (P. Antiga) 


8. P. scutellaris © Wesm., Tent. G Oltia. 1 


®. Front subtilement ponctué. Antennes un peu grèles, brunes an- | 
nelées de blanc. Palpes, mandibules, orbites de la face, marge du cou, | 
lignes à la base des ailes, écailles et extrémité de l’écusson blancs. l 
Clypéus noir, ou blane avec une tache brune. Pieds roux, hanches et 
trochanters antérieurs blanchätres, hanches postérieures noires avec 
une longue dent rousse. Postpétiole lisse, 2° segment à extrémité et 
3-7 roux, où abdomen noir. 

G. Bouche, clypéus, face, point sur les joues, marge du cou, lignes 
à la base des ailes, écailles, hanches, trochanters et écusson blancs. 
Antennes ferrugineuses, blanches à la base. Pieds roux pâle, abdomen 
noir de poix, segments 2-5 à marge apicale roux-pàle. — Long. 8 mill. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne, Angleterre. 


9. P. bisignatus © © Holm.. Ichn. Suec., HE. — Syn. P. scutellaris 
Wes. © var. 4., Miscel. 
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Diffèere du précédent par lécusson entièrement noir; le elypéus et la 
face noirs, celle-ci avec les orbites blancs. Hanches antérieures noires 
ou en partie colorées. Abdomen noir, avec les segments intermédiaires 
plus ou moins roux. 


Patrie : Suède. 


10. P. spiniger® Gra\., Ichn.Eur.,[. —Svn. P.spiniger 59 Brisch., 
Ichn. d. Prov. Preus. 

®. Tête grosse, non rétrécie en arriere, fortement ponctuée. Antennes 
un peu atténuées, annelées de blanc. Pieds noirs, dent des hanches 
postérieures cylindrique. Racine des ailes et écailles brun-roux. Abdo- 
men brillant, subtilement ponctué, marges des 2 et 7° segments rous- 
sâtres. Postpétiole lisse. 

d. Bouche, clypéus, face, base des antennes en dessous, marge du 
cou, lignes de la base des ailes, écailles et hanches blanes. Antennes 
rousses en dessous. Abdomen noir, segments 4-2 à marge postérieure 
étroitement rousse. — Long. 9 mill. 

Var. Q BACCILIGER Kr.— Syn. Ph. bacciliger & Kr., Ent. Nachr.,1891- 
1892. Racine des ailes et marge du 7° segment blanches. 

Patrie : Prusse, Silésie, Bavière, Suisse. 

11. P.ophtalmicus 5 © Wesm.,Tent.— Syn.P.hybriduss5 Wesm., 
Miscel. 

@. Joues sinuées à l'extrémité et subauriculées. Antennes tricolores. 
Orbites de la face souvent rougeàtres. Segments 1-4 et pieds roux; 
hanches noires, les postérieures avec une crête oblique carrément cou- 
dée au milieu et émettant une petite dent à cet endroit. Postpétiole 
ponctué. 

3j. Antennes noires. Stigma brun. Pieds en grande partie noirs. Seg- 
ments 2-4 roux, le 3° subcarré. — Long, 7-9 mill. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 

12. P. muricifer Holm., Ichn. Eur., II. 

©. Diffère du précédent par les antennes à anneau blanc presque 


nul, la crête des hanches simplement courhée, segments 2-3-4 roux, 
celui-ci maculé de noir, postpétiole parfois alutacé, 


ds. Segments 2-3 et la base du 4° roux, le 3 transversal, hanches 
postérieures munies en dessous d’un petit tubereule. — Long. 5-6 mill. 


Patrie : Laponie et Suède. 
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13. P. hyperboreus Holm., Ichn. Suec., HI. 


9. Antennes tricolores, scape subtronqué, non incisé, Segments 2-4 
et pieds roux, crête des hanches postérieures terminée par une petite 
dent. Postpétiole alutacé. 

d. Antennes ferrugineuses en dessous, le scape un peu incisé. Palpes 
et mandibules jaunâtres. cl\péus maculé de jaune. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 à marge apicale rousse. Postpétiole aciculé. Hanches noires, 
les antérieures en grande partie rousses, — Long, 7 imill. 


'atrie : Suède boréale. 


14. P. nitidiventris Holhn., Ichn. Suec., HE 


®. Palpes et mandibules jaunâtres, clypéus roux, parfois noir. An- 
tennes tricolores. Segments abdominaux 2-45 et pieds roux, hanches 
antérieures jaunâtres, les postérieures avec une petite crête terminée 
par une dent. Postpétiole presque lisse, tous les segments brillants. 

G. Palpes, mandibules, clypéus, face, scape, marge du cou, points 
à la base des ailes et hanches antérieures jaunes. Dessous des antennes 
jerrugineux. Abdomen brun-noir, segments 2-3-4 bais, le 3° trans- 
versal, du reste comme la femelle. — Long. 6-8 mill. 


Patrie : Suède, Allemagne, France. 


15. P. rusticatus © Wesm., Tent. — Syn. P. rusticatus 5 9 Holm., 
Ichn. Suec., HT. G = P. callopus var. 2 Wesm., Miscel. 

@. Tempes non rétrécies en arrière, ponctuation du front espacée. 
Palpes et mandibules jaunâtres, clypéus souvent roux, antennes trico- 
lores. Segments abdominaux 2-4, souvent le 5° et pieds roux, crête des 
hanches postérieures avec une dent peu distincte. Postpétiole presque 
lisse. 

G. Bouche et clypéus jaune-paille, face jaune, maculée de noir ou 
toute noire. Antennes ferrugineuses en dessous, scape jaune. Segments 
2-4 roux, parfois bruns. Pieds roux, hanches antérieures jaunes. — 

} I nl 
Long. 5-9 mill. 
Patrie : Belgique, Suède, Suisse. 
16. P. bellicornis G ? Wesm., Tent. 


d. Front finement ponctué. Clypéus en partie roux. Antennes trico- 
lores, stigma pâle, écailles blanches ou fauves. Segments 2-4 et pieds 
roux, segments 6-7 à marge apicale roussàtre; hanches post. noires à 
crête dentiforme, Postpétiole peu ponctué. 
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G. Tôte et antennes noires. Hanches rousses, les antérieures macu- 
lées de jaune, les postérieures portant un très petit tubercule en des- 
sous. Le reste comme la femelle, — Long, 5-6 mill. 


Patrie : Belgique, Allemagne, France, Russie. 


17. P. fulvitarsis © Wesm.,Tent.— Syn. P.fulritarsis © © Brisch., 
Ichn. d. Prov. Preus. 

®. Front à ponctuation fine et espacée, Palpes, mandibules et parfois 
le clypéus, marge du cou, point devant les ailes et écailles roux clair. 
Antennes tricolores. Hanches et tarses fauves; cuisses, tibias et seg- 
ments 2-5 roux, crête des hanches munie d’une dent assez longue, 
Postpétiole finement aciculé. 

d. Antennes noires ; à° segment parfois noir avec la marge rousse, 
-7 à marge apicale pâle, hanches postérieures souvent noires. — Long. 
8 mill. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne. 


148. P. versutus © nec G Wesm.. Tent. — Syn. P. coryphaeus G 
Wesm., Deut, et Mant, 

®. Front à ponctuation fine et espacée. Antennes tricolores. Segments 
2-3, parfois le 4° et pieds roux, 6-7 à marge apicale pâle; crête des 
hanches terminée par une dent assez longue. Postpétiole lisse. 

G. Palpes, mandibules, elypéus, devant du seape, point devant les 
ailes et sur les écailles et hanches antérieures blancs. Antennes rousses 
en dessous. Pieds postérieurs etabdomen noir, marge apicale du 2 seg- 
ment pàle. — Long. 7-8 mill. 


Patrie : Belgique, Allemagne, Angleterre, 


19. P. limatus © Wesm.. Tent. 

Q. Côtes de la tête non rétrécis en arrière. Antennes rousses vers Ja 
base, un seul article marqué de blane, le reste noir. Écailles, seg- 
ments abdominaux 2-4, la base du 5° et pieds roux. Crête des hanches 
brièvement dentée. — Long. 7 mill. 


cd inconnu. 


Patrie : Belgique. 
20. P. callopus G © Wesm., Tent, — Syn, J. stimulalor & Gray, 
var. 1-2. 


©. Palpes et mandibules pàles: antennes annelées de blanc, sou- 
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vent un point blanc à la base des ailes, écailles blanches. Pieds 
roux, tarses postérieurs au milieu et les articles des tarses à la base 
blancs; hanches à crête brièvement dentée. Abdomen noir, postpétiole 
lisse. 

. Bouche, elypéus, face, devant du scape, marge du cou, points à 
la base des ailes, écailles et hanches antérieures blancs. Antennes 
ordinairement rousses en dessous. Le reste comme la femelle. — Long. 
>-9 mil. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 

21. P. stimulator S © Grav.— Syn. {. stimulator GS & Grav., Ichn. 
Eur. 1 — P. stimulator GS & Wesm., Tent. 

Ç. Antennes ferrugineuses, subannelées de blanc, points à la base 
des ailes pales. Pieds roux; hanches antérieures rousses, souvent mar- 
quées de noir, les postérieures noires avec la dent de leur crête longue 
et rousse. Abdomen noir, postpétiole lisse. 


. Bouche et hanches antérieures jaunes. Antennes roussâtres en 
dessous, parfois toutes les hanches noires. Le reste comme la femelle. 
— Long. 8-10 mill. 


Parasite de Tortrir viridana (Holm.) de Hyponomeuta padella 
(Bridg.). 


Patrie : Répandu en Europe. 
22. P. tetricus Wesm., Tent. 


©. Diffère du précédent par les antennes noires, roussâtres en des- 
sous vers l'extrémité, avec leurs articles plus courts et plus épais. 
Parfois les pieds entièrement roux. 


j inconnu. 

Patrie : Prusse. 

23. P. homochlorus \WVesm., Tent. 

©. Diffère de P. stimulator par les antennes rousses; les pieds brun- 
roux avec l'extrémité des hanches, les tibias et les tarses en partie 
d’un roux pâle, Segments 2-3 à marge apicale fauve. — Long. 8 mill. 

ÿ inconnu. 

’atrie : France, Belgique, Angleterre. 


24. P. fuscicornis © VWesm., Tent. — Syn. P. fuscicornis S ® 
Holm., Ichn. Suec., I. 
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©. Antennes brunes, articles 1-4 roux en dessous. Segments abdo- 
minaux 2-4 et pieds roux, hanches noires, les postérieures avec une 
petite crête dentiforme ; cuisses postérieures parfois noires. Postpétiole 
lisse au milieu, segments 2-7 subtilement ponctués. 

d. Antennes noires, brunes ou roussätres en dessous. Segments 
2-3-4 roux, souvent maculés de noir. Le reste comme la femelle. — 
Long. 6 mill. 

Patrie : Belgique, Allemagne, Hongrie. 

25. P. nanus Wesm., Tent. 


©. Ponctuation du front et de l'abdomen très subtile. Mandibules et 
clypéus roux. Antennes noires, articles 2-6 un peu ferrugineux en des- 
sous, Écailles et racine des ailes pâles. Pieds noirs; hanches antérieures 
et parfois les postérieures rousses, celles-ci avec une ligne élevée en 
dessous; tibias et tarses roux. Postpétiole lisse, segments 2-3 et la 
maree apicale du 4° roux, — Long, > mill. 

d inconnu. 

Patrie : Prusse. 

26. P. trepidus Wesm.. Tent. 

©. Tempes à peine rétrécies, front à ponctuation fine et serrée. 
Pieds noirs, tibias et tarses roux; hanches postérieures avec une très 
petite dent. Le reste comme le précédent. 


j inconnu. 

’atrie : Belgique. 

27, P. infimus & Wesm., Tent. 

©. Tempes larges, front fortement ponctué. Antennes noires, rousses 
à la base. Pieds roux, hanches postérieures noires avec une ligne 
élevée subobsolète, Postpétiole aciculé, segments 2-4 roux, ordinaire- 
ment maculés de noir, assez fortement ponctués. — Long. à mill. 

q inconnu. 

’atrie : Prusse. 

28. P. minutus Wesm., Tent. 

©. Diffère des P. nanus et infinus par les pieds un peu plus grêles, 
les tibias postérieurs un peu arqués à la base et le postpétiole moins 
convexe. La ponctuation est très distinete, mais plus fine que chez P. 
infinus. — Long. à mill. 


ÿ inconnu. 
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Patrie : Prusse. 

29. P. lascivus © Wesm., Miscel. — Syn. P, lascivus G ? Holm., 
Ichn. Suec., HT. 

©. Antennes brunes, rousses à la base, écailles pàles. Pieds roux, 
hanches postérieures noires; hanches postérieures avec une crête peu 
élevée, transversale et deux pseudocrêtes. Postpétiole chagriné, seg- 
ments 2-3 roux, les suivants à marge apicale roussàtre, gastrocèles 
presque nuls. 

3. Bouche, clvpéus, orbites de la face et devant du scape jaunes; 
parfois les mandibules rousses, le elypéus et le scape noirs. Antennes 
ferrugineuses en dessous. Hanches jaunètres, les postérieures en partie 
noires. Segments 2-4 roux maculés de noir, les suivants à marge api- 
cale roussâtre. — Long. 5 mill. 


Patrie : Suède, Allemagne, Suisse, Russie. 


30. P. socius G © Holm., Ichn. Suec., III. 

Diffère du précédent par les parties rousses plus maculées de noir; 
la face entièrement noire: le postpétiole plus lisse, les gastrocèles très 
distincts; écailles & blanches. 

Patrie : Suède. 

51 "P: PICi mn Sp: 

?. Tête plus large que le thorax, joues non rétrécies. Mandibules 
rousses, ponctuation du front et de l'abdomen subtile et peu serrée. 
Antennes noires, rousses dans la moitié inférieure. Segments 1-4, la 
marge du à et pieds roux; hanches postérieures avec une petite crête 
dentiforme. Aréole supéro-médiane semi-elliptique. Postpétiole lisse. 
— Long. 7 mill. 

c inconnu. 

’atrie : Saint-Agnan, Saône-ct-Loire (M. Pic). 


4 


32. P. stipator © Wesm., Miscel. — Syn. P. jucundus GS Wesm., 
Miscel. — P. cicutella GS Sieb. Holm., Ichn. Suec., II. 

®. Joues et tempes élargies, front subrugueux-ponctué. Mandibules, 
segments 1-4 et pieds roux. Antennes tricolores, hanches postérieures 
avec une très petite crête. Ecailles parfois fauves. Posipétiole subaci- 
culé, brillant. 

d. Antennes noires, du reste comme la femelle. — Long. 8-9 mill. 


Parasite de Orthotelia sparganella (Bridg.). 
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Patrie : Prusse, Suède, Angleterre. 
33. P. ischiomelinus Grav. — Syn./.éschiomelinusS Grav., Ichn. 


Eur... I. — P. ischiomelinus 6 Wesm.. Tent. 

®. Front à ponctuation fine et serrée. Antennes épaisses, tricolores. 
Écailles jaunes, segments 24 et pieds roux, hanches postérieures 
noires à la base, avec une ligne élevée en dessous. Postpétiole subtile- 
ment aciculé. Aréole supéro-médiane plus longue que large. 

3j. Antennes noirätres. Segments 2-4-5 roux, celui-ci plus ou moins 
maculé de noir, les suivants à marge apicale roussâtre. Pieds antérieurs 
fauve-testacé, les postérieurs noirs; toutes les hanches jaune-pâle, les 
postérieures parfois noires. — Long. 6-7 mill. 

Patrie : Très répandu en Europe. 

34. P. eximius Wesm., Tent, 

®. Tête transversale, en forme de rectangle, front fortement ponctué. 
Antennes tricolores. Postpétiole finement aciculé, marginé de roux: 
segments 2-4 et pieds roux, ligne élevée des hanches subobsolète. — 
Long. 7 mill. 

d inconnu. 

Patrie : France, Allemagne, Hongrie. 

3%). P. eques Wesm.. Tent. 

®. Diffère du précédent par l’aréole supéro-médiane plus longue que 
large et les hanches postérieures avec une petite crête dentiforme. — 
Long. 7 mill, 

Patrie : France, Allemagne, 

36. P. modestus Wesm., Tent. — Syn. P. modestus © 9 Bridg., 
add. cat. Brist. Ichn., 1886. 

©. Ponctuation du front fine et serrée. Mandibules rousses ; antennes 
noirâtres annelées de blanc. Postpétiole subaciculé. Segments 1-3-4 el 
pieds roux, hanches noires, les postérieures avec une petite crête aiguë, 
les antérieures roussàtres en dessous. — Long. 7 mill. 

d. Antennes brunes. Abdomen brun-noir, segments 2-3 parfois roux- 
obscur, le reste comme la femelle, 

Parasite de Euchromia flammea (Bride). 

Patrie : France, Belgique, Angleterre. 


37. P. capitosus « © Holm., Ichn. Suec., HE 
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®. Joues et tempes dilatées. Antennes un peu grèles, annelées de 
blanc. Segments 2-3 et pieds roux; hanches noires, les postérieures 
avec une crête assez élevée et deux pseudo-crêtes. Postpétiole alutacé- 
ponctué. 

+. Antennes noires. Segments 2-3 roux, maculés de noir, les sui- 
vants à marge apitale roussâtre. Hanches et trochanters avec les cuisses 
postérieures noirs. — Long. 6 mill. 


Patrie : Suède et Laponie. 
38. P. histrio Wesm., Mant. 


®. Front à ponctuation fine et serrée. Antennes brunes, annelées de 
blanc, articles 1-6 roux en dessous. Marge du cou, points à la base des 
ailes et bord des écailles blancs. Segments 23-4 en partie avec les 
cuisses et tibias roux-marron. Hanches postérieures avec une crête 
assez élevée. Postpétiole subaciculé ou lisse. — Long. 9 mill. 


4 


d inconnu, 


Patrie : Belgique. 


39. P. eupitheciae © © Brisch.— Syn. 1. eupitheciae Brisch.. Ichn. 
d. Prov. Preus. 

®. Tôte transversale, clvpéus arrondi au bord, face protubérante, 
antennes noires. Mandibules, orbites du front, deux points au vertex, 
lignes à la base des ailes, écusson et postécusson blanes. Spiracules 
subarrondis, aréole supéro-médiane transversale, Postpétiole aciculé. 
Segments 2-45, la marge des suivants et pieds roux; hanches noires. 

d. Bouche, clypéus, orbites internes des yeux, deux points au vertex, 
devant du scape, lignes devant les ailes, écusson et postécusson blancs. 
Hanches antérieures blanches en dessous, les postérieures noires. Le 
reste comme la femelle, — Long, 7 mill. 


Parasite de Eupithecia digitaliata (Brischke). 


Patrie : Angleterre. 


A0. P. Bohemani Wesm., Miscel. — Syn. Notosemus Bohemant 
Holm., Ichn. Suec., HIT. 


®. Tempes élargies. Antennes plus épaisses du milieu à l’extrémité, 
annelées de blanc. Palpes et. mandibules blanchâtres; elvpéus, face, or- 
bites du front et du vertex, devant du scape, cou, ses sutures latérales, 
mésonotum et métapleures roux; écusson et postécusson jaunes ; 
écailles blanches. Abdomen allongé, linéaire, noir, segments 6-7 mar- 
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ginés de blanc; postpétiole et segments lisses. Pieds roux pâle, hanches 
antérieures et tous les trochanters blancs. — Long. 6-7 mill. 


” 


do Inconnu. 

Patrie : Suède. 

41. P. rubripictus Wesm., Otia. 

®. Tête transversale, thorax court. Antennes annelées de blanc ; 
marge du cou, lignes à la base des ailes, dos du mésonotum au moins 
partiellement, l’écusson et parfois les mésopleures, roux-marron. Pieds 
brun-roux. Postpétiole aciculé; segments 1-3 et le 4° en partie roux- 
marron. — Long. 6 mill. 


= 


d inconnu. 

Patrie : Environs de Paris. 

42. P. sesiae (; © Mocs., Adat. Magvar. für Ism. 

2. Tempestrès dilatées. Antennes brunes, annelées de blanc. Sügma 


testacé. Abdomen subtilement ponctué. Segments 2-7 et pieds roux. 
postpétiole aciculé, maculé de roux. 


d. Antennes brunes, tempes moins dilatées, postpétiole irrégulière- 
ment strié. Le reste comme la femelle. — Long. 9 mill. 


Parasite de Sesia asiliformis (Rott.). 

’atrie : Hongrie. 

43. P. cephalotes G® Wesm., Tent. — Syn. Proscus cephalotes 
Holm., Ichn. Suee., HE. 


?. Tête grosse, joues dilatées, front assez plat, clypéus subtriangu- 
laire. Antennes annelées de blanc. Abdomen subeylindrique; postpé- 
tiole convexe, presque lisse, 1-2-5 roux ou tous les segments noirs. 
Pieds grêles, noirs; cuisses et tibias souvent roux. 


* d. Antennes et pieds noirs, métathorax et postpétiole très rugueux. 
Segments 2-4 roux-obscur, où noirs avec deux taches rouges. — Long. 
9-14 mill. 


Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne. 
44. P. hispanicus Berth., Rev. sc. Bourb. 


?. Diffère du précédent par le clypéus fortement bisinué ;les antennes 
roussatres, annelées de blanc ou de fauve; racine et écailles des ailes 
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blanches; stigma fauve; postpétiole aciculé, segments 1-3 roux, Pieds 
brun-roux. — Long. 8 mill. 
Patrie : Environs de Madrid. 


45. P. suspicax 5 © Wesm.,Tent.— Syn. Proscus suspicax Holm., 
Ichn. Suec., II. 


@. Tête grosse, joues et tempes dilatées. Front finement ponctué. 
Antennes brunes annelées de roux ou en grande partie rousses. Aréole 
supéromédiane plus longue que large. Ecailles parfois blanches, Postpé- 
tiole subaciculé ou lisse, segments 2-3 roux, souvent maculés de noir. 
Pieds noirs, cuisses et tibias en grande partie roux. 

d. Bouche, clypéus, face, devant du scape et souvent le bout des 
hanches antérieures blancs. Antennes rousses en dessous. Cuisses el 
tibias roux. Abdomen noir, segments 2-4 à marge apicale roussâtre. 
— Long. 4-5 mill. 

Patrie : Suède, Allemagne, 

46. P. clypearis Brisch., Ichn. d. Prov. Preus. 

®. Palpes, mandibules, bord du eclypéus et ligne sous les ailes jaunes. 
Tête à peine rétrécie sur les côtés. Antennes tricolores. Postpétiole 
lisse; segments noirs, à-7 à marge étroitement jaunâtres. Pieds fauves, 
hanches postérieures brunes. — Long. 6 mill. 

Parasite de Psyche viciella et d’'Eupithecia pimpinellaria (Brisch.). 

Patrie : Russie, 

47. P. flavidens 5 © Wesm., Tent. 

©. Palpes et mandibules jaune-soufre. Antennes subannelées de blanc. 
Points à la base des ailes, écailles, hanches et trochanters blancs. Cuisses 
et tibias roux. Postpétiole subaciculé ou lisse, marginé de roux, seg- 
ments 2-4 roux, les suivants à marge apicale rousse. Hiverne sous les 
mousses. 

gd. Bouche, clypéus, face et devant du scape blancs. Antennes noires, 
Postpétiole fortement aciculé, segments noirs, 2-3 marginés de roux. 
Le reste comme la femelle. — Long. 6 mil. 

’atrie : France, Belgique, Allemagne. 

48. P. amoenus © Wesm., Tent. — Syn. P. amoenus SG Wesm., 
Miscel. 

@. Front subtilement ponctué. Antennes tricolores, rarement noires 
annelées de blanc; deux points roux près de leur base. Aréole supéro- 








(479) Ichnewmonides, — Phaeogenes. 383 
médiane semielliptique. Segments 2-4 et pieds roux, 5-7 marginé de 
roux, Postpétiole lisse. 

. Bouche, elypéus, orbites de la face et devant du scape jaunes, an- 
tennes noires, le reste comme la femelle, — Long. 6 mill. 

Patrie : Belgique, Espagne, Russie. 

49. P. jucundus & Wesm., Tent. — Syn. P. jucundus 5 © Holm., 
Ichn, Suec., IT. 

@. Scape des antennes à peine incisé. Antennes tricolores. Postpé- 
tiole finement aciculé, segments 1-4 et pieds roux. 

d. Antennes noires, roussätres en dessous. Segments 1-4-5 roux. 
souvent maculés de noir, — Long. 8 mill. 


Patrie : Belgique, Suède, 


90. P. septentrionalis G © Holm., Ichn. Suec.. I. 


©. Front fortement ponctué, bord des joues à la base des mandibules 
subauriculé. Antennes annelées de blanc, articles 1-3 roussätres. Post- 
pétiole aciculé. Segments 1-45 et pieds roux, hanches noires, — Long. 
7-8 mill. 

3. Bouche et clypéus jaunes, antennes noires. Segments 2-4 roux, 
le reste comme la femelle, 


Patrie : Laponie et Suède boréale, 

dl. P. socialis © © Brisch., Ichn. d. Prov. Preus, — Syn. I. soci- 
lis et discoidalis Ratz., Ichn. Forst, 

@. Antennes noires annelées de blanc. Postpétiole lisse, segments 
2-3 et pieds roux. Hanches noires. 

gd. Antennes noires. Postpétiole aciculé, segments 1-3 roux, souvent 
maculés de noir, — Long. 4 mill. 

Parasite de Psyche viciella et nitidella (Ratz.). 

Patrie : Prusse. 

52. P. argutus G © Wesm., Tent. — Syn. Mevesia arguta Holm.. 
Ichn. Suec., IT. 


@. Face et front protubérants, celui-ci finement ponctué et creusé au 
milieu. Bouche, clypéus et antennes fauves. Face rougeâtre: ligne de- 
vant les ailes blanche, Pieds jaune-paille, Aréole supéromédiane semi- 
lunaire. Postpétiole finement aciculé, segments 2-5 à marges apicales et 
latérales, e16-7 entièrement fauves, rarement 2-5 en grande partie fauves, 
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<. Bouche, clypéus, extrémité des joues, face, devant du scape et 
ligne devant les ailes blancs. Antennes pales en dessous. Hanches et 
trochanters blanes, cuisses et tibias postérieurs bruns. Segments 2-5 à 
marge pâle. — Long. 4-6 mill. 


Patrie : Belgique, Suède, Allemagne. 

53. P. macilentus © Wesm., Tent. et © Mant. 

©. Tête plus large que le thorax, celui-ci allongé, cylindrique, cly péus 
subbisinué au bord. Antennes roussätres où noires. Abdomen étroit. 
allongé; postpétiole aciculé, segments 2-4 et pieds roux: hanches pos- 
térieures, parfois les antérieures et le 4° segment noirs. 

+. Bouche jaunâtre. Antennes rousses en dessous, hanches anté- 
rieures jaunes, segments 2-45 roux maculés de noir. — Long. 6 mill. 

Patrie : France, Belgique, Suède, Russie. 

54. P. rubicundus Berth., Rev. Sc. du Bourb,. 

®. Palpes blanes: mandibules, face, joues et antennes rougeàtres; 
lignes humérales blanches: thorax presque entièrement rouge. Postpé- 
tiole convexe, subtilement ponctué, segments 1-4 roux, 5-7 noirs. Pieds 
roux. — Long. 7 mill. 


Patrie : Environs de Bône, Algérie (M. Pic. 
39. P. vafer © Wesm.. Tent. et SG Mant. 


®. Antennes noires, articles 3-5 roux, le seape cylindrique, tronqué 
presque carrément. Postpétiole lisse, segments 2-4 et pieds roux, han- 
ches noires. 


d. Segments 2 roux avec une bande noire, 3 roux, 4 à marge laté- 
rale et apicale rousses. — Long. 6 mil. 


Patrie : Belgique, Allemagne, Russie. 
96. P. impiger € Wesm., Tent. 


?. Antennes assez épaisses, noires, rousses à la base. Postpétiole 
lisse, parfois roux ou marginé de roux, 2-4 et pieds roux, hanches 
noires. 


3. Antennes et pieds en grande partie noirs: diffère du précédent 
par le 3° article plus épais. — Long. 6 mill. 

Patrie : France, Belgique. 

57. P. Bolivari Berth., Rev. Sc. Bourb. 


?. Antennes un peu grêles, noires; front convexe, à ponctuation 
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fine et serrée. Aréole supéromédiane semiovale. Stigma fauve. Post- 
pétiole ponctué, segments 2-3 ainsi que les tarses et les tibias roux. — 
Long. 3 mill. 

Patrie : Environs de Madrid {T. Bolivar). 


58. P. acutus Grav. — Syn. J. acutus © Grav., Ichn. Eur. — P. 
acutus Wesm., Rem. Crit. 

©. Ressemble un peu pour les formes à P. cephalotes. Antennes 
brunes, roussätres à la base, anneau ferrugineux. Marge du cou et 
écailles jaunes. Pieds un peu épais, noirs. Abdomen allongé, non 
cylindrique, segments 2-3 roux-marron. — Long. 6-8 mill. 

Patrie : Allemagne. 

99. P. austriacus Grav. — Syn. /. austriacus 5 ® Grav., Ichn. Eur. 


— P. austriacus? 59 Wesm., Rem. Crit. — P. austriacus Brisch.. Ichn. 
d. Prov. Preus. 


©. Ecusson protubérant, rebordé latéralement. Antennes noires, an- 
nelées de blanc. Aréole supéromédiane longue et luisante. Postpétiole 
transversal, ponctué; segments 1-5 et pieds roux; hanches noires. 


d. Mandibules et clypéus jaunes. Antennes noires. Segments abdo- 
minaux 1-5 et la moitié du 6° roux. — Long. 8 mill. 


Patrie : Autriche, Allemagne. 


60. P. mitigosus Grav. — Syn. J. mitigosus 5 Grav., Ichn. Eur. — 
Baeosemus mitigosus G ? Holm., Iehn. Suec., IE. 


©. Clypéus largement arrondi au bord. Antennes rousses à la base, 
puis ferrugineuses en dessous et noires en dessus, 2° article plus long 
que large. Postpétiole fortement ponctué; segments 2-3 et pieds roux. 

d. Antennes ferrugineuses en dessous, pieds en grande partie noirs, 
segments 2-3-4 et la marge apicale des suivants roux. — Long. 7 mill. 

Patrie : Allemagne, Suède. 

61. P. vulpecula Holm.— Syn. Bacosemus vulpecula Holm.. Ichn. 
Suec., II. 

©. Antennes brun-noir, 2 article carré. Hanches et trochanters en 
partie noirs. Du reste comme le précédent. 

Patrie : Suède. 


62. P. bellulus Kriech., An. Soc. Esp. Hist. Nat., 1894. 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 25 
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3. Palpes, mandibules et métanotum roux. Tête à peine rétrécie sur 
les côtés. Antennes rousses, devant du scape jaune. Pieds fauves, han- 
ches et trochanters antérieurs jaunes. Abdomen roux, 1° segment, 5-6 
à la base et le 7° noirs. — Long, 5 mill. 

Patrie : Majorque. 

63. P. juvenilis Wesm., Mant. 

3. Assez semblable à éschiomelinus. Palpes et mandibules, écailles, 
hanches antérieures et tous les trochanters blancs. Antennes ferrugi- 
neuses en dessous. Cuisses et hanches postérieures noires, celles-ci 
blanches à l'extrémité, tibias jaunâtres. Aréole supéromédiane très 
étroite et très allongée. Abdomen noir, segments 2-4 en partie roux. 

Patrie : Belgique. 

64. P. conciliator Grav. — Syn. /. conciliator S Grav., Ichn. Eur. 
— P. conciliator Wes., Rem. Crit. 

3. Clypéus lisse; palpes blanes, mandibules fauves. Antennes brun- 
lauve en dessous, écailles blanches. Aréole supéromédiane longue et 
étroite. Segments 2-4 et pieds roux, hanches et trochanters antérieurs 
pàles, les postérieurs noirs. Segment À long et grêle, 2 étroit à la base 
avee l'impression basale profonde. — Long. à mill. 

Patrie : Piémont. 

65. P. grammostoma Kriech., Mitt. Schw. Ent. Ges., 1887. 

J. Front assez convexe, Antennes noires, assez épaisses, ailes et 
stigma plus grands que d'ordinaire. Base du clypéus, segments 2-3, 
4 à la base, cuisses et tibias roux. Postpétiole aciculé. — Long. 7 mill. 

Patrie : Canton de Berne. 

66. P..solers Wesm., Miscell. 

3. Tête assez épaisse, non rétrécie. Bouche, orbites de la face, de- 
vant du Scape, marge du cou et écailles blanes. Antennes rousses en 
dessous. Pieds roux, hanches antérieures jaunes en dessous. Segments 
2-4 roux, maculés de noir; 5-6 à marge apicale roussätre. — Long. 
» mill. 

2airié : Prusse. 

67. P. mysticus \Vesm., Miscell. 

d. Clypéus avec un point blanc au milieu. Pieds roux, hanches et 
abdomen noirs. Voisin de s{imulator et de callopus. — Long. 5 mill, 

Patrie : Prusse. 
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68. P. nitidus Bridg., Trans. Ent. Soc. Lond., 1886. 


. Face et front à ponctuation fine et espacée. Antennes noires, 
rousses en dessous. Bouche, clypéus, orbites de la face et deux points 
sous les antennes jaunes. Abdomen noir, postpétiole brillant avec quel- 
ques points épars. Pieds roux: cuisses postérieures, hanches et tro- 
chanters noirs. — Long. 5-6 mil. 


’atrie : Angleterre. 


37° genre. Nematomicrus WVesm. (viuaros fil, wizpos petit). 


Corps filiforme, lisse, brillant. Face courte très protubérante. Écus- 
son très plat, presque nul. Métathorax incliné sur le même plan, aréoles 
obsolètes. Abdomen subaplati, deux petits creux au milieu de la base 
du 2° segment. 


N. tenellus © © Wesm., Tent,. 


®. Bouche, elypéus, orbites du front, lignes à la base des ailes el 
écailles jaunes. Antennes roussâtres. Pieds roux; hanches et trochan- 
ters antérieurs et l'extrémité des postérieurs pâles. Abdomen noir. 
segments 2-7 avec la marge et les angles apicaux roux ou jaunes, le 
«dessous jaune. 


<. Diffère par la face, parfois l'extrémité des joues et le scape jaunes. 
— Long. 6 mill. 


Patrie : Belgique, Angleterre. 


38° genre. Gronotus \WVesm. (os toit, v&zos dos). 
Mandibules à dents très inégales. Clypéus grand et lisse. Antennes 
srèles, sétacées. Aréole supéromédiane très étroite et allongée. Abdo- 
men étroit, pétiole quatre fois plus long que le postpétiole. Pieds grêles, 
hanches post. © souvent munies d’une petite dent. 


O. binotatus Grav. — Syn. Phygadeuon binotatus Gr.. Ichn. Eur. 
IT. — 0. coarctatus 5 $ Wes.. Tent. 


?. Antennes fauves, annelées de blanc. Segments abdominaux 1-4 
et pieds roux; hanches et trochanters antérieurs jaune päle. 


d. Antennes fauves. 2° Segment abdominal avec deux taches noires, 
le reste comme la femelle. — Long. 8-9 mil. 


Patrie : Assez répandu en Europe. 
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39° genre. Eschnogaster Kriech. (?:/v0: grêle, yas:ie abdomen). 


Tête grosse, bouffie. Clvpéus arrondi au bord avec une fovéole mé- 
diane. Mandibules à dents subégales. Antennes allongées, atténuées 
vers la base. Écusson assez plat. Abdomen étroit, linéaire; 2° segment 
rugueux dans la moitié antérieure et marqué à la base de deux petits 
creux. 


I. albibucca 6 & Kriech., Ent. Nachr., 1890. 


®. Bouche, orbites de la face, devant du scape, mésonotum, écusson, 
partie inférieure du thorax et pieds roux. Taches des mandibules et des 
joues, orbites du front, deux points au vertex, anneau des antennes, 
hanches antérieures, trochanters, moitié supérieure des tibias et écailles 
des ailes blancs. L’aréole subtriangulaire. Abdomen noir, segments in- 
termédiaires à marge pâle. 

<. Diffère par les antennes non annelées de blanc; toutes les han- 
ches et les trochanters blancs. — Long. 7 mill. 


Patrie : Bavière. 
10° genre. Heterischnus Wesm. (£7cc0s différent, Ischnus). 


Corps allongé, tête grosse. Antennes grêles, filiformes, moins longues 
que chez les Ischnus. Écusson élevé, abdomen obtus; dernier segment 
très court et tronqué; postpétiole brusquement élargi, subaciculé ; ta- 
rière arquée en dessus. 


H. pulex Müll. — Syn. J. puler Q Müll. — J. brevicornis & Grav., 
Ichn. Eur., L — Ischnus pulez @ Grav., Ichn. Eur., I. — Het. pulex Q 
Wesm., Rem. Crit. 

@. Antennes annelées de blanc; écailles jaunes, lignes à la base des 
ailes fauves. Abdomen noir; pieds grêles, roux. — Long. 8 mill. 


Patrie : Allemagne. 


41° cenre. Ischnus Grav. (?5/v6s grêle). 


Corps allongé, grêle. Tête grosse, joues et tempes élargies, mandi- 
bules à dents très inégales. Antennes longues, grêles. Métanotum beau- 
coup plus bas que le mésonotum. Écusson gibbeux. Postpétiole peu 
dilaté, gastrocèles très distincts. Pieds grèles. 
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TABLEAU DES FEMELLES. 


1 UDiOrax roux Varie, dé jaune. thoracicus Gr. (1. 

— Thorax parfois roux, mais sans parties jaunes. . ..... PR 

2. 3° segment abdominal transversal. . .... nigricollis Wes. (3). 

ÉD SeOMIeDhSUDCArrÉ.+ 44 all pi Sels MG LEA NE 3 

os läriere marquée en dessus. 2: 20 2... : rufipes Wes. (4). 

HIER O ROieL/). 45 ANSE CENSURE. OUR ES A RAT EUIN de 4. 

HATétEnONn éliréie.sur 16 COLES. 212. : 2... debilis Gr. (5). 

CLIC SDDCUDIQUE SE AE CRONN EAN ES 22 >. 

>. Tibias postérieurs blancs à la base. . . . .. truncator Fab. (2). 

— Tibias postérieurs entièrement roux à la base, ....... 6. 

DARPOSDEtIOIe aciCUIe.4e. etes 0 mnt La tineidarum Gir. (6). 

HR OSIDELIDIEPDONCIUE SE AIR UNE Made au nigrinus Gir. (7) 
D ENORME REZ LOTS EE I. anomalus ©: Wesm. (8). 
nn di dd naente ON I. ?balearicus © Kr. (9). 


1. I. thoracicus G © Grav., Ichn. Eur. I. 


®. Bouche et orbites du front jaunes. Antennes annelées de blane, 
rousses en dessous. Thorax roux; marge du cou, point à la base des 
ailes, écailles et écusson jaunes. L’aréole subdeltoïde. Pieds antérieurs 
testacés, avec les hanches et trochanters blanc-jaune ; les postérieurs 
roux, avec les tibias et parfois les tarses blancs à la base. Abdomen 
noir, pospétiole rugucux. 

Varie à tête, écusson et abdomen en grande partie roux. 

G. Diffère par les antennes non annelées de blanc; joues, lignes 
humérales et souvent les côtés du pronotum jaunes. — Long. 7 -10 
mill. 


Parasite de Pterophorus phaeodactylus et pentadactylus (Bridg.). 
Patrie : France, Allemagne. 


2. I. truncator Fabr. — Syn. Bassus truncator Fabr., Piez. — 
I. truncator © Grav., Ichn. Eur., EL — LI. filiformis GS Grav., Ichn. Eur. 
— I. truncator & Wesm., Tent. — I. elegans G Tisch., Ent. Zeit., 1878. 


®. Antennes brunes ou roussàtres, rarement annelées de blanc, Or- 
bites du front parfois jaunes. Thorax en grande partie rougetre, ra- 
rement tout noir, parfois une ligne pâle à la base des ailes. Écusson 
et pieds roux; tibias postérieurs à base blanche ; abdomen noir ou bai, 
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parfois avec les segments 1-2-3 en grande partie roux. Postpétiole 
lisse ou subaciculé, 3° segment subcarré. 

5. Bouche, elvpéus, face, orbites du front, devant du scape, lignes 
à la base des’ailes et écailles jaunes. Antennes roussàtres, Pieds fau- 
ves; hanches et trochanters antérieurs et base des tibias post. blancs. 
Abdomen noir, rarement roux au milieu, le reste comme la femelle, — 
Long. 6-8 mill. 


Var. © picripes Kriech. — Syn. 1. pictipes Kr., An. Soc. esp. Hist. 
nat, Anneau des antennes, base des tibias et des tarses post. blancs, 


Patrie : Assez répandu en Europe. La femelle hiverne, 


3. I. nigricollis © Wesm., Tent. et 5. Adnot. 


©. Diffère de truncator principalement par le 3° segment de l’abdo- 
men transversal. Antennes rarement sans anneau blanc. Mésonotum 
noir ; écusson, postécusson et parfois les mésopleures roux. Pieds roux- 
pàle. Postpétiole et segments 2-4 roux. 

o. Tête noire; antennes ferrugineuses en dessous ; scape et base de 
l'écusson noirs, celui-ci parfois tout noir. Thorax et abdomen noirs : 
les pieds et parfois les segments 2-3-4 roux. — Long. 7 mill. 


Parasite de Pterophorus galactodactylus (Bridg.) 


} 


Patrie : France, Belgique, Suède, Angleterre, Allemagne. 


4. I. rufipes © Wesm., Mant. — Syn. /. rufipes 5 © Holm. Ichn. 
Suec., II. 

Corps fortement ponctué, 3° segment abdominal subcarré, tarière ar- 
quée en dessus. Antennes © annelées de blanc. Pieds roux, écailles des 
ailes blanches. Thorax, écusson et abdomen noirs; segments 2-3 à 
marges latérales rousses: 1% segment S plus grêle que dans les espèces 
précédentes. — Long. 7 mill. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne. La femelle hiverne, 


>. 1. debilis Grav.— Syn. /.debilis © Grav., Ichn. Eur., IL; et Wesm., : 
Rem, cri. 

®. Tête lisse, très luisante, transversale, mais non subeubique. An- 
tennes brunes, roussâtres en dessous. Lignes humérales, écailles et 
écusson blanchâtres. L’aréole subdeltoïde. Pieds roux, abdomen noir. 
— Long. 6-7 mill. 


>atrie : Allemagne. 
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6. I. tineidarum © ® Gir.. Soc. Ent. Fr., 1871. 

®. Corps noir, luisant. Bouche, antennes et pieds roux-testacé ; par- 
lois les hanches en partie noires, antennes très longues, métathorax 
ponctué. Abdomen deux fois aussi long que le reste du corps, postpé- 
tiole aciculé, 2° segment parfois rougeàtre. 

. Antennes de la longueur du corps, noires ainsi que les hanches. 
— Long. 7-8 mill. 

Parasite de Talaeporia politella et pseudobombycella ; d'Argyresthia 
penzerella et malinella. 


Patrie : Autriche, Italie. 

7. I. nigrinus 6 © Gir., Soc. Ent. Fr., 1871. 

©. Antennes atteignant le milieu du corps, noirâtres. Métathorax 
rugueux. Pieds rougeàtres, hanches et abdomen noirs; postpétiole 
ponctué. — Long. 7 mill. 


c. Antennes et la majeure partie des pieds noires. Du reste comme 
la femelle, 

Parasite de Coleophora Lugduniella. 

Patrie : Isère. 

8. I. anomalus Wesm., Otia. 

GS. Corps brillant; tête noire, assez épaisse ; face plane portant une 
petite corne à la base des antennes; clypéus presque plat et lisse ; scape 
évasé. Antennes ferrugineuses en dessous. Thorax noir, aréole supé- 
romédiane allongée. Pieds linéaires, roux: les postérieurs en partie 
noirs. Abdomen noir, subeylindrique, non ponctué; postpétiole carré, 


acieulé:; segments 2-4 à marges latérales et apicales rousses. — Long. 
7 mill. 


Patrie : Belgique. 


9. 1.2 balearicus Kriech., An. Soc. esp. Hist. nat,, 189%. 


= 


d. Corps testacé, tête et extrémité de l'abdomen noires. Antennes 


jerrugineuses en dessous, écailles des ailes et parfois les lignes hu- 
mérales blanches. — Long. 7 mill. 


Patrie : Majorque . 
42° genre. Diaschisaspis Holm. (à25/4 bifovéolé, &srts clypéus). 


Tête large et bouffie, mandibules à dents inégales. CIlvpéus avec deux 
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fovéoles latérales, séparées par une petite ligne élevée. Antennes 
iliformes. Métathorax incliné sur le même plan. Abdomen grêle, seg- 
ments 2-3 plus longs que larges, les derniers comprimés chez la fe- 
melle, thyridie éloignée de la base. 


D. campoplegoides © © Holm., Ichn. Suec., IT. 


?. Bouche et bord du clypéus roux. Antennes brunes, roussâtres à 
la base. Ecailles blanches, pieds roux. Abdomen noir, segments 2-3 
roux-testacé, maculés de noir. Postpétiole lisse. 


A 


d. Antennes noires, roussätres en dessous, marge du cou, point 
sous les ailes et écailles pèles. Abdomen comme la femelle ou tout noir, 
avec les segments marginés de roux. Pieds roux-testacés, hanches 
post. noires. — Long. 5-7 mill. | 


Patrie : Suède. 


43° genre. Hemichneumon Wesm. (fut, à moitié). 


Mandibules grêles à dents égales. Antennes grèles, métathorax in- 
cliné sur le même plan. Hanches postérieures longues et subeylindri- 
ques. L'aréole des ailes à nervure extérieure obsolète. Abdomen sub- 
cylindrique très allongé: gastrocèles petits. 

1. H. elongatus G © Ratz. — Syn. H. elongatus © Ratz. — H. 
subdolus GS Wes., Otia. — 1. elongatus 5 $ Holm., Ichn. Suec., HT. 

® Bouche et elypéus roussâtres. Antennes brunes, rousses vers la 
base. Thorax noir, aréole supéromédiane triangulaire. Pieds roux. 
Postpétiole aciculé, segments 2-3 mats, plus ou moins roux ou noirs 
marginés de roux. — Long. 5-7 mill. 

. Bouche et clypéus jaunes. Antennes noires. Pieds roux, hanches 
et abdomen noirs. 

Parasite de Psyche viciella (Brisch.). 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


2. H. suspectus Wesm.. Otia. 

®. Diffère du précédent par les articles des antennes 3-9 plus longs, 
le pétiole de l’abdomen et les ailes plus larges. Segments 2-3, 4 à la 
base et à l'extrémité, 5-6 aux angles apicaux et 7 roux. — Long. 
6 mill. 


Patrie : Belgique 
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SUPPLÉMENT 


ESPÈCES NOUVELLEMENT DÉCRITES. 


Gen. Joppites. 


M. le D' Tosquinet (Ichneumonides d'Afrique. — Mém. Soc. ent. 
Belg., 1896), décrit l’I. æanthomelas © Brullé, qui diffère de Joppites 
ranthomelas (Bert.) Brullé, par la tête à peine rétrécie en arrière, les 
joues boulfies à ponctuation espacée, l’écusson brillant peu ponctué, 
le mésonotum ne formant pas de saillie à l'extrémité et les ongles des 
tarses non pectinés. Les différences de coloration sont presque nulles. 
Patrie : Algérie, Cap de Bonne-Espérance. 

Par contre, dans l'ouvrage précité, Joppites xanthomelas 5 se trouve 
décrit sous le nom de Celmis apicalis (Tosq.) Syn. Joppa apicalis Brullé. 
Mais il me parait difficile de placer dans deux genres différents ces 
deux espèces qui ont tant de caractères communs qui les séparent des 
genres voisins, à savoir : Corps mat, allongé, presque grèle, ainsi que 
les antennes; métathorax non aréolé; abdomen à ponctuation serrée 
rappelant celle des Dinotomus (Psilomastax). Réduit à ces caractères, 
le genre Joppites renfermerait donc deux espèces : J. æanthomelas et 
J. apicalis Brullé. En tous cas, Joppites æanthomelas (page 41) devra 
s'appeler J. apicalis. — Syn. Joppa apicalis © Brullé. — Celmis api- 
calis GS Tosq. 


Gen. Ichneumon. 


1. Groupe lineator. — J. corvinipennis G © n. sp. 


Diffère de nigratus Bert. par la ponctuation du corps plus grosse, 
les ailes noir-violet, la taille plus grande (14-16 mill.) orbites des veux 
do entièrement noirs. 

Patrie : Sud-Oranais (M. Pic). 


2. Groupe lineator. — J. aureipes G Berth.. Rev. se. du Bourb., 
1896. 


Palpes et mandibules pàles. Angles du clypéus, orbites internes 
des yeux et les externes en partie, deux points au vertex et à la base 
des ailes, deux traits parallèles sur le mésonotum. carènes basales de 
l’écusson, son extrémité et deux points sur le postécusson, blancs. 
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Clvpéus bisinué. Antennes noires. Aréole supéromédiane transversale, 
stigma testacé, l’aréole étroite au sommet. Pieds un peu grêles, oran- 
gés, hanches noires. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et pro- 
fonds, segments noir-bleuissant. — Long. 1-3 mill. 


Patrie : Catalogne (Cabrera ÿ Diaz). 
3. Groupe latrator. — J. Medeae G Kriech., Ent. Nachr.. 1895. 


Noir; antennes assez épaisses, noires. Aréole supéromédiane trans- 
versale, hexagonale: stigma roux, l’aréole grande, subincomplète. 
Postpétiole finement subaciculé-rugueux; milieu de l'abdomen, cuisses 
et tibias roux. — Long. 10 mil. 

Patrie : Ausboureg, 

’arasite de Erebia aethiops. 


4. Groupe cessator. — 1. pentaleucus © Kriech., Ent. Nachr., 1895. 

Noir; antennes subacuminées, un peu dilatées au milieu, annelées 
de blanc. Aréole supéromédiane subcarrée. Écusson et segments 6-7 
maculés de blanc. Cuisses et tibias roux, hanches tuberculifères. N'est 
qu'une variété de L. tuberculifer Wesm. 


). Groupe extensorius. — /. sulcatus © Berth.. Rev. Sc. Bourb., 
1895. L 
Se rapproche de multipictus Gr. par les gastrocèles en sillon trans- 
versal. Antennes robustes, subfiliformes, noires, annelées de blanc. 
Abdomen assez étroit; segments 2-3 et la marge du 4% roux, 6-7 
blancs. — Long. 10 mill. 
>atrie : Suisse (M. Pic). 


6. Groupe extensorius. — /. Antigai 5 © Berth., Rev. Sc. Bourb., 
1896. 

@. Orbites du front, devant du scape et marge du eou roux. An- 
tennes subfiliformes, assez épaisses, tricolores. Écusson blanc. Aréole 
supéromédiane carrée, les externes non divisées, spiracules subovales. 
Pieds roux, toutes les hanches et les cuisses postérieures noires. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Tous les segments finement 
ponctués, 2-3 roux, celui-ci avec une bande antérieure noire ; à étroi- 
tement, 6-7 largement maculés de blanc. 


G. Clypéus et face blancs, celle-ci noire au milieu. Antennes 
courtes, articles non carénés au côté interne, rousses en dessous. Écus- 
son blanc, aréole supéromédiane transversale, arrondie à la base. Pieds 
noirs, tibias et tarses jaunes. Abdomen sublinéaire, segments 2-3 
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jaune-1oux, celui-ci noir à la base et transversal, 5 parfois marginé. 
6-7 maculés de blanc. — Long. 10-11 mill. 


Patrie : Catalogne (P. Antiga). 


7. Groupe saturatorius. — /. lugubris © Berth., Rev. Sc. Bourb.. 
1896. 


Tête rétrécie en arrière, orbites du front rousses. Antennes subfili- 
formes, dilatées vers l'extrémité, 7° article carré, annelées de blanc. 
Thorax tout noir; aréole supéro-médiane allongée, rectangulaire. 
Stigma fauve, Paréole étroite au sommet. Pieds médiocres, noirs: ti- 
bias en partie roux. Abdomen noir, segments 6-7 maculés de blanc: 
postpétiole rugueux chagriné; base du 2 segment déprimée, mais 
sans gastrocèles. — Long. 10 mill. 


Patrie : Belgique (P. Victor). 


8. Groupe bilunulatus. — /. tenuipes © Berth., Rev. Se. Bourb., 
1896. 

Antennes médiocres, subfiliformes, annelées de blanc. Tempes ré- 
trécies en arrière, deux points blanes au vertex. Thorax noir, aréole 
supéromédiane cordiforme. Pieds noirs, assez grêles, dessous des 
hanches à ponctuation serrée. Postpétiole convexe, ponctué; gastro- 
cèles petits; segments 1-4 roux; à marginé, 6-7 maculés de blanc. 
— Long. 8 mill. 

Pairie : Algérie (M. Pic). 


9. Groupe bilunulatus. — J. elephas © Braun., Termez. fuzest., 
1896. 


Tête très dilatée; joues subauriculées à la base des mandibules. Bord 
du clypéus relevé. Antennes assez robustes, atténuées et annelées de 
blanc. Mandibules, écusson à lextrémité et postécusson roux. Aréole 
supéromédiane allongée, plus large à la base. Stigma brun, laréole 
subdeltoiïde. Pieds robustes, roux; hanches noires. Abdomen assez 
étroit; postpétiole rugueux ; gastrocèles petits et superficiels. Segments 
2-4 roux, 9-7 à marge postérieure pâle, 7 blane. — Long. 12 mill. 


>atrie : Budapest. 
10. Groupe bilunulatus.— /. Lombardi Q n. sp. 


Corps robuste. Joues et tempes dilatées, non rétrécies. Antennes 
robustes, assez atténuées, annelées de blanc. Deux gros points au 
vertex, un sous les ailes et écusson blancs. Métathorax subbidenté, 
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aréole supéromédiane allongée et arrondie à la base. Pieds médiocres 
roux ; hanches noires, les postérieures à ponctuation espacée en des- 
sous. Postpétiole ponctué, gastrocèles petits, 1-3 roux, segments 5-7 
marginés de blanc. — Long. 10 mill. 


Patrie : Hautes-Alpes. Alt. 2377 m. {F. Lombard. 


11. Groupe bilunulatus. — 1. externus & Berth., Rev. Sc. Bourb., 
1895. 

Diffère de I. derogator Wes. par le manque de tubercule entre la 
base des antennes, l’écusson blanc, le métathorax brièvement bispi- 
neux, les spiracules ovales, l’aréole des ailes subdeltoiïde, les cuisses 
assez grêles ; segments 1-3 roux, 6-7 blancs. — Long. 8 mill. 


’atrie : Constantine (M. Pic). 


12. Groupe bilunulatus. — /. albivalvus G Berth., Rev. Sc. Bourb., 
1896. 

Se rapproche de I. lepidus Gr. surtout par ses gastrocèles presque 
nuls, en sillon latéral; en diffère par le clypéus bisinué au bord, an- 
tennes subnoduleuses, orbites de la face largement blanches, écusson 
noir et convexe, segments 2-4 et la marge du 4 roux, 6-7 et ordinai- 
rement les valves génitales blancs. — Long. 12-14 mill. 


Patrie : Algérie, Espagne. 


13. Groupe bilunulatus. — 1. balearicus © Kriech., An. Soc. esp., 
1894. — I. nudicoxis Th., 1. Moraguesi & Kriech.. An. Soc. esp. — 
I. bilunulatus var. Les différences alléguées sont minimes où imagi- 
naires. 


1%. Groupe fabricator. — J. Tosquineli & Kriech., Ent. Nach., 
1896. 

Noir, peu brillant, tête rétrécie en arrière. Orbites du front et du 
vertex et tache apicale de l'écusson blanches. Antennes subfiliformes 
annelées de blanc. Aréole supéromédiane semielliptique. Pieds noirs, 
base externe des tibias blanche. Postpétiole rugueux, gastrocèles assez 
grands. — Long. 13 mill. 


Patrie : Belgique. Hiverne sous les mousses. 


15. Groupe fabricator.— /. semiannulatus SG Kriech., Ent. Nachr., 
1895. 


Noir, Palpes, clypéus, face, orbites du front et du vertex, et ligne 
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devant les ailes blancs. Antennes semiannelées de blanc, ferrugineuses 
en dessous. Aréole supéromédiane semiovale. Pieds noirs, cuisses et 
tibias roux. Postpétiole rugueux, gastrocèles médiocres. — Long. 9 
mill. 


Patrie : Bavière. 
16. Groupe castaneus.— J. mustella® Kriech., Ent. Nachr., 1895. 


Corps et pieds roux, tête rétrécie en arrière, orbites internes des 
yeux jaunes, l’occiput et la majeure partie du thorax noirs, antennes 
subsétacées, tricolores. Écusson roux, pâle vers l'extrémité. Aréole su- 
péromédiane en forme de tonneau. Stigma fauve. Abdomen lancéolé, 
postpétiole lisse; gastrocèles profonds, en sillon transversal. — Long. 
9 mil. 


Patrie : Ausbourg. 


17. Groupe castaneus. — J. Theresae & Berth., Rev. Sc. Bourb., 
1896. 

Corps noir. Tête rétrécie en arrière, antennes assez épaisses, très 
liliformes, annelées de blanc. Orbites du front rousses. Aréole supéro- 
médiane subearrée. Stigma fauve, l’aréole subdeltoïde. Pieds noirs, 
tibias et tarses roux, Postpétiole convexe, presque lisse. Gastrocèles en 
sillon transversal, segments 2-3 et postpétiole roux. — Long. 8 mill. 


>atrie : Suisse (Mme Thérèse Pic). 


18. Groupe castaneus.— J.lautipes 5 Berth., Rev. Sc.Bourb., 4896. 


Bouche, face, clypéus, orbites du front et des joues, devant du scape, 
ligne à la base des ailes, écusson et postécusson jaunes. Antennes 
rousses en dessous. Notaules longs, aréole supéro-médiane semi-lu- 
naire. Pieds jaune-roux; hanches noires, les antérieures maculées de 
jaune. Postpétiole subrugueux, avec une fossette médiane; gastrocèles 
en sillon transversal; segments 1-3 roux, celui-ci marginé de noir. — 
Long. 143 mill. 


’atrie : Suisse (M. Pic). 


Gen. Amblyteles. 


19. Groupe equitatorius. — A. obesus G Berth., Rev. Sc. Bourb. 


Corps tout noir, Antennes rousses dans la moitié inférieure ; écusson 
convexe, aréole supéro-médiane transversale, les externes non divisées. 
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Stigma et pieds roux, hanches noires. Abdomen largement elliptique, 
brillant vers l'extrémité; postpétiole étroit, arrondi aux angles: gastro- 
cèles petits, 4° segment ventral non plissé. — Long. 48 mill. 


Patrie : Algérie (M. Pic). 


20. Groupe equitatorius. — A. aemulus & Berth., Rev. Se. Bourb., 
1895. 


Corps entièrement noir. Tête subcarrée, vue de face ; joues boufties. 
Antennes annelées de roux, 1° article carré, Aréole supéro-médiane 
trans versale-rectangulaire. Cuisses, tibias et tarses roux. Ailes enfu- 
mées, Abdomen large, assez fortement ponetué, segments 23 mats. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles petits. — Long. 16 mill. 


Patrie : Algérie (M. Pic). 


21. Groupe palliatorius. — A. arduus = © Berth., Rev. Se. Bourb., 
1896. 


©. Orbites du front testacées, Antennes médiocres, annelées de blanc. 
Écusson jaune, aréole supéro-médiane carrée, pieds roux, hanches 
noires, tibias jaunissants vers la base. Postpétiole acicÜlé, gastrocèles 
superficiels. Segments noirs, 2-3 avec une bande basale et 4-7 à marge 
apicale jaunes. 


d. Antennes fauves; orbites de la face, lignes à la base des ailes et 
écusson jaunes. Pieds noirs, tibias et tarses jaunissants. Abdomen 
comme la femelle, moins le 7° segment entièrement noir. Cette espèce 
diffère de monitorius Pz. par la coloration des antennes, de la face et 
de l'abdomen et par laréole des ailes très ouverte au sommet. — Long. 
14 mil. 


Patrie : Suisse (M. Pic). 


22. Groupé palliatorius. — A. montivagans Berth., Rev. Sc. 
Bourb., 1896. 


®. Corps un peu grêle. Orbites internes des yeux, marge du cou, 
points devant et sous les ailes, écailles et écusson jaunes. Antennes 
sétacées-enroulées, 6° article carré, tricolores. Aréole supéro-médiane 
un peu plus longue que large, les supéro-externes non divisées et ter- 
ininées par une petite dent. Ailes jaunissantes. Pieds noirs: hanches 
postérieures maculées de jaune en dessus. Abdomen fusiforme, post- 
pétiole finement rugueux aciculé, gastrocèles nuls: segments noirs, 
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2-3 avec une bande basale jaune, les suivants à marge apicale de même 
couleur, — Long. 12 mill. 


Patrie : Hautes-Alpes (F. Lombard). 


CORRECTIONS ET ADDITIONS, 


Page 38, ligne 13, ajoutez : ou tête très dilatée. 

— 7, genre Heresiarches, ajoutez : Tête courte, mandibules étroites 
et simples, labre subitement dilaté au milieu, face creusée 
sous la base des antennes, celles-ci très longues et grêles,. 

— di, ligne 14, au lieu de I, lisez : II. 

— DA, — 16, au lieu de IN, lisez : III. 

— 97, 1. sugillatorius © ajoutez : hanches postérieures scopulife- 
res. Effacez ces mêmes mots dans la description du mâle. 

— 61, ligne 1%, ajoutez : où avec un vestige d’anneau. 


— 62, — 26, ajoutez : où bien stigma roux clair. 
— 69, — 7, effacez : antennes annelées de blanc. 
— 66, — 15, lisez : carènes ou marges de l’écusson. 


— 74, LL. anthracinus S, effacez : antennes annelées de blane. 

— 81, ligne 27, ajoutez : les postérieurs noirs. 

— 96, var. funigator, ajoutez : SYn. A. adsentator 5 Tisch. 

— 89, L. piceatus, ajoutez : SYn. A. haereticus Wesm. 

— — I. limbatus, ajoutez : Syn. L. languidus Wesm. 

— 90, Z. brunnipes, ajoutez : Sy\n. A. camelinus Wesm. var. 

— 107, ajoutez à la synonymie de Z. memorator : L. delator 5 Wesm. 

— 121, L. auxilifer, ajoutez : Syn. Hyboph. aulicus, Var. 

—  A31, ligne 9, au lieu de 55, lisez : 32. 

— 192, — 5, au lieu du n°32, lisez : rufidens Wesm. et à la ligne 

suivante au lieu de rufidens, lisez : n° 32. 

— 154%, ligne 23, au lieu de postérieure, lisez : antérieure. 

— 196, — 16, lisez : lignes sous les ailes. 

— 156, L. erraticus, ajoutez : Syn. A. punctus Wesm. 

— 164, ligne 15, après 2-3 roux, ajoutez : Sinon clypéus tronqué. 

— 180, ajoutez à la synonymie de L. extensorius : L. retractus Q Tisch. 

— 188, I. proletarius, au lieu du 1‘ signe &, lisez : Q. 

— 190, Z. melanobatus : effacez de la SYnonymie Z. horridator Gr, 
espèce distincte, décrite comme &. 

— 494, haemorrhoïcus, ajoutez : scopules très petites, 
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201, ligne 8, lisez : gastr. grands ou profonds. 

203, — 929. au lieu de 177, lisez : 159. 

20%, lisez Seiensis, au lieu de bucculentus, et vice-versa. 

207, ligne 16, lisez : thorax noir et aréole supéro-médiane semi- 
ovale, A la ligne suivante : thorax roux, ou bien aréole supé- 
romédiane allongée, rectangulaire. 

230, I. inversus, au lieu du 1° signe ©, lisez : Q. 

239, ligne 13, au lieu de tibias annelés de blanc, lisez : Écusson 
et postécusson roux ; à la ligne suivante : Écusson noir, blanc 
ou jaune. 

250, 1. Tischbeini, effacez : base des tibias postérieure blanche. 

264, ligne %, ajoutez : où bien aréole supéro-médiane rectangu- 
laire. A la ligne suivante : aréole non rectangulaire. 

265, I. lacteator, au lieu du 41 signe 5, lisez : Q. 

266, ligne 16, au lieu de 1. flavoniger, lisez : flaviger. 

274, ligne 3, ajoutez : où bien tarses postérieurs blancs vers 
l'extrémité. 

276, — 929, lisez : Écusson blanc ou noir. 

289, avant-dernière ligne, lisez : 7 parfois brun. 

307, ligne 23, lisez : écusson blane, rarement noir. 

313, A. Tischbeini, ajoutez : SYn. A. repentinus Gr. var. 

314, A. inspector, ajoutez : tibias postérieurs entièrement fauves 
chez les deux sexes. 

323, A. ceruleator, ajoutez : Syn. A. diasemae Tisch. 

379, ligne 22, au lieu de J. ater, lisez : L. rubrocinctus. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES 


GENRES El DES ESPÈCES 


Les synonymes sont en italiques. La pagination indiquée est celle 
qui est entre parenthèses. 


Acolobus. 


albimanus Grav.. 388. 
sericeus Wesm., 388. 


Æthecerus. 


discolor Wesm., 460. 
dispar Wesm., 460. 
erythrocerus Gr., 462. 
exilis Wesm., 461. 
frontatus Wesm.. 461. 
longior Stef., 462. 
longulus Wesm., 464. 
nitidus Wesm., 459. 
placidus Wesm., 464. 
porcellus Holm., 462. 
regius Wesm., 459. 
rugifrons Holm., 459. 


Amblyteles. 


adventor Bert., 339. 
aemulus Bert., 494. 
aequivocus Tis., 344. 
albomarginatus Kr., 348. 
«albostriatus Tis., 339-953. 
alpestris Holm., 340. 
alternator Tis., 326. 
amatorius Forst., 352. 
ammonius Gr., 374. 
amputatorius Pz. 313. 
angustus Bert. 337. 
antennatorius Pz. 329. 


Ann. Soc. Ent. Fr., LxvV, 1896. 


| anurus Thom., 363. 


arduus Bert., 494. 
armatorius Forst., 34%. 
ater Wesm., 339. 

ater Tis., 313. 
aterrimus Tisc., 341. 
atratorius Fabr., 350. 
bicingulatus Gr., 35. 
bicolor Kr., 328. 
bicuspis Bert., 351. 
binotatus Kr.. 340. 
bipustulatus Wesm., 327. 
Bolivari Bert., 329. 
caeruleator Holm., 323. 
camelinus Wesm., 320. 
capitatus Berth., 336. 
carbonator Tis., 85. 
carnilex Kr., 331. 
castanopygus Step., 333. 
castigator Fabr., 321. 
caucasicus Bert., 329. 
celsiae Tis., 365. 
cerinthius Gr., 36%. 
chalvbeatus Gr. 358. 
conspurcatus Gr., 327. 
coracinus Bert., 322. 
crispatorius L., 354. 
culpatorius Gr., 331. 
debilis Kr., 362. 
declinatorius Bert., 356. 


| Devylderi Holm., 309. 
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diasemue Tis., 323. 
dirus Moc., 311. 
distyeus Bert., 358. 
divisorius Gr., 314. 
efferus Wesm., 341. 
egregius Gr., 303. 
equitatorius Pz., 329. 
erythropygus Kr., 332. 
excultus Holm., 593. 
Fabricii Gr., 366. 
fasciatorius Fabr., 340. 
filatus Tis., 189. 
flavator Tis., 314. 
flavocinctus Desv., 379. 
flavolaetus Bert., 347. 
fossorius Mül., 313. 
frustrator Best., 370. 
funereus Four., 317. 
fuscipennis Wesm., 308. 
elaucatorius Fabr., 397. 
gracilis Brisch., 318. 
gratiosus Moc.. 339. 
Gravenhorstii Wesm., 369. 
hereticus Wesm., 322. 
hermaphroditus Tasch., 315. 
homocerus Wesm., 321. 
hungarieus Tis., 356. 
ignotus Fons., 327. 
impolitus Bert., 328. 
ümpressor Tis., 327. 
incorruptus Holm., 359. 
indocilis Wesm., 378. 
ineptus Holm., 320. 
inermis Bert., 352. 
infinitus Tis., 345. 
infractorius Pz., 347. 
infuscatus Bert., 314. 
injucundus Wesm., 330. 
inspector Wesm., 314. 
interjectus Tis., 367. 
interruptus Holm., 399. 








Issenschmidii Kr., 374. 
Johansoni Holm., 372. 
jueundus Moc., 333. 
Kriechbaumeri Moc., 323. 
laetifer Moc., 318. 
latebricola Wesm., 377. 
laminatorius Fabr., 309. 
lapponicus Holm., 319. 
leucostigmus Gr., 399. 
limnophilus Th., 372. 
lissonotus Holm., 312. 
Rhtigiosus Wesm., 331. 
longigena Thom., 392. 
longimanus Wesm., 333. 
lusitanicus Wesm., 341. 
malignus Tis., 320. 
margineguttatus Gr., 376. 
massiliensis Bert., 321. 
melanocastanus Gr., 310. 
mesocastanus Gr., 319. 
messorius Gr., 312. 
moestus Moc., 318. 
monitorius Pz., 348. 
montivagans Bert., 494. 
natatorius Fabr., 349. 
negatorius Fabr., 366. 
nigrifrons Holm., 362. 
nonagriae Holm., 365. 
novitius Wesm., 376. 
obesus Bert., 493. 
occisorius Fabr., 371. 
oratorius Fabr., 379. 
palliatorius Gr., 344. 
pallidicornis Gr., 354. 
pandur Kr., 338. 
Panzeri Wesm., 316. 
pedatus Bert., 337. 

Pici Bert., 336. 

politus Wesm., 337. 
polyxanthus Kr., 364. 
protaeus Gr., 309. 
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proximus Tis., 3306. 
pseudonymus Wesm., 338. 
punctus Gr., 374. 


quadripunctorius Müll., 349. 


quinquecinetus Moc., 347. 
Radoskowskii Bert., 33%. 
regius Tis., 34%. 
repentinus Gr., 310-313. 
restitutor Wesm., 377. 
rubriventris Wesm., 333. 
rubroater Brisch., 317. 
rufoniger Tis., 333. 
rufus Stel., 329. 
septemguttatus Gr., 370. 
simplicidens Th., 369. 
Slaviceki Kr., 335. 
spilosomae Moc., 378. 
spoliator Wesm., 345. 
sputator Fabr., 319. 
stagnicola Th., 37%. 
strigatorius Gr., 359. 
subcylindricus Gr., 372. 
subfasciatus Tis., 367. 
subsericans Gr., 377. 
syraensis Tis., 346. 
tauricus Kr., 311. 
trilasciatus Gr., 346. 
truncicola Th., 370. 
tuberosus Bert., 373. 
unidentatus Bert., 328. 
uniguttalus Gr., 367. 
unilineatus Gr., 364. 
vadatorius I[lig., 353. 
variegatorius Pz., 398. 
vexillarius Tis., 316. 
viridatorius Pz., 350. 
Wesmaëli Tis., 370. 
Xanthius Wesm., 352. 


Anisobas. 


buccatus Kr., 397. 


cephalotes Kr., 398. 
cingulatorius Gr., 396. 
flaviger Wesm., 395. 
hostilis Gr., 397. 
laticeps Bert., 398. 
parviceps Thom., 397. 
platystylus Thom., 397. 
rebellis Wesm., 397. 


Aoplus. 
inermis Tis., 294. 
Apaeleticus. 
balearicus Kr., 431. 
bellicosus Wesm., 431. 
brevicornis Kr., 432. 
detritus Holm., 431. 
flammeolus Wesm., 430. 
inclytus Wesm., 432. 
inimicus Wesm., 432. 
longicornis Wesm., 431. 
mesostictus Gr., 431. 
Automalus. 
alboguttatus Gr., 390. 
Baeosemus. 
miligosus Gr., 481. 
vulpecula Holm., 481. 
Catadelphus. 
Anceyi Bert., 390. 
arrogator Gr., 389, 
Celmis. 
apicalis Brul., 41-489. 
Centeterus. 


confector Gr. 43%, 
elongator Bert., 43%. 
Kriechhbaumeri Holm., 435. 
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major Wesm.. 43%. 
opprimator Gr., 435. 
picticollis Wesm., 434. 


Chasmodes. 


lugens Gr., 49. 
motatorius Gr., 48. 
paludicola Wesm., 38. 


Cinxaelotus. 
erythrogaster Holm., 447. 
Colpognathus. 
celerator Gr., 433. 
Diadromus. 


albinotatus Gr., 453. 
alternans Wesm., 454. 
arrisor Wesm., 450. 
candidatus Gr., 455. 
collaris Gr., 451. 

decolor Holm., 459. 
guttulatus Gr., 457. 
heteroneurus Holm., 455. 
ümbellis Wesm., 451, 
intermedius Wesm., 457. 
mitis Gr., 490. 

Pici Bert., 452. 
pimplarius Wesm., 456. 
prosopius Holm., 456. 
pulchellus Wesm., 453. 
quadriguttatus Wesm., 452. 
rubellus Gr., 452. 
scobinatus Holm., 455. 
subtilicornis Gr., 454. 
tenax Wesm., 456. 
troglodytes Gr., 454. 
ustulatus Holm., 456. 
varicolor Wesm., 457. 


Diaschysaspis. 


campoplegoides Holm., 488. 
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Dicaelotus. 


Andrei Berth., 439. 
Cameroni Holm., 438. 
erythrostoma Wesm., 438. 
oravis Gr., 439. 

montanus Stef., 457. 
morosus Gr., 439. 
parvulus Holm., 438. 

Pici Bert., 436. 

pumilus Gr., 437. 
pusillator Gr., 439. 
pusillus Holm., 440. 
resplendens Holm., 440. 
ruficoxatus Gr., 436. 
rufilimbatus Gr., 438. 
unipunctatus Wesm., 436. 


Dinotomus. 
lapidator Fabr., 392. 
pictus Kr., 393. 
violaceus Moc., 393. 
Diphyes. 
tricolor Kr., 387. 


Ectopius. 
rubellus Gr., 424. 


Eristicus. 

clericus Gr., 207. 

Eupalamus. 
oscillator Wesm., 264. 
Trentepohlii Wesm., 265. 
Wesmaeli Th., 265. 

Eurylabus. 
Andrei Bert., 404. 
corvinus Wesm., 406. 
dirus Wesm., 406. 
intrepidus Wesm., 404. 
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larvatus Chr., 403. 
ruficornis Bert., 405. 
torvus Wesm., 405. 
tristis Gr., 406. 


Euryptilus. 
Kriechbaumeri Holm., 435. 


Exephanes. 
amabilis Kr., 302. 
caelebs Kr., 303. 
clypeatus Bert., 303. 
femoralis Brisch., 304. 
hilaris Gr., 299. 
macilentus Tis., 304. 
Munki Kr., 303. 
nigrifemur Tis., 226. 
occupator Gr., 301. 
propinquus Tis., 148. 
Stenii Ratz., 301. 
subnudus Tis., 300. 
uniguttatus Kr., 300. 
variegator Tis., 302. 

Gnathoxys. 
marginellus Gr., 442. 
nasutus Wesm., 442. 

Hemichneumon. 


clongatus Ratz., 488. 
subdolus Wesm., 488. 
suspectus Wesm., 488. 


Hepiopelmus. 


leucostigmus Gr., 359. 
variegatorius Pz., 358. 


Heresiarches. 
eudoxius Wesm.. 47. 
Herpestomus. 


ardeicollis Wesm., 447. 

















brunnicornis Gr., 443. 
distinctus Brid., 445. 
erythrogaster Holm., 447. 
facialis Gr., 445. 
furunculus Wesm., 444. 
Gaullei Bert., 446. 
intermedius Wesm., 444. 
nasutus Wesm., 444. 
phacocerus Wesm., 446. 
pudibundus Wesm., 446, 
pusillator Gr., 445. 
xanthops Gr., 445. 


Heterischnus. 


pulex Müll., 484. 


Hoplismenus. 


albifrons Gr., 43. 
albinus Gr., 422. 
bidentatus Gml., 43. 
cornix Kr., 44. 
cothurnatus Gr., 424. 
dimidiatus Gr., 425. 
errabundus Gr., 422. 
infaustus Wesm., 46. 
lamprolabus Wesm., 45. 
luteus Gr., 42. 
moestus Gr., 43. 
moestus Gr., 43. 
orbitatus Gr., 424. 
perniciosus Gr., #3. 
pica Wesm., 44. 


| pictus Gr., 293-M0. 


rugosus Tis., 44. 
septemqguttatus Tasch., 44 
terrificus Wesm., 45. 
uniguttatus Gr., 46. 
violentus Gr., 46. 


Hypomecus. 


albitarsis Wesm., 394. 
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Hybophorus. 


me 


aulicus Gr., 387. 


Ichneumon. 


Abeillei Bert., 70. 
acosmusKr., 158. 
acutus Kr., 480. 
adsendens Tis., 184. 
adulator Tis., 99. 
aequicalcar Thom., 109. 
aethiops Gr., 241. 
affectator Tis., 442. 
alacer Gr., 248. 
albatus Tis., 265. 
albibucca Tis., 274. 
albicaudatus Fons., 223. 
albicillus Gr., 79. 
albicinctus Gr., 288. 
albicollis Wesm., 179. 
albiger Wesm., 183. 
albilarvatus Gr., 262. 
albimanus Gr., 388. 
albinotatus Gr., 229-453. 
albinus Wesm., 220. 
albiornatus Tis.. 117. 
albipictus Gr., 224. 
albivalvus Bert., 492. 
albogquttatus Gr., 93. 
albolineatus Gr., 222. 
albosienatus Gr., 218. 
alius Tis., 140. 
alpestris Holm., 109. 
alpicola Kr., 93. 
altercator Tis., 286. 
alticola Gr., 401. 
altipeta Kr., 173. 
amatorius Forst., 352. 
ammonius Gr., 374. 
amphibolus Kr., 115. 
ampliventris Bert., 88. 
amputatorius Pz., 314. 


analis Wesm., 114. 
analogus Bert., 293. 
anator Fabr., 217. 
Andrei Bert., 189. 
angustatus Wesm., 223. 
annulator Fabr., 24%. 
anospilus Thom., 88. 
antennatorius Pz., 327. 
anthracinus Holm., 74. 
Antigai Bert., 490. 
apparitor Bert., 246. 
aprieus Gr., 270. 
arctiventris Boie, 304. 
aries Kr., 140. 
armatorius Forst., 344. 
armillatus Wesm., 257. 
arridens Gr., 445. 
arrogator Fabr., 389. 
atramentarius Gr., 376. 
atratorius Fabr., 390. 
atripes Gr., 368. 
atrocaeruleus Tis., 97. 
aulicus Gr., 387. 
aureipes Bert., 489. 
austriacus Gr. 480. 
aurilifer Tis., 124. 
balearicus Kr., 492. 
balteatus Wesm., 134. 
barbifrons Holm., 410. 
basiglvptus Kr., 203. 
batis Holm., 139. 
bellipes Wesm., 151. 
biannulatus Gr., 73. 
bicingulatus Gr., 355. 
bicoloripes Tis., 128. 
bidentorius Gr., 350. 
bifarius Bert., 288., 
biguttulatus Kr., 69. 
bilineatus Gr., 84. 
bilunulatus Gr., 231. 
bimaculatorius Fabr., 209. 
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binotatus Des., 247. 
bisignatus Gr., 159. 
bistrigosus Holm., 85. 
Bohemani Holm., 59. 
brevicornis Tis., 121. 
brevicornis Gr., 484. 
brevigena Thom., 129. 
brevis Tis., 160. 
Brischkei Ratz., 99. 
brunnicornis Gr., 443. 
brunnipes Tis., 320. 
bucculentus Wesm., 175. 
Buyssoni Bert., 267. 
caedator Gr., 186. 
caelareator Tis., 81. 
calabrarius Costa, 77. 
callicerus Gr., 226-233. 
caloscelis Wesm., 138. 
candidatus Gr., 455. 
canescens Bert., 250. 
capito Kr., 402. 
captorius Th., 146. 
carbonator Tis., 85. 
castaneus Gr., 291. 
castanicaudus Tis., 87. 
castaniventris Gr., 87. 
castanopyqus Step., 333. 
castigator Fabr., 324. 
celerator Gr., 433. 
centum-maculatus Chr., 58. 
cerebrosus Wesm., 178. 
cerinthius Gr., 264. 
cessator Gr., 418. 
chalybeatus Gr., 358. 
chionomus Wesm., 226. 
einctor Kr., 156. 
cingulatorius Gr., 396. 
cintranus Bert.,° 193. 
cinxiae Kr., 146. 
circularis Th., 1494. 
citrinops Wesm., 256. 
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clarigator Wesm., 269. 
clavipes Môl., 253. 
clericus Gr., 207. 
clitellarius Holm., 173. 
coeruleator Zett., 323. 
coerulescens Tis., 74. 
comis Wesm., 290. 
comitator L., 72-85. 
completus Bert., 227. 
computatorius Wesm., 128. 
conciliator Gr., 482. 
confector Gr., 434. 
confusorius Gr., 159. 
coniger Tis., 128. 
conjugalis Holm., 94. 
consinilis Wesm., 84. 
conspurcatus Wesm., 327. 
contaminatus Gr., 302. 
contrarius Bert., 134. 
Coqueberti Wesm., 53. 
corax Bert... 72. 
cordiger Kr., 224. 
Corfitzii Thom., 140. 
cornicula Wesm., 286. 
corruscator L., 247. 
corsus Kr., 193. 
corvinipennis Bert., 489. 
crassicornis Tis., 169. 
crassicornis Des., 54-313. 
crassigena Kr., 176. 
crassifemur Thom., 169. 
crassipes Gr., 106. 
crassorius Des., 196. 
crenatus Bert., 4104. 
cretatus Gr., 84. 
crispatorius L., 354, 
criticus Ts; 177. 
croceipes Wes., 142. 
culpator Schr., 96. 
culpatorius Gr., 334. 
cuneatus Tis., 128. 
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curtulus Kr., 144. 
curvinervis Hol., 244. 
cyaniventris Wesm., 57. 
cynthiae Kr., 123. 
Dahlbomi Wesm., 109. 
deceptor Gr., 226. 
decimator Gr., 211. 
decipiens Holm., 186. 
decrescens Holm., 98. 
decurtatus Wesm., 185. 
defensorius Gr., 142-345. 
defraudator Koch., 292. 
delator Wesm., 107. 
deletus Wesm., 294. 
deliratorius L., 96-167. 
delphinas Bert., 200. 
depexus Wesm., 265. 
derasus Wesm., 85. 
derivator Wesm., 231. 
derogator Wesm., 229. 
designatorius Gr., 57-99. 
desultorius Wesm., 68. 
didymus Gr., 124. 
digrammus Gr., 219. 
discoidalis Ratz., 479. 
discrepater Wesm., 212. 
discriminator Wesm., 153. 
disparis Pod., 269. 
dissectus Fons., 400. 
dissimilis Gr., 242-255. 
dissimulator Tis., 122. 
divergens Hol., 152-177. 
diversor Wesm., 177. 
divisorius Gr., 341. 
dolorosus Gr.. #11. 
dolosus Wesm., 112. 
dorsosignatus Bert., 94. 
dubius Tis., 79. 
dumeticola Gr., 217. 
ebeninus Bert., 266. 
eburnifrons Wesm., 1014. 
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edictorius Gr., 342. 
egreqius Gr., 303. 
elephas Brauns., 494. 
emancipatus Wesin., 148. 
epiphium Holm., 97. 
equitatorius Pz., 329. 
erraticus Bert., 156. 
erythraeus Gr., 2411. 
erythrocerus Gr., 462. 
erythromerus Wesm., 142. 
erythropyqus Gr., 345. 
eumerus Wesin., 146. 
eupitheciae Brid., 476. 
euryeerus Thom., 137. 
evanidus Bert., 153. 
Ewersmani Bert., 95. 
examinator Tis., 142. 
exilicornis Wesm., 146. 
exornatus Wesm., 293. 
explorator Tis., 80. 
extensorius L., 180-369. 
externus Bert., 492. 
extinctus Ratz, 241. 
exulans Gr., 299. 
fabricator Fabr. 241. 
Fabricii Gr., 366. 
facetus Holm., 142. 
facialis Gr., 445. 
falcatus Tis., 79. 

fallax Gr., 228. 
falsificus Wesm., 80. 
fasciatorius Fabr., 344-346. 
fasciatus Gr., 72. 
faunus Gr., 210. 
ferreus Gr., 74. 

filatus Tis.. 189. 
finitimus Tis., 143. 
firmipes Wesm., 179. 
flavatorius Pz., 269. 
flaviceps Tis., 330. 
flavifemur Tis., 327. 
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flaviger Brisch., 266. 
flavipetiolatus Tis., 387. 
flavocinctus Des., 379. 
flavoguttatus Gr., 358. 
flavolimbatus Gr., 368. 
flavolineatus Gr., 151. 


flavomaculatus Luc.. 272. 


flavoniger Gr., 154. 
Foerteri Wesm., 257. 
formosus Wesm., 268. 
fortipes Wesm., 268. 
fossorius Mül., 315. 
Freyi Kr., 192. 
frontator Fons., 271. 
fucatus Wesm., 281. 
fugator Gr., M6. 
lugitivus Wesm., 248. 
fulvicornis Gr., 162. 
fulvidactylus Kr., 157. 
fumipennis Gr., 224. 
fumigator Gr., 96-326. 
funebris Holm., 79. 
funereus Four., 317-322. 
fuscatus Gr., 198. 
fuscipes Gm., 67-68. 
fusorius L., 55. 
fuscocastaneus Gr., 274. 
gemmatus Tis., 344. 
gemellus Gr., 208. 
Gerstaeckeri Kr., 59. 
gibbosus Brisch., 270. 
oibbulus Holm., 183. 
glaucatorius Fabr., 357. 
glaucus Tis., 175. 
Goedarti Wesm., 326. 
gracilentus Wesm., 181. 


gracilicornis Gr., 149-233. 


gradarius Wesm., 178. 
orandicornis Thom... 133. 
grandiceps Thom., 243. 
gratus Wesm., 187. 


Gravenhorsti Fons., 243. 
gravipes Wesm., 192. 
gravis Gr., 439. 
gressorius Gr., 150. 
guttatus Tis., 59-139. 
quitiger Wesm., 97. 
quttulatus Gr., 457. 
gymnogonus Kr., 219. 
haematomerus Holm., 278. 
haematonotus Wesm.. 108. 
haemorrhoïcus Kr., 191. 
haemorrhoidalis Gr., 87. 
haesitator Wesm., 103. 
Haglundi Holm., 425. 
Hartigii Ratz, 241. 
Helleri Holm., 100. 
heraclianae Brid., 299. 
hercynieus Kr., 236. 
hilaris Gr., 299. 
hircinus Holm., 141. 
holosaticus Tis., 167. 
horridator Gr., 190. 
hostificus Tis., 148. 
hostilis Gr., 397. 
humilis Wesm., 296. 
hypolius Thom., 139. 
ienobilis Wesm., 112. 
ignotus Fons., 327. 
illuminatorius Gr., 143. 
illustris Kr.. 159. 
imitator Kr., 229. 
immisericors Tis., 150. 
immundus Tis., 196. 
imperiosus Wesin., 806. 
importunus Tis., 48. 
impressor Tis., 74. 
improbus Tis., 182. 
impudicus Tis., 127. 
impugnator Wesm., 242. 
incomptus Holm., 108. 
incubitor L., 295. 
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indagator Wesm., 219. 
indictus Tis., 2h7. 
indiscretus wW esm., 492. 
infestorius Fons., 350. 
infidus Wesm., 24%. 
infinitus Tis., 345. 
infractorius Pz., 347. 
inimicus Gr., 432. 
inops Holm., 123. 
inquilinus Holm., 71. 
inquinatus Wesm., 190. 
insidiator Tis., 156. 
insidiator Fons., 380. 
insidiosus Wesm., 141. 
insignis Bert., 125. 
intermixtus Tis., 143. 
interruptus Gr., 368. 
intersector Tis., 284. 


intricator Wesm., 184-186. 


inutilis Wesm., 122. 
inversus Kr., 230. 
invisus Tis., 274: 
iocerus Gr., 149. 
iridipennis Gr., 418. 
ischiomelinus Gr., 475. 
ischioranthus Gr., 300. 
Jemilleri Kr., 238. 
Jesperi Hol., 53. 
jocularis Wesm., 256. 
jucundus Tis., 184. 
Jugatus Gr., 250. 
Kastneri Tasc., 81. 
laboratorius Gr., 316-352. 
lacrymator Fons., 77. 
lacteator Wesm., 265. 
laetepictus Cost., 427 
laetus Tis., 345. 
laminatorius Fabr., 309. 
lanceolatus Kr., 255. 
languidus Wesm., 127. 
lanius Gr., 260. 
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lapidator Fabr., 392. 
larvatus Chr., 403. 
lateralis Kr., 126. 
lativentris Kr., 157. 
latrator Fabr., 406. 
lautatorius Desv., 176. 
lautipes Bert., 493. 
lautus Tis., 288. 

lepidus Gr., 228-234. 
leptostigmus Kr., 136. 
leucocerus Gr., 69-70. 
leucocheiïlus Gr., 233. 
leucocrepis Wesm., 290. 
leucolomius Gr., 100. 
leucomelanus Tis., 222. 
leucomelas Gr., 221-375. 
leucopeltis Thom. 194. 
leucopygus Gr., 210. 
leucostigmus Gr., 359. 
leucurus Kr., 227. 
levicoxatus Bert., 232. 
levis Kr., 141. 

levis Ratz., 211. 
Lichteinsteini Tis., 352. 
limbatus Tis., 427. 
lineator Fabr., 7: 
liocnemis Thom., 78. 
liostylus Thom., 244. 
Lombardi Bert. ET 
longeareolatus Hu 182. 
longisectus Bert., 148. 
luctatorius L., 154-169, 180. 
luctuosus Gr., 220. 
lugens Gr., 49. 

lugubris Bert., 494. 
lunuliger Kr., 237. 
luteipes Wesm., 192. 
luteiventris GES 247. 
luridus Gr., 248. 
macrocerus Thom., 169. 
maculifrons Step., 272. 
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maculiferus Tosq., 117. 
magus Wesm., 252. 
majusculus Tis., 190. 
madritinus Bert., 7. 
Maklini Holm., 120. 
malignus Tis., 128. 
manicatus Tis., 113. 
Manni Kr., 230. 
marginegquttatus Gr., 376. 
marginellus Gr., 442. 
Mayri Tis., 71. 

Medeae Kr., 490. 

medialis Wesm., 152. 
mediatorius Pz., 356. 
melanarius Wesm., 267. 
melanobatus Gr., 190. 
melanocastanus Gr., 310. 
melanocephalus Gm., 400. 
melanocerus Wesm., 366. 
melanogaster Gr., 360. 
melanogonus Gr., 467. 
melanopygus Wesm., 260. 
melanothorax Kr., 114. 
melanotis Holm., 174. 


melanosomus Holm., 124-192. 


melanostigmus Kr., 135. 
melinurus Wesm., 164. 
memorator Wesm., 107. 
menstrualis Gr., 310. 
mercatorius Fabr., 248. 
merula Bert., 72. 
mesocastanus Gr., 315. 
mesopyrrhus Kr., 237. 
mesostictus Gr., 431. 
mesostilpnus Thom., 219. 
messorius Gr., 312. 
metidjensis Bert., 75. 
microcerus Gr.. 217. 
microstictus Gr., 76. 
militaris Gr., 184. 
minutorius Des., 195. 


miligosus Gr., 484. 
moestus Gr., 83. 
molitorius L., 168-223. 
Môlleri Holm., 93. 
monitorius Pz., 348. 
monostagon Gr., 219. 
Moragquesi Kr., 492. 
mordax Kr., 184. 
motatorius Gr., 48. 
multiannulatus Gr., 167. 
multicinctus Gr., 93. 
multicolor Gr., 89-119. 
multiguttatus Gr., 58. 
multipictus Gr., 188. 
Munki Kr., 158. 
mustella Kr., 294. 
mutabilis Gr., 466-467. 
napaeus Holm., 79. 
nasica Bert., 193. 
natatorius Fabr., 439. 
negatorius Fabr., 366. 
neglectus Fons., 327. 
nemoralis Tis., 394. 
Nereni Thom., 145. 
nigratus Bert., 84. 
nigricornis Wesm., 71. 
nigrifemur Tis., 226. 
nigritarsis Kr., 71. 
nigritarius Fabr., 240. 
nigrocastaneus Tis., 127. 
nigrocyaneus Gr., 409. 
nitens Gr., 315. 

nivatus Gr., 249. 
nobilis Wesm., 68. 
nobilitator, 400. 

nothus Holm., 79. 
novem-albatus Kr., 135. 
novitius Wes., 376. 
nubeculosus Holm., 287. 
nudicoxis Thom.. 219. 
nyclemerus Gr., 399. 
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nyssaeus Hol., 110. 
obator Des., 417. 
obliteratus Wesm., 109. 
oblongatus Tis., 332. 
obscuripes Tis., 115. 
obsessor Wesm., 120. 
obscuripes Holm., 136. 
occisorius Fabr., 371. 
occupator Gr., 301. 
ochraceus Tis., 345. 
ochropis Gm., 280. 
octoguttatus Gr., 232. 
opacus Tis., 160. 
ophiusae Kr., 86. 
opprimator Gr., 435. 
opticus Gr., 209. 
opulentus Tase., 59. 
oralorius Fabr., 375. 
orbitalis Gr., 421. 
ornatorius Gr., 366. 
oscillator Wesm., 26%. 
oviventris Kr., 126. 
pachymerus Ratz., 223. 
paegnarius Holm., 174. 
paganus Bert., 370. 
palliatorius Gr., 344, 
pallidatorius, Gr., 254. 
pallidicornis Gr., 354. 
pallidifrons Gr., 79-245. 
pallidipes Gr., 264-314. 
palliditarsis Thom., 246. 
paludator Des., 149. 
parvulus Kr., 252. 
paroulus Gr., 438. 
patruelis Holm., 254. 
pedatorius Fabr., 417. 
pentaleucus Kr., 490. 
percussor Tis., 219. 
perfidus Tis., 121. 
perhiematus Tis., 195. 
perileucus Gr.. 317. 
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periscelis Wesm., 79. 
perserutator Wesm., 220. 
persecutor Gr., 421. 
personatus Gr., 294. 
perspicuus Wesm., 97. 
perversus Kr., 230. 
phaleratus Hal., 428. 


pharostigmus Wesm., 136. 


piceatorius Wesm., 122. 
piceatus Tis., 80. 

Pici Berth., 233. 
picticollis Holm., 282. 
pictipes Holm., 253. 
pictus Gr., 293. 
pinetorum Ratz., 241. 
piniperdae Ratz., 217. 
pisorius L., 54. 
pistorius L., 96. 
plagiarius Wesm., 225. 


plurialbatus Wesm., 233. 
polyonomus Wesm., 114. 


polystictus Kr., 236. 
praedator Fons., 368. 


praestigiator Wesm., 294. 


pratensis Gr., 368. 
primatorius Forst., 150. 
procerus Gr., 231. 
proletarius Wesm., 188. 
propinquus Tis., 271. 
protervus Holm., 290. 
proteus Gr., 309. 


pseudocryptus Wesm., 263. 
pseudonymus Wesm., 338. 


puerperae Moc., 86. 
puerulus Kr., 102. 
pulchellatus Brid., 258. 
pulcher Tis., 236. 
pulchricornis Gr., 292. 
pulvinatus Kr., 143. 
pumilus Gr., 437. 
punctus Gr., 374. 
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pusillator Gr., 439-445. 
pyrenaeus Tis., 247. 
quadrialbatus Gr., 149. 
quadriannulatus Gr., 89. 
quadricingulatus Gr., 368. 
quadrifasciatus Gr., 153. 
quadrigquttatus Gr., 452. 
quadrilineatus Tis., 182. 
quadrimaculatus Gr., 344. 
quadripunetorius Mül., 349. 
quaesitorius Gr., 419. 
quaterannulatus Thom., 107. 
quinquealbatus Kr.. 158. 
quinqueguttatus Gr., 399. 
ramiformis Tis., 148. 
raptorius Gr., 145. 
rarus Tis., 183. 
Ratzeburgi Ratz., 427. 
redimitus Tis., 219. 
refractorius Wesm., 179. 
relucens Des., 247. 
repentinus Gr., 310. 
repetitor Kr., 177. 
restaurator Gr., 74. 
retectus Tis., 109. 
retractus Tis., 180. 
ridibundus Gr., 280. 
| Ringii Holm., 102. 
| rivalis Tis.. 296. 
| Rogenhoferi Kr., 139. 
rubedinis Des., 280. 
rubellus Gr., 424-452. 
rubens Fons., 52. 
rubricosus Gr., 282. 
rubroater Ratz., 317. 
rubrocinctus Suc., 379. 
rudis Fons., 81. 
Rudolfi Holm., 283. 
rufatorius Gr., 352. 
ruficaudus Wesm., 76. 
ruliceps Gr. 284. 
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ruficollis Holm., 187. 
ruficoxatus Gr., 436. 
rufidens Wesm., 437. 
rufidorsatus Brid., 288. 
rufifrons Gr., 251. 
rufigena Kr., 181. 
rufilimbatus Gr., 438. 
rufinus Gr., 78-99. 
rufolineatus Holm., 145. 
rugosus Tis., 148. 
rutilus Holm., 248. 
salicatorius Gr., 378. 
salutator Fons., 100. 
sanguinator Rossi., 212-371. 
sarcitorius L., 176. 
sartorius Gr., 3606. 
saturatorius Fabr., 209. 
scopulator Bert., 133. 
sculpturatus Holm., 144. 
scutellator Gr., 98. 
sectatorius Bert., 150. 
sedulus Gr., 233-292. 
seiensis Kr., 164. 
semiannulatus Kr., 257. 
semiorbitalis Gr., 59-127. 
semirufus Gr., 260. 
semivulpinus Gr., 466. 
separator Gr., 75. 
septemguttatus Gr., 370. 
septentrionalis Holm., 174. 
serenus Gr., 75. 
seticornis Tis., 104. 
sexalbatus Gr., 23%. 
sexannularis Bert., 67. 
sexarmillatus Kr., 216. 
sexcinetus Gr., 154. 
sexgutlatus Kr., 268. 
sexlineatus Gr. 33%. 
sibilans Gr. 327. 
sicarius Wesim.. 250. 
siculus Kr., 437. 
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Sieboldi Kr., 161. 
signaticornis Kr., 161. 
silaceus Gr., 138. 
silvanus Holm., 94. 
similatorius Holm., 54. 
similatorius Wesm., 235. 
simulans Tis., 108. 
simulosus Thom., 102. 
singularis Bert., 78. 
sinister Wesm., 70. 
socialis Ratz. 

solutus Holm., 246. 
sordidus Wesm., 283. 
speciosus Wesm., 296. 
spectabilis Holm., 222. 
specularis Tis., 73. 
spilomerus Kr., 258. 
spiniger Gr., 469. 
spiracularis Tis., 242. 
spurius Wesm., 110. 
sputator Fabr., 319. 
Staeckii Kr., 185. 
stenocarus Thom., 243. 
stenocerus Thom., 149. 
stigmatorius Zett., 111. 
stimulator Gr., 472. 
stramentarius Gr., 170. 
strangulator Tis., 152. 
strigatorius Gr., 359. 
suavis Gr., 226-228. 
subalbellus Gr., 424. 
subalpinus Holm., 194. 
subannulatus Gr., 162. 


subcylindrieus Gr., 144-372. 


subguttatus Gr., 68. 
submarginatus Gr., 126. 
subobsoletus Tis., 118. 
subquadratus Thom., 106. 
subreptorius Gr., 126. 
subsericans Gr., 377. 
subtilicornis Gr., 454. 


sugillatorius L., 57. 
sulcatus Bert., 490. 
sulphuratus Kr., 160. 
suspiciosus Wesm., 172. 
suturalis Kr., 141. 
tempestious Holm., 169. 
tenebrosus Wesm., 213. 
tentator Wesm., 83. 
tenuicornis Gr., 416. 
tenuipes Bert., 491. 
tergenus Gr., 232. 
terminatorius Gr., 174. 
Theresae Bert., 493. 
Thomsoni Holm., 489. 
tholiferus Bert., 158. 
thulensis Rut., 184. 
tibialis Brisch., 254. 
Tischbeini Kr., 250. 
torpidus Wesm., 295. 
Tosquineti Kr., 492. 
trialbatus Kr., 155. 
tricingulatus Gr., 424. 
trifarius Bert., 225. 
trifasciatus Gr., 346. 
trilineatus Gr., 99. 
trispilus Thom., 170. 
tristis Gr., 406. 
troglodytes Gr., 45%. 
Troscheli Ratz., 231. 
trucidator Gr., 404. 
trucilus Wesm., 223. 
truncatulus Thom., 88. 
tuberculipes Wesm., 128. 
uranius Dal., 409. 
umbraculosus Gr., 99. 
unigquttatus Gr., 367-320. 
urticarum Holm., 84. 
vaccilatorius Gr., 259. 
vadatorius 1]., 353. 
vafer Tis., 94. 
vaginatorius L., 476. 
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validicornis Holm., 175. 
validus Bert., 95. 
variegatorius Pz., 38. 
variegatorius Holm., 147. 
variolosus Tis., 108. 
varipes Gr., 211. 
velatus Wesm., 156. 
venustus Tis., 301. 
versutus Holm., 112. 
vespertinus Gr., 315. , 
vestigator Wesm., 226. 
vexæator Wesm., 84. 
vicarius Wesm., 23. 
vicinus Hol., 182. 
vicinus Fons., 81. 
violentus Gr., 46. 
virginalis Wesm., 289. 
viridatorius Fabr., 350. 
vivacior Tis., 174. 
vulneratorius Zeit., 117-259. 
vulpecula Kr., 260. 
Walkeri Wesm., 286. 
Wesmaeli Thom., 265. 
Wienkeri Ratz., 429. 
Wustnei Kr., 187. 
ranthius Wesm., 392. 
xanthognathus Th., 146. 
æanthops Gr., 445. 
xanthorius Forst., 153. 
æanthomelas Brul., 41. 
æanthosomus Gr., 349. 
zephyrus Wesm., 255. 
zonalis Gr., 143. 
zonellus Holm., 154. 
Ischnogaster. 


albibucca Kr., 48/4. 


Ischnus. 
anomalus Wesm., 487. 
balearicus Kr., 487. 
collaris Gr., 451. 


Ichneumonides. — 


Table alphabétique. 


| debilis Gr., 486. 
elegans Tis., 485. 
filiformis Gr., 485. 
Minai Stel., 420. 
moestus GT., 83. 
nigricollis Wesm., 486. 
nigrinus Gir., 487. 
pictipes Kr., 486. 
pulez Müll., 484. 
rufipes Wes., 4806. 
thoracicus Gr., 485 
tineidarum Gir., 487. 
truncator Fabr., 485. 
unilineatus Gr., 364. 


Joppites. 


apicalis Brul., 489. 
xanthomelas Brul., 41-489. 


Limerodes. 


arctiventris Boie, 304. 
canbrensis Des., 305. 
ophioniventris Wesm., 304. 


Listrodromus. 


Cabrerai Bert., 399. 
lapidator Wesm., 400. 
melanocephalus Wesm., 400. 
nobilitator Gr., 400. 
nyctemerus Gr., 399. 


Mevesia. 
arquta Wesm., 479. 
Mischophorus. 
flavosignatus Kr., 403. 
Misetus. 


oculatus Wesm., 441. 
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Nematomicrus. 
tenellus Wesm.; 483. 
Neotypus. 
Bolivari Bert., 400. 


intermedius Moc., 400. 
lapidator Fabr., 400. 


melanocephalus Gm., 400. 


Notosemus. 
Bohemani Wesm., 476. 

Octatomus. 
tricolor Tis., 301. 


Oiorhinus. 


pallidipalpis Wesm., 441. 


Oronotus. 


binotatus Gr., 483. 
coarctatus Wesm., 483. 


Orotylus. 
mitis Gr., 450. 


Pheogenes. 


… 


alternans Wesmn., 454. 
acutus Gr., 481. 
amoenus Wesin., 478. 
argutus Wesm., 479. 
aus{riacus Gr., 481. 
bellicornis Wesm., 470. 
bellulus Kr., 481. 
bisignatus Holm., 468. 
Bohemani Wesm., 476. 
Bolivari Bert., 480. 
callopus Wesm., 471. 
capitosus Holm., 476. 
cephalotes Wesm., 477. 
cicutella Sieb., 474. 
conciliator Gr., 482. 
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clypearis Brisch., 478. 
coryphaeus Wesm., 471. 
eques Wesm., 475. 
eupitheciae Brisch., 476. 
eximius Wesm., 479. 
flavidens Wesm., 478. 
fulvitarsis Wesm., 471. 
fuscicornis Wesm., 472. 
orammostoma Kr., 482. 
heterogonus Holm., 468. 
hispanicus Bert., 477. 
histrio Wesm.. 476. 
homochlorus Wesm., 472. 
hybridus Wesm., 469. 
hyperboreus Holm., 470. 
impiger Wesm., 480. 
infimus Wesm., 473. 
ischiomelinus Gr., 475. 
jucundus Wesm., 479-474. 
juvenilis Wesm., 482. 
lascivus Wesm., 474. 
limatus Wesm., 471. 
longior Stel., 462. 
macilentus Wesm., 480. 
melanogonus Gr., 467. 
minutus Wesin., 473. 
mitigosus Gr., 481. 
modestus Wesin., 475. 
montanus Stef., 430. 
muricifer Holm., 469. 
mysticus Wesm., 482. 
nanus Wesm., 473. 
nioridens Wesim., 467. 
nitidiventris Holm., 470. 
nitidus Brid., 483. 
ophtalmicus Wesm., 409. 
Pici Bert., 474. 
planifrons Wesm., 467. 
planipectus Holm., 468. 
primarius Wesm., 460. 
protervus Wesm., 467. 
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rubicundus Bert., 480. 
rubripictus Wesm., 477. 
rusticatus Wesm., 470. 
scutellaris Wesm., 468. 
semivulpinus Gr., 466. 
septentrionalis Holm., 479. 
sesiae Moc., 477. 
socialis Ratz., 479. 
socius Holm., 474. 
solers Wesm., 482. 
spiniger Gr., 469. 
stimulator Gr., 472. 
stipator Wesm., 474. 
subuliferus Holm., 468. 
suspicax Wesm., 478. 
tetricus Wesm., 472. 
trepidus Wesm., 473. 
vaier Wesm., 480. 
versutus Wesm., 474. 
vulpecula Holm., 481. 


Pithotomus 
rufiventris Kr., 386. 
Platylabus 


armatus Wesm., 409. 
auriculatus Kr., 413. 
borealis Holm., 420. 
cothurnatus Gr., 424. 
daemon Wesm., 422. 
decipiens Wesm., 420. 
dimidiatus Gr., 425. 
dolorosus Gr., 411. 
Erberi Tis., 412. 
errabundus Gr., 422. 
eurygaster Holm., 415. 
fornicatus Kr., 413. 
frustratae Kr., 415. 
fugator Gr., 416. 
geometrae Bert., 414. 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 
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gigas Kr., 414. 

histrio Wesm., 412. 
intermedius Holm., 415. 
iridipennis Wesm., 418-419. 
laetepictus Costa, 427. 
lariciatae Kr., 417. 
larvator Gr., 423. 
leucogrammus Wesm., 423. 
moestificus Bert., 412. 
niger Wesm., 416. 
nigricollis Wesm., 426. 
nierocyaneus Gr., 409. 
opaculus Thom., 418. 
orbitalis Gr., 421. 
pactor Wesm., 426. 
pallidens Wesm., 421. 
phaleratus Hal., 428. 
pedatorius Fabr., 417. 
pullus Wesm., 418. 
pumilio Wesm., 418. 
punctifrons Thom., 418. 
Ratzburgii Hart., 427. 
rubellus Gr., 424. 
rufiventris Wesm., 419. 
rulus Wesm., 410. 
semirufus Des., 427. 
serrarius Gr., 413. 
sollicitus Wesm., 411. 
Staelii Holm., 422. 
sternoleucus Wesm.., 419. 
suborbitalis Kr., 421. 
tenuicornis Gr., 416. 
Thedenii Holm., 424. 
transversus Brid., 419. 
tricingulatus Gr., 424. 
uranius Dalm., 409. 
variegatus Wesm., 410. 
varipedulis Wesm., 412. 
varipictus Wesm., 423. 
vibicariae Kr., 420. 
volubilis Gr., 426. 
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Platymischos. 
bassicus Tis., 402. 
Pristiceros. 
serrarius Gr., 413. 
Probolus. 


alticola Gr., 404. 
concinnus Wesm., 402. 
fossorius Wesm., 401, 
Slaviceki Kr., 335. 


Proscus. 
cephalotes Wesm., 477. 
suspicar Wesm., 478. 
Psilomastax. 


cyaneus Kr., 393. 
lapidator Fabr., 392. 
pictus Kr., 393. 
pyramidalis Tis., 393. 
violaceus Moc., 393. 


Pyramidophorus. 


flavoguttatus Tis., 402. 


Rysaspis. 
rugosus Tis.. 44. 
Ryssolabus. 
bassicus Tis., 402. 
Stenodontus. 


marginellus Gr. 442. 
nasutus Wesm., 442. 


Thyraella. 
collaris Gr., 451. 
Trogus. 


alboguttatus Gr., 390. 
cyanipennis Costa, 393. 
exaltatorius Pz., 392. 
excellens Tis., 391. 
flavatorius Pz., 269. 
luscipennis Gr., 393. 
lapidator Fab., 392. 
luleiventris Gr., 247. 
lutorius Gr., 391. 
rufescens Gr., 364. 
vulpinus Gr., 392. 


î 
; 
t 
k 


| 
f 











La Cochenille des vignes du Chili 
(Margarodes vitium Giard) 
Par VALERY MAYET. 


Les curieux kystes découverts, il y a une douzaine d'années, sur les 
racines de la vigne au Chili et qui, après débats contradictoires, ont été 
attribués à une Cochenille, le Margarodes vitium Giard, ont fait l’objet 
de plusieurs notes dans leur pays d’origine (1) et en France (2). Malgré 
cela, la biologie de l’insecte n’est pas encore entièrement élucidée. 

Ayant eu l’occasion, bien avant le professeur de la Sorbonne, c’est- 
àa-dire dès 1889, d'étudier ces productions animales étranges, que nous 
ne savions tout d'abord à quel groupe rapporter, ayant réussi, depuis 
celte époque, à en conserver vivantes un certain nombre, avant faitsur 
elles plusieurs observations neuves et intéressantes, nous sommes à 
mème de retracer lhistoire de cet insecte € qui, comme dit M. Giard, 
commence à passionner un peu le monde entomologique et viticole », 


Le genre Margarodes est bien, par sa forme aberrante et son évolu- 
tion extraordinaire, le plus bizarre représentant du groupe déjà si cu- 
rieux des Cochenilles. 

Il a été créé il y a longtemps déjà par Guilding (3), pour une espèce 
des îles Bahama trouvée, d'après cet auteur, sous terre, au milieu des 
Fourmis, dont il les croyait parasites et nommée par lui W. formicarum. 
L'insecte a été retrouvé depuis aux Antilles, non loin de la Guade- 
loupe, dans les iles Antigua, Saint-Christophe et Montserrat (Giard), non 
plus avec des Fourmis, mais simplement dans le sol. 

Le séjour dans les fourmilières n’est donc sans doute qu’excep- 
tionnel et voici ce qu'écrivait en 1881 un des entomologistes les plus 
distingués des États-Unis, notre collègue H. Comstock (4) : 


(1) F. Purerr, Bull. Soc. nal. d'agr. du Chili, 1884. — EF. LarAsTE, Soc. sc. 
du Chili, 1893 et 1894. 

(2) A. Grarp, Soc. de Biologie, 10 février, 19 mai, 16 juin et 10 novembre 
1894. — Varery Mayer, Bull. Soc. Ent. Fr., 27 février 1895 et Revue de 
viticulture, 1895. 

(3) GuicninG, Trans. Linn. Soc. Lond., 1829, t. XVI, p. 115, pl. 12, fig. 1 à 12: 

(4) H. Cousrock, Report of the Commissioner of Agricullure, 1881, Report 
of the Entomologist, Introduction, p. 277. 
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« Les WMargarodes ont été découverts aux iles Bahama dans les sillons 
de la terre nouvellement remuée. D’après leur ressemblance avec des 
perles ils ont été nommés Perles de terre (Ground pearls) et sont 
réquemment envoyées en Europe sous ce nom aux collectionneurs 
de coquilles. Ceci à été établi par Guilding qui le premier décrivit cet 
insecte. On s’en sert dans le pays pour confectionner des colliers en les 
enfilant, ou pour orner les bourses des dames. Guilding croyait que 
ces Perles de terre étaient parasites des Fourmis dans les nids ou au- 
près des nids desquelles elles ont été trouvées. Je pense cependant 
qu’il est plus probable que les insectes ainsi nommés tirent leur nour- 
riture des racines des plantes et qu'au lieu de détruire les Fourmis, ils 
leur fournissent un aliment sous forme d’excrétion comme plusieurs 
autres espèces de Cochenilles sont réputées le faire (4). » 

« La coque du Wargarodes formicarum, dit M. Giard, n’est pas irré- 
gulièrement ovoide comme celle du W. vitium; elle à une forme com- 
plexe bien définie et très exactement figurée par Guilding. Elle est 
composée d'écailles étroitement imbriquées les unes sur les autres, 
comme les squames d'un bulbe d'oignon (2). Ces écailles à éclat de 
perles ne sont nullement calcaires comme tous les auteurs l'ont répété 
après Guilding; elles sont constituées par divers corps gras voisins 
des cires (cérotate de céryle, ete.). » 

Chez le Margarodes vitium, les squames sont moins distinctes, par- 
fois tellement soudées entre elles que les Kystes d’un certain âge sem- 
blent de formation homogène. 

Ces Perles de terre, comme nature et homologie de stades dans la 
série des métamorphoses des insectes, ont embarrassé les naturalistes. 

Dans ses deux premières notes, M. Giard les considère comme des 
nymphes enkystées. Dans celle du 10 novembre 1894, il se range à l’idée 
d’une seconde forme larvaire qu'il nomme larve-pupe. 

Étant donné l’état de régression anatomique (histolyse) que lon 


(1) La dernière note publiée par M. Lataste (Actes Soc. Sc. du Chili, 1896, 
p. 84) donne comme très douteuses les relations des Fourmis avec les Marga- 
rodes. Une espèce de Fourmi chilienne, observée dans le voisinage de ces Coche- 
nilles, le Brachymyrmex Giardi Emery, passe indifférente sur les kystes de 
Margarodes, l{andis qu'elle recherche avidement les déjections sucrées d’une 
autre Cochenille de la vigne le Dactylopius vitis Niedelsky, d'origine euro- 
péenne, récemment observée au Chili. 

(2) Ayant recu de M. Giard un certain nombre de ces Perles de terre des An- 
tilles, nous pouvons dire que la comparaison avec un bulbe de Liliacée est 
exacte. L'éclat de nacre est remarquable et l'on concoit que ces coques aient été 
utilisées dans la bijouterie. 
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constate chez l’inseete dès qu'on ouvre une de ees coques, nous ne 
pouvons que les comparer à des nymphes chez lesquelles, on le sait, 
s'opère cette désorganisation plus ou moins accentuée suivant les cas 
{métamorphoses complètes où incomplètes), période pendant laquelle 
apparaissent les disques imaginaux points de départ d’une nouvelle 
évolution (histogenèse). Ces phénomènes d’histolyse et d’histogenèse 
ne s’observent pas chez les larves. 

Comment se nourrissent ces insectes sous cette forme énigmatique ? 
M. Lataste qui les observe depuis plusieurs années, à l’état de nature, 
n’est pas encore fixé. IL est vraisemblable, dit-il (4), qu'ils ne jeûnent 
pas durant toute la période d’enkystement, puisqu'ils semblent rester en 
cet état presque toute leur existence qui paraît d’ailleurs assez longue. 
Il ne sucent pas la sève de la Vigne ou de toute autre plante, au moins 
lorsqu'ils ont atteint une certaine taille, puisqu'on les trouve souvent 
isolés de toute racine. On serait fort tenté de croire qu'ils se nourris- 
sent alors par endosmose (2). » 

D’après M. Giard (3) c’est également sous cette forme enkystée « que 
la Cochenille grandit fixée aux racines des végétaux par ses filaments 
rostraux. Les filaments suceurs sont complètement rétractiles chez la 
première larve mobile, comme chez la larve-pupe. Par suite, la bouche 
très petite, passe facilement inapereue, surtout chez Margarodes vitium, 
où les pièces buccales sont tout à fait rudimentaires, et où rien dans 
la forme générale de l’insecte ne décèle la position de louverture. Les 
sucoirs sont exsuviés à chaque mue, mais l'animal ne devient réelle- 
ment astome qu'à sa dernière transformation. Il ÿ a done chez ces Co- 


(1) F. LATaAsTE, Soc. sc. du Chili, séance du 6 août 1894. 
(2) Un temps considérable s'étant écoulé entre l’envoi de ce mémoire et son 
impression, nous devons mentionner une note de M. Lataste à la Soc. sc. du 
| Chili (séance du 17 décembre 1894). Nous y lisons que: placés dans de la terre 
humide à une température de 19 à 39° cent., plusieurs kystes ont sensiblement 
grossi en quelques jours. Le professeur de Santiago en conclut que le Marga- 
rodes enkysté « a la faculté de puiser autour de lui dans le sol, aussi bien 
qu'à la surface des parties souterraines des végétaux, les liquides nutritifs qui 
s'y trouvent. » Nous donnons plus loin nos idées à ce sujet. 

Mentionnons de plus un envoi de Margarodes vilium, recu par nous en dé- 
cembre 1895, de M. de Marval, de Santa Ana (Entre Rios, République Argentine), 
sur des racines de Vignes mortes qui en élaient couvertes et dans de la terre 
sableuse, le Sable noir de l'Entre Rios. Deux faits nouveaux sont ainsi ajoutés 
à l'histoire de l'insecte jusqu'à présent considéré comme exclusivement chi- 
lien et ne vivant que dans les terres argileuses : 1° sa présence sur le versant 
oriental des Andes, 2° sa grande multiplication possible en terrain sableux. 

(3) A. Gran, Soc. de Biologie, 10 novembre 1894. 











122 VALERY MAYET. 


chenilles, une sorte de larve-pupe, présentant tous les phénomènes d’his- 
tolyse et de blastogenèse qu'on observe chez les nymphes des insectes 
Metaboles. » 

Pour nous, d'après les observations faites au Chili par M. Lataste, 
d’après les nombreux kystes observés à Montpellier depuis plus de 
sept ans et dont plusieurs,recus en 1889,sont encore pleins de vieen 1897, 
d’après l'envoi d’une souche entière fortement infestée qui nous est 
venue le 5 juin 1894 et que nous avons présentée au Congrès entomo- 
logique de 1895, nous pensons que les choses se passent comme suit : 

Des œufs, déposés dans le sol par la femelle aux pieds antérieurs 
louisseurs, sortent les larves allongées, munies de longs pieds et d'un 
bec demesuré, observées par M. Lataste, et dont M. Giard a bien voulu 
nous envoyer deux exemplaires. Ces larves se fixent sur les racines 
par leurs longs filets rostraux et ÿ prennent un accroissement propor- 
tionné : 1° au sexe de l’insecte; 2° à la vigueur de la racine attaquée. 
Les larves femelles, fixées sur une plante vigoureuse, atteignent la taille 
maximum, celles qui, mal partagées sous ce rapport, sont encore pe- 
tites quand Ja racine meurt, subissent malgré cela leur métamorphose 
en nymphe. C’est le cas de certaines chenilles de Lépidoptères qui pri- 
vées de nourriture un peu après leur dernière mue, subissent malgré 
cela leur nymphose, mais produisent de petits Papillons. C’est ce qui 
explique, chez le Margarodes vitium, ces kystes renfermant des insectes 
en histolyse, n'ayant pas plus de 2 à 3 mill. de long et se transformant 
en femelles proportionnées à cette taille, pendant que les gros kystes 
bien nourris produisent des individus de 6 à 7 mill. de long. 

Tout en grossissant ces larves secrètent l'enveloppe du kyste qui, 
formé de lamelles juxtaposées, peut se développer par le glissement de 
ces lamelles l'une sur lautre., M. Giard à eu raison de comparer les 
Margarodes « à des Diaspis dont le bouclier dorsal est devenu assez 
grand pour envelopper tout le corps, ne laissant libre qu'une étroite 
ouverture pour le passage des filets rostraux. » 

Nous sommes personnellement convaincu que le kyste, entièrement 
fermé en dessous, n’est pas tel au début et que, pendant longtemps, à 
l’état larvaire, l'ouverture qui livre passage au rostre est aussi large 
que chez certains Diaspis. Nous attirons sur ce point l'attention de 
M. Lataste. | 

Quelque temps après la dernière mue qui, chez la plupart des Hé- 
miptères, représente seule le passage de l'état de larve à celui de nym- 
phe, les filets rostraux continuent bien certainement à fonctionner. Le 
kyste s’est entièrement fermé sauf un petit oscule imperceptible; 
mais, au début, notre nymphe a conservé certains caractères de 
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larve (1), elle est devenue apode, mais ne deviendra astome que plus 
plus tard. Son tube digestif n'ayant pas encore subi l’histolyse, elle se 
nourrit et grossit. Ses filets rostraux sortent par la petite ouverture 
que l’on voit sans peine à la loupe au point de contact à la racine, là 
où l'enveloppe formée de lamelles concentriques constitue ce que 
Philippi a appelé le disque adhésif. 

Quand l’histolyse du tube digestif commence, les filets rostraux de- 
venus inutiles se rétractent dans l’intérieur du kyste et s'appliquent 
contre le ventre de l'animal. On les voit toujours bien distinctement 
au microscope, plusieurs fois repliés sur eux-mêmes, mais ils ne fonc- 
tionnent plus. L'insecte, devenu nymphe dans toute l’acception du mot, 
ne grossira plus beaucoup. 

L'animal n’est plus alors tixé que par la sécrétion cireuse, qui de- 
vient très abondante, renferme entre ses lamelles les dépouilles des 
mues et constitue l'enveloppe du kyste. 

Celui-ci peut-il prendre encore de l'accroissement? Nous n’hésitons 
pas à répondre par l’affirmative. La nymphe qu'il renferme peut, en 
effet, grossir en absorbant de l’eau par endosmose à travers la coque 
qui est du reste percée de très petites ouvertures correspondant aux 
stigmates. De plus, comme elle est riche en réserves, ce qui lui permet 
de vivre plusieurs années sans manger, elle grossit un peu vers la fin 
par l’histogenèse qui constitue sous sa cuticule le corps de l’imago. 

Par la pression continue de son corps ainsi gonflé, la nymphe arrive 
à donner la forme arrondie à l'enveloppe du kyste, si celui-ci est plus 
ou moins irrégulier ou bosselé. Ces bosselures sont produites soit par 
la sécheresse prolongée qui a réduit la provision d’eau de la nymphe 


(1) Chez les insectes Amétaboles (métamorphoses incomplètes), la forme de 
nymphe est peu sensible, les organes de la /arve ayant peu à se modifier 
pour devenir ceux de l’imago. Chez les Métaboles (métamorphoses complètes), 
la transformation radicale des organes nécessite l’histolyse complète, générale 
dès le début de la nymphose. Entre ces métamorphoses métaboliques et am- 
taboliques il y a comme transition ce que l'on a appelé métamorphoses Aé- 
mimétaboliques. Les Hémiptères qui sont pour la plupart Amétaboles, pré- 
sentent cependant de nombreux cas de métamorphoses complètes (mâles des 
Cochenilles, Cigales, ete.). C'est chez eux (sous-ordre des Homoptères) que 
lon trouve le plus d'exemples de ces métamorphoses intermédiaires. Rien d'é- 
tonnant à ce que nous y rencontrions des cas de nymphes ne subissant pas 
l'histolyse dès le début, continuant à manger et à grossir, jusqu'à ce que 
cette histolyse commence. Ainsi sont expliqués ces kystes qui paraissent gros- 
sir lentement, offrant entre eux sur la même racine les tailles les plus diffé- 
rentes. 
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‘anhydrobiose de M. Giard (4) ), soit par la pression des kystes entre 
eux, pression qui les aplatit parfois en forme de grains de maïs dé- 
formés par leurs voisins. Ces déformations se remarquent, du reste, 
sur le corps même d’autres Cochenilles hémisphériques (Lecanium) et 
sphériques (Kermes). 

Les kystes grossissent enfin par l’épaississement de leur enveloppe 
dont les couches extérieures rembrunies se craquellent, s’exfolient et 
sont remplacées par des couches internes d’un jaune clair secrétées 
par la nymphe. Ces couches nouvelles encore liquides se font jour 
soit par les petites ouvertures citées plus haut, soit par les craquelures, 
car deux kystes primitivement isolés par nous dans un tube se sont 
trouvés au bout de quelques mois soudés par la sécrétion. 

M. Lataste a donc raison de parler d’aceroissement et de dire qu’a- 
près les pluies « ces kystes semblent rapidement grossir sous l'influence 
de l'humidité et faire éclater les couches anciennes de leur enveloppe, 
faisant ainsi peau neuve (2) ». 

Comment expliquer les kystes non fixés sur les racines signalés par 
M. Lataste et que nous avons nous-même observés dans la masse de 
terre argileuse adhérant à la souche venue du Chili? On peut penser 
qu'ils étaient fixés sur des radicelles disparues après la mort du cep 
ou sur des racines de plantes annuelles également disparues. II ne faut 
pas, en effet, considérer notre Margarodes comme uniquement nuisible 
à la Vigne. Les observations dernières le signalent dans bien d’autres 
terrains que ceux des vignobles. C’est une Cochenille poly phage comme 
tant d'autres, ce que nous avons appelé un ampélophage de circons- 
tance (3). 


(1) A. Grarp, Soc. de Biologie, 16 juin et 10 novembre, 1894. 

(2) M. Lataste, dans sa note du 17 décembre 1894, parlant des kystes soumis 
à la chaleur et à l'humidité, est encore plus explicite : « Beaucoup, dit-il, on 
fait éclater leur vieille enveloppe kystique et le liquide intérieur jaune clair 
à fait saillie à l'extérieur. » Ne dirait-on pas ces lignes écrites sur les mêmes 
observations que les nôtres ? 

(3) Voici à ce sujet ce que nous écrit, en date du 10 novembre 1895, M. de 
Marval, de Santa Ana (Rép. Argentine) : « L'insecte n’est pas spécial à la vigne, 
on le trouve partout, sur des racines d'arbres tels que les Casuarinas et les 
Acacias, sur divers arbustes, des mauvaises herbes, enfin en terre encore vierge 
en la retournant à la charrue. Toutes ces plantes paraissent fort bien vivre avee 
cet ennemi; la Vigne seule en meurt. » 
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Il 


Tout ce que nous venons de dire peut être considéré comme rensei- 
unements génériques, c’est-à-dire concernant les deux espèces dont se 
compose jusqu'à présent le genre Margarodes (4); il nous reste à don- 
ner des détails sur le W, vitium. 

La forme insolite de ces insectes enkystés a donné libre cours à li- 
magination des observateurs chiliens. L’un d'eux (2) les prenant pour 
de petits vers, des Anguillules enkystées rappelant celles de la bette- 
rave (Heterodera Schachti), les à nommés Heterodera vitis. Is ont en- 
suite été pris pour des cocons de Lombric. Nous avouons qu’à première 
vue, s'ils ne nous avaient pas été soumis, dès 1889, comme des orga- 
nismes fixés aux racines de la Vigne et occasionnant sa mort, nous 
eussions été tentés de les comparer aux œufs de certains Coléoptères 
exotiques, tels que ceux des gros Buprestides du genre Sternocera dont 
nous possédons une série et qui, vraisemblablement, sont déposés dans 
le sol. 

Le premier lot de M. vitium, une cinquantaine de kystes environ, 
nous à été remis le 27 juin 1889 par M. Lefeuvre, directeur de la Quinta 
normal (École d'agriculture) de Santiago, venu en France à l'occasion 
de l'Exposition. Ces corps ellipsoïdes, longs de 2 à 7 mill., renfermant 
un liquide blanc, rempli de gouttelettes graisseuses, sans traces visibles 
d'organisation, répandant, quand on les avait écrasés, une odeur injecte, 
déroutaient toutes nos connaissances. Notre collègue, M. le D' Laboul- 
bène, à la profonde science duquel nous avions de suite fait appel, était 
aussi intrigué que nous, mais pensait le premier à un Homoptère (Ci- 
gale)., Sans la sagacité bibliographique de M. Giard nous chercherions 
peut-être encore. La lettre écrite par lui à M. Lataste (3) en date du 
6 février 1894 est le premier document scientifique qui classe linsecte 
dans les Margarodes. Deux femelles écloses en route dans le tube ren- 
fermant les kystes et arrivées vivantes à Paris, avaient permis d'établir 
l’état civil de l'animal. 

De notre lot de 1889, nous avons réussi à conserver jusqu'à aujour- 


(1) D'après M. Trimen de Captown, le genre ne serait pas exclusivement 
américain. Une note de ce naturaliste (Trans. Ent. Soc. London, 1886, p. 463) 
parle de Perles de terre provenant du Cap et d'Australie. Sont-ce bien des 
kystes de Margarodes? ne sont-ce pas plutôt des œufs de Sternocera, genre de 
Buprestide si répandu en Afrique ? 

(2) F. Puruurr, Bull. de la Soc. nat. d'Agr. du Chili, 1884. 

(3) Comples rendus de la Soc. se. du Chili, 189%, p. 5. 
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d'hui six exemplaires vivants. Pendant plus de sept années, nous 
avons donc réussi à leur fournir des conditions supportables d'existence 
et nous espérons bien obtenir de ces vieux kystes des métamorphoses 
en insectes parfaits (1). Le second envoi (1894) consiste dans la souche 
entière que nous avons présentée au congrès de 1895. 

Sur la longévité des Margarodes enkystés, les movens de les entre- 
tenir vivants et l'odeur spéciale qu'ils répandent, nous sommes donc 
bien placés pour donner des détails et par les lignes qui suivent nous 
répondons aux questions de M. Lataste (2), 

Pour nous, les Margarodes du Chili, à cause de la sécheresse absolue 
du pays pendant huit mois de l’année, sécheresse qui, dans certains 
quartiers, peut se prolonger jusqu’à la période sèche d’une année sui- 
vante, sont doués d’une vitalité exceptionnelle. 

Des cas remarquables de jeûnes prolongés ont été observés chez cer- 
tains Arthropodes. On connait l’histoire de l’Ixodes ricinus, la vulgaire 
Tique des chiens, envahissant de nouveau les habitants d’un chenil 
évacué depuis deux ou trois ans. MM. Laboulbène et Mégnin (Journal 
de l’Anat. et de la Phys., 1882) citent une Tique d’un genre voisin, l'Argas 
reflexus du Pigeon, comme ayant vécu un peu plus de quatre ans dans 
un tube, sans nourriture possible. 

Si des Arachnides nous passons aux Insectes, nous dirons que cer- 
tains Bombyx peuvent rester deux ans à létat de chrysalide. Chez les 
Coléoptères Vésicants l’état de pseudonymphe peut aussi durer deux ans 
(Riley) et même trois ans (3) (Kunckel d'Herculais). Des cas de sommeil 
de trois ans à l’état de pupe ont été observés par le même auteur chez 
un Diptère parasite des œufs de Criquet l'Anthrax fenestrata Fallen (4). 
« Ashmead, dit M. Giard, a montré (Proc. Ent. Soc. Washington, I, p. 94) 
que le développement de certains Cynipides peut être retardé pendant 
deux ans par la sécheresse, puis être de nouveau provoqué en plon- 
seant dans l’eau les galles qui renferment ces Hyménoptères. » Nous 


(1) Aucune éclosion ne s’est produite en 1896. La vitalité de nos six kystes 
de 1889 continuant à se manifester, nous pouvons espérer reporter leur éclo- 
sion à la huitième année. 

(2) « Il serait utile de savoir, dit M. Lataste (Soc. sc. du Chili, 6 août 1894), 
dans quelles circonstances M. Valéry Mayet avait placé les kystes vivant en- 
core plus de cinq ans après leur réception. Le même renseignement nous don- 
nerait peut-être aussi quelque idée des conditions les plus favorables au déve- 
loppement de l'odeur des Margarodes. 

(3) KunckEL D'HErRCULAIS, Comptes rendus Ac. des sc., 12 février 1894, el 
Bull. Soc. Ent. Fr., 1894, p. 136. 

(4) KunckeL D'HERGULAIS, Comptes rendus 23 avril 1894. 
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avons cité personnellement (1) une larve de Clairon (Trichodes aminios 
Fab.), parasite des Criquets, qui a vécu deux ans et demi sans nourri- 
ture. 

Ces jeûnes absolus de deux à quatre ans sont étonnants, sans doute, 
au point de vue physiologique, mais que dire des sept à huit années 
observées chez nos WMargarodes ? On se trouve là en présence d’un vé- 
ritable cas de vie latente. Ce long sommeil ne peut être expliqué que 
par les trois actions combinées de l’enkystement qui isole, de la déshy- 
dratation qui ralentit la vie, de l’histolyse enfin qui retarde l’évolution 
et la fait même rétrograder. 

En ce qui concerne les Arthropodes, si on étudie jusque dans l'œuf 
la suspension de la vie par déshydratation, on trouve, parmi les Crus- 
tacés, les Apus, les Branchipus, ete., dont les œufs restent normalement 
plusieurs années sans éclore et même dont l’évolution au contact de 
l’eau ne se fait bien que lorsque la dessiecation à été à peu près com- 
plète. 

Si nous étendons nos recherches sur l’état de vie latente chez les 
Vers et les Mollusques, nous trouverons des observations reportant à 
sept ou huit années la résurrection de certains de ces animaux mis en 
contact avec de l’eau. 

Passant enfin d’un règne à l’autre, parlerons-nous de la graine de la 
plante pouvant attendre pendant un demi-siècle la goutte d’eau qui la 
fera germer ? Pourquoi pas ? Les lois biologiques ne sont-elles pas com- 
munes à tous les êtres organisés ? 

Pour conserver vivants les kystes pendant plusieurs années, toul 
notre secret à été de les tenir dans une boîte de fer-blanc stérilisée et 
posés sur une couche d’un ou deux centimètres de terre humide éga- 
lement stérilisée. Dans les éducations d'insectes en milieu humide, les 
végétations cryptogamiques sont le grand obstacle. Les moisissures ont 
bientôt fait d’envahir la terre, On peut stériliser au moyen d'un auto- 
clave où d'un four, c’est ainsi que nous faisions au début; mais pour 
les champignons, l'alcool à 90° suffit. Après évaporation complète, les 
boîtes d'éducation sont réhumectées avec de l’eau distillée. Les moisis- 
sures reparaissent rarement si le récipient est en fer-blanc. Il n’en est 
pas de même avec le verre ou la faïence. Le fait doit-il être attribué à 
l’action anticryptogamique des sels de fer? Cette action affirmée autre- 
fois est contestée aujourd'hui. 

La souche venue du Chili en 1894 nous est arrivée pleine de moisis- 


(1) Vazery Mayer, Comptes rendus du Congrès ent. de 1894 (Ann. Soc. Ent. 
Fr., 1894). 
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sures. Les Kystes qui se trouvaient détachés, soigneusement essuyés, 
ont été plongés une demi-minute dans l'alcool, le liquide s’est évaporé et 
les insectes sont tous bien vivants. La souche elle-même a été plongée 
dans Peau pendant plusieurs heures et desséchée après, les moisissures 
n'ont plus reparu, étant donné que nous la tenons en lieu sec et ne l’im- 
mergeons que de temps en temps. 

Les éclosions de femelles adultes sont obtenues au moment des plus 
lortes chaleurs de juillet et d'août, au moyen d’arrosages opérés en 
en hiver et au printemps. 

Faute de connaitre ce rôle important de leau dans l’évolution de 
l'insecte, nous n'avions eu aucune éclosion en 1889 et en 1890. En 
1891, certains kystes, ouverts au printemps, ayant été trouvés secs et 
d’autres pleins de vie, l’idée nous venait de les plonger quelques ins- 
tants dans l’eau et d’humecter leur lit de terre. En août, nous obtenions, 
le premier, l’insecte bizarre que nous déerivons plus loin. En 1892, après 
une immersion prolongée pendant plusieurs heures en juin, une éelo- 
sion était constatée en juillet et une autre en août, celle-ci suivie de 
ponte. Les œufs non fécondés et bientôt secs étaient déposés dans une 
masse floconnense de matière cireuse blanche. En 1893 pas d’éclosion ! 
désespérant un peu de résoudre l'énigme de notre insecte, la boîte ren- 
fermant les kystes avait été mise de côté. Le 10 février 4894 paraissait 
la première note de M. Giard, la lumière était faite, nous avions affaire 
au genre décrit en 1829 par Guilding. 

Reprenant alors notre procédé d'hydratation, les kystes restant de 
1889 étaient plongés dans l’eau. Deux sur vingt, plus denses que l’eau, 
allaient au fond, deux autres flottant entre deux eaux, s’immergeaient 
complètement au bout d’une heure et plusieurs de ceux qui flottaient 
un peu, ouverts par la suite, se sont trouvés encore +ivanis. 

La densité supérieure à celle de l'eau n’est pas un criterium de vie 
absolu, elle prouve seulement que l’insecte est encore doué d’une très 
grande vitalité, Aujourd'hui sur les huit kystes de 1889 qui nous res- 
tent, aucun n'est plus dense que l’eau ; mais six sont encore vivants (1), 
ce que l’on voit à l'émission fréquente de bâtonnets cireux à leur sur- 
face. Ces kystes renfermant des nymphes vivantes, remontent lentement 
à la surface de l’eau, quand on leur a fait toucher le fond du récipient, 
les deux autres étant morts, remontent rapidement et exhalent forte- 
ment l'odeur désagréable signalée plus haut. 


(1) Un de ces kystes, ouvert sur un point à la fin de janvier 1895, nous à 
montré une nymphe bien vivante qui est venue s'appliquer contre le trou pra- 
tiqué à son enveloppe, comme pour empêcher l'accès de l’air. Une couche de 
secrétion jaune pâle n’a pas tardé à être produite et l'ouverture a été fermée. 
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D'où vient cette mauvaise odeur qui n’est pas générale et que nous 
avons, à notre grand étonnement, remarqué le premier en France? Au 
Chili, M. Philippi l'avait constatée, mais M. Lataste la niait tout d’a- 
bord. 

Quand on ouvre ou qu’on écrase les kystes vivants, ils ne sentent à 
peu près rien au début, une légère senteur d'herbe ou de racine frois- 
sée voilà tout; mais au bout d’une demi-heure à peu près, ils émet- 
tent, peu à peu, une odeur forte, désagréable, un peu musquée et que 
nous ne pouvons mieux comparer qu'à celle du bouc. Cette émana- 
tion va crescendo jusqu’à dessiccation complète de l’insecte et persiste 
encore longtemps après. Les kystes non ouverts et morts par dessicca- 
tion l’émettent également. Il y a là sans doute un phénomène d’oxy- 
dation, une production d'acides gras consécutive à la mort de l'animal. 


JL. 


La biologie de l’insecte, à l'exception de celle du mäle encore non 
observée (1), est donc en grande partie connue. 

M. Giard compare l’imago femelle à la larve d’un Lamellicorne. A 
première vue, l’insecte se rapproche plutôt de la seconde larve des 
Vesperus, Longicorne à premiers états terricoles, dont nous avons étu- 
dié les métamorphoses (2). 

C’est en effet, comme on le voit par la gravure, un insecte au corps 





CADELRE 
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Margarodes vilium Giard @ 
a, vue en dessus; D, vue en dessous; €, grandeur naturelle. 


(1) Le mâle n'apparaît peut-être pas chaque année. La parthénogénèse de la 
femelle a été prouvée par les dernières observations de M. Lataste (Actes de 
la Soc. sc. du Chili, 1896, p. 103). 

(2) Ann. Soc. Ent. Fr., 1873 eu 1891. 
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charnu, court, ramassé, renflé à sa partie postérieure qui est un peu 
cubique, rappelant un peu parmi les Cochenilles l'aspect d’un Drosicha 
ou d’un Porphyrophora (À). 

Le corps d’un blanc jaunâtre, long de 3 à 7 mill., en moyenne de 
de », est large de 2 à 4 mill. 50, couvert de poils courts, d’un gris 
doré, la tête petite, visible en dessous seulement, débordée en dessus 
par le segment prothoracique, porte deux antennes assez développées, 
2/3 de mill. environ, de 8 articles entourés d’un verticille de poils, les 
deux premiers larges, courts et charnus, les cinq suivants en forme 
de rondelles, progressivement plus étroits et plus allongés, le dernier 
oblong. I n°y a pas trace de bouche, Le thorax porte six pieds dévelop- 
pés, les antérieurs surtout qui sont les appendices les plus remar- 
quables de l’insecte. Ces pieds robustes composés d'une cuisse renflée 
en forme de vésicule, d’un fibia très petit et d’un tarse constitué par 
un grand ongle ou crochet recourbé, à la fois fort et aigu, sont de 
remarquables instruments de fouille, qui doivent servir aussi à ouvrir 
l'enveloppe du kyste. Ces pieds antérieurs ne sont pas percés d’un 
canal destiné à la succion comme le croyait Guilding. Unguiculis fora- 
minatis, dit-il dans sa description du Margarodes formicarum. 

Ces grosses femelles secrètent une grande quantité de fils cireux, 
très blancs, très fins, soit hors du kyste, au moment de la ponte, soit 
dans le Kyÿste quand l’insecte n’a pu parvenir à l'ouvrir. 

Il ne faut pas confondre cette secrétion cireuse produite par l’'in- 
secte parfait avec la matière composant l'enveloppe des kystes qui est 
secrétée par la nymphe. 

Les glandes cutanées qui produisent ces filaments blancs sont dil- 
liciles à apercevoir. « Disséminées entre les poils. dit M. Giard, sur le 
tégument des anneaux postérieurs, elles débouchent au dehors par 
une pièce chitineuse hémisphérique présentant deux cercles concen- 
triques d'ouvertures circulaires. Le cercle apical offre à à 7 ouver- 
tures, le cercle périphérique en compte 40 à 42, » 

Les œufs déposés au milieu des filaments cireux sont jaunâtres, 
ovoïdes, légèrement arqués, longs de 0,8 mill. et larges de 0,3 mill, Nous 
les avons obtenus plusieurs fois de femelles non fécondées et ils se sont 
desséchés ; mais l'observation suivante, faite par M. Lataste (2) dans 
des conditions beaucoup plus normales, semble indiquer deux choses : 
la ponte par parthénogénèse et le dépôt des œufs dans le sol : « Une 


(1) Signoret, Ann. Soc. Ent. Fr., 1869, pl. 4, fig. 11 et 13. La fig. 12 de la 
même planche représente le Margarodes formicarum. 
(2) F. Lataste, Comptes rendus Soc. scient. du Chili, avril 1894. 
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femelle, dit-il, placée dans une soucoupe pleine de terre humide s'étant 
enterrée, j'ai trouvé quelque temps après, à l'endroit où l’insecte avait 
fouillé, une masse blanche composée d’un grand nombre de petites 
larves (1). » 

Ces larves naissantes, sont longues d'environ un millimètre, Le corps 
très allongé est un peu renflé à la partie postérieure. La téte porte deux 
antennes de six articles remarquables par leur forme épaisse, renflées 
en forme de massue à partir du tiers de leur longueur, Le rostre im- 
mense (environ deux fois la longueur du corps), est trois fois replié sur 
lui-même, il semble implanté sur le thorax en arrière de la première 
paire de pattes; mais ce n’est qu’un trompe-lœil. Il ne faut pas oublier 
que chez la plupart des Cochenilles la tête se prolonge ainsi en dessous 
du prothorax et que la cage pharyngienne qui porte le rostre est en 
réalité plantée sur ce prolongement céphalique. Nous ne pouvons donc 
dire avec M. Giard que la première paire de pieds « soit devenue 
prostomiale au même titre que les antennes ». 

La nymplhe, c'est-à dire l’insecte blanc, à peau délicate, luisante, que 
l'on trouve à l’intérieur des kystes entièrement fermés, est apode, 
aveugle et présente un état d’histolyse complet. Vu au microscope, le 
corps vidé de son contenu, offre un lacis de trachées respiratoires 
nettement spiralées partant d'ouvertures latérales au nombre de huit 
paires, qui ne peuvent être que les stigmates. Ces ouvertures cireu- 
laires sont suivies d’un vestibule cylindrique, plus long que large, au 
fond duquel on apercoit une sorte de demi-sphère percée de trous 
comme une pomme d’arrosoir (2), au delà de laquelle se voient deux 
grosses trachées qui de suite se bifurquent. Sur les deux tiers posté- 
rieurs du corps se voient d’autres ouvertures circulaires plus petites 
qui sont évidemment des filières. Nous en avons compté dix à douze 
paires, le nombre nous à paru irrégulier, Le rostre est bien visible, 


(1) Une note de M. Lataste (Soc. sc. du Chili 17 décembre 1894) est encore 
plus explicite. Il a vu plusieurs femelles creuser la terre avec leurs griffes et 
pondre à une certaine profondeur dans la secrétion cireuse blanche. Un tra- 
vail tout récent, celui du D° Perez Canto, de Santiago, sur l’embryologie du 
Margarodes (Soc. sc. du Chili, 1° livr. 1896, p. 14), estime le nombre des 
œufs, en moyenne à 600 ou 700. Ils sont souvent pondus sous forme de petits 
chapelets d'une dizaine de grains, autrement dit reliés entre eux bout à 
bout par une mucosité. La ponte très lente dure 8 à 10 jours, à raison de 70 
à 80 œufs par vingt-quatre heures. 

(2) M. Giard considère ces orifices criblés d’où partent des trachées en Y, 
comme des filières. A la partie postérieure du corps, certaines filières débou- 
chent à côté de nos stigmates et doivent avoir produit une confusion. 
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appliqué contre le corps; mais comme nous l'avons dit plus haut, il 
est, à un moment donné, nécessairement réduit à l’état d’organe inu- 
tile par suite de lhistolyse du tube digestif. L’oscule microscopique 
par lequel il traversait l'enveloppe du kyste lorsque linsecte se nour. 
rissait, est plus ou moins oblitéré. 


IV. 


De quelle nature est la matière jaune lamelleuse constituant l’enve- 
loppe du kyste? Guilding la dit calcaire. Signoret (1) ne conteste pas 
la chose et parlant d'un genre voisin des Margarodes, celui des Or- 
thezia, dit que les fils et les lamelles blanches dont ces insectes sont 
recouverts sont aussi de nature calcaire. 

Est-il besoin de dire qu’au contact d’un acide, même concentré, au- 
cune effervescence ne se produit? Bien plus, si on l'expose à la cha- 
leur, cette secrétion des Orthezia fond comme de la cire. On se de- 
mande comment pareille erreur à pu être commise! 

Signoret parle d'autre part de matière cireuse formant des amas, 
des filaments, des flocons cotonneux, de la pulvérulence farineuse, 
aussi bien que des boucliers et des carapaces solides. Bouche, Targioni, 
Comstock et tous ceux qui se sont occupés spécialement des Coche- 
nilles, rangent également dans les matières cireuses toutes les secrétions 
protectrices de ces insectes. M. Giard considère la coque des Marga- 
rodes comme formée « d’une matière grasse, sans doute du cérotate 
de céryle ». 

Un auteur cependant, dans la description récente d’un Diaspis (2), vi- 
vant au Japon sur le Mürier (D. patelliformis Sasaki), glisse prudemment 
sur la nature de la sécrétion. « L’insecte, dit le savant japonais, se re- 
couvre d'un abri protecteur. Cet abri est formé tantôt (larve femelle) 
d’une poussière blanche provenant de longs fils soyeux (silky), vis- 
queux, continus, qui, sécrétés par deux orifices placés sur la tête, entre 
les deux yeux, se répandent sur le corps et se desséchant au contact 
de l'air, se brisent en petits fragments ; tantôt (larve mâle) d’une carapace 
continue faite de filaments blancs très fins, reliés entre eux par une 
sorte de mucosité (sort of mucous) solidifiée à l'air libre ». 

Pour nous, la matière sécrétée par les Cochenilles mérite un examen 
plus approfondi. II semble ÿ avoir, en effet, chez certaines espèces deux 


(1) Signoret, Essai sur les Cochenilles (Ann. Soc. Ent. Fr., 1875, p. 387). 
(2) Sasakt, Prof. of. Ent. Agricultural College Imp. University Tokio, Ja- 
pan, Bull., vol. I, n° 3, 1894. 
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produits différents, soit que ces deux produits proviennent de deux 
sécrétions distinctes, soit qu'il ÿ ait transformation ultérieure d’une 
partie d’une même sécrétion. 

Les observations suivantes mettent ce fait en évidence. 

Si, d’une part nous examinons la nature de la sécrétion blanche des 
Orthezia, nous voyons les dissolvants ne pas effectuer une séparation 
en deux matières. L’éther, le sulfure de carbone, l'alcool froid, l'acide 
uitrique froid laissent toute la masse intacte; mais l'alcool bouillant 
et l'acide nitrique bouillant la dissolvent entièrement. La sécrétion 
est tout entière fusible au-dessous de 100°. On peut donc la comparer 
à la cère de Chine ou cérotate de céryle produit par le Ceroplastes Pe-la 
dont on fabrique des bougies. 

D'autre part examinons la sécrétion blanche filamenteuse, gluante, 
des Pulvinaria et des Dactylopius (4). Si les fils sont plongés dans l’é- 
ther on obtient la séparation immédiate de deux matières. La partie 
extérieure enduisant le fil se dissout et l'axe reste insoluble. La matière 
soluble est analogue à tous les produits qualifiés par les chimistes du 
nom de matières grasses. Quant à la partie insoluble dans l’éther, c’est 
aussi une matière non azotée, le réactif de Millon (solution de mercure 
dans l’acide azotique concentré) ne donnant pas la coloration brun-rouge 
caractérisque. Elle n’est pas soluble dans lalcool bouillant, mais l'acide 
nitrique la dissout à chaud, sans toutefois la jaunir. 

En ce qui concerne les Margarodes, il faut tout d’abord distinguer 
entre les sécrétions de la femelle et celle de la nymphe. 

Chez la première, au moment de la ponte, nous observons sur la 
partie postérieure du corps une abondante production de filaments 
blancs qui ressemblent beaucoup comme composition à ceux des Pulvi- 
naria et des Dactylopius. 

La coque du kyste enfermant la nymphe paraît offrir également deux 
matières différentes : 1° une mince couche extérieure de matière grasse 


(1) 11 est probable qu'un grand nombre de sécrétions blanches, en forme de 
fils plus ou moins frisés, de pulvérulences, etc., produites par les Cochenilles, 
ont cette même double composition. Celles des quelques Fulgores et Cigales, 
que nous avons examinées sous ce rapport, sont au contraire homogènes, fon- 
dant entièrement à la chaleur, comme celles des Orthezia. Un caractère mor- 
phologique qui n'a pas été, croyons-nous, signalé dans les filaments des Pwl- 
vinaria est celui de la constitution de ces fils, qui paraissent creux au centre, 
autrement dit en forme de tubes. Débarrassés de leur malière grasse au con- 
tact de l’éther, ces fils tendent à se briser parfois en très petits fragments 
dont la masse trouble le liquide. Vus de face, à un fort grossissement, les plus 


petits de ces fragments apparaissent comme de petits anneaux. 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 28 
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soluble dans l’éther, 2 la matière jaune lamelleuse constituant la masse. 
Cette dernière sécrétion sera, croyons-nous, difficilement ramenée au 
cérotate de céryle. La chaleur au lieu de la fondre la décompose lente- 
ment et laisse un résidu charbonneux. L’éther, le sulfure de carbone, 
l'alcool froid ou bouillant n’ont aucune action; l'acide nitrique chaud 
l'attaque un peu, mais faiblement. De plus, le réactif de Millon ne 
donne pas de coloration, quelques lisérés rouges indiquent seulement 
la présence des mues dans la masse. La matière n’est donc pas azotée. 

Comme complément d'analyse, des coques entières d’où la nymphe 
avait été extraite avec soin, ont été soumises aux actions successives de 
l'acide osmique et de la safranine anilinée, puis incluses dans de la pa- 
ralfine. Les coupes microscopiques transversales obtenues au micro- 
iome, nous ont montré une série de couches jaunes superposées. La 
masse était bordée extérieurement d'un étroit liséré noir et plusieurs 
couches se montraient séparées par de minces filets rouges, indiquant 
une matière analogue à la nucléine. 

Les filets rouges mis hors de cause comme représentant les dépouilles 
exsuviées à chaque mue, restent la bordure extérieure noire qui indi- 
que une matière grasse peu abondante et la sécrétion jaune constituant 
la masse. Nous sommes donc, comme chez les Pulvinaria, ete., en pré- 
sence de deux matières sécrétées distinctes. 

Quels rapports de parenté chimique la matière jaune si rebelle aux 
réactifs a-t-elle avec du cérotate de céryle? C’est ce que nous dira, 
sans doute, une analyse délicate entreprise par un habile spécialiste. 
Ces recherches menées à bien combleront une lacune dans histoire des 
Cochenilles (1). 


(1) Depuis l'envoi de ce travail qui devait paraître dans le 3e fascicule de 
1895, MM. Giard et Buisine ont publié un premier essai d'analyse (Soc. de Bio- 
logie, 18 mai 1895). 

L'analyse des coques de Margarodes vitium, dont « quelques-unes renfer- 
mäient encore l'insecte et de la matière terreuse », ne peut nous renseigner. 

L'analyse des coques de Margarodes formicarum bien sèches et bien dé- 
pouillées de tout corps étranger a donné : 





GralSSe.t 16. LEE DRE CREED CEE CERN EEE 1,89 4 
Matière minérale". -emme-Enerecre-c--Etneee 16,80 
Eau et matières organiques autres que la graisse.......... 81,31 

100,00 


Nous sommes loin de la matière cireuse unique qui, disait-on, était sécrélée M 
par les Cochenilles. | 
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Nora. — Au moment de mettre sous presse, nous vient par la Feuille des 
Jeunes Naturalistes (n° 317, 1° mars 1897, p. 100) une note de M. Lataste 
intitulée : Le mâle du Margarodes vilium. 

Grâce à plusieurs observations faites au mois de novembre dernier par 
M. de Marval, de Santa-Ana (République Argentine), déjà nommé dans notre 
travail, grâce à un envoi de quelques mâles reçus de lui, le professeur de 
Santiago a pu se prononcer. Malgré la mutilation de ces insectes occasionnée 
par le bris du flacon pendant le trajet, M. Lataste a reconnu sans peine des 
mâles de Cochenilles dans ces petits moucherons de couleur marron, ayant 
deux mill. de long, deux ailes bleu cendré clair, privés de rostre et dont l’ab- 
domen, muni d'un éperon (pénis), est terminé par de longs filets cireux d'une 
extrême finesse recourbés en queue de coq. 

Nous renvoyons à l’article pour une description plus détaillée. Disons seu- 
lement qu'il n'y a pas de doute sur l'identité spécifique du Margarodes femelle 
et de ce mâle de Cochenille trouvé à plusieurs reprises posé sur le corps de 
femelles se traînant à la surface du sol : « Séparé du Margarodes avec un 
brin de paille, dit M. de Marval, le moucheron ne s’envolait pas, reve- 
nait avec acharnement sur lui, s’y cramponnait et paraissait le piquer de son 
éperon. » 


Pelrt! éd: . 


LES PLATASPIDINES 


du Museum d'histoire naturelle de Paris 
Par A.-L. MONTANDON. 


Les riches matériaux entomologiques entassés dans les cartons du 
Muséum sont dorénavant mis gracieusement à la disposition de ceux 
qui désirent les consulter. Tous les entomologistes s’associeront cer- 
tainement aux félicitations que je me fais un plaisir d'adresser à l’ad- 
ministration de cet établissement pour cette heureuse décision qui faci- 
lite l'accès de ses collections aux spécialistes. Ces derniers y trouveront 
une source abondante de documents aussi importants que variés pour 
leurs études et pourront faire connaître par leurs publications le résul- 
tat des patientes recherches des explorateurs. 

Jadresserai d’une facon toute spéciale mes très sincères remercie- 
ments à M. le Professeur E.-L. Bouvier, qui à bien voulu faire réunir, 
pour me les communiquer, tous les insectes de la sous-famille des 
Plataspidinae, dont voici la liste accompagnée des descriptions des 
espèces nouvelles. 


CERATOCORIS BUCEPHALUS White. — 1 ex. ® vieux Calabar. 


CANTHARODES JASPIDEUS Fairm. — Cantharodes tibialis Montand. 
Ann. Soc. Ent. Belg., 1896, p. 93. — Un couple, Gabon (Thomson, 1883: 
Belledame, 1883). 


Le type de M. Fairmaire est un exemplaire G (Thomson 1883); 
l'exemplaire (Belledane 1883) est une ©, exactement semblable à lin- | 
secte que j'ai décrit sousle nom de Cantharodes tibialis Montand. © de 
Sébange, Gabon (collections du Musée de Hambourg et la mienne) et 
je m'empresse de réparer cette erreur que me pardonneront probable- 
ment tous les entomologistes qui ont pu lire la trop brève description 
donnée dans les Archives entomologiques de Thomson. 

Les deux exemplaires du Muséum,en bon état de conservation, sont 
identiques comme mode de coloration foncée à taches jaunâtres irré- 
gulières moins étendues que les parties brunes ; tous les tibias sont 
d’un flave un peu rougeûtre. Le G est plus court que la @ : 14,5 mil. 
de longueur sur 44,7 mill. de largeur ; la tête est un peu plus grande, 
un peu plus développée en avant et un peu plus concave; le sillon 
transversal du pronotum est mieux accusé, disparaissant seulement 

















Les Plataspidines du Muséum de Paris. 437 


sur le milieu du disque où il est très superliciel et coupé par là faible 
carène étroite, longitudinale, lisse, qui traverse la partie postérieure 
du pronotum et se prolonge sur l’écusson, assez visible presque jusque 
vers le milieu de sa déclivité postérieure, très superficielle ensuite et 
entrecoupée par places par la ponetuation fine et dense de la partie 
postérieure. 

La forte dépression qui limite le bourrelet basilaire de lécusson est 
semblable dans les deux sexes et la partie postérieure de l’écusson G a 
aussi un étroit bord foliacé explané comme chez C. nubilosus Montand. 
La pièce génitale G pas plus large que longue est assez semblable aussi 
chez ces deux espèces; elle n’a pas de processus basal libre comme 
chez les Plataspis, et la partie lisse qui en tient lieu paraît être appliquée 
ou soudée et former même la partie supérieure d’une protubérance 
basale; mate tout autour, la partie lisse très élargie, peu allongée, lar- 
sement et assez profondément bisinuée ou tridentée au sommet; de 
chaque côté, à la base du chaperon qui forme la partie postérieure de 
la pièce génitale GS, on observe un petit tubereule conique situé près 
du bord latéral; tout le chaperon est couvert de soies dorées courtes 
mais assez denses. 

Chez les G de ces deux espèces on remarque aussi le petit tubercule 
conique situé près de l'angle interne des yeux que M. le Dr Haglund 
a signalé (0. V. A. F., 1894, n. 8, p. 392), Apotomogonius jaspideus 
Fairm.; mais est-ce bien cette espèce que M. Haglund a eue sous les 
veux? elle diffère cependant assez considérablement comme forme et 
comme aspect de Apotomogonius exornatus Montand. auprès duquel 
il l’a placée. Cependant M. Haglund pourrait bien être dans le vrai et 
il est possible que les deux genres Cantharodes Westw. et Apotomo- 
gonius Montand. devront être réunis; la forme de l'espèce dont la des- 
cription va suivre, C. Bouvieri Montand. paraît se rapprocher davantage 
de celle de C. coenosus Westw. et former un passage à celle de Apotomo- 
gonius exornatus Montand. 

Ces insectes sont encore trop rares dans les collections et on ne peut 
se prononcer sûrement dans l’état actuel de nos connaissances. 

Pour terminer avec les deux espèces dont il a été question plus haut : 
C. jaspideus Faïrm. — tibialis Montand. olim et C. nubilosus Montand... 
j'ajouterai qu’elles sont aussi très voisines; les G sont presque exacte- 
ment de même taille (la © de cette dernière espèce est encore inconnue), 
mais cependant bien reconnaissables ; C. nubilosus Montand. est moins 
convexe, avec la carène longitudinale médiane du pronotum et de lé- 
eusson très superficielle, à peu près nulle, très peu visible; les parties 
flaves recouvrent presque toute la partie supérieure, beaucoup plus 
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étendues que les taches noirâtres ; toute la surface est entièrement mate, 
même sur la callosité basilaire de l’écusson qui est assez brillante chez 
C. jaspideus Fairm. où la tête et Le devant du pronotum sont aussi plus 
brillants, non complètement mats, et les tibias, pales chez cette dernière 
espèce, sont au contraire entièrement noirs chez C. nubilosus Montand. 
En outre, la petite sinuosité du milieu du bord postérieur du cinquième 
segment abdominal est assez profonde et se rapproche beaucoup du 
bord postérieur du quatrième segment chez le G de C.nubilosus Montand... 
tandis qu'elle est presque nulle chez le G de C. jaspideus Fairm., ou, par 
conséquent, le cinquième segment est moins rétréci au milieu. L'impres- 
sion transverse du pronotum, bien accusée en sillon assez profond laté- 
ralement chezle S de C. jaspideus Faïrm., est au contraire presque nulle, 
très superticielle chez C. nubilosus Montand. ; et ce caractère, outre la 
taille sensiblement plus faible et proportionnellement moins élargie, 
sépare aussi cette dernière espèce de C. Rutherfordi Distant, qui à, 
comme elle, les tibias entièrement noirs. 


Cantharodes Bouvieri n. sp. — De forme arrondie, aplatie, très 
peu convexe supérieurement, d’un jaune ocreux sur tout le pourtour 
de l’insecte, tête comprise, avec une grande tache flave, lisse, centrale, 
couvrant la partie postérieure du pronotum et le disque de l’écusson, 
assez largement cerclée de noir et parsemée sur sa surface de points 
noirs réunis au centre en une tache plus grande de même couleur près 
de la base de Pécusson. 

Tête plane, un peu plus petite chez les © que chez les G, mais exac- 
tement conformée de même facon dans les deux sexes, environ moitié 
de la largeur du pronotum en arrière. Joues prolongées au-devant des 
yeux d'environ trois fois le diamètre de l'œil et d’une longueur un peu 
plus forte que le prolongement postérieur dans l’échanerure du devant 
du pronotum depuis le niveau postérieur des yeux. Les yeux très petits, 
à peine proéminents, paraissant légèrement obliques dans le genre de 
ceux des Oncylaspis, un petit tubercule en courte ligne oblique au 
côté postérieur des yeux chez les G. Joues largement valvantes devant 
le tylus très raccourci, dont le sommet ne dépasse pas la ligne du ni- 
veau antérieur des yeux. Surface de la tête jaune ocreuse, couverte 
d’une fine ponctuation assez profonde, dense et concolore. Partie posté- 
rieure de la tête étroitement noire sur la région des ocelles ; tylus noir 
ainsi que la partie antérieure des côtés latéraux postérieurs de la tête, 
derrière les yeux. Pronotum avec une faible et assez large dépression 
transversale, plus visible sur les extrémités de chaque côté, et deux 
autres longitudinales encore plus superficielles depuis le niveau du 
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côté interne des yeux, se rejoignant postérieurement à la dépression 
transversale, accusant très vaguement les protubérances signalées par 
Westwood sur la partie antérieure du pronotum de €. caenosus Westw. 
Côtés latéraux du pronotum très dilatés, en angle obtus arrondi au 
sommet. Élytres assez fortement arqués en dehors, surtout chez les G. 
Écusson avec une très faible et très superficielle dépression transver- 
sale près de la base: à côtés latéraux subparallèles, à peine élargi posté- 
rieurement. Le bord antérieur du pronotum assez étroitement, les côtés 
latéraux largement, la partie visible de Pélytre, les bords latéraux et 
postérieur de l’écusson assez largement d’un jaune ocreux à ponctuation 
fine et dense, concolore extérieurement, brunâtre au côté interne jus- 
qu'au cercle noir également ponctué, concolore, qui entoure la grande 
plaque lisse, flave qui recouvre le disque de l’écusson et le milieu de la 
partie postérieure du pronotum, ponctuée de points noirs assez gros el 
plus ou moins espacés avec une tache noire plus grande, submédiane, 
située derrière la faible dépression transversale de la base de Pécusson, 
les points noirs sont le plus souvent plus petits sur la partie médiane 
postérieure du pronotum, et sur la base de l’écusson ils sont très fré- 
quemment réunis pour former deux petits nuages, un de chaque côté, 
au-devant de la tache centrale. Dessous de la tête et de larges dilatations 
du pronotum d’un jaune ocreux avec le bord postérieur de la tête 
rembruni. Antennes à premier article un peu plus long que les sui- 
vants, flave sur la base, rembruni ensuite; deuxième article très petit, 
brunâtre pâle, les trois suivants noirâtres ; le troisième et le cinquième 
subégaux en longueur, à peine un peu plus longs que le quatrième. 
Rostre brun, atteignant le métasternum. Poitrine noire mate, orifices 
odorifiques situés plus près des hanches que des côtés latéraux de Ja 
pièce métapleurale, suivis d’un long sillon acuminé au sommet, à 
côtés relevés, à peine obliquement dirigé en avant où il atteint presque 
l'angle antérieur externe de la pièce métapleurale. Pattes d’un noir de 
poix, brillantes, plus claires sur la base et lextrémité des fémurs et 
des tibias, ces derniers très courts, un peu plus de moitié de la lon- 
gueur des fémurs, assez fortement sillonnés ; fémurs largement sillon- 
nés en dessous de leur moitié apicale. Abdomen entièrement noir bril- 
lant, lisse sur la ligne longitudinale médiane, à ponctuation extrême- 
ment fine ettrès peu visible sur les côtés. Bord postérieur du cinquième 
segment ventral rentrant au milieu en angle obtus arrondi au sommet 
chez les ©, en angle presque droit avec une très petite échancrure au 
milieu chez les &, le fond de l’échancrure assez éloigné du bord posté- 
rieur du quatrième segment. Écusson subarrondi postérieurement chez 
les © avec la partie située au-dessus de là pièce génitale légèrement re- 
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levée, ce qu'on ne peut observer qu'en regardant l’insecte par der- 
ricre ; faiblement et très obtusément échancré chez les G au-dessus de 
la piece génitale, cette dernière aussi longue que large avec la partie 
interne tridentée peu visible, le chaperon pileux, subquadrangulaire, à 
côtés latéraux parallèles, subtronqué à l'extrémité, sans trace de tuber- 
cules sur les côtés latéraux. 

Longueur, S 12,5 mill., © 13,5-14 mill. ; largeur à l’écusson posté- 
rieurement S 9,5 mill., © 10,2-10,5 mill. — Congo (Thollon 1893). 

Cette espèce remarquable, que je me fais un plaisir de dédier à M. le 
Professeur Bouvier, ne saurait être confondue avec aucune de celles 
décrites jusqu'à présent. Par sa forme elle ressemble beaucoup à la 
figure donnée par Westwood pour son espèce C. caenosus, mais les 
élytres paraissent beaucoup plus saillants et le dessin, comme la pone- 
tuation, différent totalement. Il est à remarquer que chez C. Bouvieri 
la plus grande largeur de linsecte, même chez les ©, serait justement 
derriere la base de l’écusson, entre les marges élytrales au repos. 


PLATASPIS COCCINELLOIDES Lap. — & © Nossi-Bé (Pierron 1885). Ma- 
dagascar (Grandidier 189%). 


P. COGCINELLOIDES Lap. var MADAGASCARIENSIS Guér, — Madagascar, 
nombreux exemplaires. 


P. HaGzuxni Montand. — 5 © Madagascar (Grandidier 1894). 


P. VARIEGATA Guér. — 5 @ Madagascar, 1839; id. (Grandidier 189%). 
P. eBENINA Blanch. — C’est par analogie que M. Haglung très pro- 


bablement et moi-même, avons rapporté une espèce de Plataspis de 
couleur noirâtre et brillante à la diagnose de Westwood P. nigrita (Cat. 
of Hemipt. in the collect. of the Rev. W. F. Hope, London 1837, p. 17), 
qui dit : « Praecedenti (P. cocciformis Guér.) fere magnitudine aequalis. 
Tota nigra nitidissima; thorace subtus opaca, capite lato. Long. corp. 
lin. 5 1/4. » Un couple de Plataspis également de Madagascar, d’un noir 
d’ébène très foncé, brillant, appartenant aux collections du Muséum, 
est très différent de l'espèce que nous avons rapportée à P. nigrita 
Westw.et parait se rapprocher davantage de la diagnose de Blanchard 
Canopusebeninus. (Hist. Nat., p.162, 4, 1840), citant cette espèce comme 
faisant partie des collections du Muséum. Or, malgré l'absence d’étiquette 
spéciale, ces exemplaires assez anciens sont d'autant plus probable- 
nent les types de Blanchard que les collections du Muséum ne contien- 
nent pas de représentant du P. nigrita Westw. Hagl. Montand. 

Ces deux espèces, à peu près de même taille, de même forme et de 
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même convexilé très accentuée, sont très voisines au premier aspect; 
celle que nous avons rapportée jusqu'à présent à P. nigrita Westw. est 
d’un noir brunâtre foncé à reflets quelque peu métalliques, bronzés ; la 
ponctuation fine et assez espacée est cependant bien visible sur toute 
la partie supérieure, tandis que les exemplaires du Muséum sont en- 
tièrement d’un noir d’ébène très foncé, brillant, sans reflets métalliques 
et presque sans ponctuation apparente; la tête du G est aussi un peu 
plus large chez ces derniers et la forme de la pièce génitale les diffé- 
rencie d’une facon très caractéristique. 

Chez P. nigrita Westw. Haglund, Montand., le processus basal de 
la pièce génitale G est en forme de triangle allongé, bifide au sommet, 
les côtés latéraux de la pièce sont entiers et inermes; chez P. ebenina 
Blanch., le processus de la pièce génitale est formé de deux lobes 
allongés et étroits, à peine élargis et arrondis au sommet, séparés par 
une fissure très étroite au sommet, un peu élargie et arrondie au fond 
près de la base du processus, les côtés latéraux de la pièce sont un 
peu sinués avec une dent bien visible devant la sinuosité. 

Ma collection possède aussi un exemplaire G de cette dernière es- 
pèce, gracieusement cédé par M. Bouvier, et j'ai encore vu un autre 
exemplaire ©, toujours de Madagascar, dans la collection de M. M. 
Noualhier. 


P. puxcrATA Leach. — Gambeyi Montand. olim. — Trois © Gabon 
{Thollon 1884). — Congo (Thollon 1893) deux G Congo (de Brazza 1886 ; 
Teissères 1894). Certains exemplaires à taches rouges généralement 
mieux marquées paraissent aussi avoir la tête plus étroite et plus 
proéminente, la forme du corps moins transverse que les exemplaires 
plus foncés. Il se pourrait bien qu'il y ait deux espèces confondues 
sous ce nom, mais pour se prononcer il faudrait pouvoir examiner 
une assez grande série d'exemplaires et les comparer au type de Leach 
qui est au British Museum de Londres. 

P. GuTTULATA Montand. — 1 exempl. G Congo (Thollon 1893), va- 
riété foncée ressemblant un peu à P. pulchella Montand. mais bien dif- 
férent par sa forme arrondie et par le processus de sa pièce génitale 
plus tronquée au sommet avec l’échancrure médiane petite, plus 
étroite qu'un des lobes latéraux. Le noir a pris beaucoup d'extension, 
les vermicules jaunes sont beaucoup plus rares, la tête est un peu 
plus large, plus tronquée en avant, le pronotum avec les dilatations 
latérales plus saillantes que chez l'exemplaire © type de ma collec- 
tion. 


P. WAHLBERGI Stal. — 1 exempl. @ Sierra Leone. 
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P. VERMICELLARIS Stal. — 4 exempl. ? Congo (Thollon 1893). 
Plataspis Guirali n. sp. — De forme subarrondie, un peu élargie 


en arrière, très convexe. Noir, couvert sur toute la partie supérieure 
de vermicules jaunâtres denses, lisses, légèrement calleux occupant 
à peu près le même espace que les parties noires assez grossièrement 
mais aussi assez superficielement ponctuées. Tête grande, légèrement 
concave, avec les joues assez proéminentes, très valvantes, arrondies 
en avant avec le bord antérieur sinué au milieu et légèrement relevé 
surtout chez le G. Tylus très court, ne dépassant pas en avant la 
ligne du niveau antérieur des yeux. Dilatations latérales du prono- 
tum larges surtout en avant, superficiellement ridées d’une facon 
assez irrégulière; les côtés latéraux régulièrement arrondis. Base de 
l'élytre avec une tache lisse calleuse, un peu plus grande que les au- 
tres, orangée et non jaune flave comme les autres. Taches flaves jau- 
nàtres de la déclivité postérieure de lécusson à peine un peu plus 
erandes que celles du pronotum, de la base et des côtés de l’écusson, 
mais toujours assez bien proportionnées, de taille a peu près égale aux 
espaces noirs laissés entre elles. Dessous de la tête et des dilatations 
latérales du pronotum, noir, avec quelques vermicules jaunes plus 
rares sous la tête. plus étendus sous les dilatations. Poitrine grisätre, 
mate, presque lisse, imperceptiblement ruguleuse, meso- et metaster: 
num noir brillant. Antennes avec les deux premiers articles, la base 
et la tranche supérieure du troisième jaune pâle, le reste noir. Rostre 
brun, plus foncé extérieurement, noirâtre vers l'extrémité. Pattes 
presque entièrement flaves, quelque peu rougeàtres, les fémurs légè- 
rement pointillés de brunâtre, les postérieurs avec d'assez longues soies 
très fines, dorées, sur leur tranche inférieure; les tibias rembrunis à 
leur partie supérieure vers la base et à leur partie inférieure vers 
l'extrémité, tarses brunâtres, un peu moins foncés sur la tranche su- 
périeure du deuxième article. Abdomen jaunâtre, lisse, brillant, avec 
une bande longitudinale médiane un peu rembrunie, la teinte brune 
s’élargissant sur les sutures; toutes les sutures, les sillons transverses 
du milieu externe des côtés de labdomen, les stigmates et un assez 
gros point un peu plus petit que ces derniers et situé un peu en 
dedans des stigmates, brun foncé. La marge abdominale est étroite- 
ment bordée de brun extérieurement, cette bordure coupée par de 
petits espaces jaune flave lisses situés vis-à-vis de la suture des seg- 
ments ; la partie interne de la marge jaunàtre est densément pointillée 
de brun sur les quatre premiers segments jusqu’à la région des stig- 
mates. Sixième segment ventral G avec deux petits tubercules côni- 
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ques près du bord postérieur au-devant de la pièce génitale, un de 
chaque côté de la ligne médiane longitudinale. Pièce génitale G avec 
un processus basal assez large mais très court, subtronqué en avant, 
les angles latéraux arrondis. 

d Longueur 12,7 mill., largeur max. 12,2 mill.; © longueur 
43,7 mill., largeur 13,3 mill. — Congo (Guiral 1883). 

Cette belle et grande espèce, de forme peu élargie en arrière, est bien 
caractérisée par le processus de sa pièce génitale G qui ressemble à 
celui de P. variegata Guér., mais relativement un peu moins élargi et 
très faiblement proéminent, non obsolètement sinué au milieu. P. va- 
riegata Guér. est aussi de taille sensiblement plus faible et à taches 
jaunes très envahissantes, moins bien limitées et non calleuses. Elle 
ressemble un peu à P. flavosparsa Montand, mais les taches jaunes sont 
plus étendues, la tête plus grande et la forme de la pièce génitale G 
est tout autre. 

P. IRRORATA Dall. — 1 exempl. © vieux Calabar, variété à taches 
plus rougeâtres, dues peut-être à un moins bon état de conservation 
de l’insecte, et avec deux macules un peu plus étendues sur le milieu 
du disque de l’écusson. 

ONGYLASPIS RUFICEPS Dall. — Cochinchine : Chaudoc (Harmand 1877), 
Bangkok (Harmand 1885). 

MaApeGAscHIA Disranrr Montand. — Madagascar (Grandidier 1894). 

BRACHYPLATYS UNICOLOR Signor. — Madagascar (1839). 


B. HeMisPHAERICUS Westw. — Stumpffi Reut. — Nossi-Bé et Mada- 
gascar, nombreux exemplaires. Cette espèce est sujette à variations : 
le point jaune du vertex peut manquer, les lisérés et les pattes s’obs- 
curcissent; chez d’autres exemplaires au contraire le sommet du tylus 
est aussi jaunâtre. 

B. AgTHiIOps Dal. — incertus Reut. — Assinie (Chaper 1885). 


B. TESTUDO-NIGRA de Geer., Stal = pallipes Fabr. — Congo, Zam- 
bèze, Assinie, vieux Calabar, Tchad, Zanguebar. Gabon. Espèce très 
variable, à lisérés jaunes plus ou moins bien marqués, 

B. TESTUDO-XIGRA de Geer. var? — TI. de la Réunion (Walkenaer 
1837, Desjardins 1837).— 1. Maurice (Desjardins 1836 et 1840) irradia- 
tions jaunes abdominales développées, aussi longues ou plus longues 
que larges; cette espèce était étiquetée obynastes Amyot, inédit. 

4 
B. rRuNCATICEPS Montand, var. — Tanganyika (Sacleu:r 1891). 


« 
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B. VARIEGATUS Dall. — Grand Bassam (Clouet 1855). 


B. SUBAENEUS Westw. Stäl. — Tonkin (Langue 1886-87). — Montagnes 
du H!Song-Chaï (Rabier 1895). — T. Riouw, Singapore (1839). — Cam- 
bodge (Pavie 1886). — Macao (Fontanier 1857). 


B. crux Vollenhov. — Java. 2 exempl. avec seulement trois points 
jaunes sur la tête, l’un sans liséré jaune sur le devant du pronotum, 
faisant passage au B. pauper Vollenh. 


B. pauPErR Vollenhov. — Vanikoro (Boisduval 1833). 


B. pAciricus Dall. — I. Vavao (Jacquinot-Hombron 1844). — TI. Viti 
(Jacquinot 18441). — I. Fidji (4870). — I. Wallis (Verreaux 1847). — 
Tonga-Tabou (Dumont d'Urville) étiqueté zigariras Amyot. — I. Fidji : 
Viti (Fülhol A876). — Mariannes (Marche 1889). On observe parfois des 
commencements de taches jaunes sur les bords de l’abdomen, à peu 
près comme chez B. testudo-nigra de Geer, mais plus fines et plus va- 
gues. 

B. NicriveNTRIS Westw. — Java (J.-D. Pasteur 1894). — Indes orien- 
tales (Mare 1836). 

B. WauLi Fabr. — Bangkok (Harmand 1885). — H! Song-Chaï (Ra- 
bier 1895). 


B. RADIANS Vollenhov. — Manille (Barot 1839; Lorquin 1861). — 
À exempl. Java (coll. Bose 1828) déterminé B. Wahli par Bosc et 2 autres 
étiquetés : Cap de Bonne-Espérance (localité fausse) enochropus Amyot 
— pallipes Germ. H. $S. fig. 477, inédit. — On trouve des passages 
avec des différences inappréciables entre cette espèce et la précédente. 
B. picrurIFRONS Walk. — Célèbes (Raffray-Maindron 1878). 


B. PAUCIFERA Walk? — Nie-Guinée : Baïe du Triton (Dumont d'Ur- 
ville 1841). — Nie-Bretagne (Lir 1889). 


B. Papuus Guér. — Nil-Guinée : Dorey (Raffray-Maindron 1878). 


B. Raffrayi n. sp. — Ovale, assez convexe, presque entièrement, 


d’un jaunàtre pâle, très finement et peu densément ponetué de brun 
sur l’écusson ; base de la tête très étroitement noire ; deux taches trans- 
versales noires en circonflexe, une de chaque côté sur le disque de la 
partie antérieure du pronotum et une grande tache transversale dis- 
coïdale brune sur le disque de la partie postérieure du pronotum. Tête 
très large, presque aussi large que le pronotum, presque entièrement 
jaunâtre, obtusément arrondie au-devant des yeux avee l'extrême bord 
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antérieur très étroitement rembruni ainsi que les sutures du tylus. Sur- 
face des joues lisse avec quelques très rares petits points enfoncés 
bruns à peine visibles. Base de la tête très étroitement noire envoyant 
de petits prolongements triangulaires en avant, un de chaque côté sur 
la région des ocelles et deux petites lignes brunes rapprochées de chaque 
côté de la ligne médiane. Pronotum peu élargi en arrière avec tout le 
pourtour très étroitement bordé de noir; surface sans ponctuation ap- 
parente; deux grandes taches noires, transverses, en circonflexe, une 
de chaque côté sur le milieu de la partie antérieure et une petite ligne 
brune oblique limitant les dilatations latérales à leur côté interne. Sur 
le disque de la partie postérieure s'étend une tache brune très trans- 
versale, plus foncée au milieu, éclaircie sur les bords, faiblement échan- 
crée au milieu postérieurement, Écusson entièrement jaunâtre, lisse 
sur un étroit espace basilaire un peu élargi au milieu et sur les côtés 
latéraux et postérieur, avec une très fine ponctuation sur le disque, 
rare, bruntre, peu apparente, laissant voir par places quelques points 
très espacés un peu mieux marqués et une ligne presque régulière de 
points un peu plus rapprochés qui limite en arrière l’espace basilaire. 
Le faible sillon qui limite l’étroit bourrelet des côtés latéraux et posté- 
rieur à peine rembruni. Écusson Q très obtusément mais visiblement 
sinué au-dessus de la pièce génitale qui est petite, plus étroite que l’es- 
pace interocellaire; G inconnu. Dessous de la tête et des marges laté- 
rales du pronotum, partie antérieure de la poitrine, antennes, rostre et 
pattes jaunàtres; pattes courtes, tibias sillonnés à peu près de même 
longueur que les fémurs. Poitrine grisätre G, orifices odorifiques si- 
tués très près du bord externe de la pièce métapleurale, suivis d’une 
petite oreillette recourbée et élargie en avant où elle coupe l'angle an- 
térieur externe de la pièce. Abdomen noir brillant poli, sans ponctua- 
tion apparente avec la marge jaune pâle et deux taches transversales à 
bases externes sur le bord de chaque segment, l’antérieure plus allongée 
sur le disque, triangulaire avec le sommet rembruni et un tout petit 
point brun non loin du bord latéral du segment; les taches sont un peu 
plus courtes sur les deux derniers segments. 

Longueur 6,5 mill., largeur 5,2 mill. 

Nouv.-Guinée Dorey (Raffray-Maindron 1878). 

Cette belle espèce de forme un peu allongée, à côtés latéraux subpa- 
rallèles dans le genre de B. deplanatus Eschlz. mais plus convexe, est 
très reconnaissable par sa coloration si différente de celle de toutes les 
autres espèces du genre, connues jusqu'à présent. Je suis heureux de 
la dédier au savant entomologiste, bien connu par ses remarquables 
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études sur les Psélaphiens, doublé d’un infatigable chercheur qui a 
scruté avec succès les coins les plus divers des contrées les moins con- 
nues de notre planète. 

B. DEPLANATUS Eschltz. — Manille (Barot 1839). — Macao (Fontanier 
1857). 


B. humeralis n. sp. (Fieber inédit). — De forme un peu allongée, 
très aplatie. Bronzé avec des taches jaunâtres sur la tête, liséré simple 
sur le bord antérieur, double sur les côtés latéraux, et un petit trait 
huméral au pronotum, deux taches sur la base et double liséré à l’é- 
cusson jaunâtres. 

Tête très large, presque aussi large que le pronotum, subsemicireu- 
laire, assez proéminente au-devant des veux surtout chez les ©, à bord 
antérieur très légèrement relevé pointillé et légèrement ridée sur la 
surface des joues ; ponctuation moins visible sur le vertex qui est presque 
lisse. Bronzée avec deux petites taches jaunes sur le tylus, une sur la 
base, l’autre près du sommet. Sur les joues, de chaque côté de la tache 
du sommet du tylus une tache jaune, arrondie en avant, échanerée en 
arriere, et derrière celle-ci, sur le même niveau que la tache du tylus, 
deux taches transversales, une de chaque côté, arrivant très atténuée 
jusque près de l’angle postérieur interne de l'œil. 

Pronotum très peu élargi en arrière, presque lisse, à ponctuation très 
line sur les dilatations latérales et sur une large bande médiane trans- 
versale; presque nulle antérieurement et postérieurement. Un étroit li- 
séré jaunâtre derrière la tête, le long du bord antérieur du pronotum, 
se coudant brusquement au niveau de la partie comprise entre l'œil et 
l’ocelle pour se continuer en arrière, en dedans des dilatations latérales 
jusqu'au sommet de l'angle huméral. Bord externe des dilatations étroi- 
tement noir avee un fin liséré jaunâtre qui ne se recourbe pas en avant 
sur le bord antérieur. Un petit trait longitudinal jaunätre en dedans de 
l'angle huméral. 

Écusson presque lisse sur la base et sur le milieu du disque, à ponc- 
tuation fine et assez dense sur les côtés et postérieurement, assez pro- 
fondément échancré chez les G au-dessus de la pièce génitale; pour 
juger de cette échancrure peu visible en dessus il faut regarder l’insecte 
en arrière; la pièce génitale G est petite, posée presque horizontalement 
par rapport à l’axe longitudinal du corps, sensiblement plus étroite que 
l'espace interocellaire. Deux petites taches jaunes rougetres arrondies 
sur la base de l’écusson, très éloignées l’une de l’autre, situées presque 
à égale distance de la ligne médiane et de l'angle antérieur. Le bour- 
relet externe jaune limité tout autour par une ligne enfoncée noire en 
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dedans de laquelle le second liséré à peine plus large que lexterne, 
pointillé de brun, arrive légèrement coudé en avant jusque sur la base 
de l’écusson, étroitement interrompu à l'endroit même où il se coude, 
tout près de la base où il paraît un peu faire suite à la petite ligne hu- 
mérale du pronotum. Dessous de la tête noir avec deux grandes taches 
jaunes longitudinales, une de chaque côté de la base du rostre; dessous 
des dilatations latérales du pronotum avec un liséré jaune; poitrine gri- 
sätre avec des taches jaunâtres sur les hanches antérieures et le long 
des sutures des pro- et mésopleures. Orilices odorifiques situés beau- 
coup plus loin des hanches que des côtés latéraux de la poitrine, suivis 
d’un petit sillon en oreillette jaune un peu recourbée en avant où elle 
arrive juste à l’angle antérieur externe de la pièce métapleurale. Pattes 
courtes, jaunes ainsi que les tarses. Rostre rougeûtre, long, dépassant 
très sensiblement les hanches postérieures. Antennes jaunes sur les 
deux premiers articles, obscurcies sur les suivants. Abdomen lisse, 
marge jaune avec des taches noiràtres alternées au côté interne de la 
marge chez les ©, l’une petite arrondie au niveau du bord antérieur des 
segments, l’autre ovale allongée longitudinale avant le niveau du bord 
postérieur des segments. Sur le bord de chaque segment deux petites 
taches presque carrées pas plus longues que larges, l’'antérieure mar- 
quée d’un point noir, pas plus grande que la postérieure ; ces taches, 
déjà un peu atténuées sur le cinquième segment, sont réduites à des 
points sur le sixième segment, et chez les G elles sont encore plus 
étroites sur tous les segments et les taches noires du côté interne de la 
marge se rejoignent pour former un liséré noir ininterrompu. 


Longueur G et & 7, millimètres, largeur 5 millimètres. 

Inde. — Collections de M. Maurice Noualhier et la mienne. Ces in- 
sectes avaient appartenu à la collection Fieber et étaient étiquetés du 
nom que je leur ai conservé; ils ressemblent beaucoup aux variétés les 
mieux marquées de B. deplanatus Eschltz., de forme tout aussi aplatie, 
mais moins large, plus allongée proportionnellement. Ils en different 
encore par l'absence de tache discoïdale au pronotum, par le trait hu- 
méral au pronotum qui n'existe pas chez B. deplanatus Eschltz. et par 
la tête plus large et plus proéminente. 

Le Muséum d'histoire Naturelle de Paris possède un exemplaire © de 
Siam (J. M. Bel 1893), que je rattache au moins provisoirement à cette 
espèce à titre de variété major n. var., de taille sensiblement plus forte 
que le type, 8,7 mill. de longueur sur 5,7 mill. de largeur, identique 
de conformation et de dessin, mais avec les lisérés et taches jaunes plus 
clairs et un peu plus larges. 
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SCLEROPELTA LATERALIS Stal. — Cambodge (Harmand 1875). 

PoxsiLA SEVERINI Montand. — Un exempl. 9 Moyen Ogooué (Pierron 
1885) 

PSEUDOPONSILA PUNCTICEPS Montand. — Obock (WMaindron 1893) plu- 
sieurs exemplaires, un peu plus grands que le type, mais bien con- 
Iormes. 

Coptosoma Amyoti n. sp. — Subarrondi, assez convexe, d’un 
jaune flave pointillé de noir avec la base de la tête, une bande ondulée 
transversale sur la partie antérieure du pronotum et une tache sur le 
milieu de la base de l’écusson, noires. Tête dissemblable dans les deux 
sexes. Yeux très légèrement transverses ; espace interoculaire ayant en- 
viron trois fois le diamètre transversal de l'œil; ocelles assez éloignés des 
veux, la distance de l'œil à l’ocelle presque égale à la longueur du dia- 
mètre longitudinal de l'œil et presque moitié de la distance interocel- 
laire. Chez les G les joues sont dirigées droit en avant, les bords la- 
téraux de la tête parallèles au-devant des veux, le bord antérieur sub- 
tronqué, un peu sinué au milieu où les joues, très larges, brusquement 
convergentes, sont légèrement valvantes devant le tylus; la surface des 
joues légèrement concave, jaune, avec quelques points noirâtres for- 
mant tache au-devant des veux: les bords latéraux assez largement 
noirs ainsi que les sutures du tylus; le bord antérieur légèrement re- 
levé et un peu rembruni. Tylus noir sur la base, jaune brunâtre sur 
l'extrémité, base de la tête assez largement noirâtre, depuis le niveau 
du milieu des veux. Chez les © les joues sont larges, assez proémi- 
nentes au-devant des yeux qu’elles dépassent de près de deux fois le 
diamètre longitudinal de l'œil, brusquement convergentes et étroite- 
ment confluentes devant le tylus, le bord antérieur de Ja tête subar- 
rondi, bords latéraux très faiblement convergents en avant, la surface 
des joues jaune, pointillée de brun, sans tache noire au-devant des yeux ; 
le bord postérieur largement noirâtre comme chez le G. Pronotum 
jaunâtre pale avec des points enfoncés noirs sur toute la surface, plus 
fins sur la partie antérieure qui est traversée transversalement par une 
large bande noiràtre à peine bronzée, en circonflexe de chaque côté, se 
croisant sur la ligne médiane avec une bandelette longitudinale de 
même teinte, plus étroite antérieurement où elle rejoint le bord anté- 
rieur, étroitement noir derrière la tête, un peu élargie postérieurement 
où elle se poursuit jusqu'à la ligne discoïdale de points enfoncés noirs- 
irréguliers, interrompue par places qui tient lieu de sillon transversal. 
Une ligne oblique de points noirs irréguliers, en partie confluents, limite 
les dilatations à leur côté interne, mais n'arrive pas tout à fait en arrière 
jusqu’au bord latéral du pronotum; ces dilatations lisses, imponctuées, 
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assez largement arrondies extérieurement. Écusson jaunâtre ponctué 
de noir, la ponctuation un peu plus rare sur les côtés et très fine 
sur un assez large espace basilaire qui est orné d’une tache médiane 
un peu transversale, noire à reflets bronzés très foncés, irrégulièrement 
arrondie postérieurement. Quelques points plus rapprochés, en ligne 
très irrégulière limitent de chaque côté l'espace basilaire, mais ils n’exis- 
tent pas sur le disque où cette ligne est très largement interrompue. 
Les bourrelets basilaires de chaque côté sont au contraire très visibles, 
assez larges et lisses, bien limités en arrière par une ligne noire en- 
foncée, non interrompue et paraissant faire suite aux étroits bourre- 
lets des côtés. Écusson SG largement, obtusément mais assez profon- 
dément échancré au-dessus de la pièce génitale qui est grande, au 
moins aussi large que l’espace interoculaire, subarrondie, en grande 
partie jaunâtre, les parties enfoncées autour du tubercule central, rem- 
brunies. Dessous de la tête jaunâtre, plus clair et lisse vers la base, 
dessous des dilatations latérales du pronotum jaunâtres; poitrine gri- 
sâtre mate. Orifices odorifiques très petits, situés à peu près à égale 
distance des hanches et des côtés de la poitrine, suivis d’un très fin 
sillon recourbé en avant en petite oreillette vers l'extrémité qui n’at- 
teint pas tout à fait l'angle antérieur externe de la pièce métapleurale. 
Antennes, rostre et pattes jaunâtres, tibias robustes, non sillonnés, aussi 
longs que les fémurs. Abdomen noir brillant, imponctué, avec quel- 
ques très fines rides superficielles longitudinales sur les côtés ; la marge 
jaune et sur le bord de chaque segment une très étroite bandelette lon- 
gitudinale traversant tout le segment chez les G, un peu recourbée en 
dedans postérieurement sur le bord du sixième segment; chez les © 
deux taches sur le bord de chaque segment, l’antérieure plus grande, 
triangulaire, avec un point enfoncé presque concolore, à peine rem- 
bruni sur son milieu, la postérieure un peu plus étroite, ces deux ta- 
ches confluentes à leur base sur le bord externe du segment; sur le 
deuxième segment elles sont moins bien marquées, mieux soudées en- 
semble, raccourcies à leur côté interne, réduites à une bande longitu- 
dinale tridentée en dedans. 

Longueur G 3,7, © 4 mill.; largeur G 3,4, 9 3,7 mill. 

Pondichery (Perrotet 1840) ‘étiqueté essanortes Amyot médit). 

Cette jolie petite espèce ressemble beaucoup comme disposition des 
couleurs à C. elegans Stäl auprès duquel elle vient se ranger ; elle s’en 
distingue par sa taille plus faible, la ponctuation de sa tête et du de- 
vant du pronotum, l'absence de sillon transverse sur ce dernier et de 
callosité basilaire à l'écusson. 

Ann. Soc. Ent, Fr., LxV, 1896. 29 
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Provisoirement je forme un groupe spécial pour ces espèces à tête 
dissemblable dans les deux sexeset je les place en tête des Coptosoma, 
à la suite des Tiarocoris avec lesquels elles ont quelque analogie, en 
compagnie des C, alatum Sign., elegans Stl, podagricum SU, costale 
Stäal, et de la suivante. 


C. bifarium n. Sp. — Subarrondi, assez convexe, noir brillant, à 
ponctuation fine et assez dense surtout sur les côtés de l’écusson avec 
un liséré très étroit sur le bord des dilatations latérales du pronotum 
et une petite tache de chaque côté sur la callosité basilaire de l’écus- 
son, jaunes. Tête assez étroite, dissemblable dans les deux sexes, yeux 
très légerement transverses, espace interoculaire ayant un peu plus de 
deux fois et demi le diamètre transversal de l'œil; distance des ocelles 
aux yeux environ de moitié du diamètre longitudinal de l'œil et près 
de trois fois moindre que l’espace interocellaire. Chez les G les joues 
sont dirigées droit en avant, les côtés de la tête au-devant des yeux 
sont parallèles ou subparallèles, très faiblement convergents en 
avant, le bord antérieur légèrement relevé, tronqué, avec les angles 
légèrement arrondis; joues un peu concaves, légèrement valvantes de- 
vant le tylus, ridées transversalement, chez les © les joues sont moins 
proéminentes, dépassant le niveau antérieur des yeux d’une longueur 
un peu plus grande que le diamètre longitudinal de lœil, également 
ridées, brusquement convergentes au sommet et étroitement confluentes 
devant le tylus. — Dans les deux sexes la tête est entièrement noire. 
— Pronotum noir avec un très étroit liséré jaune sur le bord des di- 
latations latérales ; à ponctuation fine et assez dense surtout sur les 
côtés, en dedans des dilatations et au-devant des angles huméraux : 
presque nulle sur le disque, surtout sur la partie antérieure, Point de 
sillon transversal. Écusson noir à callosité basilaire un peu élargie au 
milieu, presque lisse, assez brillante mais peu accentuée quoique bien 
limitée en arrière par une fine ligne enfoncée, ininterrompue, avee 
une petite tache jaunâtre près des extrémités. Ponctuation de l’écus- 
son fine, très dense sur les côtés, bien visible aussi postérieurement 
mais presque nulle sur le milieu du disque. Écusson G très obtusé- 
ment échancré, presque tronqué au-dessus de la pièce génitale qui est 
aussi large que la tête avec les yeux, subarrondie et entièrement 
noire. Antennes, rosire et pattes jaunâtres, ces dernières rembrunies 
surtout sur les fémurs et sur les tibias postérieurs; tous les tibias 
non sillonnés, aussi longs que les fémurs. Dessous du corps noir, 
mat sur la poitrine, brillant sur l'abdomen. Orifices odorifiques situés 
à peu près au milieu de la pièce métapleurale, suivis d’un assez court 
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sillon recourbé en avant vers le bord antérieur, mais restant assez 
éloigné de l'angle antérieur externe de la pièce. Abdomen couvert de 
petites rides longitudinales assez fortes, au moins sur les côtéss 
marge étroitement jaunâtre, plus ou moins rembrunie sur la pro- 
longation des sutures des segments; une très petite tache jaune 
calleuse en virgule longitudinale sur le bord de chaque segment, n’ar- 
rivant pas jusqu'au bord postérieur du segment dans les deux sexes; 
chez les G cette tache est encore plus petite, souvent rembrunie, 

Longueur 2,8-3,3 mill. ; largeur 2,75-3,2 mill. 

Les types qui ont servi à la description qui précède proviennent de 
Chine, Nean Hoei, et font partie de ma collection, J'y rattache à titre 
de simple variété des exemplaires © du Muséum, provenant des chasses 
de M. l’abbé A. David à Mou-Pin (Thibet), dont les taches jaunes de 
la callosité basilaire de l’écusson sont un peu plus grandes que chez 
le type, presque triangulaires et dont un exemplaire a aussi des ves- 
tiges de liséré jaune à l’écusson, à peine visibles près des angles pos- 
iérieurs. 

Ces variétés ressemblent beaucoup à C. biguttulum Motsch. avec le- 
quel on pourrait très facilement les confondre si on n’examine pas at- 
tentivement la forme de la tête et des joues confluentes devant le tylus. 


J'ai aussi réuni à cette espèce, mais avec un point de doute (?) à éclaircir 
plus tard, un exemplaire G du Muséum, provenant également des chasses 
de M, l'abbé A. David à Mou-Pin (Thibet)}, un peu mutüilé, dont les 
taches jaunes de la callosité basilaire sont nulles, on n’en aperçoit un 
vestige que d’un côté; le liséré de l’écusson, très étroit, est cependant 
plus visible, surtout au niveau des angles postérieurs; la callosité ba- 
silaire paraît un peu plus rétrécie au milieu, mais la tête, bien intacte, 
est remarquable par sa forme légèrement élargie au bord antérieur 
avec une petite dent transversale aux angles qui ne sont pas arrondis 
comme chez le type. Il y aura très probablement lieu de créer une 
espèce spéciale pour cette forme lorsqu'on aura pu étudier d’autres 
exemplaires ; l'abdomen parait aussi plus lisse, sans ponctuation bien 
apparente, la pièce génitale est bordée de jaune et la teinte générale 
noire parait avoir des reflets bronzés très sombres. 

C. XANTHOGRAMMA White. Stäl, — SG et @ Lucon (Marche 1880). 

C. DisranxTiMontand.— Thibet : Mou-Pin(A. David 1870), — Environs 
de Pékin (A. David 1878). 

Chez cette espèce, assez variable pour la disposition des taches, les 
macules noires des côtés de l’écusson peuvent manquer complète- 
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ment, et les bourrelets basilaires de chaque côté de la callosité de 
l’écusson, noirs chez le type, peuvent être plus ou moins, parfois en- 
ticrement jaunâtres, ponctués de brun. La partie noire du disque de 
l'abdomen peut aussi s’élargir et rétrécir les taches jaunes latérales 
surtout sur les troisième, quatrième et cinquième segments. La pièce 
génitale G, posée obliquement à l'axe du corps, assez transverse, mais 
un peu moins large que la tête entre les yeux, noire avec une bordure 
jaune tout autour et le tubercule central également jaune. 

La petite ligne longitudinale médiane lisse et imponctuée sur la 
partie postérieure du pronotum parfois très obsolète, à peine visible. 


C. bituminatum n. sp. — Noir, assez brillant, avec des taches 
rougeâtres plus ou moins rembrunies sur la tête, un double liséré sur 
les bords latéraux du pronotum, une petite tache sur les extrémités de 
la callosité basilaire de l'écusson ainsi qu’une bordure sur le pourtour 
externe de l’écusson jaunâtre foncé, densément pointillés de noir, la bor- 
dure de l’écusson très élargie aux angles antérieurs près de la base et 
surtout postérieurement. Tête très large, ayant un peu moins de la moitié 
de la plus grande largeur du pronotum, yeux légèrement transverses, es- 
pace interoculaire ayant environ trois fois le diamètre transversal de 
l'œil, Joues peu proéminentes au-devant des yeux où elles ne s’avancent 
que de la longueur du diamètre transversal de l'œil, légèrement conver- 
gentes au sommet, mais non confluentes devant le tylus qui atteint, 
très rétréci à l'extrémité, le bord antérieur de la tête. Partie antéocu- 
laire très obtusément arrondie en avant, joues très finement ponctuées- 
ridées avec l'extrémité d’un jaune rougeûtre le long et en dedans du 
bord externe et des sutures du tylus qui sont noiratres jusqu’au som- 
met; une petite ligne étroite longitudinale jaunâtre derrière la base 
du tylus et un très petit point jaunâtre près de l'angle antérieur in- 
terne de l'œil. Ocelles éloignés l’un de l’autre, la distance qui les sé- 
pare un peu plus du double de la distance des ocelles aux yeux. Pro- 
notum très atténué en avant, à dilatations latérales faibles, un peu 
arquées en dehors ; ponctuation fine et rare sur presque toute la surface, 
un peu plus forte et plus dense sur la très légère dépression qui tient 
lieu de sillon transversal. Le liséré interne des côtés se coude en 
petite tache transversale sur le bord antérieur au niveau de langle 
interne de l’œil et se poursuit en arrière jusque sur le sommet de 
l'angle latéral: les deux-lisérés inégaux, assez mal arrêtés, finement 
pointillés de brun, séparés par une ligne oblique, noire, couverte de 
points enfoncés qui limite les dilatations à leur côté interne. Callosité 
basilaire de l’écusson assez bien marquée et limitée en arrière par une 
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assez forte dépression densément ponctuée, surface de la callosité avec 
une ponctuation fine, mais assez dense, et une petite tache rougeàtre 
nébuleuse de chaque côté non loin des extrémités, une tache rou- 
geatre sur le bord postérieur externe du petit bourrelet basilaire laté- 
ral. Surface de l’écusson à ponctuation assez forte et assez dense, irré- 
gulière, avec les côtés latéraux et postérieur jaunâtres ocreux, 
densément pointillés de brun, assez largement près de la base et plus 
largement encore sur la déclivité postérieure de l’écusson. Marge ély- 
trale brunâtre. Dessous du corps grisàtre, mat sur la poitrine, jaunàtre 
sur le dessous de la tête et des dilatations du pronotum, noir brillant 
sur l'abdomen, très finement ponctué, presque lisse avec la marge et 
deux taches un peu transversales sur le bord de chaque segment jau- 
nes rougeàtres ponctuées de noir. Orifices odorifiques très petits, situés 
à peu près au milieu de la pièce métapleurale, suivis d’un assez long 
et fin sillon droit sur sa plus grande longueur et brusquement arqué 
au sommet en oreillette qui touche presque l'angle antérieur externe 
de la pièce métapleurale. Antennes, rostre et pattes jaune brunâtre, 
tibias sillonnés. 
Longueur et largeur 3,5 -3,5 mill. 
Kiang-Si (4. David 1875). 


Cette espèce à large tête est très voisine des C. Distanti Montand. et 
contectum Montand. Elle ressemble surtout à la seconde de ces deux 
espèces comme disposition des couleurs, maïs elle en diffère par sa 
taille un peu plus faible, par la callosité basilaire de l’écusson mieux 
accentuée et tachée de rougeâtre sur ses extrémités, par le limbe beau- 
coup plus large autour de l'écusson; ces caractères la rapprocheraient 
de C. Distanti Montand., mais chez ce dernier la teinte des taches est 
beaucoup plus claire, jaunâtre pâle, et s'étend encore davantage en 
dessus et aussi en dessous sur les côtés de l'abdomen. En outre, chez 
C. bituminatum Montand. la tête est un peu plus étroite et les ocelles 
un peu plus rapprochés des yeux. Chez les autres espèces voisines, 
l’espace interoculaire égale plus de trois fois le diamètre transversal de 
l'œil et l’espace interocellaire moins de deux fois la distance des ocelles 
aux yeux. 


—. 


2. CONTECTUM Montand. — Darjiling (Harmand 1886). 

C. DUODECIMPUNCTATUM Germ.— Bombay (1839) étiqueté s{igmosoma 
Amyot, inédit. 

C. INSULANUM Bergroth. — Madagascar (Boivin 1853). — Nossi-Bé 
(Pierron 1885). 
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C. TRANSVERSUM Westw. — Sans localité, étiqueté melearis Amyot 
inédit. 

C. APIATUM Montand. — Congo (Thollon 1893) un seul exemplaire 
var, : les taches abdominales sont peu allongées, les deux bien sépa- 
rées l’une de l’autre sur chaque segment, l’antérieure un peu longitu- 
dinale, la postérieure étroite guère plus longue que large sur le bord 
externe. 

C. FazcLour Montand. — Congo (Guiral 1883, Thollon 1893) taches 
abdominales soudées ensemble sur le bord de chaque segment,un peu 
plus allongées que chez l'espèce précédente et inégales. Trois exem- 
plaires d’une variété un peu plus claire Congo (Thollon 1893). — Haut 
Kemo (Dybowski 1892) forment un passage entre le type et la var, can- 
didulum Montand. 


&'as / 


C. NUBILUM Germ. — Orient 1855 (localité fausse) taches jaunes ab- 
dominales tronquées ensemble au côté interne; partie antérieure du 
pronotum ponctuée, non entièrement lisse près du bord antérieur. 

C. Cozmeror Bolivar. — Un seul exemplaire Zanguebar (P. Leroy 
1889) var.? la callosité basilaire de l’écusson n’est pas régulièrement 
limitée en arrière, les points en ligne sont trop irréguliers. 

‘GC. MAGULATUM Westw. — Madagascar (1834) étiqueté ungarsus 
Amyot inédit (Gaudichaud 1837, Grandidier A87A et 189%). 


C. medians n. sp. — De forme transverse, très élargie en arrière. 
Noir avec les joues, une large bordure inégale à son côté interne au 
pronotum et à l’'écusson, deux taches subtriangulaires sur les extré- 
mités ainsi qu'une petite sur le milieu de la callosité basilaire et une 
autre assez grande tache transversale sur le milieu du disque de l’écus- 
son, jaune rougeâtre. Tête médiocre, yeux pas plus larges que longs, 
espace interoculaire ayant environ deux fois et demi le diamètre de l'œil, 
ocelles très rapprochés des veux. Joues très peu proéminentes, atté- 
nuées en avant, ne dépassant pas le niveau antérieur des yeux de 
la moitié de la longueur du diamètre de l'œil, un peu convergentes 
mais non confluentes en avant où le tylus, un peu rétréci au sommet, 
atteint le bord antérieur. Noire avec une tache rougeûtre de chaque côté 
sur les joues très légrrement ridées antérieurement, et une très petite 
tache allongée de mème couleur derrière la base du tylus. Pronotum 
irès élargi en arrière avec une sinuosité bien marquée sur les côtés, 
derrière les dilatations; imponctué, presque lisse sur la partie an- 
térieure, à ponctuation fine sur la partie postérieure, un peu 
mieux marquée sur la légère dépression qui tient lieu de sillon trans- 
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versal, Une très large bordure jaune rougeâtre sur les côtés, remon- 
tant largement sur le disque de la partie postérieure où elle est tres 
mal limitée à son côté interne avec de petites taches de même cou- 
leur éparses sur le disque, le sommet de l'angle huméral légère- 
ment rembruni; antérieurement la bordure est mieux arrêtée et re- 
couvre une largeur double de celle des dilatations, ces dernières à peine 
limitées à leur côté interne par une faible dépression à peine visible. 
Deux taches de même couleur sur le bord antérieur et quelques très 
petits points sur le disque devant la dépresssion transversale. Élytres 
rougeàtres sur la marge, bruns à leur côté interne. Callosité basilaire 
de l’écusson lisse, assez bien marquée et limitée en arrière par une 
ligne enfoncée ininterrompue, subarrondie à ses extrémités, un peu 
écourtées et recouvertes d'une tache jaune rougeâtre pas plus large 
que longue, pas franchement arrêtée à son côté interne. Sur le milieu 
un péu rétréci de la callosité une autre petite tache longitudinale de 
même couleur. Peu éloignée de la callosité basilaire une grande tache 
jaune rougeàtre, transversale, vermiculée sur les bords, occupe le dis- 
que de l’écusson. Sur les bords latéraux et postérieurs une très large 
bordure également jaune rougeâtre en dedans de l’étroit bourrelet ex- 
terne noir et lisse: cette bordure rougeàtre très inégalement ponctuée 
et vermiculée à sa partie interne, les points noirs assez gros, assez 
espacés et assez bien séparés sur les côtés, se reliant par places 
sur le bord postérieur par la teinte noire extravasée des points. Entre 
la bordure et la tache discoidale lécusson est noir, à ponctuation 
peu dense mais assez grossière. Dessous des dilatations latérales du 
pronotum rougeàtre, poitrine grisätre mate, orifices odorifiques beau- 
coup plus éloignés des hanches que des côtés de la poitrine suivis 
d’une petite oreillette dirigée obliquement en avant où elle arrivé 
presque à l’angle antérieur externe de la pièce métapleurale. Antennes, 
rostre et pattes bruns, presque noirs, ces dernières courtes, tibias 
fortement sillonnés, plus courts que les fémurs aux deux paires anté- 
rieures, subégaux aux fémurs à la paire postérieure. Abdomen lisse, 
brillant, avec de faibles rides longitudinales très superticielles et une 
rangée de points enfoncés sur la base de chacun des segments. Marge 


jaunâtre, étroitement coupée de noir sur la prolongation des sutures 


des segments. Le bord du deuxième segment est couvert par une assez 
grande tache quadrangulaire pas plus avancée vers le disque que la 
la largeur du bord du segment; sur le troisième segment la tache anté- 
rieurement de même largeur que la précédente est atténuée en arrière ; 
sur les quatrième, cinquième et sixième segments, la tache jaune très 
réduite occupe seulement l'angle antérieur externe, et, près du bord 
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postérieur du sixième segment il y à une seconde lache plus petite que 
l'antérieure qui doit probablement se rejoindre quelquelois avec deux 
taches un peu arquées situées une de chaque côté du milieu devant la 
piece génitale ©; cette dernière est aussi maculée de jaune rougeûtre: 
cd inconnu. 

Longueur 4,2 mill.; largeur max. 4,3 mil. 

Grand Bassam (Clouet 1855) un seul exemplaire. 


Cette espèce ne rentre dans aucune des coupes de Stal: par sa forme. 
ses tibias sillonnés et son mode de coloration elle parait se rapprocher 
des espèces pileuses, surtout de €. Murrayi Sign., mais outre l'absence 
de soies érigées, sa tête un peu plus large et sa callosité basilaire bien 
limitée en font une espèce de transition entre ces derniers et le groupe 
des €. maculatum Westw. et consors. 


C. Horvarai Montand. — S © Kiang-Si (A. David 1874) Se-Tchouen 
(A. David 1875). 


C. verrucosum n. sp. — De forme arrondie, très convexe. Noir 
bronzé-foncé très fortement ponctué avec de petites taches jaunâtres 
verruqueuses sur l’écusson. 


Tête médiocre, bronzé foncé, yeux globuleux pas plus larges que 
longs ; espace interoculaire trois fois du diamètre de l'œil; ocelles assez 
éloignés des yeux, espace interocellaire double de la distance de locelle 
à l’œil, cette dernière à peu près égale au diamètre de l'œil. Partie an- 
térieure de la tête subarrondie, peu proéminente au-devant des yeux 
qu'elle dépasse environ de la longueur du diamètre de l'œil; joues assez 
fortement ridées-ponctuées en avant, brusquement convergentes pres- 
que confluentes devant le tylus: vertex très finement et superficielle- 
ment ridé, presque lisse avec une tache pâle, peu visible, allongée der- 
rière la base du tylus. Pronotum avec une large dépression transver- 
sale en avant du milieu, assez profonde latéralement, presque nulle sur 
le disque, assez grossièrement ponctuée. Partie antérieure du pronotum 
à ponctuation presque nulle, ornée près du bord, derrière la tête, de 
deux petites taches pâles mal limitées, peu visibles et ponctuées de 
noir; sur les côtés la ponctuation est fine et dense jusque sur la. 
marge des dilatations qui sont assez développées, arrondies exté- 
rieurement, bordées d’un faible liséré pâle en dedans du bord externe 
très étroitement noir. Ces dilatations ne sont pas limitées à leur côté in- 
terne. Le disque de la partie postérieure est assez grossièrement mais 
peu profondément ponctué avec quelques très petites taches pàles peu 
visibles, légèrement calleuses. — Élytres ponetués, brunâtres avec Ja 
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marge plus pale. Callosité basilaire de l’écusson assez étroite, bien li- 
mitée en arrière par une forte dépression visible jusque sur le disque ; 
presque lisse avec quelques petites taches pâles vermiculées sur ses 
extrémités. De chaque côté de la callosité jusque sur la base de l’écus- 
son ainsi que sur les bords latéraux et postérieur la ponctuation est très 
forte, grossière, laissant par places de petites taches pâles verru- 
queuses: sur le milieu du disque la ponctuation est moins forte. An- 
tennes jaunätres vers la base, rembrunies vers l'extrémité, Rostre 
brunätre, plus clair sur la base du deuxième article. Pattes courtes, 
tibias fortement sillonnés, plus courts que les fémurs au moins aux 
deux paires antérieures, les postérieures manquent. Fémurs jau- 
nâtres, finement pointillés de brun et rembrunis tout près de la base et 
un peu sur l’extrémité; tibias et tarses bruns. Poitrine grise, orifices 
odorifiques situés à peu près au milieu de la pièce métapleurale, sui- 
vis d’un sillon assez long, recourbé en avant et terminé en oreillette 
jauntre près de l'angle antérieur externe de la pièce. Abdomen noir 
brillant, densément ponctué sur toute sa surface, sauf sur une étroite 
ligne médiane longitudinale. Une tache jaunâtre pâle sur la marge vis- 
à-vis du milieu de chacun des segments et, sur le bord de chaque seg- 
ment, deux petites taches arrondies superposées, l'antérieure située tout 
près de l’angle antérieur du segment, un peu plus grande que la se- 
conde située sur le milieu du bord du segment. 

Longueur 5,7 mill.: largeur 5,5 mill. Un seul exemplaire 9. 

Thibet, Mou-Pin (A. David 1870). 

Cette espèce, malgré d'assez nombreuses différences de conformation, 
ne saurait être éloignée des C. Loriae Montand., miscellum Montand. : 
elle s’en distingue aisément par sa taille plus grande, la tête relative- 
ment plus petite, les joues moins confluentes devant le tylus, la rugo- 
sité de l’écusson et la callosité basilaire de ce dernier plus forte mais 
moins franchement arrêtée en arrière par une dépression très sensible 
mais non par une ligne enfoncée, ete. 

C. LoriAE Montand. — Un seul exemplaire G, var. : pâle et légère- 
ment plus forte que le type. Nile-Bretagne (Lix 1889). 


C. MISCELLUM Montand. — Un seul exemplaire © var. foncée, Nile- 
Guinée : Dorey (Raffray-Maindron 1878). 


C. CRIBRARIUM Fabr. — Nombreux exemplaires : Indes-Or. (Raynaud 
1829) étiqueté coscinopaea Amyot inédit, — Kiang-Si (A. David 1869- 
1874). — Tonkin (Langue 1886). — Chine {(Tannant 1893). — Lang- 
Son (Gürard 1894). — M°$ du H' Song-Chaï (Rabier 1895). D'autres exem- 
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plaires de Se-Tchouen et de Chen-Si (A. David 1875), Kiang-Si (4. 
David 1869), un peu plus grands que le type, un peu plus foncés et à 
ponctuation plus dense, plus visible même en dessous, paraissent établir 
un passage à C. punctatissimum Montand. 


GC. cxcrum Eschltz. — Zamboanga, ile de Mindanao (Hombron 1841). 


C. pyemaAEUM Montand. var. — Pondichéry, un exempl. G étiqueté 
magralis Amyot inédit. — Indes-Orient. (Reynaud 1829). — Tonkin. 
(Langue 1886). — Kiang-si (A. David 1875). — Lang-son (Girard 1894). 
— Nouvelle-Hollande. 

C. pyGMAEUM Montand. var, accensitum Montand. — Kiang-Si (4. 
David 1874-75). — Tonkin (Langue 1887). 

C. PERPLEXUM Montand. var. © — Un exemplaire Tonkin (Langue 
1887), un peu plus grand que le type avec quelques points sur le li- 
séré de l’écusson postérieurement, pronotum sans traits transversaux 
sur le disque. 

C. VOLLENHOVENI Montand. — N''-Hollande; étiqueté sinuctus 
Amyot inédit. 


C. LAsCIVUM Bergroth & et 9. — Montagnes du H* Song-Chaï (Rabier 
1895). 

C. BiéuTruLuM Motsch. — Kiang-Si (A. David 1869). — Thibet, Mou- 
Pin (A4. David 4870). — Environs de Pékin (A. David 1878), et une 
douzaine d'exemplaires sans localité, 

C. SPHAERULUM Germ. — Indes-Orient., Nouv.-Hollande (coll. Bosc 
1828). étiqueté perirantha Amyot inédit. — Java (de la Savinière 1878). 

C. innicum Lethierry. — Cette petite espèce inédite à été répandue 
sous ce nom dans toutes les collections par feu Lethierry ; elle est assez 
variable ; le limbe jaunâtre d'ordinaire très large, surtout chez les G, 
recouvre les côtés du pronotum jusqu’en dedans des dilatations ; mais 
on trouve aussi des exemplaire, surtout ®, où le limbe est assez rétréci 
au pronotum et à l’écusson. — Pondichéry (Perrotet 1836), étiqueté 
peragoles Amyot inédit. 


C. Rabieri n. sp. — Subarrondi, assez convexe, d’un noir brillant 
à reflets bronzés très foncés, à ponctuation très fine et rare, avec un 
étroit liséré jaune sur les joues et à l’écusson, double sur les côtés du 
pronotum. Tête petite, environ du tiers de la largeur du pronotum en 
arrière, yeux saillants, légérement transverses, espace interoculaire 
environ de deux fois et demi le diamètre transversal de l'œil; joues sub- 
arrondies au-devant des veux, dépassant le niveau antérieur des yeux 
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d'environ la longueur du diamètre longitudinal de l'œil, très conver- 
gentes en avant, pas tout à fait confluentes devant le tylus, ce dernier 
fortement et subitement rétréei à son sommet qui atteint le bord anté- 
rieur de la tête, Pronotum presque lisse, brillant, avec une très fine 
ponctuation sur la légère dépression très superticielle qui tient lieu de 
sillon transversal. Deux petits traits jaunes transversaux sur le devant 
du pronotum derrière l'extrême bord antérieur très étroitement noir 
et situés un de chaque côté au niveau de la partie comprise entre l'œil 
et l’ocelle, se reliant parfois au liséré interne des côtés latéraux qui se 
prolonge en arrière jusqu’à l'angle huméral, étroitement interrompu 
derrière le milieu des dilatations latérales: ces dernières assez densé- 
ment et finement ponctuées à leur côté interne sur la ligne noire oblique 
qui sépare le liséré précédent du liséré marginal des dilatations. Marge 
élytrale étroitement jaune-pâle. Callosité basilaire de lécusson entie- 
rement noire, lisse, brillante, assez accentuée et bien limitée en arrière 
par une ligne enfoncée, ininterrompue, très allongée, insensiblement 
élargie jusqu'au milieu, les extrémités se rapprochant beaucoup des 
bords latéraux et s'étendant en dessous de la moitié interne du petit 
bourrelet basilaire latéral: ee dernier marqué d’une petite ligne trans- 
verse jaune pâle. Ponetuation de l’écusson presque nulle, à peine plus 
visible près des angles antérieurs. Le petit liséré jaune-pâle étroit sur 
les côtés, commençant tout près de la base, un peu élargi sur le bord 


{ 


postérieur chez les © (5 inconnu). Dessous des dilatations latérales du 
pronotum jaunâtre au côté interne, deux taches jaunes en dessous de 
la tête, une de chaque côté. Poitrine grisàtre, mate, orifices odorifiques 
très petits, à peine visibles, situés plus loin des hanches que des bords 
latéraux de la pièce métapleurale, suivis d’une très petite et courte 
oreillette recourbée en avant, atteignant le bord antérieur de la pièce 
en dedans de l’angle antérieur externe. Abdomen noir bronzé très 
foncé, brillant, assez densément mais superficiellement ponetué, strié 
longitudinalement avec une étroite marge jaune-pâle, lisse, coupée de 
noir sur la prolongation des sutures des segments et une petite tache 
jaune longitudinale un peu oblique, en virgule sinuée vers son extré- 
mité et légèrement calleuse sur le bord de chacun des segments. An- 
tennes, rostre et pattes jaune pâle, ces dernières assez grêles ; tibias 
non sillonnés, de même longueur ou à peine plus courts que les fémurs. 

Longueur et largeur 3,5 mill. 

Montagnes du H* Song-Chaï (Rabier 1895). 


Cette espèce doit être assez voisine mais de plus petite taille que G. 
circonscriplumn Germ. que je ne connais pas en nature. 


di 
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C. Davidi n. sp. — De forme subarrondie, noir avec une très petite 
tache sur les joues, un simple liséré sur les côtés et deux petites 
taches discoiïdales au pronotum: deux assez grandes taches sur 
la callosité basilaire ainsi qu'une petite ligne sur l’étroit bourrelet 
latéral de la base de l’écusson et le limbe de ce dernier, commençant 
après le liers basal et remontant en triangle sur le milieu de la partie 
postérieure, d’un jaune ocreux rougeûtre. 

Tête petite, moins large que le tiers de la largeur du pronotum en 
arrière; yeux globuleux pas plus larges que longs, espace interoculaire 
plus de deux fois et demi du diamètre de l'œil. Partie antéoculaire 
arrondie en avant, peu proéminente au-devant des veux, dépassant à 
peine le niveau antérieur de ces derniers de la longueur du diamètre 
de l'œil. Joues très peu convergentes, tylus à côtés presque parallèles, 
à peine atténué au sommet qui atteint le bord antérieur. Surface de la 
tête presque lisse avec une toute petite tache rougeûtre cunéiforme de 
chaque côté sur la base des joues. Pronotum assez atténué en avant, 
sans sillon transversal apparent, nul sur le disque, à peine indiqué sur 
les côtés par une très faible dépression très superficiellement ponctuée. 
Sur le disque, un peu avant le milieu, deux petites taches rougeûtres 
subarrondies, un peu transversales. Dilatations latérales faibles, assez 
densément ponctuées à leur côté interne avec un étroit liséré rougeûtre 
le long du bord externe très étroitement noir. En dedans de la partie 
postérieure des dilatations une petite ligne oblique jaune rougeûtre 
court jusqu’à l'angle huméral. Marge élytrale étroitement bordée de 
jaune rougeàtre. Callosité basilaire de l’écusson assez large et très 
étendue sur les côtés, finement et superficiellement ponctuée avec une 
tache ovalaire jaune rougeûtre de chaque côté près des extrémités. Sur 
l'étroit bourrelet basilaire latéral qui se superpose sur les extrémités 
de la callosité il existe aussi une petite tache transversale rougeûtre. 
Ponctuation de lécusson presque nulle, très espacée, un peu plus 
accentuée de chaque côté près de la base. Liséré jaune rougeûtre intra- 
marginal de l’écusson très étroit et commencant après le premier tiers 
basilaire, subitement élargi au milieu du bord postérieur en forme de 
triangle remontant sur la partie postérieure de la déelivité de l’écusson, 
ce triangle ainsi que le limbe sur le bord postérieur couverts d’une 
très fine ponctuation brune. Dessous des dilatations latérales du pro- 
notum bordé de jaunâtre, dessous de la tête noir, poitrine grisàtre, 
mate, orifices odorifiques très petits situés plus près des hanches que 
des bords latéraux de la poitrine, suivis d’un long et fin sillon droit 
d’abord puis assez faiblement recourbé en avant en très petite oreillette 
qui n’atteint pas l'angle antérieur externe de la pièce métapleurale. An- 
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tennes et rostre jaunâtres vers la base, rembrunis vers lextrémité, 
pattes brunâtres avec le sommet des fémurs jaunàtre, tibias superti- 
ciellement sillonnés vers l'extrémité, un peu plus courts que les fémurs 
aux deux paires antérieures; les postérieures manquent, Abdomen 
lisse brillant, très superficiellement strié longitudinalement sur les 
côtés avec la marge étroitement jaunâtre coupée de noir sur la prolon- 
gation de la suture des segments, et une tache jaunâtre en virgule lon- 
gitudinale, écourtée, sur le bord de chaque segment (5 inconnu). 

Longueur # mill. ; largeur 3,7 mill. 

Un seul exemplaire 9 Se-Tchouen (A. Daviul 1875). 

Cette espèce ressemble un peu à C. libidinosum Montand., la tête est 
faite à peu près de même façon quoique un peu moins allongée au- 
devant des yeux chez C. Davidi, qui est aussi de taille sensible- 
ment plus forte, à liséré simple sur les côtés latéraux du pronotum. 
Le dessin de l’écusson se rapproche beaucoup de celui de €. sordidulum 
Montand., mais chez ce dernier la tête est subtronquée en avant, le 
liséré du pronotum est double et le dessous de l'abdomen est assez 
densément ponctué, 


C. breviculum n. sp. — De forme transverse, élargie en arrière. 
Noir avec une très petite tache sur les joues, un simple liséré au pro- 
notum, deux taches sur la callosité basilaire et limbe de l’écusson, 
écourté en avant, rougeâtres. Tête médiocre, noire, yeux pas plus 
larges que longs, espace interoculaire un peu moins de deux fois et 
demi du diamètre de l’œil, ocelles assez rapprochés des yeux, espace 
interocellaire ayant près de trois fois la distance de l’ocelle à l'œil, cette 
dernière environ de moitié du diamètre de l'œil. Partie antérieure de la 
tête semicirculaire au-devant des yeux où elle s'avance un peu plus que 
la longueur du diamètre de l'œil. Joues atténuées mais très peu con- 
vergentes en avant où le tylus arrive très peu rétréci au bord anté- 
rieur. Surface des joues faiblement ridée obliquement en avant, avec 
une petite tache rougeâtre allongée sur le milieu. Pronotum très ré- 
tréci en avant, les dilatations latérales faibles, très atténuées en arrière 
où elles arrivent sous l'angle huméral sans sinuosité sur les bords laté- 
raux, bordées, seulement à leur moitié antérieure, d'un étroit liséré 
rougeàtre, et, en dedans de ce liséré, une ligne de points enfoncés assez 
irréguliers limitant les dilatations à leur côté interne; en dedans de la 
ligne de points, à la partie postérieure des dilatations, un petit trait 
rougeàtre oblique court en arrière jusque devant l'angle huméral. 
Ponctuation nulle sur la partie antérieure, fine et assez espacée sur 
la partie postérieure, sans trace de sillon transversal dont les extré- 
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mités seules sont faiblement indiquées latéralement par une légère 
dépression. Callosité basilaire de lécusson presque lisse, bien visible 
et franchement arrêtée en arrière par une ligne enfoncée ininterrom- 
pue: assez étroite, à côtés parallèles sur tout le disque, atténuée et 
prolongée vers les bords latéraux jusque près du bord externe avec 
une tache rougeûtre de chaque côté aussi éloignée de l'extrémité que 
la largeur de la tache, l'espace médian noir deux fois plus large qu'une 
des taches. Surface de l’écusson assez finement, densément et réguliè- 
rement ponctuée, En dedans de l’étroit bourrelet externe noir un liséré 
rougeàtre commence après le premier tiers basal des bords latéraux, 
très faiblement élargi sur le bord postérieur, Dessous du corps noir, 
mat sur la poitrine, brillant sur l'abdomen. Orifices odorifiques très 
petits, situés à peu près au milieu de la pièce métapleurale, suivis d’un 
très court sillon en oreillette à peine arqué en avant, n’atteignant pas 
le bord antérieur et réstant très éloigné de l'angle antérieur externe de 
la pièce. Pattes courtes et grêles, tibias non sillonnés, presque aussi 
longs que les fémurs; ces derniers brun presque noir sur les deux 
tiers basilaires, jaunâtres à l'extrémité ainsi que les tibias et les tarses. 
Rostre brunätre. Antennes jaunes sur les trois premiers articles, bru- 
nes à l'extrémité. Abdomen finement et assez densément ponctué en 
lignes transversales presque régulières ; marge abdominale étroitement 
jaune, coupée de traits noirs sur la prolongation des sutures des seg- 
ments, et, sur le bord de chaque segment, une étroite petite tache lon- 
oitudinale en virgule jaune un peu calleuse, parfois un peu écourtée. 
(S inconnu). 

Longueur 3,5 mill.; largeur 3,6 mill. 

Se-Tchouen (A.David 1875). 

Très voisin comme couleur et dessin de C. libidinosum Mon- 
land., mais plus élargi en arrière, de taille un peu plus forte, à ponc- 
tuation plus apparente et à liséré simple au pronotum. 


C. RUBROMACULATUM Montand., variété? — Java? ou Nouv.-Guinée? 
étiqueté pleurognosis Amyot inédit. Diffère du type par les taches hu- 
mérales du pronotum, par les taches de la callosité basilaire de lécus- 
son très petites et l'absence de taches sur les côtés de l’écusson; aussi 
par l’absence complète, même en avant, de la ligne noire qui limite les 
dilatations du pronotum à leur côté interne. 


C. FIMBRIATUM Distant, — Darjiling (Harmand 1886). 


C. ordinatum n. sp. — De forme arrondie, très peu élargie en are 
ricre, assez convexe. Noir, parsemé de petites taches rougeûtres sur le 
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pronotum et disposées en rangs concentriques presque réguliers sur 
l’écusson. Tête médiocre, yeux petits, globuleux, espace interoculaire 
plus de trois fois du diamètre de l'œil, ocelles assez éloignés des yeux; 
la distance qui les sépare un peu moins du double de la distance de 
l'ocelle à l'œil, cette dernière presque égale au diamètre de l’œil, Bord 
antérieur de la tête subarrondi au-devant des yeux où les joues s’a- 
vancent d’un peu plus que la longueur du diamètre de l’œil, très con- 
vergentes en avant mais pas tout à fait confluentes devant le tylus qui 
atteint, très rétréci au sommet, le bord antérieur de la tête, Celle-ci noire, 
finement ruguleuse en avant, lisse sur le vertex avec une tache rou- 
geätre subarrondie de chaque côté sur la base des joues, touchant 
angle antérieur interne de l'œil. Pronotum noir, peu brillant, à bords 
latéraux assez régulièrement arrondis, ponctué sur toute sa surface, 
les points enfoncés très fins et plus espacés sur la partie antérieure, 
plus accusés et plus denses sur la partie postérieure et surtout sur les 
bords latéraux où les dilatations ne sont pas limitées à leur côté interne. 
Point de trace apparente de dépression ou de sillon transversal, Quatre 
taches subarrondies près du bord antérieur, deux sur le disque et deux 
autres de chaque côté près de l'angle huméral, lune devant sur le 
bord latéral au côté postérieur des dilatations, l’autre en dedans et un 
peu en arrière de J’angle huméral, rougetres, Élytres noirs avec une 
petite tache rouge allongée sur la marge, Écusson noir, peu brillant, 
avec un espace basilaire presque lisse, non limité en arrière, très fai- 
blement calleux sur les côtés, ornés de taches subarrondies, rougeàtres, 
un peu plus grandes que celles du pronotum. Bourrelets basilaires la- 
téraux très aplatis et élargis près du bord externe, bien limités en 
arrière par une ligne enfoncée, Ponctuation de l’écusson faible sur le 
disque, assez dense postérieurement et sur les bords latéraux surtout 
près des angles antérieurs. Surface de l’écusson avec de petites ta- 
ches rougeàtres très espacées, rangées en trois ou quatre lignes con- 
centriques à peu près régulières; ces taches un peu plus petites, chez 
le type, que celles du pronotum, peuvent être très petites, réduites à 
de simples points rouges sur une petite plaque imponctuée, et chez un 
exemplaire : 

Var. funebre n, var, — Toutes les taches rouges ont à peu près 
complètement disparu, réduites à des points presque imperceptibles 
devant et en dedans de l'angle huméral du pronotum, mais les petites 
plaques imponctuées de l’écusson restent bien visibles quoique imma- 
. Culées, Extrémité de l’écusson G assez profondément mais peu large- 
ment échancré au-dessus de la pièce génitale; cette dernière manque 
malheureusement à l’insecte observé qui est un peu mutilé, Dessous 
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du corps entièrement noir, mat sur la poitrine, brillant sur l'abdomen ; 
orifices odorifiques situés à peu près au milieu de la pièce métapleu- 
rale, suivis d’un petit canal en oreillette légèrement recourbée en avant 
où elle n’atteint pas le bord antérieur de la pièce. Antennes jaunâtres, 
rembrunies sur l'extrémité. Rostre brun. Pattes courtes, assez robus- 
tes, tibias non sillonnés, plus courts que les fémurs même à la paire 
postérieure. Fémurs noirs avec le sommet jaune clair; tibias avec un 
anneau noir près de la base et toute la partie inférieure noire, la partie 
supérieure jaunâtre, tarses jaune rougetre., Abdomen assez grossière- 
ment ponctué en lignes transversales irrégulières, la ponctuation très 
atlénuée sur le milieu du disque. Sur le bord de chaque segment, 
près de l'angle antérieur, une petite tache rougeûtre, calleuse, ar- 
rondie. 

Longueur 4,5-5 mill. ; largeur 4,2-4,5 mill. 

Madagascar (Gaudichaud 41837) GS et © types, étiquetés ascaratus 
Amyot inédit. 


Madagascar (1839) © var. funebre Montand. étiqueté coptosoma 
Amyot — C. globus Fabr., avec lequel il avait été confondu. 


C. SCUTELLATUM Fourc. Reut. — C. globum Fabr. — Montpellier 
(coll. Bosc 1828). — Naples (Costa 1853). 


PROBAENOPS DROMEDARIUS White, — Grand Lahou (Pobéquin 1894). 
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27° MÉMOIRE (1) 
XLII 
Descriptions d'espèces nouvelles de l’ordre des Araneae 


[pl. 412 et 13] 
Par E. SIMON. 
Familia DRASSIDAE. 


Anagraphis vitellina sp. nov. — © Long.8 mill. — Cephalothorax 
humilis, fulvus, pilis pronis sericeis et plumosis dense vestitus. Oculi 
postiei par vi, aequi et inter se fere aequidistantes, in lineam sub- 
rectam. Abdomen ovale, fulvo-testaceum, crebre albo-sericeo-pubes- 
cens. Sternum pedesque fulva, tibiis quatuor anticis subtus 3-3 acu- 
leatis, metatarsis aculeis longioribus 2-2 munitis. Pedes postici nume- 
rose aculeati, tibiis aculeis inferioribus, lateralibus dorsalibusque 
munitis. Area vulvae postice margine crasso, fusco, semicirculari, an- 
tice plagula testacea, subquadrata notata. 

Syria : Nazareth. 


A. pluridentata sp. nov. — © Long. 40 mill. — Cephalothorax fus- 
co-rufescens, laevis, sericeo-pubescens. Oculi antici in lineam leviter pro- 
curvam, medii lateralibus minores. Oculi medii postici lateralibus paulo 
minores et a lateralibus quam inter se paulo remotiores. Abdomen ova- 
tum, fulvum, sericeo-pubescens. Sternum, chelae pedesque obscure 
ravida. Chelarum margo inferior quadridentatus. Aculei pedum ut in 
praecedente., Area vulvae longior quam latior, earinula angusta et leviter 
lanceolata divisa. 

Syria. 

Notu. Ces deux espèces different de l'A.pallens E. Sim.,de l'Afrique 
australe (Hist. Nat. Ar. 2 éd., t. I, p. 352), par leurs filières infé- 
rieures moins longues, différant peu de celles des Callilepis. 

La seconde est anormale en ce que la marge inférieure de ses chéli- 
cères est armée de 4 dents, la {"° isolée, les trois autres plus recu- 
lées et resserrées, avec la 1" de la seconde série un peu plus forte que 
la seconde, caractère rappelant le genre Theuma. 


(1) Voir pour les mémoires 1 à 26, n° I à XLI, Annales de 1873 à 1895. 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXY, 1896. 30 
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Familia ARGIOPIDAE. 


Paraplectana duodecimmaculata sh. nov. — © Abd. long. 
# inill., lat. 5 mill. — Cephalothorax convexus, rufescens, Oculi medii 


inter se aequi, aream quadratam occupantes. Clypeus retro obliquus, 
oculis mediis anticis non duplo latior. Abdomen maximum, cephalo- 
thoracem fere omnino obtegens, paulo latius quam Jongius, antice trun- 
catum, utrinque et postice rotundum, coccineum, maeulis nigris ma- 
gnis subrotundis duodecim ornatum (10 marginalibus et 2 mediis), 
leve et nitidum, subüiliter punctatum, plagulis sat magnis sed iniquis, 
marginalibus, coronam integram designantibus, mediisque quatuor, 
aream trapeziformem occupantibus, munitum : subtus plicatum, obscure 
rufescens, in medio infuscatum. Sternum fuscum. Pedes flavo-auran- 
tiaci, patellis tibiisque anticis superne planiusculis. metatarsis tere- 
tiusculis. 


Java meridionalis : Palabouan. 


PASILOBUS BUFONINUS E. Simon, 1867 (sub Wicrathena). — % Abd. 
long. 5,9 mill., lat, 23 mill. — Cephalothorax niger, inaequalis et sub- 


tilissime coriaceus, pilis albidis erassis et lanceolatis conspersus. Area 
oculorum mediorum quadrata. Abdomen plus duplo latius quam lon- 
gius, subeylindratum, utrinque haud attenuatum et obtuse truncatum, 
tuberculis grossis humillimis et obtusissimis, inter se iniquis et fere 
inordinatis supra omnino obtectum, nigro-opacum, tubereulis anterio- 
ribus binis (pone partem thoracicam) paulo dilutioribus et subpellucen- 
tibus. Sternum, chelae, pedesque nigra. 


Moluccae : ins. Halmahera. 


P. lunatus sp. nov.— ® Abd.long. 6 mill., lat. 4 mill. — Fusco-cer- 
vinus, cephalothorace sublaevi sed inaequali, vitta media, antice am- 
pliata, vittaque marginali dilutioribus notato, pilis albis lanceolatis 
consperso, area oculorum mediorum paulo latiore quam longiore, ab- 
domine transverso, plagulis magnis impresso, ad marginem atque 
ad angulos parce et inordinate tuberculato, in medio tuberculo caeteris 
majore munito, ad marginem anticum in medio leviter prominenti et 
emarginato, ad marginem posticum convexo-arcuato et erasse margi- 
nato, utrinque attenuato et oblique truncato cum angulo anteriore valde 
producto et tuberculato. 


Java : montes Teugger. 


Micrathena Gaujoni sp. nov. — % Long. tot. 8.7 mill. Abd. long. 
6,6 mill., lat. 4,9 mill. — Cephalothorax sublaevis, parte cephalica 
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obscure fulva, parte thoracica nigra, in medio dilutiore et rufescente, 
parte thoracica valde convexa, subglobosa, Abdomen flavum, punctis 
impressis fuseis parvis conspersum, aculeis ad basin ferrugineis ad 
apicem nigris, cunctis laevibus atque acutis, dorsalibus et 1's posterio- 
ribus subaequis,angularibus caeteris plus triplo longioribus, erectis sed 
seuto paulo brevioribus, posterioribus 2 caeteris paulo minoribus, 
subtus laeve utrinque valde plicatum, nigrum, utrinque serie macu- 
larum fulvarum marginatum. Sternum fusco-olivaceum, sublaeve. 
Coxae pedum fulvae. Pedes obscure fusco-rufescentes, femoribus sub- 
nigris, inferne valde inaequalibus et rugosis. Tuberculum vulvae trans- 
versum, utrinque fovea profunda ovata, in medio Carina triquetra no- 
latum. 
Ecuador meridionalis : Loja (Gaujon). 


M. fissispinae C. Koch sat affinis. 


M. perlata sp. nov. — © Long. tot. 6 mill. Abd. long. 4,5 mill., lat. 
4 mil. — Cephalothorax nigerrimus, nitidissimus. Abdomen nigro-oli- 


vaceum, guttis niveis, leviter convexis ornatum (utrinque guttis iniquis 
»-6 vittam formantibus, inter aculeos 1% et 2 outta media majore, 
pone aculeos dorsales 2% oœuttis geminatis binis et postice guttis sub- 
contiguis plurimis vittam formantibus),aculeis dorsalibus sex longis et 
subaequis, ad basin crassis et subgeminatis, ad apicem acutis, aculeis 
angularibus, dorsalibus non multo longioribus, multo crassioribus sed 
acutis, abdomen subtus nigrum, parce flavo-pictum. Sternum nigrum, 
versus marginem dilutius, in medio valde striolatum. Pedes subnigri. 
femoribus anticis ad apicem, patellis tibiisque anticis dilutioribus et 
rufescentibus, femoribus inferne inaequalibus. Tuberculum vulvae se- 
micirculare, crasse marginatum. 
Brasilia : S, Paulo de Olivenea (de Mathan). 


M. hamifera sp. nov. —® Long. tot. 9 mill. Abd. long. 6 mill., 
lat. 6,9 mill. — Cephalothorax atro-piceus , convexus, fovea thoracica 
par va sed profunda et rotunda, parte cephaliea vix disereta. Abdomen 
superne flavum et nitidum, punctis depressis rufulis impressum, acu- 
leis supra nigris, scutum paulo latius quam longius, postice ampliatum 
et recte sectum, utrinque quadriaculeatum, aculeo antico antice recte 
directo, valde plicato, valido sed acutissimo, aculeo dorsali plus triplo 
minore, divaricato et acuto, aculeo angulari antico non multo longiore, 
oblique divaricato, teretiusculo sed apice abrupte et breviter acicu- 
lato, aculeo postico parvo et acuto, abdomen subtus laeve, fulvum. 
mamillis et regione epigasteris infuscatis. Sternum atro-piceum, utrin- 
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que tuberculatum, m medio vermieulatum. Pedes laete rufulo-castanei, 

lemoribus cunctis infuscatis, inferne inaequalibus et valde granulosis. 

Tuberculum vulvae magnum, apice ovato-transversum et nitidum. 
Peruvia : Moyobamba (de Mathan). 


M. miles sp. nov. — © Long. tot. 12, 5 mill. Abd. long. 8,5 mill., lat. 
3,9 mill. — Cephalothorax laevis, fulvo-rufescens, crasse flavo-testaceo- 
marginatus, parte thoracica convexa, utrinque leviter infuscata. Scu- 
tum abdominale multo longius quam latius, antice attenuatum et recte 
sectum, dein subparallelum, laete flavum, punctis impressis nigris 
sparsum, antice el postice utrinque nigro-maculatum et submargina- 
tum, aculeis cunctis nigris et acutis, anticis et posticis validis, subae- 
quis, angularibus caeteris plus duplo longioribus, abdomen subtus laeve 
nierum, valde flavo-plagiatum. Sternum nigrum, striato-rugosum. 
Pedes nigri, femoribus anticis inferne leviter ferrugineis, femoribus 
cunetis inferne valde inaequalibus et granulosis; femoribus tibiisque 
anticis aculeis par vis et uniseriatis instruetis. Tuberculum vulvae trans- 
versum, postice fovea cordiformi et carina lata et obtusissime triquetra, 
munitum. 

Brasilia : Telle (de Mathan). 


M. tovarensis sp. nov. — © Long. tot. 7,8 mill. Abd. long. 6 mill., 
lat. 5,2 mill. — Cephalothorax sublaevis, parte cephalica fulvo-olivacea, 
thoracica infuscata, pone foveam valde tumida, Seutum abdominale 
longius quam latius, antice attenuatum, recte sectum, obtuse et late 
emarginatum,laete flavum, ad marginem nigro-variegatum et submargi- 
natum, puncetis impressis nigris parvis conspersum, aculeis rufulis apice 
nigris, anticis angularibus et posticis inter se subaequis, sat validis 
atque acutis sed parum longis, angularibus et posticis a sese appro- 
pinquatis et furcam formantibus, aculeis dorsalibus intermediis cae- 
teris multo minoribus, inter anticos et angulares sitis. Abdomen subtus 
laeve, nigrum, utrinque secundum mamillas et postice obscure et 
parce fulvo-variatum. Sternum nigrum, nitidum, striolatum. Pedes 
fusco-lerruginei, inferne nigri, femoribus cunctis subtus inaequalibus 
et obtuse granulosis, anticis intus aculeis seriatis quatuor armatis, 
tibiis metatarsisque anticis inferne, ad marginem interiorem, aculeis 
seriatis munitis. Tuberculum vulvae transversum, postiee foveolatum, 
apice transversim marginatum atque in medio minute unçcatum. 

Venezuela : colonia Tovar! 


M. Mathani sp. nov. — % Long. tot. 6 mill. Abd. long. 4,8 mill., 
lat. 4,5 mil. — Cephalothorax niger, laevis. Abdomen crassum et 
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breve, antice obtuse truncatum, postice valde ampliatum et truncatum, 
flavum, punetis impressis fuscis sparsum et lineis transversis umbra- 
tis quinque sectum, aculeis nigris, ad basin crassissimis, ad apicem 
{praesertim angularibus) sat abrupte acutis, dorsalibus antieis et angu- 
laribus inter se subaequalibus, dorsalibus intermediis paulo mino- 
ribus, posticis multo minoribus. Abdomen subtus sublaeve, omnino 
nigrum. Sternum nigrum, nitidum, subtiliter et parce striolatum. 
Pedes breves, antici caeteris robustiores, nigri, femoribus inferne 
valde inaequalibus et granulosis. Tubereulum vulvae simplex, trans- 
versum. 
Brasilia : S. Paulo de Olivenca. Peruvia : Pebas (de Mathan). 


M. aciculata sp. nov. — © Long. 3 mill. — Cephalothorax fulvo- 
olivaceus, parte thoracica utrinque leviter infuscata, in medio foveolata. 
Sternum: nigrum, nitidum. Abdomen albo-nitidum, utrinque vitta 
fusca interrupta marginatum et flavo-tinctum, postice in declivitate 
niero-marginatum, acçuleis rufescentibus apice nigris, aculeo dorsali 2° 
1° multo minore, abdomen subtus nigricans utrinque leviter dilutius. 
Pedes julvo-olivacei, femoribus anticis ad apicem late infuseatis, tibiis 
cunctüs ad apicem tarsisque infuscatis, femoribus inferne leviter inae- 
qualibus, apice (3° excepto) minute aculeatis. 


Venezuela : colonia Tovar! 


M. imbellis sp. nov. — © Long. tot. 4,5 mill. Abd. long. 3,7 mill.. 
lat. 3 mill. — Cephalothorax brevis et latus, fusco-olivaceus, antice 


dilutior. Abdomen crassum, longius quam latius, antice recte sectum. 
postice sensim et leviter ampliatum, postice obtuse sectum cum an- 
eulis leviter prominulis, supra pallide luteo-opacum, punetis impressis 
nigris conspersum, laeve et nitidum, in lateribus et subtus nigrum, 
parce fulvo-plagiatum, minute et parce rugosum. Sternum nigrum 
in medio subtiliter striolatum. Pedes breves et mutici, olivacei, femo- 
ribus inferne inaequalibus et subgranulosis. Pedes-maxillares olivacei, 
tibia patella longiore, ad basin angustiore, tarso tibia cum patella haud 
breviore, paulo crassiore et longe ovato (vulva haud plane adulta). 


Venezuela : Corosal! San-Esteban ! 


M. pupa sp. n0v.—9® Long. 8 mill. — Cephalothorax obscure fulvo- 
rufescens, parte thoracica plus minusve infuscata, interdum nigra, sub- 
laevis. Area oculorum mediorum subquadrata, oculi medii antici pos- 
ticis fere duplo minores. Abdomen multo longius quam latius, antice 
recte sectum, in parte prima parallelum et supra planum, in parte api- 
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cali angustius leviter attenuatum et sensim acelive, apice truncatum et 
paulum emarginatum, utrinque aculeis dorsalibus binis inter se re- 
motis, aculeisque apicalibus trinis sat parvis et acutis instructum, supra 
pallide flavum, ad marginem et praesertim postice fusco-notatum, in- 
terdum nigrum, albido-marginatum et maculatum, abdomen subtus 
nigro-nitidum. Sternum nigro-nitidum, subtiliter vermiculatum atque 
ad marginem inaequale. Pedes obscure rufescentes, femoribus anticis 
obseurioribus, posticis dilutioribus et fulvis, inferne inaequalibus et 
obtuse granosis. Vulvae scapum fovea transversa, carina triquetra bi- 
partita impressum, uneus brevis triquetrus atque acutus. 

g Long. à mill. — Cephalothorax coriaceus, antice valde attenuatus, 
fuscus. Abdomen muticum, planum, antice posticeque truncatum, albi- 
dum, vitta media nigrina dentata et coarctala notatum. Pedes quatuor 
antici aculeati, robusti, femoribus nigricantibus (2° basi excepto), cae- 
ieris articulis obscure fulvis. Pedes postici mutici, graciles et fulvi. 
Pedes-maxillares brevissimi, tarso bulboque magnis, subrotundis, tarso 
apophysi basali divaricata, arcuata, acuta et rufula instructo. 

Ecuador meridionalis : Loja (Gaujon). 


M. pubescens sp. n0v. — © Long. 6,5 mill. — Cephalothorax obs- 
cure fusco-rulescens, laevis et longe albido-pilosus. Area oculorum 
mediorum fere aeque longa ac lata et antice quam postice angustior, 
oculi medii antici posticis minores. Abdomen multo longius quam la- 
lius, antice rotundum, postice sensim attenuatum et apice bifidum, 
haud spinesum, supra subplanum, luridum et nitidum, longe albo-pi- 
losum, punctis impressis fuscis notatum, subtus nigro-nitidum. Ster- 
num nigro-nitidum, planum et laeve. Pedes breves, omnino mutici, 
lemoribus haud rugosis, coxis et femoribus quatuor anticis nigris, 
posticis olivaceis, caeteris articulis ferrugineis, tibiis plus minusve fus- 
covariesatis. 


Brasilia : Matto-Grosso (Germain). 


M. xanthopyga sp. nov. — © Long. 9 mill. — Cephalothorax, 
sternum, chelae et partes oris omnino nigra. Abdomen nigerrimum 
et nitidissimum, postice utrinque maçula angulari magna aculeos pos- 
ticos includente, laete flava ornatum. Cephalothoracis pars thoracica 
convexa, fovea media parva, rotunda et profunda impressa. Area ocu- 
lorum mediorum antice quam postice paulo angustior, oculi medii 
antici posticis minores. Femora inferne parce rugosa, apice haud acu- 
leata. 


Venezuela : colonia Tovar! 
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Ildibaha mutilloides sp. nov. — © Long. 8 mill. — Cephalotho- 
rax nitidus, laevis, fusco-piceus, antice leviter dilutior et rufescens. 
Abdomen longum, postice ampliatum, prope medium valde constric- 
tum, fulvo-cinereum, puncüs impressis rufulis notatum, aculeis, anti- 
cis exceptis, nigris, in parte basali aculeis quatuor divaricatis, anticis 
angularibus caeteris mullo minoribus, in parte altera, prope apicem, 
aculeis quatuor, anticis reliquis longioribus et validioribus. Pedes- 
maxillares fulvi. Pedes parum longi, nigri, femoribus anticis apice dilu- 
tioribus, tibiis metatarsisque quatuor anticis fulvis, posticis castaneis, 
femoribus inferne valde rugosis. 

5 Long.4,5 mil. — Cephalothorax niger, nitidus. Abdomen longum, 
muticum, antice ovatum, postice globosum, in medio valde coarctatum, 
fusco-piceum, nitidum, late luteo-cinctum. Pedes sat breves, quatuor 
antici caeteris robustiores, femoribus quatuor anticis superne, tibiis 
inferne valde aculeatis. Pedes-maxillares lutei, breves, tarso bulboque 
maximis. 

Brasilia : S. Paulo de Olivencça (de Mathan). — Peruvia : Pebas (de 
Mathan). 


1. myrmicaeformi Taczan. sat affinis. 


Aspidolasius bifurcatus sp. nov. — © Long. 10-12 mill. — Ce- 
phalothorax fusco-rufulus, parte thoracica, praesertim in medio, dilu- 
tiore, parte cephalica supra parce rugosa, crasse albo-nitido-pilosa, 
antice, in facie, laeviore et fere glabra. Abdomen altissimum, non 
multo longius quam latius,antice ample rotundum,postice truncatum et 
uirinque tuberculo crassissimo, obltusissimo et divarieato munitum . 
supra fuscum, nigricanti-marmoratum, dense et tenuiter punetatum et 
pilis crassis, pronis, albo-nmitidis, viridi et roseo-micantibus dense indu- 
tum, punctis impressis mediis anguste transversis, marginalibus mi- 
nulis et numerosis, partibus lateralibus nigris, flavo-nitido-pilosis. Ab- 
domen subtus fuscum, parcius flavo-pilosum. Sternum fuscum, leviter 
coriaceum, prope marginem flavo-pilosum. Chelae crassissimae, fusco- 
rululae, nitidae. Pedes quatuor antici nigri, parce albido-pilosi, meta- 
iarsis,prope basin, obscure rufulo-annulatis.Pedes quatuor postici luridi, 
üibiis, metatarsis tarsisque ad apicem infuscatis. Plaga vulvae hu- 
milis, inpressionibus duabus rotundis notata. 


Amazonas (de Mathan). 


Glyptogona leprosa sp. nov. — ® Long. 4 mill. — Cephalothorax 
luscus, parte cephalica antice dilutiore, postice fulvo-bilineata, thora- 
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cica, in declivitate, area maxima triquetra et bifida fulva notata, coria- 
ceus et pilis crassis albis parce vestitus. Abdomen altum , latius quam 
longius, antice late rotundum, utrinque et postice fere recte sectum, 
utrinque tuberculis trinis (antico parvo, reliquis validis, crassis et ob- 
tusis) et postice, in declivitate, tuberculis minoribus binis munitum. 
subtus valde plicatum, fulvum, granulis nigris pilisque albis brevibus 
conspersum, plus minusve fusco-variegatum, maçula media subtri- 
quetra maculaque postica elongata nigris plerumque ornatum. Sternum 
obscure fulvum, nigricanti-marginatum, coriaceum. Pedes breves et 
robusti, fulvi, anguste et numerose fusco-annulati, femoribus compres- 
sis, inferne leviter angulosis et aculeis parvis albis, biseriatis munitis, 
caeteris articulis breviter albo-pilosis. 

og Long. 5 mil. — Cephalothorax antice longius attenuatus, maculis 
testaceis quatuor notatus. Abdomen ut in femina sed minus. Pedes lon- 
giores, tibiis anticis aculeis albis plurimis aculeoque dorsali subapicali 
nigro et valido armatis, tibiis 2! paris nec incrassatis nee insigniter 
aculeatis. Pedes-maxillares parvi, femore brevi, patella parva nodosa, 
larso bulboque sat longe ovatis et paululum reniformibus, tarsi apo- 
physi basali divaricata, curvata et sat longa. Sternum coxaeque granulis 
albidis grossis conspersa. 

Venezuela : San Esteban ! 

G. sexlobalae E. Sim. sat affinis. 


G. multilobata sp. nov. — ® Long. 5 mill. Abd. lat. 4, 6 mill. — 
Cephalothorax niger, opacus, valde coriaceus et parce rugosus, pilis 
claviformibus, fulvis, parvis parce ornatus, parte thoracica maculis 
curvalis, testaceis, pilis clavatis, albis, longioribus vestitis notata. Ab- 
domen latius quam longius, antice abrupte elevatum, apice tuberculis 
grossis, rotundis et valde granosis, in lineas transversas quatuor ordi- 
natis, tuberculisque mediis binis parvis, postice, in declivitate, tuber- 
culis minoribus quatuor biseriatis granulisque grossis plurimis ornatum. 
obscure fulvo-cinereum, postice zonis transversis, in medio ampliatis, 
fuscis ornatum, granulis cunctis nigris, subtus atrum, maculis binis 
obliquis testaceis notatum. Sternum atrum, antice utrinque leviter di- 
lutius, subtiliter coriaceum. Pedes breves, femoribus, patellis tibiisque 
nigris, anguste lurido-annulatis, metatarsis luridis nigro-biannulatis, 
Larsis luridis, femoribus anticis crassis, inferne subdeplanatis et tuber- 
culis parvis biseriatis munitis, tibiis parce aculeatis, versus basin valde 
constrictis. Vulva unco triquetro, ad basin nigro, ad apicem rufulo-mar 
oinato et subacuto munilta. 

Peruvia : Tarapoto (de Mathan). 
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Agathostichus leucacantha sp. nov. — Long. 7 mill. — Cephalo- 


thorax pallide luridus, inaequalis et lanuginoso-pubeseens, tubereulis 
albis armatus (area oculorum mediorum tubereulo medio erecto obtuse- 
turbinato, parte cephalica tubereulo medio, antico plus duplo longiore, 
erecto, gracili et bacilliformi, parte thoraciea in medio tubereulo maximo 
subtriquetro aculeoque verticali longissimo et acuto, postice, utrinque 
mueronibus binis minoribus et subgeminatis insigniter instructa). 
Oculi medii aequi, aream parallelam, latiorem quam longiorem occu- 
pantes. Abdomen magnum, altum, latius quam longius, antice latissime 
truncatum, utrinque et postice rotundum, supra albido-cinereum et 
setis niveis fasciculatis hirsutum, tuberculis binis turbinatis et obtu- 
sissimis, transversim late remotis armatum, inferne macula media 
magna nigra obtectum. Sternum nigrum. Partes oris, chelae, pedes- 
maxillares pedesque pallide lurida, tibiis patellisque anticis et posticis 
subtus leviter cinereo-variegatis. Pedes sat longi. 
Brasilia : Salobro (prov. Bahia) (E. Gounelle). 


Ordgarius clypeatus sp. nov. — © Long. 48 mill. Abd. long. 
3,2 mill., lat. 3,6 mill. — Cephalothorax nigellus, crasse albido-pubes- 
cens, facie et clypeo obscure testaceis, parte cephalica supra aculeis 
longis, erectis et acutis, longitudinaliter seriatis, binis, parte thoracica 
aculeis minoribus binis. transversim geminatis instructis. Oculi medii 
aequi, aream parallelam, paulo latiorem quam longiorem occupantes. 
Abdomen allum et magnum, paulo latius quam longius, obtusissime 
quadratum, ad marginem anticum late et obtuse emarginatum, utrin- 
que et postice tuberculis obtusis 12-14 instructum, nigellum, crasse et 
breviter fulvo-pilosum, ad marginem anticum macula magna ovata, 
albida , albidiore limbata ornatum. Sternum nigrum, obtuse tubercu- 
latum. Pedes parum longi, fulvi, coxis nigricantibus, femoribus nigro- 
triannulatis, patellis rufescentibus, tibiis metatarsisque late nigricanti- 
annulatis. 


Ins. Amboina. 


Araneus Taczanowskii Sp. nov. — © Long. 7 mill. — Cephalo- 
thorax luridus, vitta media lata olivacea, antice evanescente, postice 
nigro-setosa ornatus. Oculi medii nigro-cincu, aream haud longiorem 
quan latiorem et antice quam postice paulo latiorem occupantes, antiei 
posticis majores. Clypeus oculis anticis- non multo latior. Abdomen 
oblongum, antice attenuatum, prominens et tubereulo obtuso munitum, 
postice vix attenuatum, leviter acclive, apice truncatum et obtusissime 
bigibbosum, fulvum, flavo nigroque variegatum : antice vitta media 
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lanceolata et utrinque vitta marginali latiore, prope medium macula 
magna rotunda vel subquadrata, postice utrinque maculis subcontiguis 
3 vel 4 flavis, antice, inter vittas, minute nigrolJineatum, in parte secunda 
utrinque puncto nigro et postice (in lobo) puneto simili et saepe se- 
riebus duabus dorsalibus punctorum (3-3) multo minorum laete deco- 
ratumk subtus omnino obscure fulvum. Sternum, partes oris, chelae 
pedesque lurida, tibiis anticis tarsisque cunctis apice fuscis, aculeis 
nigris ordinariis sed metatarsis omnino muticis. Plaga vulvae subver- 
ticalis, subquadrata, transversim rugata, ad apicem unco brevi, recto, 
cracili sed obtuso munita. 


Amazonas : Teffe (de Mathan). 


A. nigricauda sp. nov. — © Long. 4,5 mill. Abd. alt. 5 mill. — 
Cephalothorax fuseus, crasse albido-pilosus. Abdomen multo altius 
quam longius, ad basin subrotundum, supra abrupte elevatum, antice 
leviter deplanatum, versus apicem sensim attenuatum atque in tuber- 
eulum teretiusculum, postice valde uncatum, productum, flavum, 
antice linea ramosa obseuriore notatum, postice late infuscatum, tuber- 
culo apicali ventreque nigricantibus. Sternum pedesque fusco-rufula, 
albido seu flavido-pilosa et nigro-setosa. Uneus vulvae niger, crassus 
et verticalis, ad apicem postice recurvus et plagula acute triquetra 
munitus. 


Endo-China : Toule-Sap. 


Araneus Volgeri sp. nov. — © Long. 6,5 mill. Abd. alt. 6 mill. — 
Cephalothorax convexus, parte thoracica nigra, glabra et nitida, cepha- 
lica fusco-rufescente, antice breviter, postice longius albido-setosa. Ab- 
domen breve et altissimum, antice et in lateribus abrupte elevatum, 
superne visum fere planum, antice truncatum et tuberculis humera- 
libus parvis et acutis, utrinque 2 vel 3, munitum, postice paululum pro- 
ductum, obtusum et tuberculis humilibus 4 vel 5 munitum, in declivi- 
iate posteriore tuberculo paulo majore notatum, cinereo-lestaceum, 
parce fusco-punctatum, in parte secunda lineolis transversis nigris 
tribus (4° paulo latiore et in medio interrupta) ornatum, postice et 
subtus confuse infuscatum. Sternum planum, laeve, nigrum, parce 
albo-pilosum. Pedes sat breves, femoribus anticis valde convexis, 
lemoribus quatuor anticis nigris, subtus cyaneo-tinctis, ad basin anguste 
lulvis et intus, in parte apicali, late fulvo-plagiatis, caeteris articulis 
olivaceis, tibiis antieis subtus confuse infuscatis, metatarsis fusco- 
annulatis. Uneus vulvae obtuse triquetrus, olivaceus, supra planus, 
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subtus depressus,marginatus atque ad apicem processu minuto testaceo 
munitus. 


Africa orientalis : Zanguebar inter. 


Araneus (Vixia) bacillifer sp. nov. — © Long. 7 mill. Abd. long. 
3,9 mill., lat. 3 mill., alt. 44,5 mill. — Cephalothorax sat longus, 
parte thoracica fusca et subglabra, parte cephalica dilutiore, rufescente 
et erasse albido-pilosa. Oculi medii aream subverticalem, multo latio- 
rem quam longiorem et antice quam postice angustiorem occupantes, 
postiei anticis paulo majores. Oculorum linea antica subrecta. CIvpeus 
subverticalis, area oculorum mediorum vix angustior. Abdomen luri- 
dum, antice nigricanti-variegatum et substriolatum, subtus nigrum, in 
deelivitate posteriore dilutius et pallide flayvum, breviter albo-argenteo 
pubescens, breve sed altissimum, in tubereulum verticale, cvlindra- 
ceum, apice obtuse trifidum et plus quadruple altius quam longius 
abrupte elevatum. Sternum nigrum, in medio leviter dilutius. Pedes 
modice longi, fusco-rufescentes, albido-pilosi, femoribus anticis, prae- 
sertim inferne, intense nigris et nitidis, femoribus anticis crassis, ver- 
sus extremitates attenuatis, intus aculeis eracilibus binis armatis. 
tibiis longis, gracilibus. leviter deplanatis, in parte secunda arcuatis, 
intus aculeis parvis, numerosis, seriatis aculeisque longioribus 4-5, 
seriem alteram formantibus armatis, metatarsis sat longis, leviter ar- 
cuatis, versus apicem valde attenuatis, valde et numerose aculeatis, 
tarsis longis, gracilibus teretibus, et muticis, tibiis 2 et 3' paris ad 
apicem metatarsisque numerose et valde aculeatis, pedibus #i paris par- 
cius aculeatis. 

>araguay (Germain). 


Nemoscolus viginti-punctatus Sp. nov. — © Long. 6 mill. — 
Cephalothorax rufo-castaneus, versus marginem sensim obscurior, sub- 
laevis, parce et breviter pilosus, impressione cephalica integra sulei- 
formi et semicirculari, impressione thoracica longitudinali. Area oculo- 
rum mediorum antice quam postice latior et non longior quam antice 
latior, oculi quatuor medii magni et inter se aequales, postici inter se 
valde appropinquati et subcontigui. Partes oris sternumque rufo-picea, 
hoc coriaceum et opacum. Abdomen longe oblongum, maculis albo- 
opacis Supra decoratum (ad marginem anticum maeulis binis elongatis 
et obliquis, dein maculis mediis parvis decem, per paria ordinatis, et 
utrinque maculis majoribus tribus) subtus utrinque punetis albis par- 
vis binis et postice, pone mamillas, punetis duobus majoribus nota- 
tum. Pedes rufuli, femoribus confuse et late annulatis. Tuberculum 
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vulvae, triangulariter aeutum et scapum magnum, rufulum, utrinque 
hemisphaericum. 


Var, — Cephalothorax sternumque fere nigra, pedes obscuriores, 
femoribus dilutioribus sed annulo apicali latissimo annuloque medio 
minore et sinuoso ornatis. 

Transvaal ! 


N. obscurus sp. nov. — %® Long. 5 mill. — Cephalothorax fusco- 
piceus, sublaevis (subtilissime coriaceus), parce albo-pilosus, impres- 
sione cephalica integra, sulciformi et semicirculari, impressione thora- 
cica superticiali et subrotunda. Area oculorum mediorum antice quam 
postice multo latior et non longior quam antice latior, oculi medii 
postici anticis minores, inter se valde appropinquati (spatio interocu- 
lari oculo saltem duplo minore). Partes oris sternumque rufo-picea, 
subnitida. Abdomen longe oblongum, fusco-piceum, maculis numerosis 
albido-testaceis supra ornatum (utrinque maculis lateralibus # obliquis. 
in medio maculis decem per paria ordinatis, saepe confluentibus et 
vittam latam sinuosam designantibus) subtus utrinque maeula sat 
par va et secundum mamillas punctis duobus testaceis notatum. Pedes 
obscure fulvi, coxis trochanteribusque castaneis, femoribus, tibiis, meta- 
larsisque annulo medio annuloque apicali majore et distinctiore luseis 
ornatis. Tuberculum vulvae rufulum, crassum, subverticale, attenua- 
tum et obtusum, supra, prope apicem, unco parvo subpellucente et 
apice subgloboso munitum. 


Var. Cephalothorax sternum abdomenque nigra, hoc maculis albis 
parvis ornatum. 


Transvaal ! 
N. (Cyclosae) tubicolae E. Sim. sat affinis. 


Spilasma 13-guttata sp. nov. — © Long. 4-45 mill. — Cepha- 
lothorax, laete rufo-castaneus, subtiliter rugosus, crasse et longe al- 
bido-crinitus, fronte sat angusta. Oculi postici in lineam sat recurvam, 
medii lateralibus paulo majores et a lateralibus quam inter se remo- 
tiores. Oculi antici in lineam validissime recurvam, medii caeteris 
oculis multo majores et inter se subeontigui. Clypeus angustissimus. 
Abdomen subglobosum, fusco cinereove testaceum et maculis niveo- 
opacis 16 quadriseriatis (5-3-3-5) laete decoratum, subtus obscure tes- 
taceum. Sternum, partes oris, chelae pedesque rulo-castanea. Pedes 
breves etrobusti, aculeis mediocribus nigris armati. Patellae quatuor an- 
ticae muticae, posticae intus uniaculeatae ; metatarsi cuneti pluriaeuleati 
sed antici aculeis apicalibus ecarentes. Tuberculum vulvae semicireu- 
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lare, postice abrupte elevatum, carinatum et foveolatum et plagulam 
T obtusum formantem includens. 


Amazonas (de Mathan). 


S. artifex sp. nov. — © Long. 5-6 mill. — Praecedenti valde afli- 
nis. Cephalothorax subsimilis, rufo-castaneus, albido-pubescens et sub- 
üiliter rugosus. Oculi medii postici inter se paulo remotiores. Abdomen 
subglobosum, fusco-testaceum, maculis parvis flavidis quadriseriatis 
ornatum : maculis mediis elongatis (4-4 vel 5-5) et utrinque maculis 
obliquis (2-2 vel 3-3), subtus cinereo-testaceum. Sternum, partes 
oris chelaeque laete rufo-castanea. Pedes robusti, obscure fusci, subni- 
gri, coxis femoribusque ad basin rufo-castaneis, aculeis ut in praece- 
denti ordinatis. Tuberculum vulvae transversim semicireulare, postice 
abrupte elevatum et fovea media parva et semicireulari Impressum. 


Venezuela : San-Esteban ! 


OBs. — Jai décrit sommairement dans mon Histoire Naturelle des 
Araignées (t. 1, p.791) les mœurs singulières du Spilasma artifex E. S., 
que j'ai observé au printemps 1888 dans la forêt de San-Esteban au 
Venezuela. Je donne aujourd'hui une série de figures destinées à com- 
pléter cette description; la figure 4 (planche 12) représente le tube d’ha- 
bitation grossi environ trois fois, vu de profil et ouvert, son appendice 
inférieur, contenant deux cocons ovigères, pendant librement en des- 
sous; la figure 2 représente le même tube fermé, l'Araignée ayant ra- 
mené à elle, au moyen de ses pattes et de ses chélicères, l'appendice infé- 
rieur, pour en obturer l'entrée; la figure 3 représente le même tube 
ouvert et vu par sa face postérieure; la figure 4 est une coupe sché- 
matique du tube, montrant la position qu'occupe l’Araignée, celle des 
œufs avant leur éelosion, dans lappendice même, enfin celle des jeunes 
qui, après l’éclosion, viennent se placer dans le fond du tube au-dessus 
de PAraignée; la figure à représente le tube et le milieu de la toile vus 
perpendiculairement en dessus et montrant le secteur vide correspon- 
dant à l’appendice:; la figure 4 (pl. 43) représente le tube etle milieu de 
la toile, montrant que les rayons de celle-ci, presque horizontaux. 
prennent attache sur les bords évasés du tube. 


Lobetina opaciceps sp. nov. — © Long. 7 mill. — Cephalotho- 
rax luridus, parte cephalica postice macula magna alba obtecta, fronte 
angusta. Oculi postici in lineam leviter recurvam, medii lateralibus 
lere duplo majores et à Jateralibus quam inter se remotiores. Oculi 
antici in lineam sat recurvam, medii majores et obliqui. Area medio- 
rum quadrata, medii antici posticis minores. Clypeus oculis mediis 
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anticis angustior. Abdomen oblongum, fulvo-testaceum subtus paulo 
obscurius et, praesertim supra, crebre albicanti-punetatum. Chelae 
rulescentes. Sternum, partes oris pedesque lurida, pedes, praeser- 
lim metaltarsis tarsisque graciles, aculeis nigris sat longis armati. 
Scapum vulvae rufulum, antice posticeque recte truncatum, postice 
leviter angustius, plagulam testaceam longe cordiformem gerens, 
uneus scapo longior, testaceus, rectus, gracillimus. fere setiformis. 


Nova Guinea : Dorey (Raffray). 


Mangora argenteo-striata sp. nov.— % Long. 5 mill. — Cephalo- 
thorax fulvo-rufescens, antice sensim dilutior, oculis nigro-imbatis, 
parte cephalica setis longis, paucis, uniseriatis munita. Abdomen oblon- 
ou, Convexum, antice paululum projectum, supra obscure olivaceum, 
grosse et inordinate argenteo-guttulatum, ad marginem anticum area 
transversa, in parte prima macula magna trapezoidali nigris, in parte 
altera vitta longitudinali parallela infuseata et transversim nigro-seg- 
mentata ornatum, subtus fulvo-testaceum. Sternum, chelae pedesque 
fulvo-rufula. Pedes parum longi, femoribus robustis, aculeis nigris 
longis instructi, metatarsis anticis aculeis subbasilaribus binis tantum 
armatis. Vulvae tuberculum nigrum, ovato-transversum, parte media 
triquetra, rufula, striis limitata notatum. 


Regio Amazonica : Telfe {de Mathan). 


M. umbrata sp. nov. — 9 Long. 2,3 mill. — Cephalothorax oliva- 
ceus, regione oculorum nigra. Abdomen oblongum, olivaceum, postice 
vitta lata, antice sensim evanescente, utrinque, prope mamillas, macula 
vel vitta abbreviata obliqua, subtus macula maxima subquadrata nigri- 
cantibus notatum, mamillis nigro-marginatis, epigastere utrinque infus- 
calo. Sternum fuscum vel nigricans. Pedes fulvo-olivacei, femoribus 
dilutioribus, aculeis tenuibus, longis et setiformibus instructi. Vulvae 
tuberculum simplex, transversim semicirculare et postice planum. 


Peruvia : Pebas {de Mathan). 


Caira spinosa sp. nov. — % Long. 14 mill. — Cephalothorax fulvo- 
ravidus, parce et crasse albido-setosus. Oeuli medii aequi, aream tra- 
peziformem haud latiorem quam longiorem occupantes. Oculorum 
linea antica evidenter recurva. Clypeus valde obliquus, area oculorum 
mediorum mulio angustior. Abdomen cinereo-rufescens, supra fere 
albo-opacum, altissimum, fere duplo altius quam longius et latius, su- 
pra fere planum, antice rotundum, postice truncatum, parce et inor- 
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dinate tubereulatum, angulis posticis obtuse prominulis et valde mu- 
cronatis. Pedes longi et robusti, fulvo-rufuli, late et parum disüncte 
fusco-annulati. Tibiae 1i paris intus aculeis parvis numerosis (16-20) 
uniseriatis et subtus aculeis longioribus duobus instructae. Tibiae 
2: paris apice leviter incrassatae et intus aculeis numerosis et inor- 
dinatis munitae. Tibiae 3 paris et metalarsi sex antici supra et intus 
spinosissimi. Metatarsi robusti et curvati, sed metatarsi 4 paris fere 
recti et graciliores. Vulva unco minuto, depresso, verticali, triquetro, 
ad apicem acutissimo munita. 

Regio Amazonica : S. Paulo de Olivenca (Brasilia), Pebas (Peruvia 
(de Mathan). 


C. capra sp. nov. — ® Long! à mill. Abd. long. 4,2 mill., lat. 
4,5 mill. — Cephalothorax brevis, pallide luridus, crasse albo-setosus, 
parte cephalica nigricanti-punctata. Oculi medii aream paulo latiorem 
quam longiorem et antice quam postice multo latiorem occupantes, 
antici posticis majores. Oculorum linea antica subrecta. Clvpeus valde 
retro obliquus, area oculorum mediorum angustior. Abdomen albido- 
cinereum et, praesertim postice. tenuiter fusco-variegatum, crasse a]bo- 
pilosum, latius quam longius, antice arcuatum, postice attenuatum et 
fere abrupte declive, supra transversum et utrinque processu longo. 
tereti, apice leviter inerassato et postice arcuato insigniter instructum. 
Sternum luridum, fusco-variegatum. Pedes sat longi et robusti, luridi. 
parce et tenuiter fusco-punctati, femoribus anticis muticis, tibiis longis 
teretiusculis, apice leviter areuatis, intus aculeis numerosis parvis uni- 
seriatis basin attingentibus aculeisque longioribus 2-3, partem apicalem 
tantum occupantibus armatis, metatarsis robustis, apice attenuatis, cur- 
ratis, supra et intus aculeis pellucentibus robustis et uncatis valde 
echinatis, tarsis gracilibus, teretibus, intus aculeis parvis paucis (2 
vel 3) uniseriatis armatis, tibiis 2i et 3° parium ad apicem metatar- 
sisque numerose et inordinate aculeatis, pedibus Æ paris parcissime 
aculeatis. 

Paraguay (Germain). 


C. echinus sp. nov. — © Long. 7 mill. Abd. long. 5 mill., lat. 6,7 
mill. — Cephalothorax sat brevis, pallide luridus, crasse albo-setosus, 
parte thoracica utrinque. valde nigro-variegata et venosa. Oculi medii 
aream trapeziformem, paulo latiorem quam longiorem occupantes, antici 
posticis majores. Oculorum linea antica evidenter recurva. Clypeus 
obliquus, area oculorum mediorum angustior. Abdomen albido-testa- 
ceum, leviter fulvo-venosum, antice, inter tubercula, nigricanti-macu- 
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latum etpostice parce nigricanti-variegatum, magnum, paulo Jatius quam 
longius, obtusissime quadratum, antice utrinque obtuse prominens et 
tubereulis 8-42 inordinatis et valde iniquis (interiore graciliore, longo 
et tereti) instructum, utrinque et postice tuberculis obtusioribus ini- 
quis inordinatin fimbriatum, subtus in medio fusco-rufescens. Mamil- 
lae nigrae. Sternum nigrum. Pedes longi, pallide luridi, parce punc- 
tati, annulis rufescentibus et nigricantibus laciniosis ornati, femo- 
ribus anticis crassis, intus aculeis longis inordinatis, supra in parte 
basilari aculeis brevioribus uniseriatis armatis, tibiis longis, subtere- 
übus, valde curvatis, intus in parte basilari aculeis longis paucis 
inordinatis, in parte apicali serie aculeorum minorum instruetis, 
metatarsis gracilibus et curvatis, aculeis validis longis paululum un- 
catis et numerosis hirsutis, atqué intus serie aculeorum minorum 
numerosorum munilis, tarsis gracilibus, intus aculeis paucis parvis 
uniseriatis munitis, tibiis 2 et 3 parium ad apicem metatarsisque 
numerose et inordinate aculeatis, pedibus 4 paris parcissime aculeatis. 


Brasilia : Rio-Salobro {prov. Bahia) (E. Gounelle). 


Poltys turriger sp. nov. — © Long. 6,4% mill. Abd. alt. 42 mill. 
— Cephalothorax pallide fusco-rufulus, versus marginem leviter in- 
luscatus, crasse albido-setosus et pubescens. Tuber oculorum longissi- 
num, jere verticale, ad apicem obtuse acuminatum, prope medium 
utrinque fasciculo setarum divaricato munitum. Abdomen breviter 
ovatum, postice valde declive et obtusum, supra tuberculo verticali, 
corpore longiore, cylindrato et recto, apice leviter compresso et obtuse 
truncato munitum, fulvo-cinereum, pilis pronis curvatis sordide albidis 
vestitum, granulis nigris, praesertim postice atque ad apicem tuber- 
culis conspersum, in declivitate posteriore trans versim plicatum et stria 
nigra transversa sinuosa, in medio interrupta notatum. Venter niger. 
Sternum chelaeque fusca. Pedes modice longi, fulvo-rufescentes, femo- 
ribus quatuor anticis maculis latis fuscis notatis, femore 3' paris apice 
infuseato, femore Æ# paris fere omnino nigro, tibiis antieis nigris, apice 
late fulvo-annulatis, Übiis et metatarsis posticis leviter infuscatis. Tibiae 
anticae valde curvatae, aculeis inferioribus longis 5-5 instructae, intus, 
praesertim in parte apicali, et metatarsi, aculeis fulvis brevioribus 
curvatis crebre instructi. Vulva tuberculo nigro humili et transverso, 
in medio, Carina testacea angusta secto notata. 


Indo-China : Saigon. P. (Gerrosom.) papuensi Bradley sat affinis. 


P. monstrosus sp. n0v. — Long. 18 mill. Abd. long. 43,5 mill., 
lat. 45 mill. — Cephalothorax niger, parte cephalica saltem in medio 
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dilutiore et rufescente, crasse albido-pubescens, parte cephalica con- 
vexa, antice posticeque declivi, postice à parte thoracica sulco semicir- 
culari profundissimo discreta. Tuber oculorum latum, oblique acclive. 
Area oculorum mediorum paulo longior quam latior et antice quam 
postice paulo latior, oculi medii antici posticis saltem 1/3 majores. 
Oculi quatuor antici inter se aequidistantes et spatiis oculo evidenter 
latioribus sejuncti, lineam leviter procurvam formantes. Abdomen 
maximum, vix longius quam latius, altissimum, partem thoracicam obte - 
gens, ad marginem anticum areuato-rotundum et tuberculis sat parvis 
munitum, tuberculis mediis trinis geminatis, aliis paulo majoribus, 
postice utrinque tuberculis parvis sat numerosis, zonas transversas 
parum regulares designantibus ornatum, pallide fusco-cervinum, pilis 
pronis curvatis sordide albidis fulvisve vestitum, antice vage infusca- 
tum, dein transversim fusco-segmentatum et macula media nigricanti 
V inversum formante ornatum, subtus fusco-testaceum, antice obscu- 
rius. Sternum fusco-rufescens. Chelae nigrae. Pedes femoribus nigris, 
ad basin dilutioribus subtus cyaneo-tinctis, patellis tibiisque rufescen- 
tibus, anguste et confuse nigricanti-annulatis, metatarsis tarsisque valde 
infuscatis. Tibiae quatuor anticae valde curvatae, aculeis inferioribus 
ordinariis 4-4 longis, atque intus aculeis inordinatis numerosis, versus 
apicem sensim brevioribus et densioribus munitae. Metatarsi intus 
Spinosissimi. Tibiae et metatarsi aculeis dorsalibus parvis et uncatis 
uniseriatis instructi, Vulva lamina nigra transversa, utrinque obtusa. 
in medio obtusissime lobata munita. 


Africa occidentalis : Sierra-Leone. 


Taczanowskia mirabilis sp. nov. — © Long. 8 mill. Abd. long. 
»,3 mill., lat. 8,3 mill. — Cephalothorax niger, postice, in declivitate, 


testaceo-olivaceus, grosse, inordinate et dense rugoso-granulatus et 
profunde impressus. Area oculorum mediorum fere parallela, oculi 
postici leviter et singulariter elevati, antiei posticis evidenter majores. 
Abdomen maximum, crassum, multo latius quam longius, antice late 
truncatum et levissime emarginatum, utrinque et postice ample ro- 
tundum, utrinque, prope marginem, tubereulo parvo, tereti et divari- 
cato munitum, supra nigrum, postice in declivitate flavo-marginatum 
et nigro-striatum, postice maculis binis transversis, arcuatis, testaceis 
notatum, in lateribus sat dense aurantiaco-pubescens, supra pilis albis 
paucis, reticulatin dispositis ornatum, subtus flavo-testaceum. Ster- 
num fulvum, antice late nigro-marginatum. Partes oris nigrae, intus 
testaceo-marginatae, Chelae nigrae. Pedes fulvo-rufescentes, femoribus, 
praesertim anticis, valde infuscatis, fere nigris, sed annulo subapicali 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 31 
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annuloque apicali latiore fulvis ornatis, caeteris articulis plus minusve 
fusco-variegatis. Femora mutica, inferne obtusa. 


Brasilia : Rio Tocantins (prov. Para) (de Mathan). 


T. penicillata sp. nov. — © Long. 6 mill. — Cephalothorax circiter 
aeque longus ac latus, antice valde attenuatus et fronte angusta, postice 
in medio valde elevatus et subtuberculatus, obscure fulvus, lineis binis 
longitudinalibus lineisque radiantidus abbreviatis fuscis ornatus, pilis 
brevibus, pronis, fulvis albisque vestitus. Area oculorum mediorum 
multo latior antice quam postice, oculi medii antici posticis saltem 1/3 
majores. Abdomen latius quam longius, antice late truncatum et emar- 
ginatum, utrinque ample rotundum, postice breviter attenuatum et rotun- 
dum, convexum sed in medio late depressum, fulvum et praesertim 
antice fusco-reticulatum, utrinque tuberculo albo erecto, postice tubercu- 
lis minoribus albo-penicillatis, in lineas transversas ordinatis ornatum. 
Venter niger, fulvo-marginatus. Sternum nigrum, opacum, postice at- 
tenuatum, sed truncatum et coxae posticae inter se distantes. Pedes 
laterales valde inaequales, quatuor antici caeteris multo longiores et 
crassiores, luridi, femoribus obscurioribus, valde fusco-plagiatis et sub- 
vittatis, tibiis patellisque anguste fusco-annulatis, femoribus sex anticis 
inferne subacute carinatis et aculeis parvis numerosissimis, regulariter 
uniseriatis instructis, caeteris articulis muticis, breviter pilosis. 

Brasilia : Matto-Grosso (Germain). 


T. trilobata sp. nov. — 9 Long. 4,5 mill. — Cephalothorax luri- 
dus, in medio fusco-olivaceo-reticulatus, ad marginem vitta lata albo- 
opaca, dentes interiores longos emittente notatus, subtiliter rugoso- 
coriaceus. Area oculorum mediorum paulo latior antice quam postice, 
oculi medii antici posticis vix majores. Abdomen latius quam longius, 
antice truncatum et obtuse emarginatum, postice valde ampliatum, 
truncatum, et valde trilobatum, lobo medio magno obtusissimo et utrin- 
que lobo laterali divaricato, obtuse bituberculato, supra albido-testa- 
ceum, antice in medio, postice in lateribus late et confuse cinereo- 
atomarium, subtus testaceum, nigro-variegatum. Sternum nigrum. 
Partes oris chelaeque testaceae, hae antice, in parte basilari, nigro- 
lineatae. Pedes pallide luridi, femoribus anticis supra atro-cinereo- 
variegatis, subtus late et oblique nigro biannulatis, posticis anguste 
nigricanti-biannulatis, tibiis cunetis ad apicem nigro-annulatis. Fe- 
mora antica supra in medio levissime dilatata, subtus dentibus acutis 
minutis numerosissimis et uniseriatis instructa. 


Brasilia : le Para (de Mathan). 
\ 1 
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Theridiosoma lucidum sp. nov. — © Long. 3 mil — Cephalo- 


thorax luridus regione oculorum infuscata, laevis et glaber, Oculi ordi- 
narii. Abdomen maximum, globosum, altius quam longius, supra 
fulvum, crebre albido-punctatum et leviter argenteo-tinctum, subtus 
confuse infuscatum. Sternum rufescens, anguste nigricanti-marginatum, 
Pedes brevissimi, setis iniquis rigidis, nonnullis longissimis hirsuti, 
coxis femoribusque pallide testaceis, caeteris articulis ferrugineis, me- 
tatarsis tarsisque anticis infuscatis. Tuberculum vulvae magnum, semi- 
circulare, humile, ad marginem posticum incisura tenui et brevi 
sectum. 


g Long. 2,7 mill. — Feminae subsimilis sed fronte altiore et pedibus 
paulo longioribus. Pedes-maxillares luridi, femore gracillimo et sub- 
recto, patella parva, nodosa, tibia brevi, cupuliformi, extus, ad apicem, 
unco parvo rufulo instructa, tarso bulboque maximis, cephalothorace 
toto haud minoribus, tarso lacinioso bulbum haud obtegente, bulbo 
lobo exteriore maximo rufulo, laevi, convexo et reniformi loboque 
apicali valde convexo nigro munito. 


Venezuela : San Esteban! 


T. Fauna sp. nov. — © Long. 3 mill. — Cephalothorax luridus, in 
medio confuse infuscatus, laevis. Oculi postici inter se aeque etanguste 
separati, medii majores et obtuse-angulosi, Oculi antici inter se sub- 
contigui. Abdomen oblongum, pallide testaceum, vitta latissima atro- 
olivacea, versus medium valde anguloso-constricta, postice utrinque 
sinuosa et saepe transversim testaceo-segmentata vel punetata supra 
fere omnino obtectum, utrinque vitta angustiore abbreviata et subtus 
macula media parva ornatum, Sternum olivaceum. Pedes breves et 
robusti, coxis femoribusque pallide testaceis, reliquis articulis fusco- 
olivaceis, setis iniquis, nonnullis longissimis parce vestiti. Area vulvae 
fusca, postice fovea magna, ovato-transversa, carinula lata et angulosa 
secta impressa. 


d Long. 2,8 mill. — Feminae subsimilis. Pedes-maxillares breves, lu- 
ridi, tarso bulboque rufulis, femore brevi et gracili, patella parva et 
nodosa, tibia brevissima et cupuliformi, tarso bulboque valde ampliatis. 
cephalothorace toto majoribus, et latioribus quam longioribus, tarso 
lacinioso et curvato, bulbum baud obtegente, bulbo lobo exteriore 
maximo, rululo, laevi, obtuse quadrato, laminaque apicali sinuosa ni- 
gra munito. 


Venezuela : San Esteban ! 
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T. argenteo-lunulatum sp. nov. — © Long. 3 mill. — Cephalo- 
thorax luridus, laevis et glaber, antice vitta media nigricanti latissima, 
postice truncata notatus. Oculi ordinarii, sed quatuor antici inter se 
subcontigui et lineam vix procurvam designantes, medii reliquis paulo 
majores. Abdomen maximum, altius quam longius, globosum, nigrum 
vel fuscum, rarius olivaceum, antice late argenteo-plagiatum, in medio 
vitta transversa lata, areuata, laete argentea cinctum, postice saepissime 
parce argenteo-punclatum. Sternum luridum, late nigricanti-margina- 
tum. Pedes brevissimi, setis longis iniquis conspersi, coxis femori- 
busque luridis, quatuor anticis apice fusco-annulatis, reliquis articulis 
fulvo-rufescentibus, metatarsis quatuor anticis infuscatis. Tuberculum 
vulvae transversum, postice fovea brevi sed lata atque in medio acute 
triquetra impressum. 


Venezuela : San Esteban ! 


Ogs. — Les figures 2 à 11 de la planche 13 sont relatives aux mœurs 
des Theridiosoma du Venezuela, que j'ai décrites dans mon Histoire na- 
turelle des Araignées, t. T, p. 916 et 917. — La figure 2 représente la 
toile du Theridiosoma Fauna E. Sim., dont le fil conducteur perpendi- 
culaire exerce une traction sur les rayons et donne à l’ensemble la 
forme conique d’une nasse ; la fig. 3 représente le milieu beaucoup plus 
grossi de cette toile, montrant les deux petits cercles floconneux et 
l'Araignée se tenant sur son fil conducteur, le dos toujours tourné à la 
toile; la figure 4 représente deux cocons, légèrement grossis, du Vendil- 
garda theridionina E. Sim., suspendus sous une voûte de rocher; la 
figure 5, l’un de ces cocons très grossi; la figure 6, la coupe trans- 
verse du même vers le milieu de sa longueur; la figure 7, le cocon du 
Therodiosoma Fauna E. Sim., de grosseur naturelle, suspendu à un fil 
oblique tendu par l’Araignée; la figure 8, le même cocon très grossi, 
sans son pédicule, montrant la petite collerette entourant le bas du pé- 
dicule ; la figure 9, le cocon, grosseur naturelle, du Theridiosoma ar- 
genteo lunulatum E. Sim. ; la figure 10, le même cocon grossi; la figure 
A1, le même beaucoup plus grossi et sans son pédicule. 


Familia GLUBIONIDAE. 


Sublam. Sparassinae. 


Remmius vultuosus sp. nov. — © Long. 20 mill. — Cephalothorax 
niger, opacus, parce et longe fulvo nigroque hirsutus. Oculi laterales 
antici a mediis longe remoti et mediis paulo minores. Clypeus oculis 
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anticis latior. Abdomen oblongum, dense flavido-pubescens. Chelae, 
sternum pedesque nigra, pallide fulvo-hirsuta. Fovea genitalis plus du- 
plo latior quam longior, antice leviter emarginata, tuberculum fulvo-ni- 
tidum, utrinque convexum et in medio trisulcatum includens. 
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Africa occidentalis : Congo. 


R. vulpinus Sp. nov. — © Long. 17 mill. — Cephalothorax laevis, 
fusco-castaneus, postice, in declivitate, dilutior. Oculi quatuor antici 
aequi, laterales à mediis non late remoti. Clypeus oculis anticis angus- 
tior. Abdomen oblongum, dense flavido-pubescens, supra, antice, in 
declivitate nigro-marginatum et prope medium nigro-binotatum. Che- 
lae et partes oris fusco-castaneae. Sternum pedesque obscure fulvo- 
rufescentia, tibiis fusco-annulatis. Fovea genitalis latior quam longior, 
ad marginem anticum acute excisa, fulva, plana, sulco medio secta. 


Africa occidentalis : Congo. 


Rhitymna decorata sp. nov. — © Long. 19 mill. — Cephalothorax 
rufo-castaneus, laevis, niveo-pubescens. Oculi medii antici lateralibus 
paulo majores et a lateralibus quam inter se multo remotiores. Clypeus 
oculis lateralibus anticis paulo angustior. Abdomen magnum, fuscum 
et cervino-pubesecens, supra vitta marginali latissima, sinuoso-dentata, 
utrinque antice maculis binis subrotundis atque in medio maculis binis 
angulosis albidis, subtus vittis duabus latis pallide testaceis et niveo- 
pilosis stricte decoratuni. Chelae, sternum pedesque rufo-castanea, 
metatarsis tarsisque fere nigris. V ulva fovea subrotunda, postice mar- 
gine crasso sed foveolato cincta, impressa. 


Madagascar : Tamatave. 


R. ingens sp. n0v. — © Long.32 mill. — Cephalothorax niger, opa- 
cus, longe albo-cinereo pilosus. Oculi medii antici lateralibus majores 
et à lateralibus quam inter se evidenter remotiores. Clypeus oculis 
lateralibus anticis paulo latior. Abdomen magnum, crebre cinereo- 
fulvo pubescens et hirsutum, superne antice fusco-marginatum dein 
maculis fuscis, vix expressis, triseriatis ornatum. Sternum nigrum. Pe- 
des atri, supra longe fulvo-hirsuti, subtus pallide pubescentes, femori- 
bus ad apicem nigro-annulatis, patellis nigris, tibüis nigro tri-annulatis. 
Plaga vulvae simplex, nitida, nigra, plana, paulo ont quam latior, 
antice rotunda, postice truncata. 

Java meridionalis : Palabouan (Fruhstorfer). 


R. nigrifrons sp. nov. — ® Long. 19,5 mil. — Cephalothorax 
rulo-castaneus, regione frontali nigra. Oculi quatuor antici inter se fere 
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aequidistantes, medii lateralibus paulo majores. Clypeus oculis latera- 
libus anticis circiter aequilatus. Abdomen oblongum, crebre flavido- 
pubescens, supra antice areu fusco, in medio interrupto marginatum, 
subtus vitta fusca lata, postice sensim attenuata ornatum. Pedes fusci, 
fulvo-pubescentes, subtus nigro-annulati. Plaga genitalis fere semicir- 
cularis, postice fovea par va acute triquetra, tubereulum parvum testa- 
ceum includente impressa. 
Java meridionalis : Palabouan (Fruhstorfer). 


Paenula paupercula sp. nov. — Q Long. 9 mill. — Cephalothorax 
laevis, parce setosus, fulvo-rufescens, parte cephalica utrinque infus- 
cata et confuse marginata. Oculi medii antici à lateralibus quam inter 
se multo remotiores sed non multo majores. Oculi postici inter se sub- 
aequales, in lineam rectam. Area mediorum multo latior quam longior 
et multo latior postice quam antice. Abdomen obseure fulvo-testaceum, 
fusco-punetatum et crebre luteo-pubescens, supra antice fusco-margi- 
natum atque in medio macula elongata fusca notatum. Chelae rulo- 
castaneae, margine inferiore sulci bidentato. Pedes breves et robusti, 
fulvo-rufescentes, versus extremitates sensim obscuriores, femoribus 
fusco-punctatis. Plaga vulvae ovata, transversa, foveis binis magnis, ro- 
tundis, albidis et utrinque, ad marginem, tubereulo rufulo incurvo 
munita. 


Ecuador meridionalis : Amazula (Gaujon). 


Nonianus Gaujoni sp. nov. — Q Long. 8,5 mill. — Cephalothorax 
paulo longior quam latior, laevis et parce pilosus, fulvus, parce fusco- 
atomarius. Oeuli postici (superne visi) in lineam levissime procurvam , 
medii inter se quam ad laterales paulo remotiores et paulo minores , 
laterales leviter prominuli. Abdomen oblongum, testaceum, luteo-pu - 
bescens. Chelae, sternum, pedesque fulva, hi subtiliter et crebre fusco- 
punctati, longe aculeati, sed patellis muticis. Plaga vulvae transversa, 
fusco-rufula, laevis, utrinque ad angulum anteriorem leviter dilatata, 
obtusa et foveolata. 


Ecuador : Amazula (Gaujon). 


Polybetes Germaini sp. nov. — Q Long. 18 mill.; G long. 43,5 
mil. — © Cephalothorax fulvo-rufescens, laevis, flavo-sericeo pu- 
bescens. Oculi postici, superne visi, in lineam leviter procurvam, 
medii a lateralibus quam inter se paulo remotiores et lateralibus paulo 
minores. Oculi antici inter se aequi et aequidistantes (spatiis oculis 
haud latioribus a sese disjuneti) in lineam levissime procurvam. Chelae 
robustae, nigrae, laeves, parcissime fulvo-pilosae, marginibus sulci 
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coccineo-pilosis. Abdomen fulvum, flavido-pubescens, subtus concolor, 
supra utrinque fusco-punctatum et in parte apicali linea media nodosa 
fusca notatum. Sternum pedesque fulvo-rufescentia, metatarsis tarsis- 
que infuscatis, tibiis anticis subtus aculeorum paribus binis et utrinque 
aculeis lateralibus binis, metatarsis subtus aculeis subbasilaribus binis 
utrinque aculeis lateralibus binis aculeoque intermedio armatis. Fovea 
genitalis profunda, paulo latior quam longior, utrinque rotunda, carina 
lata canaliculata et utrinque emarginata divisa. 


q A femina differt cephalothorace humiliore et pedibus longioribus. 
Pedum-maxillarium femore robusto et eurvato: patella paulo longiore 
quan latiore, parallela et crassa: tibia patella saltem aequilonga sed multo 
graciliore et tereli, extus apophysi apicali, artieulo paulo longiore, 
antice directa, apice leviter ampliata et obtuse truncata cum angulo supe- 
riore producto, acuto et uncato armata; tarso convexo, sat brevi; bulbo 
magno. 

Paraguay (Germain) 


}° 


P. obnuptus sp. nov. — © Long. 21,5 mull. — Cephalothorax fusco 
castaneus, laevis, longe et crebre flavo-pubescens. Oculi postici parvi, 
inter se subaequales, superne visi, in lineam subrectam, medii à late- 
ralibus quam inter se paulo remotiores. Oeuli antici majores, inter se 
subaequales, in lineam leviter procurvam, medii a lateralibus quam 
inter se paulo remotiores. Chelae validissimae et convexae, nigrae, 
parcissime fulvo-pilosae, subglabrae, marginibus sulei coccineo-fim- 
briatis. Abdomen ovatum, fulvum, supra crebre luteo-pilosum et vitta 
media fusca, postice attenuata ornatum, subtus flavo-pilosum, rima 
epigasteris foveaque genitali nigroHimbatis. Sternum pedesque obs- 
cure fusca, flavido-pubescentia, femoribus ad apicem, tibiis ad basin 
atque ad apicem, praesertim subtus, late nigricantibus etsubannulatis. 
Fovea genitalis magna, lata et subrotunda, carina lata, nigro-nitida, 
plana sed postice minute bisuleata divisa, 

Bolivia : Chaco (2000 m.) (Garlepp). 


A P. maculato Keyserl., cui alfinis est, praesertim differt abdomine 
subtus flavo haud nigro-vittato. 


Origes pollens sp. nov. — © Long. 25 mill.; & long. 49,5 mill. 
— Cephalothorax niger, laevis, fulvo-pubescens. Oculi postici, su- 
perne visi, in lineam leviter procurvam, medii a lateralibus quam 
inter se evidenter remotiores, laterales mediis majores. Oculi antiei in 
lineam leviter procurvam, medii lateralibus paulo minores el a late- 
ralibus quam inter se paulo remotiores. Chelae robustae et convexae, 
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nigrae, parce lulvo-pilosae, marginibus sulei coccineo-fimbriatis. Ab- 
domen obscure fulvum, fulvo-pubescens, subtus concolor, supra linea 
media fusca, postice attenuala notatum. Sternum pedesque obscure 
fusca subnigra, fulvo-cinereo-pubescentia. Fovea genitalis anguste 
elongata, antice acuminata, haud carinata sed late marginata, utrinque 
margine nigro, postice rufulo et sulcato. 

q A femina differt pedibus longioribus. Pedum-maxillarium pa- 
tella paulo longiore quam latiore, extus ad apicem apophysi cylindrata, 
recta, antice oblique directa, apice obtusa et leviter foveolata, insigniter 
instructa; tibia patella paulo longiore, graciliore et valde curvata, apice 
mutica sed marginata: tarso bulboque magnis. 

Ecuador meridionalis : Loja (Gaujon). 


Sparassus Kruegeri sp. n0v. — ® Long. 12 mill. — Cephalotho- 
rax fulvo-rufescens, parce et breviter albido-pubescens, macula media 
fusca parva notatus, convexus, fronte latissima. Oculi postici parvi, 
aequi, in lineam rectam, medii à lateralibus quam inter se fere duplo 
remotiores. Oculi antici in lineam vix procurvam, medii majores et 
a lateralibus quam inter se remotiores. Area mediorum saltem haud 
longior quam postice latior. Abdomen ovatum, fulvum, utrinque in- 
fuscatum et vitta media fusca, antice bifida, postice valde attenuata 
et saepe interrupta supra notatum, subtus concolor, crebre et longe 
flavido-sericeo pubescens. Chelae robustissimae, laeves, rufescentes, 
margine inferiore sulei dentibus trinis contiguis aequis armato. Partes 
oris, sternum pedesque lurida, metatarsis tarsisque infuscatis, aculeis 
ordinariis. Plaga vulvae fusca, nitida, in medio depressa, postice pla- 
gula convexiore transversa notata. 


g Long. 8 mill. — Cephalothorax latus, parum convexus, fronte lata, 
sericeo-pubescens, fronte infuscata, parte cephalica utrinque vitta 
lusca obliqua, interrupta notata. Oculi postici aequi, in lineam levissime 
procurvam, medii à lateralibus quam inter se vix remotiores. Oculi 
antici in lineam rectam, inter se fere aeque et non late distantes, medii 
paulo majores. Chelae nigrae, laeves. Sternum pedesque lurida, meta- 
tarsis tarsisque infuscatis, femoribus ad apicem, tibiis ad basin atque 
ad apicem nigricanti-annulatis. Pedes-maxillares luridi, apice infuscati, 
breves et robusti: patella haud longiore quam latiore; tibia patella 
paulo breviore, extus ad marginem apicalem crasse pilosa et scopulata 
atque apophysi valida, nigra, leviter curvata, apice oblique et longe 
secta armala; tarso longe ovato, paulum fusiformi: bulbo magno. 


Transvaal : Pretoria! 
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Heteropoda ambigua sp. nov. — ® Long. 9 mill. — Cephalotho- 
rax ovatus, longior quam latior, sat crassus, fulvo-rufescens, parce 
luteo-pubescens, antice, pone oculos, fusco-reticulatus, utrinque fusco- 
punctatus, atque in medio vitta fusca, antice evanescente ornatus. 
Oculi antici inter se anguste et aeque separati et valde inaequales, 
medii lateralibus triplo minores, in lineam valde recurvam. Oculi 
postici magni, superne visi in lineam rectam, laterales mediis ma- 
jores et prominuli. Clypeus oculis anticis multo latior. Abdomen 
oblongum, pallide testaceum, parce fusco-punetatum et vitta media, 
postice sensim ampliata et dentata, nigricanti, sed in medio dilutiore 
ornatum, Chelae, sternum, pedesque fulva, hi pallide fusco-punctati, 
aculeis longis armati. 


India meridionalis : Trichinopolv. 


Adrastis nigrogularis sp. nov. — © Long. 20 mill. — Cephalo- 
thorax fulvus, laevis, subtiliter fusco-reticulatus, pallide pubescens. 
Oculi medii postici anticis minores, spatio oeulo plus duplo latiore à 
sese distantes. Abdomen depressiusculum, antice truncatum, postice 
subacuminatum, fulvo rufuloque, crebre pubescens, supra, in parte 
apicali, lineolis transversis valde sinuoso-arcuatis rufulis ornatum. 
Sternum pedesque pallide lurida, hi crebre rufulo-atomarii, longe et 
tenuiter albido-pilosi. Pedes-maxillares fulvi, tarso nigerrimo. Partes 
oris chelaeque nigerrimae, hae valde albido-crinitae. 


Java : Palabouan {Fruhstorfer). 


Tychicus erythrophthalmus sp. nov. — G Long. 12 mill. — 
Pallide viridis, cephalothorace linea media sinuosa maculaque oculari 
rufo-lividis ornato, abdomine maculis rufulis parvis, biseriatis, femo- 
ribus tibiisque pedum crebre rufulo-guttulatis, metatarsis quatuor anticis 
annulis trinis fusco-rufulis ornatis. Tibiae anticae aculeis longis sub- 
pellucentibus 4-4 et metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus armatis, acu- 
leisque lateralibus munitis. Pedes-maxillares longi et graciles ; tibia 
tereti patella saltem 1/3 longiore, ad basin aculeis longis 3-4 verticil- 
latis, extus ad apicem apophysi simpliei sat valida sed brevi, oblique 
directa et apice obtuse truncata instrueta ; tarso tibia cum patella haud 
breviore, longe ovato; bulbo simpliei, fusco, longe-ovato. 

Manila ! 


Palystes flavidus sp. n0V. — © (pullus) long. 43 mill. — Cepha- 
lothorax, chelae, sternum pedesque flavido-rufescentia. Cephalothorax 
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laevis, niveo-pubescens, postice valde convexus et abrupte declivis. 
Oculi antici in lineam recurvam, medii lateralibus multo minores inter 
se anguste distantes, à lateralibus contigui. Oculi medii antici posticis 
paulo majores. Chelarum margo inferior dentibus parvis binis, inter se 
remotis, denteque ultimo minutissimo instructus. Abdomen oblon- 
gum, omnino pallide viride. 


India meridionalis : Trichinopoly. 


Micrommata vittigera sp. nov. — © Long. 13 mill. — Cepha- 
lothorax fulvo-rufescens albido-pubescens, maeula media fusea subtri- 
quetra et utrinque vitta angusta et flexuosa nigricanti, submarginali 
notatus, regione frontali infuscata et reticulata. Oculi postici magni, 
inter se subaequales, in lineam vix procurvam, medii inter se quam 
a lateralibus saltem 1/3 remotiores. Oculi antici inter se aeque et an- 
guste distantes, medii lateralibus duplo minores. Clypeus oculis mediis 
anticis cireiter duplo latior, Abdomen angustum et longum, fulvum, 
albo-sericeo pubescens, supra vitta media sat angusta et integra, niger- 
rima et fulvo-pilosa, subtus linea media exili nigra ornatum. Chelae 
rufescentes, parce fusco-punctatae et subvittatae. Partes oris, coxae, 
sternumque fulvo-rufescentia, hoc ad marginem minute fusco-puncta- 
tum. Pedes nigricantes, fulvo-pilosi, femoribus dilutioribus et nigri- 
canti-vittatis. Plaga vulvae magna, fulva, in medio carina angusta 
et fulva, utrinque fovea ovato-longitudinali et postice nigro-marginata 
notala. 


Transvaal : Hamman’s Kraal! 


Prychia suavis sp. n0v.— © (pullus) long. 12-15 mill. — Omnino 
pallide viridis, oculis angustissime nigro-cinctis, cephalothorace abdo- 
mineque supra lineis exillimis binis, niveo-pilosis decoratis, aculeis 
pedum ordinaris pellucentibus. 


Ins. Philippinae : Antipolo! 


Prusias lanceolatus sp. nov. — © (pullus) long. 10,5 mill. — 
Cephalothorax fulvouridus, sordide albido-pubescens, fronte infus- 
cata, parte cephalica lineis obliquis, secundum strias ductis, fuscis, 
parte thoracica utrinque maculis marginalibus binis, fuseis vittaque 
media nigricanti, antice breviter furcata notatis. Abdomen postice 
sensim ampliatum et truncatum, lurido-testaceum, in parte basali 
macula lanceolata, in parte apicali macula minore elongata nigricanti- 
bus ornatum. Mamillae superiores infuscatae, reliquae testaceae. Coxae 
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sternumque pallide lurida. Partes oris chelacque fulvo-rufescentes. 
Pedes longissimi, fulvo-olivacei, ad radicem aculeorum fusco-punetati, 
aculeis longis numerosis armati. 


Amazonas : Paranapura (de Mathan). 


Epidius lyriger sp. nov. — © Long. 5 mill. — Cephalothorax, 
chelae, sternum, pedes-maxillares pedesque pallide lurida, laevia et 
subglabra, area oculorum utrinque nigra, femoribus quatuor anticis 
antice linea nigra (in femoribus 2 paris basin haud attingente) ornatis. 
Abdomen oblongum, antice obtuse truncatum atque emarginatum, 
albido-testaceum, macula magna nigro-purpurea, antice oblongo-yri- 
lormi et lineam albidam ineludente, dein subquadrata et punetis parvis 
albidis binis notata, et postice, supra mamillas, maculis minoribus 
binis et utrinque punetis paucis nigris ornatum. Tibiae anticae acu- 
leis longis 5-5, metatarsi aculeis longioribus 3-3 atque aculeis late- 
ralibus armati. Plaga vulvae rufula, obtuse quadrata, carina longitudi- 
nali, postice ampliata munita. 


Manila ! 


E. binotatus sp. nov. — © Long. 7 mill. — Pallide luridus, laevis 
et subglaber, area oculorum utrinque nigricanti, femoribus, praesertim 
anticis, antice minute et crebre fusco-punctatis, metatarsis tarsisque 
quatuor anticis infuscato-castaneis, abdomine oblongo, depressiusceulo 
antice obtuse truncato et emarginato, albido, prope medium punctis 
impressis fuscis binis notato. Tibiae anticae aculeis robustis et longis 
4-4 (apicalibus reliquis multo minoribus), metatarsi aculeis similibus 
3-3 subtus armati aculeisque lateralibus muniti. Plaga vulvae parva, 
ovato-transversa, utrinque fusco-marginata, antice tuberculis nigris 
humilibus et geminatis notata. Pedes-maxillares maris longissimi et 
gracillimi ut in Æ. longipalpi Thorell. 

Africa occidentalis : Senegal (Chevreux), Sierra-Leone (Mocquerys). 

Stasina planithorax sp. nov. — © (pullus) long. 7 mill. — Cepha- 
lothorax laevis et nitidus, fulvo-rufescens, nigricanti-marginatus, antice 
et utrinque fusco-reticulatus et atomarius. Abdomen angustum, postice 
acuminatum, albido-testaceum, supra maculis parvis nigris triseriatis 
(medianis triquetris) ornatum. Chelae convexae et nitidae, rululae, 
antice late nigro-plagiatae. Partes oris, sternum, pedesque quatuor 
postici flavida, pedes quatuor antici flavido-aurantiaci, patellis, tibiis ad 
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basin atque ad apicem fuscis, tibiis aculeis longissimis pronis 6-6, me 
tatarsis aculeis similibus binis subtus instruetis. 
Singapor ! 


S. spinosa Sp. n0v. — © (pullus) long. 5,3 mill. — A $. ameri- 
cana E. Sim. differt imprimis tibiis anticis aculeis robustissimis 4-4 
subtus tantum armatis sed metatarsis aculeis 3-3 (apicalibus minori- 
bus) munitis. Cephalothorax omnino luridus nec marginatus nec 
reticulatus. Abdomen testaceum, in parte basali vittis latissimis, longi- 
tudinalibus, fusco-violaceis marginatum, in parte apicali arcubus trans- 
versis tenuibus, fusco-violaceis ornatum. Pedes pallide Turidi, tibiis 
metatarsisque quatuor anticis infuscatis et submaculatis. 

Brasilia : Rio Salobro (E. Gounelle). 


S. manicata Sp. nov. — © Long. 6 mill. — Cephalothorax late 
ovatus, depressiusculus, laevis, fulvus, versus marginem late infus- 
catus et reticulatus, regione frontali nigricanti, lineaque media ra- 
mosa et confusa notatus. Oculi ordinarii, sed medii antici lateralibus 
non multo majores. Abdomen oblongum, postice valde attenuatum, 
Supra nigricans, in medio late dilutius et testaceum sed vitta media 
obscuriore notatum, subtus testaceum, mamillis nigris. Chelae fulvae, 
antice fusco-vittatae. Pedes luridi, tibiis anticis, apice excepto, luseis, 
metatarsis anticis apice nigro-annulatis, tibiis anticis subtus aculeis 
longissimis pronis (6-6), versus apicem sensim minoribus, metatarsis 
aculeis binis subbasilaribus subtus instructis. 

Africa occidentalis : Gabon (Mocquerys). 


Sublam. Cteninae. 


. 

Ctenus (Leptoctenus) modestus sp. nov. — SG Long. 7 mill. — 
Cephalothorax brevis, postice valde convexus, obscure rufescens, 
regione oculorum nigra, in medio flavido-pilosus, in lateribus parcius 
albido-pubescens. Clypeus oculis anticis haud latior. Abdomen oblon- 
gum, postice paululum ampliatum, fulvum, antice maculis fuscis binis 
marginatum, supra cervino-pubescens et punetis albo-pilosis, nigro- 
ocellatis, biseriatis (4% vel 5-5) ornatum, subtus albido-pubescens. 
Chelae fulvae, albido-hirsutae. Sternum et partes oris lurida. Pedes 
longi, versus extremitates graciles, fulvo-rufescentes, scopulis meta- 
larsorum vix distinctis, tibiis anticis aculeis inferioribus, aculeis dor- 
salibus binis, exterioribus binis aculeoque interiore instructis. Pedes 
maxillares fulvi, apice infuscati; femore versus basin compresso et 
attenuato ; patella non mullo longiore quam latiore, supra ad apicem 
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leviter prominenti: tibia patella haud longiore, versus apicem elevata 
atque apophysi dorsali compressa, apice breviter acuta armata; tarso 
patella eum tibia paulo longiore, ovato, convexo sed apice valde acu- 
minato, supra, ad basin, dente nigro aculo et erecto instructo; bulbo 
sat magno et complicato. 

© Long. 9 mill.— Marifere similis sed cephalothorace paulo longiore, 


Q 
chelis crassioribus, fusco-rufulis, pedibus multo brevioribus et cras- 
sioribus, tibiis anticis aculeis inferioribus tantum armatis. Plaga vulvae 
sat Magna, antice attenuata, postice late et obtuse truncata, in medio 
rufula et sublaevis, ad marginem nigra et subtiliter rugata. 


Africa orientalis : Zanguebar inter. 


Ctenus (Leptoctenus) pulchriventris Sp. nov. — © Ceph.th. 
long. 8 mill. Abd. long. 9 mill. — Cephalothorax crassus, oblongus, 
fuscus, vitta media integra, antice flavida, postice sensim albidiore, 
pilosa et linea fusea exili longitudinaliter secta, vittaque marginali 
pallidiore, valde sinuosa et dentata ornatus. Clypeus oculis mediis an- 
üicis vix latior. Abdomen oblongum, supra cervino-pubescens, antice 
maculis fuscis binis obliquis, suprain parte basali punetis fuscis, parvis, 
impressis, biseriatis (3-3)et in parte altera arcubus transversis tenuibus, 
dilutioribus, parum expressis notatum, subtus nigricans, longe sericeo- 
pubescens et punctis albis numerosis pluriseriatim ordinatis decoratum. 
Chelae nigrae, hirsutae. Sternum pedesque obscure fulvo-rufescentia, 
cervino-pubescentia, femoribus supra confuse fusco-variegatis, femo- 
ribus tibiisque, ad radicem aculeorum flavido-punetatis, tibiis anticis 
aculeis inferioribus 5-5 armatis, metatarsis usque ad basin crebre 
scopulatis. Plaga vulvae magna, valde convexa, nitida et pilosa, latior 
quam longior, utrinque et postice ample rotunda, antice breviter et 
anguste produeta. 

Africa australis. 


Ctenus (Leptoctenus) lycosinus sp. nov. — © Long. 18,5 mill. 
— Cephalothorax fulvo-ravidus, vittis duabus latissimis, postice con- 
vergentibus, valde dentatis et reticulatis, utrinque vitta submarginali 
seu maculis seriatis, pallide fuscis lineaque marginali exili, nigricanti 
notatus. Oculi laterales antici subrotundi. Medii antici posticis vix du- 
plo minores. Clypeus oculis anticis latior. Abdomen oblongum, fulvum, 
supra infuscatum, flavo-cervino-pubescens. Sternum pedesque fulvo- 
rufescentia, hi versus extremitates infuscati, tarsis metatarsisque usque 
ad basin crasse scopulatis. Chelae fusco-rufulae, fulvo-hirsutae. Plaga 
vulvae longior quam latior, antice valde acuminata et testaceo-margi- 
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nata, postice subparallela, utrinque fusca, convexa et subcostata, in 
medio depressa et rufula. 


Aîfrica occidentalis : Rio Pun£o. 


Ctenus (Leptoctenus) aculeatus sp. nov. — © Long. 14 mill. — 
Cephalothorax fuscus, antice et in medio dilutior et rulescens, parte 
thoracica utrinque lineolis divaricatis nigricantibus notata, antice fla- 
vido, postice sensim albidiore pubescens. Oculi laterales antici longi et 
obliqui. Medii antici posticis vix duplo minores. Abdomen oblongum, 
supra cervino-pubescens et parce albido-puncetatum, aculeis albidis un- 
catis, paucis, biseriatim ordinatis munitum, subtus fere nigrum. Ster- 
num fuscum. Chelae fusco-rufulae, intus leviter dilutiores, longe hir- 
sutae. Pedes fulvo-rufescentes, femoribus cunetis ad apicem, anticis 
subtus, late infuscatis, tarsis metatarsisque anticis subtus crebre sco- 
pulatis. Plaga vulvae longior quam latior, nigra, testaceo-marginata, 
antice attenuata, postice truncata, utrinque convexa et subcostata, in 
medio depressa. 


Africa occidentalis : Rio Pungo. 


Ctenus (Leptoctenus) Kochi sp. nov. — © Long. 13 mill. — Ce- 
phalothorax crassus et convexus, fronte lata, niger, utrinque parce 
fulvo-pilosus, vitta media latissima crebre flavo-pilosa, antice sinuosa, 
postice valde attenuata ornatus. Oculi laterales à mediis utrinque late 
remoti. Abdomen breviter ovatum, antice albido, postice cervino pu- 
bescens, prope medium punctis duobus dilutioribus, in parte apicali 
lineolis transversis nigris, albo-marginatis supra ornatum, subtus sub- 
nigrum, punetis minutis albis biseriatis decoratum. Sternum coxaeque 
fusco-rufula. Chelae nigrae. Pedes breves et robusti, obscure fusci, 
parce et breviter albido et fulvo pilosi, tibiis metatarsisque 4 paris 
supra linea flavida decoratis. Plaga vulvae laevis et rufula, in lateribus 
nigra, antice posticeque leviter attenuata et truncata, utrinque obtuse 
dilatata atque ad angulum posticum minute dentata. 


Nova Guinea : Dorey (Raffray). 


Tuticanus cruciatus sp. n0V. — @ Ceph.th. long. 9,5 mill., lat. 
7,2 mill, Abd. long. 12,5 mill. — Cephalothorax nigellus, cervino-pu- 
bescens, vitta marginali pallidiore et albido-pilosa, lata et sinuosa no- 
tatus. Abdomen oblongum, pubescens, rufo-cervinum, in lateribus coc- 
cineo-tinctum, linea media longitudinali Hineaque transversa exilibus, 
niveis, crucem designantibus supra ornatum, subtus nigerrimum, punc- 
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tisalbis parvis, quadriseriatis notatum. Sternum, partes oris, coxaeque 
atra, sericeo-pilosa. Chelae nigro-nitidae, parce nigro-setosae, trans- 
versim subtiliter rugatae, Pedes obscure rufeseentes, femoribus subni- 
gris, cervino-pubescentes. Plaga vulvae rufula, leviter rugosa, in medio 
depressa, utrinque obtusa et crasse marginata. 


Ecuador : Quito (Cousin). 


Enoploctenus Germaini Sp. n0V.— © (pullus) long. 21,2 mill. — 
Cephalothorax fusco-rufescens, antice leviter dilutior, sed regione ocu- 
lari subnigra, pilis longis, pallide flavis vestitus et pone oculos maculis 
aurantiaco-pilosis ornatus. Abdomen oblongum, fulvo-cervinum, fusco 
testaceoque punctatum, in parte basali vitta longitudinali, lanceolata, 
rufula, ad marginem anticum lineis binis abbreviatis convergentibus, 
et prope medium puncetis minutis nigricantibus notatum. Sternum et 
partes oris fusco-rufescentia. Chelae nigro-piceae, nitidae, subtiliter 
transversim rugatae. Pedes longi, olivacei, postici late fusco-annulati, 
aculeis longis nigris armati. 


Brasilia : Rio (Germain). 


Phymatoctenus comosus sp. nov. — ® Ceph. th. long, 5,5 mill. 
Abd. long. 8 mill. — Cephalothorax humilis, in medio depressus, pro- 
funde sulcatus, fulvo-olivaceus, fulvo alboque pubescens, nigro-mar- 
ginatus et punctis nigris, setiferibus conspersus, regione oculari setis 
rufulis longissimis munita. Abdomen oblongum, antice sat angustum 
et obtuse truncatum, in parte secunda sensim ampliatum sed postice 
breviter acuminatum, pilis crassis, uncatis, fulvis albisque dense vesti- 
tum et fasciculis setarum fulvarum, antice inordinatis, postice trans- 
versim seriatis ornatum, postice longissime albo-setosum, utrinque 
maculis obliquis nigris trinis (media reliquis majore) ornatum, subtus 
omnino albo-nitido-pubescens. Sternum, chelae pedesque lurida. Pedes 
longissime albido cinereoque hirsuti, femoribus supra linea obliqua, 
tibiis annulis nigro-pilosis ornatis, aculeis longissimis subpellucentibus 
armati., Area vulvae nigra, pilosa, antice plagula acute triquetra rufula 
notata. 


Brasilia : Rio Tocantins (de Mathan). 


Acantheis longiventris Sp. nov. — © {pullus) long. 12 mill. — 
Cephalothorax longus, depressiusculus, fusco-testaceus, cinereo-pubes- 
cens, vitta media dilutiore et albo-pilosa ornatus, utrinque maculis 
parvis trinis lineaque marginali nigricantibus notatus. Oculi medii 
aream magnam subquadratam oceupantes, antici posticis vix majores, 
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Clypeus oculis mediis anticis vix latior. Abdomen longissimum, teres, 
fusco-cervinum, vitta media lata, dilutiore, leviter dentata et albo-pilosa 
ornatum, subtus fulvum. Chelae rufescentes. Sternum coxaeque lurida. 
Pedes obscure fulvi, tibiis anticis aculeis 13-13, metatarsis aculeis 5-5 
subtus armatis. 

Singapore ! 


Caloctenus guineensis sp. nov. — © Long. 45 mill. — Cephalo- 
thorax fuscus, flavido-pubescens, parte thoracica vitta media lata, ovata 
et dentata, fulva et utrinque vitta marginali lata, sinuosa et prope mar- 
ginem fusco-reticulata, ornatus. Abdomen fuscum, albido rufuloque pu- 
bescens, subtus luteum. Chelae nigricantes, versus apicem sensim di- 
lutiores et rufescentes, margine inferiore sulei quadridentato, Sternum 
pedesque lurida, hi valde et numerose nigro-annulati, tibiis quatuor 
anticis subtus aculeis longis 5-5 et utrinque aculeis minoribus binis ar- 
matis, metatarsis subtus aculeis longis 3-3 sed aculeis lateralibus et 
apicalibus carentibus. Vulva plagulis binis contiguis, laevibus, subqua- 
dratis, intus rufis, extus nigris, munita. 


Africa occidentalis : Sierra Leone (Mocquerys). 


C. celer Sp. nov. — Q Long. 6 mill. — Cephalothorax fuseus, albido 
lulvoque pubescens, vitta media, postice attenuata et dentata, vittaque 
submarginali, angusta et sinuosa, fulvo-rufescentibus ornatus. Abdo- 
men nigrum, ravido-pubescens, punctis albo-pilosis triseriatis notatum. 
Sternum, partes oris, chelae pedesque fulvo-rufescentia seu olivacea, 
femoribus late fusco-annulatis, tibiis posticis apice infuscatis. Area 
vulvae plus duplo latior quam longior, in medio sulcata, utrinque ro- 
tunda foveolata et marginata. 


g Long. à mill. — Pedes longiores, versus extremitates gracillimi. 
Pedes-maxillares fulvi, olivaceo-variegati, tarso ad basin infuseato, 
patella saltem duplo longiore quam latiore, tibia patella saltem 1/3 
longiore, graciliore et tereti, apophysibus apicalibus parvis, aequis 
duabus armata, apophysi exteriore obtusa et oblique divaricata, infe- 
riore obtusa et extus plicata, tarso medioeri, valde acuminato et bul- 
bum multo superante, bulbo subrotundo lamina fusca sinuosa circum- 
dato. 


Java, in montibus. 


GC. gracilitarsis sp. nov. — © Long. 6 mil — Cephalothorax 
fuscus, parce ferrugineo-pubescens, lineolis nigricantibus radiantibus 
numerosis et ramosis vittaque media fulva et albido-pilosa, antice 
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lata postice sensim angustiore notatus. Abdomen atrum, obscure 
rufulo-pubescens, antice vitta media Jata, postice utrinque macula 
parva albo-pilosis notatum, subtus obscure fulvum. Sternum fulvum, 
nitidum, subglabrum. Pedes longissimi, versus extremitates gracillimi. 
fulvi, femoribus tibiisque supra late fuseo-olivaceo variegatis et suban- 
nulatis, tibiis metatarsisque anticis subtus aculeis longissimis 5-5 ar- 
matis. Plaga vulvae nigra, subrotunda, convexa, in medio plagulam 
minorem foveolatam includente. 


o Long. » mill. — A femina differt pedibus multo longioribus, tibüs 
anticis aculeis inferioribus 5-5 aculeisque lateralibus utrinque binis 
armatis, Mmetatarsis aculeis inferioribus longis 6-6 (apicalibus caeteris 
minoribus) aculeisque lateralibus paucis instructis. Pedes-maxillares 
longi, fulvi, olivaceo-annulati, apice tibiae basique tarsi nigricantibus : 
femore longo, gracili et subrecto; patella fere duplo longiore quam 
latiore, subparallela ; tibia patella fere 1/3 longiore, à basi paulo graci- 
liore, ad apicem inerassata, extus apophysi obliqua sat brevi sed crassa. 
apice truncata cum angulo superiore breviter acuto armata ; tarso longe 
ovato, tibia cum patella simul sumptis longiore, extus, prope basin, 
minute muecronato; bulbo longe ovato, in medio late membranaceo, 
extus, tuberculo apicali parvo, nigro et obtuso munito. 


Venezuela : Caracas! colonia Tovar! 


Anahita lineata sp. nov. — © Long. 5,6 mill. — Cephalothorax 
modice convexus, latus, antice valde attenuatus, luridus. vittis duabus 
latis vittaque marginali angustiore fusco-reticulatis ornatus. regione 
oculari nigra, in medio longe albo-crinita, utrinque pareius flavido-pilosa. 
Clypeus oculis mediis anticis angustior. Abdomen breviter ovatum. 
antice obtuse truncatum, testaceo-luridum, nigricanti-punetatum et 
reticulatum, vitta media dilutiore, postice leviter dentata ornatum, 
pilis longis, plumosis, flavidis albisque vestitum, subtus albido-pubes- 
cens. Chelae, sternum pedesque lurida, pedes versus extremitates le- 
viter infuscati, metatarsis gracilibus, haud scopulatis, aculeis gracilibus 
armati. Pedes-maxillares graciles; patella circiter duplo longiore quam 
latiore, parallela; tibia patella longiore, paulo graciliore, tereti, prope 
basin aculeis longissimis trinis armata, ad apicem haud calcarata sed 
setis spiniformibus munita; tarso Sat parvo, anguste-ovato ; bulbo 
simpliei, disciformi, ad basin et intus stylo libero marginato. 


Congo : Landana (Petit. 
A. lurida sp.nov. — © Long. 10 mill. — Cephalothorax humilis, 


antice valde attenuatus, fronte angusta, luridus, vittis duabus latis, 
Ann. Soc. Ent. Fr., Lxv, 4896. 32 
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pallide fusco-reticulatis et postice leviter dentatis notatus. Area oculo- 
rum mediorum paulo longior quam latior, oculi medii antici posticis 
vix duplo minores, laterales antici parvi, longi et obliqui. Clypeus 
oculis anticis haud latior. Abdomen longum et angustum, cinereo-albi- 
dum, albido-pilosum, supra lineis binis, parce fusco-punetatis notatum, 
in lateribus minutissime et parce fusco-punctatum. Sternum, partes 
oris. chelaeque lurida. Pedes longï, luridi, versus extremitates olivaceo 
tineti, leviter scopulati, tibiis anticis aculeis inferioribus longis pronis 
5-5, metatarsis aculeis similibus 4-3 aculeoque interiore, submedio, 
minore instructis. Plaga vulvae plana, paulo latior quam longior, 
utrinque ad angulum posticum oblique sulcata et nigro-marginata. 


Sierra Leone : Rio-Pungo. 


Odo agilis sp. nov. — © Long. 10 mill. — Cephalothorax fuscus, 
vitta media fulva, albido-pilosa, versus medium constricta et postice 
attenuata lineaque marginali angustiore, valde dentata ornatus. Ster- 
num fusco-rufulum. Chelae subnigrae, cinereo-pilosae, subtiliter trans- 
versim rugatae. Abdomen flusco-rufulum, maculis nigricantibus, vittas 
iransversas designantibus supra notatum, subtus dilutius. Pedes longi, 
rufescentes, apice infuseati. Vulvae plaga fusca, semicircularis, leviter 
eranosa et pilosa, suleo pro fundo, posticeampliato, longitudinaliter secta. 


Antillae : ins. S. Thomas. 


Subfam. Liocraninae. 


Apostenus rutilius sp. nov. — © Long. 3,4 mill. — Cephalotho- 
rax humilis, laevis, fulvo-olivaceus, pilis longis, pronis, plumosis 
lurido-nitidis vestitus, linea nigra exillima marginatus lineolisque ra- 
diantibus, obscurioribus, confusis notatus. Oculi postici magni, aequi, 
in lineam valde recurvam, medii inter se quam à lateralibus remotio- 
res. Oculi antici in lineam leviter procurvam, inter se subecontigui, 
medii lateralibus multo minores. Area mediorum latior quam longior 
et antice quam postice multo angustior. Abdomen oblongum, atrum, 
pilis plumosis, flavido-nitidis vestitum. Chelae, sternum, partes oris 
pedesque fulvo-olivacea, tibiis metatarsisque anticis aculeis longis 2-2 
subtus armatis. Area vulvae plana, rufula et pilosa. 


Sierra-Leone (Wocquerys). 


Orthobula impressa sp. n0v. — SG © Long. 2,3 mill. — Cephalo- 
thorax fusco-castaneus, in medio paulo dilutior, coriaceus et valde 
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punetato-impressus, parce et longe albido-pilosus. Sternum rufo-casta- 
neum, valde punctato-impressum. Abdomen breve, subrotundum sed 
supra deplanatum, seuto dorsali atro, antice maculis binis magnis el 
parallelis, dein maculis minoribus trinis (saepe obsoletis) transversim 
ordinatis, obscure testaceis ornato, subtus atrum, regione epigaste- 
ris rulula et coriacea. Pedes antici rufuli, femoribus subtus infuscatis 
et granulosis, tGbiis subtus deplanatis et aculeis biseriatis 6-6 longis, 
pronis et singulariter elevatis armatis, metatarsis aculeis similibus 
4-4 munitis. Pedes postici omnino luridi et mutici. Plaga vulvae sim- 
plex, rufula, pilosa et antice minute foveolata. 


A femina differt abdominis scuto dorsali integro, omnino nigro et 
nitido. Pedes-maxillares rufuli; femore gracili arcuato; patella sub- 
globosa: tibia patella haud longiore, extus apophysi acuta et parva 
munita: tarso longissimo, angusto et acuminato, bulbum haud obte- 
sente sed superante; bulbo maximo, simplici, globoso-piriformi, flavo- 
nitido, 


- Ins. Taprobane : Colombo! Kandy! Galle! 


O. calceata sp. nov. — © Long. 2,5 mill. — Ab O0. ümpressa, cui 
affinis est, differt cephalothorace rufo-castaneo, macula media reticulata, 
nigra ornato, grosse sed parcius impresso-punctato atque in medio 
area densius punetata notato, oculis mediis anticis lateralibus paulo 
minoribus, abdomine supra nigro-nitido, vitta transversa lata, recurva, 
albo-testacea notato, subtus obseure testaceo, regione epigasteris rufula, 
sterno rufescenti, parcius punctato, pedum anticorum coxis femori- 
busque fusco-rufulis, patellis tibiisque nigris, metatarsis tarsisque lu- 
ridis, tibiis intus nigro-lineatis. Area vulvae rufula, antice minute flo- 
veolata. 


Sierra-Leone (Mocquerys). 


O. radiata sp. nov. — © Long. 2,5 mill. — A praecedentibus dif- 
fert cephalothorace rulo-castaneo, laevi, grosse sed parce impresso- 
punetato (punctis in lineas radiantes ordinatis), oculis mediis anticis 
lateralibus evidenter minoribus, abdominis scuto dorsali nilido, nigro, 
sed prope medium vitta transversa paulo dilutiore notato, subtus obs- 
cure testaceo, regione epigasteris rufula, sterno rufulo, nitido, parce 
punetato. Pedes-maxillares pedesque fere ut in 0. impressa sed femo- 
ribus anticis granulis paucis, biseriatim ordinatis subtus armatis. 


Transvaal : Pretoria ! 
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Sesieutes lucens sp. n0V. — © Long. 4 mill. — Cephalothorax sat 
late ovatus, modice convexus, nigro-nitidus, stria media minutissima 
impressionibusque radiantibus notatus, ad marginem, praesertim pos- 
ice, minutissime et remote serrulatus. Abdomen ovatum, atrum, supra 
scuto integro, nigro-nitido obtectum, subtus scuto epigasteris rufulo, 
sub laevi sed antice, in petiolo, transversim rugato munitum. Sternum 
fusco-rufulum, laeve, ad marginem impressum, Pedes longi et graciles, 
coxis femoribusque laete fusco-rufulis, caeteris articulis allide oliva- 
ceis, apice late dilutioribus, tibiis anticis subtus aculeis 7-7, metatarsis 
aculeis 4-4 armatis. Pedum-maxillarium tibia patella paulo longior et 
crassior, extus, prope medium, apophysi crassa et obtusa, atque ad 
apicem, supra, apophysi subacuta, antice directa et leviter uncata mu- 
nita. 


Singapore ! 


Syrisca moesta sp. nov. —®% Ceph. th.long. 5,2 mill., lat. 3,7 mill. 
Abd. long. 7 mill. — Cephalothorax subniger, fusco-pubescens , vitta 


media lata, rufescenti et longe albido-pilosa notatus. Oculi postici me- 
diocres, medii inter se spatio oculo latiore distantes. Oculi medii antici 
lateralibus circiter 13 majores, laterales ovati et obliqui. Area médio- 
rum circiter aeque lata ac longa. Clypeus oculis anticis parum latior. 
Abdomen oblongum, nigro-cinereum, subtus dilutius, supra vitta dilu- 
tiore, antice lala et lineas obscuriores duas includente , postice attenuata 
et arcubus transversis numerosis secta ornatum. Sternum laeve, ru- 
fescens, parce cinereo-pilosum. Chelae subnigrae, leviter striatae, nigro- 
hirsutae. Pedes antici subnigri, coxis trochanteribus tarsisque dilutio- 
ribus, postici rufescentes, femoribus obscurioribus ; tibiis 31 paris aculeis 
dorsalibus carentibus, tibiis 41 paris aculeis dorsalibus binis munitis: 
patella cum tibia 4i paris cephalothoracis longitudinem aequante. Plaga 
genitalis fusca, latior quam longior, utrinque rotunda, plagula media 
testacea, subquadrata, antice anguste et breviter producta notata. 


Brasilia : le Para. 


S. cervina sp. nov. — ® Long. 7 mill. — Cephalothorax fulvo- 
rufescens, laevis, parce albido-pubescens. Oculi postici in lineam sat 
procurvam, medii à lateralibus quam inter se non multo remotiores el 
spatio interoculari oculo saltem duplo latiore. Oculi medii antici late- 
ralibus saltem 1/3 majores, laterales ovati et obliqui. Area mediorum 
paulo longior quam latior et parallela, medii antici posticis majores. 
Clypeus oculis anticis paulo latior. Abdomen oblongum, fulvo-cervinum, 
albo-sericeo pubescens. Chelae fusco-rufescentes, convexae, albido- 
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hirsutae. Sternum pedesque fulvo-rufescentia. Aculei ordinarii. Plaga 
genitalis rufula, foveolis binis rotundis impressa. 


Ins. Luzonia : Antipolo! 


Subiam. Clubioninae. 
1° CLUBIONEAE. 


Eutichurus luridus Sp. n0v. — S Long. 7 mill. — Cephalothorax 
luridus, longe albo-pilosus, prope oculos leviter infuscatus, parum 
convexus. Oculi medii antici lateralibus majores, à lateralibus quam 
inter se parum remotiores. Oculi postici inter se fere aequidistantes. 
Abdomen albidum, longe albo-nitido pubescens. Chelae fulvae, nitidae, 
parce albido-pilosae, margine inferiore quadridentato. Sternum pedes- 
que lurida, pedes longi, parce aculeali, tarsis haud scopulatis. Pedes- 
maxillares luridi, tarso infuscato ; patella circa 1/3 longiore quam latiore, 
parallela: tibia patella longiore et paulo graciliore, extus ad apicem 
apophysibus nigris duabus valde iniquis (superiore parva, dentiformi, 
verticali, inferiore multo longiore, gracili, oblique divaricata, leviter 
sinuosa atque acuta) armata: tarso anguste ovato: bulbo simplici, fulvo, 
linea fusca, duplici, sinuosa notato, intus stylo recto marginato. 


© Long. 411,7 mill. — Cephalothorax latior et convexior, fulvo-rufes- 
cens. Oculi inter se remotiores. Abdomen majus, cinereo-testaceum, albi- 
do-pilosum. Chelae fusco-ravidae, nitidae, margine inferiore sulei mi- 
nute quinque dentato. Pedes breviores, tarsis leviter scopulatis. Plaga 
vulvae subquadrata, antice fulva, depressa et longitudinaliter anguste 
carinata, postice nigra, nitida, convexa et suleata. 


Le Para (de Mathan). 


E. ravidus sp. nov. — © Long. 10, 5 mill. — Cephalothorax sat 
convexus, pallide fulvo-rulescens, albido-pilosus, in regione oculorum 
leviter infuscatus. Oculi medii antici lateralibus majores, a lateralibus 
quan inter se multo remotiores. Oculi postiei inter se sat late et fere 
aeque separali. Abdomen ovatum, albido-cinereum, longe albido-pu- 
bescens. Chelae longae, fusco-ruiulae, nitidae. Sternum pedesque lurida. 
Pedes longi, parce aculeati, tarsis scopulatis. Pedes-maxillares luridi, 
tarso infuscato; patella circiter 1/3 longiore quam latiore et parallela: 
| tibia patella longiore et paulo graciliore, extus, ad apicem , apophysibus 
binis nigris divaricatis (superiore crassa, haud attenuata, supra Con- 
vexa,subtus exCcavata, apice obtuse truncata cum angulo exteriore leviter 
producto, inferiore altera paulo longiore, gracili, recta et acutissima 
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armata : tarso ovato, longe attenuato: bulbo nigro, lamina ad apicem 
flexuosa munito. 


Brasilia : Rio (E. Gounelle). 


E. ferox sp. nov. — çÿ Long, 21 mill. — Cephalothorax fusco-oli- 
vaceus vel ravidus, antice sensim obscurior, subtiliter coriaceus, pilis 
longis, pronis, albido-fulvis vestitus.Oculi postici inter se late distantes, 
imedii à lateralibus quam inter se remotiores {sed spatio interoculari 
oculo fere triplo latiore). Oculi medii antici posticis saltem duplo ma- 
jores. Abdomen oblongum, nigricans. subtus dilutius, longe et crebre 
fulvo-hirsutum. Sternum fulvo-olivaceum, albido nigroque pilosum. 
Partes oris nigricantes. Chelae robustissimae et longissimae, porrectae, 
nigro-nitidae, transversim subtiliter rugatae. Pedes robusti et longi. 
fusco-olivacei, coxis femoribusque subtus dilutioribus, crebre fulvo- 
hirsuti. Pedes-maxillares olivacei, tarso fusco: patella saltem 113 lon- 
giore quan latiore, parallela ; tibia patella circiter aequilonga, sed paulo 
graciliore, extus apophysi apicali nigra, gracili, attenuata atque acuta, 
antice directa etin parte apicali leviter incurva instructa:; tarso magno, 
longe ovato; bulbo ovato, intus stylo libero marginato. 


Q Long. 24 mill. — Mari subsimilis sed abdomine majore etconvexiore. 
Plaga vulvae nigra, valde pilosa, antice rotunda, postice sensim am- 
pliata, carinula media glabra et nitida, postice attenuata secta. 


Ecuador meridionalis : Cuenca (prov. de Azuaz) (Gaujon); Loja 
(Gaujon). 


Chiracanthium leucophaeum sp. nov. — © Long. > mill — 
Cephalothorax brevis, parte cephalica lata et valde convexa, fulvo- 
rufescens, albo-sericeo pubescens, utrinque linea obliqua abbreviata 
et postice macula media fuscis notatus. Oculi medii antiei et postici a 
lateralibus quam inter se remotiores, inter se subaequales, laterales 
utrinque prominuli et contigui. Abdomen oblongum, obscure cine- 
reum, puncetis grossis, albidis, subinordinatis sed antice vittam lanceo- 
atam designantibus supra ornatum. Chelae fusco-rufescentes, longis- 
simae et porrectae, sensim attenuatae, intus ad basin haud angulosae, 
margine sulei inferiore dentibus binis, remotis armalo. Sternum fulvo- 
rufescens. Pedes luridi, femoribus cunetis intus uniaculeatis, tibiis 
metatarsisque quatuor anticis subtus aculeorum paribus binis et utrin- 
que aculeis minoribus munitis. Pedes-maxillares gracillimi, femore 
longo, patella parva, tibia patella fere triplo longiore, tereti, extus ad 
apicem apophysi nigra, parva et truncata armata, tarso minuto, tibia 
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multo breviore, extus ad basin minutissime et acute mucronato. 


Madagasear : Diego Suarez (Alluaud). 


Matidia luzonica sp. nov. — @ Long. 4-5 mil — Omnino 
pallide lutescens vel viridis. Cephalothorax humilis et longus, antiee 
breviter, postice longius et sensim attenuatus, Stria thoracica tenui. 
minulissima praeditus. Oculi anguste nigro-cineti, postiei in lineam 
levissime procurvam, medii inter se quam à lateralibus multo remo- 
tiores. Oculi antici inter se aequidistantes, medii lateralibus paulo 
minores. Chelarum margo inferior tridentatus (dente 3° minutissimo). 
Abdomen angustissimum et longum, postice sensim attenuatum. Pedes 
longi et graciles, aculeis longis et tenuibus armati. Pedes-maxillares 
longi, patella tibiaque circiter aequilongis: tibia tereti, extus, ad api- 
cem, apophysi nigra, carinilormi, multo altiore quam longiore, trun- 
cata, um angulo inferiore leviter prominulo sed obtuso, apophysique 
interiore mulio minore et truncala armala: tarso bulboque anguste 
oblonogis. 


Ins. Luzonia : Antipolo ! 


M. aeria sp. nov. — © Long. » mill. — Pallide lurida, cephalo- 
thorace utrinque leviter infuscato, stria media carente, abdomine an- 
vustissimo et longissimo, postice acuminato, oculis fere M. luzonicae, 
pedibus longioribus fere Pholei. 

Ins. Jolo. 


M. javana sp. nov. — G Long. 4,5 mill. — Omnino pallide Turida 
vel virescens, oculi pedesque M. luzonicae. Pedum-maxillarium tibia 
patella evidenter longior, teres, extus ad apicem apophysi cariniformi 
multo altiore quam longiore, ad marginem leviter inaequali et subcre- 
nulata sed non angulosa armata. 


Java meridionalis : Palabouan (Fruhstorfer). 

M. flagellifera sp. nov. — G © Long. 4-6 mill. — Cephalotaorax 
sternum pedesque lurida vel virescentia, abdomen angustum et lon- 
gum, pallide flaveolum et parce albo-pubescens. Oculi pedesque fere 
M. luzonicae. Pedum-maxillarium maris tibia patella vix longior, extus 
ad apicem apophysi cariniformi multo altior quam longior nec angu- 
losa nec crenulata sed profunde fissa (ramulo superiore angusto et le- 
reti, inferiore lato et laminiformi) ; tarso longo; bulbo brevi, sed stylo 
longo, contorto, apicem tarsi superante et flagelliformi insigniter mu- 
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nito. Feminae plaga genitalis rufula, longior quam latior, utrinque ad 
angulum posteriorem foveolata. 


Ins. Taprobane ! 


M. bimaculata sp. nov. — © © Long. 4-5 mill. — Pallide lurida 
vel virescens, parte labiali infuscata, abdomine subtus maculis fuseis 
binis, antica semicirculari, altera {submedia) subquadrata notato. Pedes 
maxillares maris fere M. flagelliferae sed bulbi stylo breviore, tibia extus, 
ad marginem inferiorem, crasse pilosa et scopulata, ad apicem apophysi 
cariniformi, bifida (ramulo superiore tereti, inferiore multo majore semi- 
circulari cum angulo superiore breviter et acute producto) munita. 


Ins. Taprobane ! 


M. simplex Sp. n0vV.— © Long. 5-6 mill. —Omnino pallide lurida 
vel virescens. Cephalothorax stria media carens. Oculi pedesque fere 
M. luzonicae. Pedum-maxillarium maris tibia patella evidenter longior, 
versus apicem sensim ampliata, apophysi apicali fere superiore et 
antice directa, haud cariniformi sed longiore, depressa, apice attenuata 
et leviter uncata munita ; tarsus longus : bulbus nigricans, brevis, stylo 
brevi munitus. 


Ins. Taprobane ! 
20 ANYPHAENEAE. 


Haptisus maurus sp. nov. — © (pullus) long. 3,6 mill. — Cepha- 
lothorax fulvo-luridus, albido-pubescens, antice et utrinque latissime 
nigro-Ccastaneo-marginatus. Abdomen oblongum, lutescens, omnino 
nigro-marginatum et postice, supra mamillas, macula subrotunda nigra 
notatum, mamillis nigro-cinetis. Chelae nigrae. Sternum pedesque 
lurida, patellis, tibiis, metatarsis tarsisque quatuor anticis fusco-rufulis. 


Caracas ! 


H. analis sp. nov. — © Long. 4 mill. — Cephalothorax fulvo ruies- 
cens, crebre et longe albo-sericeo-pubescens, utrinque vitta submar- 
ginali lata, pallide fusea notatus, clypeo linea niveo-pilosa cinetus. 
Abdomen pallide luridum, albo-sericeo pubescens, postice, prope ma- 
millas, macula media subrotunda et utrinque maculis binis minoribus, 
obliquis, nigris ornalum, mamillis fusco-cinctis. Chelae nigro-rufulae. 
Sternum pedesque lurida, pedes versus extremitates leviter olivaceo 
incl. 


Pedes longiores. Pedes-maxillares luridi, tarso bulboque infus- 
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catis, patella tibiaque brevibus et muticis, tarso magno, late ovato. 
Caracas ! 


H. nigrifrons sp. nov. — © Long. 4 mill. — Cephalothorax luridus, 
albo-sericeo-pubescens, regione oculari intense nigra. Abdomen pallide 
luridum, albo-sericeo-pubescens, prope medium maculis parvis binis 
obliquis, dein maculis binis minoribus subtransversis, dein arcubus 
binis et postice, supra mannllas, macula obtuse triquetra, nigerrimis 
decoratum, subtus vitta media nigra integra vel abbreviata, interdum 
obsoleta notatum.Chelae nigrae. Sternum pedesque lurida. 

d Pedes maxillares fere ut in praecedente. 

Venezuela : colonia Tovar! 


Oxysoma quinquenotatum sp. nov. — © Long. 6 mill. — Cephalo- 
thorax flavidus, vitta fusco-castanea, reticulata oculos haud attingente, 
et utrinque punctis nigris binis parvis notatus. Oculi parvi, nigro- 
Himbati. CIvpeus tenuiter nigro-marginatus, oculis anticis parum latior. 
Abdomen angustum, longum et depressiuseulum, antice leviter emargi- 
natum, laete flavum, punetis parvis nigris quinque (puncto antico ad 
marginem sito, reliquis punctis in paribus duabus longe remotis ordi- 
natis). Sternum, chelae, partes-oris, pedes-maxillares pedesque pallide 
flava, femoribus tibiisque anticis parce nigro-punctatis, metatarsis 
Li paris ad basin late rufulo-annulatis, aculeis longis, gracilibus, pellu- 
centibus. Plaga vulvae mediocris, testacea, fusco-marginata et utrinque 
arcu fusco disereta. 

Brasilia : Caraça (prov. Minas) (E. Gounelle). 


©. unipunctatum sp. nov.— ; Long.7mill. — Cephalothorax albi- 
dus, laevis. Oculi parvi, anguste nigro-cineti, medii antici punctiformes, 
lateralibus plus quadruplo minores. CIvpeus oculis lateralibus anticis 
haud vel vix latior, Abdomen angustum, depressiusculum, antice le- 
viter emarginatum, album, ad marginem anticum puneto nigro nota- 
tum. Sternum, chelae pedesque albido-testacea, chelae antice linea 
nigra exili, apicem haud attingente, femoribus anticis parce et minute 
nigro-punctatis, metatarsis 4 paris supra ad basin nigro-binotatis. Pedes 
longi et gracillimi, vix distincte scopulati, aculeis numerosis et longis, 
fusco-pellucentibus armati. Pedes-maxillares sat graciles, luridi, tarso 
bulboque infuscatis, patella tibiaque parce nigro-punctatis ; patella pa- 
rallela, longiore quam latiore; tibia patella longiore, tereti, mutica : tarso 
longe ovato: bulbo oblongo, ad apicem fisso. 


@ Long. 7 mill. — Mari subsimilis sed pedibus brevioribus. Plaga 
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vulvae subquadrata, fusca, utrinque tenuiter nigricanti-marginata, pos- 
tice fovea fulva, latiore quam longiore et acute triquetra impressa. 

Var. Cephalothoracis pars cephalica lineis duabus abbreviatis, pars 
thoracica linea laterali flexuosa, saepe interrupta, pallide lividis notatae. 
Pedes livido-tineti, punetati et sublineati. 


Brasilia : Matushinos {prov. Minas) (E. Gounelle). 


Olbus Gounellei Sp. nov. — © Long. à mill. — Cephalothorax lu- 
ridus, laevis, area oculorum nigra. Abdomen breviter ovatum, depres- 
siusculum, albidum, albo-sericeo-pubescens, postice, supra mamillas, 
puneto nigro ornatum. Sternum, chelae pedesque lurida, metatarsis 
tarsisque anticis infuscatis et crasse nigro-scopulatis, tibiis anticis sub- 
tus aculeorum paribus duabus et utrinque aculeis trinis, metatarsis an- 
lieis subtus aculeorum paribus duabus et utrinque, propre basin, aculeo 
instructis. Pedes-maxillares testacei, apice infuscati, breves et robusti: 
patella subquadrata; tibia patella breviore, apophysi carente; tarso 
magno, late ovato. 

® Long. 5,5 mill, — Mari subsimilis, sed pedibus brevioribus et ro- 
bustioribus, metatarsis tarsisque anticis scopulis nigris, crassis et 
longis, valde fimbriatis. Plaga vulvae longior quam latior, parallela, ru- 
fula, antice punctata, postice laevis, fovea minutissima impressa. 

Brasilia : Caraça (prov. Minas) (E. Gounelle). 

O. personatus sp. nov. — © Long. 8,5 mill. — Cephalothorax luri- 
dus, laevis, parce albo-pilosus et linea marginali densius niveo-pilosa 
cinctus, area oculorum intense nigra et maculam transversam formante. 
Abdomen longe oblongum,. testaceo-uridum , albo-sericeo-pubescens. 
Chelae nigrae, ad basin dilutiores. Pedes luridi, übiis metatarsisque 
superne, in dimidio basali, nigro-quadrilineatis (Jineis binis exterioribus 
longis medium articuli attingentibus, reliquis binis duplo brevioribus), 
melatarsis, saltem posticis, supra ad apicem niveo-pilosis, scopulis cine- 
reis crassis. Sternum laminaeque pallide-flava, pars labialis infuscata. 
Plaga vulvae nigricans, paulo longior quam latior, postice truncata, in 
medio anguste emarginata et utrinque oblique foveolata. 


Ecuador meridionalis : Amazula (Gaujon). 


Temnida simplex sp. nov. — © Long. 3 mill. — Cephalothorax 
antice vix attenuatus, laevis, fusco-luridus in medio sensim dilutior, 
parce albo-pilosus. Oculi quatuor antici inter se contigui, medii laterali- 
bus paulo minores. Abdomen oblongum, fusco-cinereum , sericeo-pubes- 
cens, Sternum pedesque fulva, tibiis anticis aculeis robustis lon- 
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gis et pronis 3-4, melatarsis aculeis similibus 2-2, subtus armatis. 
Venezuela : Caracas ! 


T. quadrivittata Sp. nov. — © Long. 3 mill. — Cephalothorax an- 
tice sat attenuatus, luridus, utrinque linea marginali exili vittaque sub- 
marginali pallide-fuscis ornatus. Oculi antiei inter se contigui, medii 
lateralibus paulo majores. Abdomen anguste oblongum, vittis quatuor 
(medianis antice abbreviatis) fusco-cinereis supra ornatum. Chelae, 
sternum pedesque lurida, tibiis antieis aculeis robustis, longis et pronis 
4-4, metatarsis aculeis similibus 2-2 subtus instruetis. Pedes-maxillares 
luridi, tarso infuscato: patella extus ad apicem apophysi nigra, recta 
et acuta munita; tibia patella circiter aequilonga, extus apophysi apicali 
simili sed obtusiore armata:; tarso late ovato. Chelarum margo inferior 
dentibus quinque, 2° caeteris paulo majore, instruetus. 


Venezuela : Caracas ! 


Isigonia limbata sp. nov. — © Long. » mill. — Cephalothorax 
fusco-castaneus, late testaceo-marginatus, laevis et parce pilosus, su- 
pra pilis fulvis vel albidis paulo densioribus, lineas duas, postice con- 
vergentes, designantibus ornatus, Oculi postici inter se aequidistantes. 
Oculi medii antiei lateralibus plus duplo minores. CIvpeus oculis an- 
ticis angustior. Abdomen ovatum, supra fusco-violaceum, late albo- 
marginatum, antice et in medio maculis obliquis, postice arcubus 
transversis testaceis et albo-pilosis ornatum, subtus omnino niveo-pu- 
bescens. Sternum luridum, Chelae fuscae, nitidae, ad basin convexae, 
dein leviter depressae. Pedes mediocres, sat robusti, olivaceo-testacer, 
femoribus ad apicem, praesertim anticis, Gibiis metatarsisque anticis 
leviter infuscatis, tibiis anticis aculeis longissimis 2-2 et apicalibus par- 
vis binis subtus instructis. Pedes-maxillares breves, luridi, tarso in- 
fuscato: patella vix longiore quam latiore: tibia patellx vix longiore, 
extus, ad apicem, nigro-marginata et apophysi nigra, simplici et acu- 
tissima armata; tarso ovato, parum attenuato; bulbo simplici ovato. 

Q Long. 6 mill. — Cephalothorax crassior et convexior. Oculi postici 
minores et inter se distantiores. Pedes breviores, pallide testacei, antici. 
femoribus exceptis, infuscati et rufescentes, metatarsis anticis subtus 
aculeis basilaribus binis tantum armatis. Plaga vulvae fulva, nitida, 
parce punetata, postice nigra et acute emarginata. 

Brasilia : prov. Para et prov. Amazonas. 


Aysha ferox sp. nov. — © Long. 12-15 mill. — Cephalothorax 
fulvo-rufescens , antice leviter infuscatus, albo-sericeo pubescens. Oculi 
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antici aequi, medii à lateralibus quam inter se saltem 1/3 remotiores. 
Chelae robustae, convexae, laeves, nigro-rufescentes. Abdomen oblon- 
gum, fulvo-cervinum, albo-luteo-pubescens et hirsutum. Partes oris 
nigricantes. Sternum pedesque lurida, aculeis ordinariis. Plaga vulvae 
semicireularis, antice foveola parva, rotunda, postice plagula parva, 
longitudinali munita. 


Santo Domingo. 


A. ravida sp. nov. — © Long. 10 mill. — Cephalothorax fulvo-ru- 
fescens, antice leviter et sensim infuscatus. Oculi antici inter se fere 
aequidistantes, medii lateralibus majores. Chelae robustae, fusco-rufes- 
centes, laeves. Abdomen oblongum, fulvo-cinereum , albo-sericeo-pu- 
bescens. Partes oris rufulae. Sternum pedesque lurida, aculeis ordina- 
ris. Plaga vulvae semicireularis, fovea longitudinali oblonga, parum 
profunda impressa. 


Santo Domingo. 


Anyphaena occidentalis sp. nov. — S Long. 6 mill. — Cephalo- 
thorax luridus, utrinque rufescenti-tinctus et vittis radiantibus paulo 
obseurioribus parum expressis notatus. Oculi postici parvi, inter se 
remoti. Abdomen atro-cinereum, sericeo-pubescens. Chelae, sternumi, 
pedesque lurida. Chelae longae, angustae et leviter porrectae. Pedes 
graciles et longi, antici posticis longiores, aculeati, tarsis metatarsisque 
anticis utrinque leviter scopulatis. Pedes-maxillares luridi, tarso infus- 
cato; lemore Jlongo et arcuato, subtus glabro: patella multo longiore 
quam latiore, sat convexa; tibia patella circiter aequilonga, gracili et: 
tereti, haud penicillata, extus ad apicem apophysi superiore parva, 
erecta et uncata, apophysique inieriore subglobosa armata: tarso an- 
gusto, bulbum superante. 


Hispania occidentalis : la Coruña. — Lusitania : Porto, la Guarda. 
A. numida Sp. nov. — & Long. 6 mill. — Praecedenti affinis. Ce- 


phalothorax fulvo-rufescens, utrinque vitta submarginali interrupta 
et parum expressa obscuriore notatus. Oculi postici sat magni fere 
A. accentuatae. Abdomen albido-testaceum, supra punetis nigricantibus 
parvis conspersum et postice, prope mamillas, areubus parvis 4 vel 5 or- 
natum. Sternum, chelae, pedesque fulvo-rufescentia, pedes antici posticis 
multo longiores, tarsis metatarsisque utrinque scopulatis. Pedes-maxil- 
lares fere ut in praecedente sed tarso bulboque majoribus. 


Algeria : Alger, Maison-Carrée, la Chiffa, etc. 
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Sublam. Corinninae. 
Ceto setosa Sp. nov. — Long. 6,2 mill. — Cephalothorax fuscus, 


opacus, subtüiliter coriaceus et subtilissime transversim rugatus, Oculi 
postiei in lineam leviter recurvam, medii plani et antice truncati, Oculi 
antici in lineam leviter procurvam, medii lateralibus paulo majores. 
Abdomen oblongum, seuto nitido, nigro vel livido supra obtectum. 
Sternum laeve, fuscum, in medio dilutius. Chelae nigrae, valde rugosae 
et transversim striolatae, intus leviter depressae, sulci utroque margine 
bidentato. Pedes sat longi, longissime et parce setosi, fulvi, antici in- 
fuscati, metatarsis quatuor anticis serie duplici, tibiüis serie simplici 
spinularum minutissimarum subtus armatis. Pedes-maxillares obscure 
fulvi:; femore compresso, leviter curvato; patella paulo longiore quam 
latiore, parallela; tibia patella fere aequilonga, extus ad apicem apo- 
physi minuta, simplici et acuta armata; tarso anguste ovato: bulbo 
oblongo, simpliei, sed ad basin convexo. 
Brasilia : Caraca (E. Gounelle). 


C. Martini sp. nov. — © Long. 6 mill. — Cephalothorax fuscus. 
opacus, coriaceo-rugosus. Oculi postici in lineam sat recurvam inter se 
fere aequidistantes, med rotundi lateralibus paulo majores. Oculi an- 
tici in lineam vix procurvam, medii lateralibus majores, inter se disjuncti 
sed à lateralibus contigui. Spatium inter oculos laterales utrinque 
oculo duplo latius. Clypeus oculis anticis saltem haud angustior. Ab- 
domen oblongum, fusco-testaceum. Sternum olivaceum, subtiliter ru- 
gatum sed in medio sublaeve. Chelae valde rugosae. Pedes sat longi 
fulvi, femoribus, praesertim anticis infuscatis, tibiis quatuor anticis 
setis spinilormibus, iniquis, erectis, numerosis et biseriatis, metatarsis 
granulis biseriatis subtus instructis. Pedes postici parce et breviter 
aculeati. Area genitalis utrinque carimula incurva, in medio plagula 
fusca obtuse triquetra munita. 

Africa orientalis : Natal (D Ch. Martin). 

Nora. — Le genre £pidius, dont nous décrivons deux espèces dans ce mé- 


moire (p. 490), a été récemment rapporté à la famille des Tomisides (voir à 
ce sujet Histoire naturelle des Araignées, t. I, p. 5). 
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Explication des figures. 
PLANCHE 12. 


Spilasma artifexr E. Sim. 


. Tube d'habitation de profil et ouvert. 
. Le même de profil, fermé. 
. Le même vu en arrière, ouvert. 


. Coupe schématique du même, montrant la position qu’v occupe 


l’Araignée et ses œufs. 


. Tube et milieu de la toile vus perpendiculairement en des- 


sus. 


PLANCHE 13. 


1. Spilasma artifex E. Sim. tube d'habitation et milieu de la 


toile vus de profil. 
Theridiosoma Fauna E. Sim., centre de la toile vu de protil. 
— — — le même plus grossi, avec lArai- 
gnée. 
Vendilgarda theridionina E. Sim., cocons suspendus à une 
voûte de rocher. 
— — — cocon tres grossi. 
— — — coupe du cocon. 
Theridiosoma Fauna E. Simon, cocon gr. nat. 


— — — cocon très grossi sans le 
pédicule. 


Theridiosoma argenteolunulatum E. Sim., cocon gr. nat. 


Fe = cocon gTOossI. 


ne == — le même beaucoup 
plus grossi sans le pédieule. 








Contributions à la faune indo-chinoise 
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BOSTRYCHIDAE 


Par P. LESNE. 


1. DixopERUS MINUTUS Fabr., 1775. Syst. Ent., p. 54. 


Cochinchine. 


2. Dixoperus BREvIS Horn, 1878. Proc. an. phil. Soc., XNVIE, p. 550, 
Pnom-Penh; Qui-Nhon; Tourane. 


3. DINODERUS BIFOVEOLATUS* Woll., 1858. Ann. Nat. Hist., 1858, 2, 
p. 409. — D. perpunctatus Lesne, 1895. Ann. Fr., 1895, p. 170. 
Hué. 


4. RHIZOPERTHA DOMINICA Fabr., 1792. Ent. Syst., I, 2, p. 359. — 
R. pusilla Fabr., 1798. Suppl. Ent. Syst. p. 156. 


Cochinchine ; Pnom-Penh; Qui-Nhon. 


3. Bostrychus khmerensis n. sh. — Allongé, parallèle, brun: 
pronotum en partie couvert d’une pubescence rousse, peu dense, qui 
forme une tache sur chaque angle postérieur ; élytres parsemées de 
petites taches de pubescence rousse disposées en séries longitudinales. 
Angles antérieurs de lépistome largement arrondis. Aire posté- 
rieure du pronotum sillonnée longitudinalement au milieu, le fond de 
ce sillon dénudé et parcouru par une fine carène noire, lisse et bril- 
lante. Tubercule carinilorme de la base des élytres allongé. Bord 
inféro-apical des élytres non denticulé. — Long, 9 à 44,5 mill. 

Pnom-Penh 2 individus (coll, L. Bedel: coll. Ed. Fleutiaux) (1). 

Cette espèce est surtout voisine de B. fascicularis Fahr.; elle en 
diffère, en outre des caractères sus-indiqués, par son prothorax plus 
arrondi sur les côtés et plus rétréci en arrière. 


6. BOSTRYCHUS CNCIPENMIS Lesne, 1895. Ann. Fr., 1895, p. 173. 


Hué. 


(1) Depuis la rédaction de cette note, j'ai vu, au British Museum, un troi- 
sième individu de cette espèce provenant des îles Andaman. 





re e Fr s te Wu Fe FORTS 
LES tt 1" D IV À er Lu de. PR Que Me” ns 
4 à p “ TK... nft 
| = ! 
£ D12 P. LESNE. — Bostrychides indo-chinors. 
x 
7. BOSTRYCHUS HAMATIPENNIS Lesne, 1895. L. c., p. 173. 
Hué: Tonkin. 
e 8. BosTRYCHUS PARALLELUS Lesne, 1895. L. e., p. 174.7 
; Pnom-Penh. 
È 9. XYLOPERTHA EREMITA Ol., 1795. Ent., IV, n° 77, p. 13, pl. II, 


f. 11. 
Pnom-Penh. 


10. XYLOPERTHA DOMINICANA Fabr.,1801. Syst. ET, If, p.380.— Lesne, 
Bull. Soc. ent. Fr., 1895, p. CLXX VIT. 


Pnom-Penh:; Tourane ; Hué; Tonkin. 


11. XYLOPERTHA CASTANOPTERA Fairm., 1850. Rev. et Mag. de Zool., 
1850, p. 50. 

Hué. 

12. SINOXYLON ANALE Lesne, 1896. Ann. Soc. ent. Belg., 4897, p. A. 

Cochinchine. 
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Faune de l’Algérie et de la Tunisie 


INSECTES ORTHOPTÈRES (Sue) (1) 
Par A. FINOT 
[Planches 14, 15 et 16.] 


Tribu 5. DECTICIDAE. 


Tibias antérieurs munis de chaque côté d’un tympan lermé et armés 
en dessus d’une épine apicale sur le bord externe. Tibias postérieurs 
armés en dessus d’une épine apicale de chaque côté; en dessous, de 
4 épines apicales et rarement seulement de deux, la paire externe tou- 
jours très longue; la paire médiane très courte est celle qui disparait 
chez quelques espèces. Tarses déprimés à deux articles sillonnés laté- 
ralement ; premier article des tarses postérieurs muni en dessous d'ap- 
pendices cornés, plantules libres, plus ou moins longs. Prosternum 
mutique ou bi-spineux. 


TABLEAU DES GENRES. 


PA COS ETUI DI-SDITOUXE". 2. . 2 Lt PISE CR EUROS CAM À 
BG IE ONUDE MHAQUE 4.44 MEN ae TU L. 
2. Tibias postérieurs armés en dessous de 4 épines apicales... 3. 
2 


2, Tibias postérieurs armés en dessous de 2 épines apicales. . 
DNA MR ne ere re  0 RS Rhacocleis Fieber. 
3. Plantules libres des tarses postérieurs courtes, placées sous 
lepremmer article du tarse "une Drymadusa Stein. 
3. Plantules libres des tarses postérieurs plus longues, attei- 
onant presque Papex du premier article du tarse, latérales. 
MER RE LS PR MAN EDEN 8. OLA Pterolesis Rambur. 
4. Tibias antérieurs armés en dessus sur le bord externe de 
4 épines 


CU 2e MC RNA ET: Decticus Serville. 


[1 
(1) Voir Ann. Soc. Ent. Fr., LXIV, 1895, pp. 57, 401, 655. 
Ann. SOC. Ent. Fr., LXV, 1896. 33 
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4. Tibias antérieurs armés en dessus sur le bord externe de 
3 PÉDINES DEL 2e RO En Si lar SSOR IAE D. 
5. Plantules libres des tarses postérieurs atteignant au moins 
l'apex du deuxième article. Elvtres squamiflormes. Taille 
Inès DOLLE SEL MAPS OR Ctenodectieus Bolivar. 


. 


5. Plantules libres des tarses postérieurs atteignant au plus Pa- 
pex du premier article. Elvtres bien développés ou très 
abrégés. Taille grande ou médiocre.... Platycleis Ficber. 


= 


Genre 8. Rhacocleiïis Ficber. 


Vertex large, convexe. Sommet du vertex plus étroit, à partie anté- 
rieure réclinée très atténuée, contiguë avec le sommet du front par 
une ligne très courte. Antennes plus longues que le double du corps. 
Pronotum convexe, à bord postérieur bien prolongé et arrondi, Élvtres 
lobiformes, très recouverts par le pronotum dans les deux sexes. 
Pattes postérieures très longues. Fémurs postérieurs bien élargis près 
de la base, armés en dessous d'épines rares. Tibias postérieurs armés 
en dessus sur les deux côtés d'épines très serrées ; en dessous de deux 
épines apicales, la paire médiane manquant. Plantules libres des tarses 
postérieurs atteignant l'apex du premier article. Prosternum armé de 
deux épines. Mésosternum et métasternum munis de lobes triangulaires. 
Plaque sur-anale & largement émarginée, avec les angles denticulés. 
Cerques & coniques, acuminés, armés à la base sur le côté interne 
d’une dent horizontale. Plaque sous-génitale © transversale, ou prolon- 
gée triangulairement. Oviscapte sub-droit ou sub-courbé, acuminé à 
Papex. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Fémurs postérieurs épineux en dessous sur les deux côtés. 
Élytres non apparents chez les 9........ annulata Fieber. 

À. Fémurs postérieurs inermes sur le bord externe. Elvtres ap- 
parents chez les © neglecta Costa. 


Rhacocleis annulata Fieber. Syn. Rhacocleis annulatus Fieber, 
Synopsis, 1853. — Rhacocleis annulata Brunner, Prodr. — Pterolepis 
Brisonti Yersin, Ann. Soc. ent. de France, t. X, fig. 11-16, 1860. 

Longueur du corps : & 18-20 mill.; © 20-29 mill. — Long. du pro- 
notum : & 7-7,5 mill.; © 7-8 mill. — Long. des élytres : S 1,8-2,5 
mill.; © 0 mil. — Long. de l'oviscapte 16-19 mill. 


Brunâtre, varié de jaune, souvent avec des bandes latérales noirâtres 
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et blanchâätres. Vertex large, convexe. Sommet du vertex large et dé- 
clive en dessus; sa partie antérieure réclinée blanchàtre, bordée de 
noir, triangulaire, très étroite à l’apex qui est séparé du front par une 
petite ligne imprimée. Front large, récliné, pâle, parlois ponctué de 
noir; bord supérieur rétréci au milieu et sub-tuberculeux. Yeux ova- 
laires, peu saillants. Antennes sétacées, avant plus de deux fois la lon- 
œueur du corps, à articles peu distincts ; premier article très large, plan, 
à bord sinué, noir ou taché de noir. Pronotum cylindrique en dessus ; 
bord antérieur droit; bord postérieur arrondi: trace de carène longitu- 
dinale médiane en avant et en arrière; un sillon transversal antérieur 
interrompu, derrière lui une petite impression en forme de V ou d'U; 
lobes réfléchis trapézoïdaux avec l’angle postérieur arrondi, à bord 
inférieur et moitié inférieure du bord postérieur largement bordés de 
blanc. ÉN tres : G lobiformes, se croisant en dessus, à nervures très 
saillantes, tachés de brun, recouverts en grande partie par le pronotum 
et atteignant à peine le bord postérieur du métanotum; $ complètement 
cachés par le pronotum. Hanches antérieures armées en dessus d’une 
forte épine. Fémurs antérieurs et intermédiaires presque toujours anne- 
lés de noir près de l’apex; les antérieurs armés en dessous sur le bord 
interne de 3 à 4 épines petites, noires. Tibias antérieurs velus, munis 
latéralement de chaque côté de tympans fermés et de sillons longitudi- 
naux, armés en dessus sur le bord externe de 4 épines dont une api- 
cale, sur le bord interne de 2 épines, en dessous épineux des deux 
côtés; toutes ces épines sont testacées et entourées de noir ou de brun 
à la base. Fémurs postérieurs ayant au moins 3 fois la longueur du 
pronotum, très renflés dans la partie basilaire, grêles dans la moitié 
apicale, à face externe plus ou moins ponetuée de noir dans la partie 
sub-pennée, armés en dessous de chaque côté de 5-10 petites épines 
noires. Tibias postérieurs le plus souvent annelés de noir près du con- 
dyle, à épines du dessous largement entourées de noir à la base, 
n'ayant en dessous que deux épines apicales. Plantules libres des tarses 
postérieurs atteignant l’'apex du premier article. Prosternum armé de 
deux épines sur le bord antérieur. Mésosternum et métasternum munis 
de lobes triangulaires, à apex acuminé. Plaque sur-anale à bord posté- 
rieur avancé et émarginé triangulairement au milieu. Cerques : © 
longs, coniques, un peu courbés à l’apex qui est acuminé, à la base 
une dent sur le bord interne mais cachée par la place sur-anale; © co- 
niques, courts, acuminés. Plaque sous-génitale : G trapézoïdale, bica- 
rénée, à bord postérieur sub-droit, munie de styles cylindriques attei- 
gnant l’apex des cerques: © à bord postérieur échancré triangulairement. 
Oviscapte droit, à apex acuminé, ayant un peu plus de deux fois la 


916 A. Fixor. (24 
































longueur du pronotum, atteignant l'apex des fémurs postérieurs. 
Habitat : Sicile. — Tunisie : (de Bormans) Galita 8; (Bonnet et Finot) 
environs de Tunis. 
Faute d'individus provenant de Tunisie, la description à été faite sur 
des types de Falcon (Sicile). 


Rhacocleis neglecta Costa. S\n. Pterolepis neglecta Costa, Ent. 
della Calabria, t. 1, fig. 11-12, 4863. — Rhacocleis neglecta Brunner. 


Longueur du corps : & 22-24 mill.; © 22-31 mill. — Long. du pro- 
notum : & 7,5 mill.; © 7-9,5 mill. — Long. apparente des élytres : 
G 4,2-2,5 mill.; © 4 mill. — Long. de l’oviscapte 47 mil, 


Testacé, avec des parties et des taches brunes où noirâtres et d’au- 
tres blanches. Vertex horizontal avec les parties latérales arrondies et 
une ligne blanche de chaque côté derrière les yeux. Sommet du vertex 
large ; à dessus sub-rectangulaire, bordé de blanchätre avec lapex ar- 
rondi; partie antérieure réclinée triangulaire, blanche et bordée de 
foncé, à apex très étroit. Front large, récliné, blanc ainsi que les joues 
avec quelques points noirs: bord supérieur portant au milieu une 
partie étroite séparée du vertex par un petit sillon. Antennes sétacées, 
ayant plus de 2 fois la longueur du corps, à premier article large et 
taché de noir, à bords latéraux sinués. Pronotum fortement marbré de 
brun, evlindrique en dessus, à bord antérieur sub-courbé en dedans, 
à bord postérieur sub-arrondi; une trace de carène longitudinale mé- 
diane près du bord postérieur; un sillon transversal antérieur peu 
marqué, parfois interrompu, une petite impression en forme de W der- 
rière lui; lobes réfléchis trapézoïdaux avec les angles arrondis, bordés 
largement de blanc le long du bord inférieur et la plus grande partie 
du bord postérieur. Élytres : © lobiformes, dépassant un peu le bord 
postérieur du métanotum, se croisant en dessus, avec les nervures 
assez saillantes, les nervures radiales noirâtres, en partie recouverts 
par le pronotum; © lobiformes, latéraux, dépassant peu le pronotum, 
à nervures bien marquées. Hanches antérieures épineuses en dessus. 
Fémurs antérieurs et intermédiaires plus ou moins tachés de noir: les 
antérieurs armés sur le bord interne de 0-2 épines petites noires. Ti- 
bias antérieurs munis latéralement, de chaque côté, de tympans fermés 
et de sillons longitudinaux, armés en dessus sur le bord externe de 
2-4 épines dont une apicale, sur le bord interne 0-1 épine ; armés en 
dessous de chaque côté d'environ 6 épines à base entourée de foncé. 
Fémurs postérieurs ayant près de 4 fois la longueur du pronotum, très 
renflés dans la partie basilaire, très grêles dans la moitié apicale, à 
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faces externe et interne ponctuées et sub-pennées et ornées de bandes 
noires ponctuées de pâle et à bords dentelés, armés en dessous sur le 
bord interne de 5-7 épines noires et inermes sur le bord externe. Ti- 
bias postérieurs très épineux, à épines du dessous entourées de brun à 
la base, n'ayant en dessous que 2 épines apicales. Plantules libres des 
tarses postérieurs dépassant l’apex du premier article. Prosternum armé 
sur le bord antérieur de deux épines courtes, obtuses. Mésosternum 
et métasternum munis de lobes triangulaires sub-pyramidaux. Abdo- 
men à bord postérieur des segments accompagné d’une bande foncée. 
Plaque sur-anale : SG imprimée au milieu près du bord postérieur qui 
est avancé triangulairement et sub-émarginé au milieu; © incisée au 
milieu. Cerques : G courts, coniques, acuminés, avec une dent basi- 
laire sur le bord interne cachée par la plaque sur-anale; © coniques, 
acuminés. Plaque sous-génitale : G tricarénée, échancrée triangulaire- 
ment avec des styles coniques dépassant l’apex des cerques; © trian- 
gulaire, à bord postérieur échancré avec les lobes acuminés. Oviscapte 
droit, un peu relevé près de l’apex qui est acuminé. 


Habitat : Calabre. — Algérie : (Finot) Oran 9-14, Tlemcen 8. 


Cette espèce est très voisine de Rhac. annulata Fieber, et en est 
peut-être une forme moins épineuse. 


Genre 9, Drymadusa Stein. 


Grande taille. Couleur brunâtre. Sommet du vertex obtus, réuni au 
sommet du front par une ligne beaucoup plus courte que le premier 
article des antennes. Antennes très longues, fortes, à premier article di- 
laté. Yeux grands. Front perpendiculaire. Pronotum arrondi, à carènes 
nulles, prolongé postérieurement, à lobes réfléchis arrondis, à sinus 
huméral distinet. Élytres bien développés dépassant l'apex de l'abdo- 
men, ou abrégés et ne dépassant pas alors le deuxième segment de 
l'abdomen; tympan de l’élytre gauche des GS opaque; élytre droit G 
muni d’un miroir très grand. Ailes amples ou nulles. Pattes fortes. Fé- 
murs postérieurs longs, bien épaissis à la base, épineux en dessous. 
Tibias antérieurs armés en dessus de 3 épines. Tibias postérieurs armés 
en dessous de 4 épines apicales, les deux externes deux fois plus lon- 
gues que les internes. Tarses postérieurs munis en dessous de plan- 
tules libres très courtes. Prosternum bi-épineux. Mésosternum et mé- 
tasternum lobés triangulairement. Plaque sur-anale G terminée en deux 
lobes triangulaires ou filiformes. 


D18 A. Fixor. (244) 


Drymadusa fallaciosa Finot. Syn. Drymadusa fallaciosa Finot, 
Bull. Soc. ent. de France, 1894, xur. 


Longueur du corps : GS 28 mill.; © 32 mill. — Long. du pronotum : 
3 AA mill. ; © 10, 5 mill. — Long. des élytres : GS 41 mill.; © 48 mill. 
— Long. de l’oviscapte 21 mill. 


Brunâtre avec des parties blanchâtres et un anneau brun foncé près 
de l’apex des fémurs postérieurs. Vertex court, bombé. Sommet du 
vertex étroit, sub-carré, très déclive, à apex arrondi; sa partie anté- 
rieure réfléchie trapézoidale, étroite inférieurement, séparée du front 
par une ligne imprimée plus courte que le premier article des antennes. 
Front sub-récliné, très large, blanchätre. Palpes longs. Yeux médiocres, 
ovalaires, assez saillants. Antennes sétacées, très longues, atteignant le 
milieu des tibias postérieurs, à premier article large et sub-carré. Pro- 
notum à disque unicolore, un peu plus large en arrière, cylindrique 
antérieurement, légèrement déprimé et sub-plan un peu avant le sillon 
typique, sub-plan avee une trace de carène longitudinale médiane après 
ce sillon; deux sillons transversaux interrompus antérieurs, le premier 
sub-droit, le second très sinueux presque en forme d'U; sillon typique 
peu profond, droit, placé près du tiers postérieur; bord antérieur 
droit; bord postérieur bien prolongé ovalement:; insertion des lobes 
réfléchis arrondie antérieurement, anguleusement arrondie postérieu- 
rement; lobes réfléchis également hauts et larges, trapézoïdaux, bien 
rétrécis et pâles inférieurement, à bord inférieur sub-arrondi, à angles 
inférieurs obtus et arrondis, à sinus huméral assez peu marqué. Ély- 
tres dépassant un peu l’apex des fémurs postérieurs, larges, à bords 
parallèles un peu courbés, à apex arrondi, sub-opaques ; de nombreuses 
petites taches brunes transversales entre les nervures, obliques dans 
le champ marginal, encadrant des taches blanchätres cireulaires dans 
le champ discoïdal, obliques et nombreuses dans le champ anal: tym- 
pan de lélvtre gauche des SG taché de brun; miroir de l’élytre droit 
grand. Ailes larges, presque aussi longues que les élytres, avec une 
petite partie légèrement enfumée près de l'apex, Hanches antérieures 
armées en dessus d’une forte épine. Fémurs antérieurs courts, armés 
en dessous sur le bord interne de 23 petites épines. Tibias antérieurs 
munis latéralement, de chaque côté, de tympans fermés, armés en dessus 
sur le bord externe de 3 épines dont une apicale, en dessous de 6 épines 
de chaque côté. Fémurs postérieurs longs, ayant un peu plus de 3 fois 
la longueur du pronotum, très élargis dans le premier tiers basilaire, 
ensuite grêles, à genou pàle précédé par un anneau brun foncé plus ou 
moins interrompu en dessous, armés en dessous de chaque côté de 
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quelques petites épines. Tibias postérieurs ayant le condyle taché de 
brun particulièrement en dessous, très épineux en dessus si ce n’est 
dans le quart basilaire, armés en dessous d’épines moins nombreuses 
et de % épines apicales, les internes de moitié plus petites. Plantules 
libres des tarses postérieurs courtes, inférieures, atteignant à peine la 
moitié du premier article. Prosternum armé de deux épines distantes. 
Mésosternum et métasternum munis de lobes triangulaires courts. Pla- 
que sur-anale : © incisée au milieu et munie de deux lobes triangu- 
laires acuminés: © échancrée en son milieu avec deux lobes obtus 
courts. Cerques : & coniques, longs, terminés par une épine, courbés 
à angle droit près du milieu et non dentés en cet endroit; © coniques, 
courts, acuminés. Plaque sous-génitale : G large, sub-carrée, sub- 
échancrée triangulairement sur le bord postérieur: © épaisse, arrondie 
postérieurement, à peine émarginée, avec les lobes sub-nuls, arrondis. 
Oviscapte ayant deux fois la longueur du pronotum, faiblement courbé, 
à apex très acuminé et coupé un peu obliquement en dessus. 


Habitat : Tunisie : (Bonnet et Finot) sur les bords du Chott el Fedje] 
et dans le Nefzaoua. — Probablement aussi en Algérie près de Biskra 
et El-Kantara où M. Brunner à capturé des larves jeunes de Dryma- 
dusa. 

C'est cette espèce que M. le D' Bonnet et moi avons fait figurer par 
erreur sous le nom de Decticus assimilis Fieber, dans la faune des Or- 
thoptères de Tunisie. 


Genre 10. Pterolepis Rambur. 


Vertex convexe. Sommet du vertex rétréei, contigu avec le sommet 
du front par une ligne très petite. Antennes de longueur au moins 
double de celle du corps, à premier article bien dilaté. Front récliné. 
Pronotum arrondi en dessus, assez court, à bord postérieur tronqué et 
arrondi. Élytres squamiformes. Tous les fémurs grêles, longs, armés 
en dessous d’épines très rares et très courtes. Tibias postérieurs armés 
en dessous de % épines apicales. Tarses postérieurs munis de plantules 
libres atteignant presque l'apex du premier article, Prosternum muni 
de deux longues épines. Mésosternum et métasternum munis de lobes 
triangulaires. Plaques sur-anale & à bord postérieur prolongé par deux 
dents. Cerques & coniques, courbés et mucronés à l'apex, armés sur 
le bord interne d'une dent basilaire. Oviscapte sub-courbé, insensible- 
ment acuminé. 


220 A. FiINoT. (246) 


Pterolepis indigena Finot. Syn. Pterolepis indigena Finol, Bull. 
Soc. ent. de France, 1893, ccz. 


Longueur du corps : & 24 mill.; © 28 mill. — Long. du pronotun : 
et ® 9 mill, — Long. apparente des élytres : G 4 mill.; @ 0 mill. 
— Long. de loviscapte 46 mill. 


Testacé brunâtre, avec des parties blanches et des taches brunes 
ou noires rarement obsolètes, le plus souvent très nettes. Vertex 
bombé, souvent avec des bandes longitudinales noires ou marbrées de 
noir ; une ligne päle longitudinale médiane et une bande blanchàtre 
de chaque côté derrière les veux. Sommet du vertex déclive, large, 
obtus et arrondi à lapex, bien avancé en avant des yeux; sa partie 
antérieure réfléchie est acuminée à l’apex et séparée du front par un 
sillon court et très fin. Front récliné, pàle, souvent avec des points et 
marbrures brunes, large; le bord supérieur est rétréci triangulairement 
entre les fossettes antennales, et est sub-tronqué à son sommet. Yeux 
médiocres, globuleux, peu saillants. Antennes très fines, sétacées, 
avant trois fois la longueur du corps: à premier article large, plat, 
ayant sur le bord interne un tubercule triangulaire, s'appliquant contre 
la partie réfléchie du prolongement du vertex, cet article est souvent 
taché de noir, ainsi que le deuxième article qui est conique. Pronotum 
marbré de noir, sub-cylindrique en dessus, à bord antérieur droit, à 
bord postérieur tronqué et arrondi latéralement; sur le disque les sil- 
lons transversaux sont oblitérés; lobes réfléchis trapézoïdaux, avec les 
angles arrondis, à bords inférieur et postérieur assez largement bordés 
de blane, le bord inférieur plus largement, à disque noir ou marbré 
de noir. Élytres : © squamiformes, dépassant très peu le pronotum, 
croisés en dessus, à nervures bien marquées et quelques-unes noires ; 
@ lobiformes, latéraux, presque complètement cachés par le pronotum. 
Pattes postérieures très longues. Hanches antérieures armées d’une 
forte épine en dessus. Fémurs antérieurs armés de 2-4 épines sur le 
bord interne. Tibias antérieurs munis latéralement de chaque côté de 
tyimpans auditifs fermés et de sillons longitudinaux, armés en dessus 
sur le bord externe de 3-4 épines dont une apicale ; en dessous 6 épines 
de chaque côté. Fémurs postérieurs, ayant 3 fois la longueur du pro- 
notum, très renflés dans la partie basilaire, très grèles dans la moitié 
apicale, ornés d’une bande noire parfois obsolète sur les faces interne 
et externe, armés en dessous sur le bord interne de 5-8 petites épines 
noires. Tibias postérieurs armés en dessus de chaque côté de nom- 
breuses épines concolores, en dessous de chaque côté d’épines moins 
nombreuses à base entourée de foncé; épines apicales, 2 grandes en 
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dessus, en dessous 4 dont la paire interne plus petites. Tarses posté- 
rieurs à articles sillonnés latéralement, le premier muni de plantules 
libres dépassant très peu ce premier article, le deuxième portant en 
dessus un petit prolongement échancré triangulairement. Prosternum 
muni sur son bord antérieur de deux épines courtes. Mésosternum et 
métasternum munis de lobes triangulaires. Abdomen portant des séries 
de taches brunes parfois obsolètes. Plaque sous-génitale : G canali- 
culée au milieu à l’apex, à bord postérieur droit, à angles de la canali- 
culation acuminés; © unie, à bord postérieur droit. Cerques : G longs, 
coniques, velus, un peu courbés près de l’apex qui est épineux, à dent 
interne près de la base; © assez longs, coniques, acuminés. Plaque 
sous-génitale : G longue, étroite, carénée longitudinalementen son mi- 
lieu, à bord postérieur émarginé triangulairement, munie de styles 
longs, mais n'atteignant pas l’apex des cerques: © à bord postérieur 
droit et portant au milieu une échancrure cordiforme, avee les deux 
angles de léchancrure acuminés. Oviseapte ayant deux fois la longueur 
du pronotum, atteignant l’apex des fémurs postérieurs, droit, ur peu 
relevé et sub-élargi vers l’apex qui est acuminé. 


Habitat : Algérie : (Finot) Chabet-el-Ameur 8-12, Oran 8. — Tuni- 
sie : (Finot) Zaghouan 8, {larves)8. 

Cette espèce, voisine de Pterolepis spoliata Rambur, s’en distingue 
de la manière suivante : 


Pterolepis spoliata Rambur. — Lobes réfléchis entièrement bordés 
de blanc. Épines du prosternum longues. Plantules libres des tarses 
postérieurs atteignant à peine l’apex des styles, à dent basilaire décou- 
verte par la plaque sur-anale, Plaque sous-génitale © profondément 
incisée, à lobes triangulaires. Oviscapte courbé. 


Pterolepis indigena Finot. — Lobes réfléchis bordés de blanc seule- 
ment contre les bords inférieur et postérieur. Épines du prosternum 
courtes. Plantules libres des tarses postérieurs dépassant lPapex du 
premier article. Cerques & longs dépassant l’apex des styles, à dent 
basilaire cachée par la plaque sur-anale. Plaque sous-génitale © à bord 
postérieur droit, avee une incision cordiforme. Oviscapte sub-courbé 
près de l’apex seulement, (Élytres un peu plus courts.) 

Parmi tous ces caractères distinctifs, il ne s’en trouve pas d’essen- 
tiels ; aussi indigena n’est peut-être qu'une forme méridionale et mieux 
constituée de Pter. spoliata Rambur, qui habite l'Espagne. 


D22 A. FIxor. (248) 


Genre 11. Decticus Serville. 


Sommet du vertex très large, contigu avec le front par une ligne 
plus longue que la largeur du premier article des antennes. Antennes 
un peu plus longues que le corps. Pronotum à disque plan ou sub- 
convexe, à carène longitudinale médiane distincte dans toute sa lon- 
sueur où nulle antérieurement : insertion des lobes réfléchis anguleuse 
ou arrondie. Élytres bien développés, tachés de blanc et de brun. Ailes 
sub-hyalines. Fémurs antérieurs sub-courts. Fémurs postérieurs bien 
allongés et bien renforcés à la base, en dessous inermes où munis d'é- 
pines très petites. Tibias antérieurs armés en-dessus de % épines. 
Tibias postérieurs armés en-dessous de % épines apicales. Plantules 
libres des tarses postérieurs plus courtes que le premier article. Pros- 
ternum mutique. Mésesternum et métasternum munis de lobes trian- 
gulaires. Plaque sur-anale des 5 imprimée, munie de lobes triangulaires 
réfléchis. Cerques © dilatés à la base, dentés à la base où au milieu. 
Plaque sous-génitale © plus ou moins prolongée, à échancrure du bord 
postérieur arrondie. Oviscapte sub-droit, un peu courbé près de l’apex, 
tronqué obliquement, acuminé, serrulé et granuleux à lapex. 

Decticus albifrons Fabricius. Syn. Locusta albifrons Fabricius, 
Ent. syst. 1793; Cyrillus, Ent. neap., t. X, fig. 1: Germar, Fauna ins. 
eur., & XIV.— Decticus albifrons Serville: Fischer, Orth. eur., & XIE, 
fig. 4; Bolivar. Ort. de Esp., t. V, fig. 16-16 b; Brunner. — Savigny, 
Deser. de l'Égypte, t. IL, fig. 8. 


Longueur du corps : 5 33-39 mill.; © 32-40 mill. — Long. du pro- 
notum : S 9-14 mill.; © 8-14 mill. — Long, des élytres : 5 42-56 mill. 


© 44-60 mill. — Long. de l'oviscapte 20-26 mill. 

Testacé brunätre ou grisàtre, jamais vert, avee des taches brunes 
el des parties blanches. Vertex large, bombé. Sommet du vertex dé- 
clive, large, arrondi en avant: sa partie antérieure réfléchie trapézoï- 
dale largement bordée de pâle inférieurement et latéralement, contiguë 
avec le front par une ligne imprimée plus longue que là largeur du 
premier article des antennes. Front très large, surtout inférieurement, 
blane jaunâtre. Yeux médiocres, sub-ovalaires, peu saillants. Antennes 
sélacées, un peu plus longues que le corps: à premier article plat et 
large, sub-ovalaire, plus étroit dans la moitié basilaire. Pronotum à 
disque élargi en arrière, plan, sub-déprimé dans la moitié antérieure, 
carène longitudinale médiane bien marquée dans toute la longueur : un 
petit sillon transversal antérieur interrompu, plus où moins marqué; 
sillon typique placé au milieu, sinueux, en forme d'U ; bord antérieur 
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droit ; bord postérieur légèrement arrondi; insertion des lobes réfléchis 
anguleuse, sub-carénée; lobes réfléchis également hauts et larges, 
bruns ou marbrés de brun, entièrement bordés de pâle plus largement 
en bas, à bord inférieur oblique et sub-arrondi, à angle antérieur obtus 
et arrondi, à angle postérieur arrondi, à sinus huméral bien marqué. 
Élytres dépassant beaucoup lapex des fémurs postérieurs, larges, à 
bords parallèles et un peu courbés, à apex arrondi, sub-opaques, jau- 
nâtres, avec le centre des aréoles garni de taches brunes, subcarrées et 
séparées par des bandes blanchâtres; nervures radiales sinueuses, l'an- 
térieure accompagnée par une bande blanchâtre s'étendant jusqu'à Ja 
nervure médiastine près de la base. Ailes sub-hyalines, parfois un peu 
enfumées à l’apex, un peu plus courtes que les élvtres. Hanches anté- 
rieures armées en dessus d’une forte épine. Fémurs antérieurs courts, 
armés en dessous sur le bord interne d’épines très petites, rares. Tibias 
antérieurs munis latéralement de tympans fermés et de sillons longitu- 
dinaux, armés en dessus de 4 épines sur le bord externe dont une 
apicale, en dessous 6 épines de chaque côté. Fémurs postérieurs ayant 
près de quatre fois la longueur du pronotum, bien élargis dans la moitié 
basilaire , à faces externe et interne sub-pennées et ornées de bandes 
noirätres souvent résolues en série de taches, ces faces sont en outre 
parfois marbrées de brun. Tibias postérieurs très épineux en dessus 
sauf dans le tiers basilaire; en dessous les épines sont plus distantes, 
avec 4 épines apicales. Plantules libres des tarses postérieurs dépassant 
peu le milieu du premier article. Prosternum mutique. Mésosternum 
et métasternum munis de lobes triangulaires. Plaque sur-anale : G 
iortement sillonnée longitudinalement dans la partie apicale, à bord 
postérieur légèrement incisé, avec des lobes triangulaires réfléchis, 
contigus ; © transversale, imprimée triangulairement au milieu, à bord 
postérieur échancré au milieu avec les bords de léchancrure acuminés 
et sub-contigus à l’apex. Cerques : G coniques, dentés à la base; © 
coniques. Plaque sous-génitale : & échancrée triangulairement à lapex, 
munie de styles longs; © transversale, courte, sillonnée transversale- 
ment pres de l’apex, à bord postérieur étroitement échancré tiangu- 
lairement avec les lobes courts, enroulés en forme de cornet. Oviscapte 
sub-droit, un peu élargi et sub-courbé près de l’apex, très rugueux et 
serrulé dans cette partie: apex sub-tronqué obliquement, acuminé ; 
longueur un peu plus grande que le double de celle du pronotum. 
Habitat : Europe méridionale, Littoral de la Méditerranée. Asie Mi- 
neure, — Algérie : (Lucas) commun, Bône, Sétif, La Calle, été et au- 
tomne: (Brunner) commun partout: (Finot) Oran 6-8, Tlemcen 7, 
Bordj-Ménaïel 7, Lalla-Margnhia, (larves) 5-6. — Tunisie : (Bonnet et 


GI 
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Finot) commun dans le nord et le centre: (de Bormans) environs de 
Tunis, Galita 8: (Krauss) Monastier ; (Sicard) Teboursouck. 


Genre 12. Ctenodecticus Bolivar. 


Taille tres petite. Sommet du vertex plus étroit que le premier 
article des antennes. Antennes plus longues que le double du corps. 
Pronotum sub-arrondi en-dessus, à bord postérieur couvrant la plus 
erande partie des élytres. Tous les fémurs inermes. Tibias antérieurs 
armés en-dessus sur le bord externe de 3 épines. Tibias postérieurs 
armés en-dessous de 2 ou 4 épines apicales. Premier article des tarses 
postérieurs plus court que le second; plantules libres atteignant pres- 
que l’apex du second article. Prosternum mutique. Plaque sur-anale G 
large, cintrée, atténuée, imprimée au milieu, couvrant presque entiè- 
rement les cerques. Plaque sous-génitale : SG large, à styles plus ou 
moins grands, armée parfois de chaque côté d’une épine derrière les 
styles, à bord postérieur émarginé; © triangulaire, émarginée triangu- 
lairement à l’apex. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


Les deux espèces algériennes actuellement connues ont leurs tibias 
postérieurs armés en-dessous de 4 épines apicales. 

1. S Cerques mutiques à l’apex ; plaque sous-génitale à lobes 
arrondis. Ç Plaque sous-génitale atténuée, à lobes étroits, 
triangulaires; oviscapte n'ayant pas deux fois la longueur 
HU AD ROOMS ER DEC ANNEE Bolivari Targioni. 

1. G Cerques munis à l’apex d’une longue épine courbée: 
plaque sous-génitale à lobes triangulaires. © Plaque sous- 
génitale non atténuée, à lobes très larges et arrondis ; 
oviscapte avant deux fois et demie la longueur du prono- 

UE SP RRTE ERRE  EET  n à « MI ES vasarensis Finot. 


Ctenodecticus Bolivari Targioni. Syn. Ctenodecticus  Bolivari 
Targioni, Bull. Soc. ent. Ital., 1881; Brunner. 


Longueur du corps : 5 9-9,5 mill.; @ 12-14 mill. — Long. du 
pronotum : © 4 mill.; © 4,5-5 mill. — Long. apparente des élvtres 


d et & À mill. — Long. de l’oviscapte 8-9 mill. 

Testacé jaunâtre, parfois grisàtre, avec des taches où marbrures 
brunes. Vertex bombé, court, large, avec une bande pâle longitudi- 
nale médiane et une ligne pâle, et derrière les yeux une ligne pâle, 








Ÿ 
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entouré de brun plus ou moins foncé ou marbre. Sommet du vertex 
large, déclive, arrondi; partie antérieure réfléchie trapézoïdale, plus 
étroite à l’apex, assez souvent bordée latéralement d’une ligne foncée, 
contiguë avec le sommet du front par une suture imprimée sub-courte. 
Front bien récliné, plus ou moins taché de brun, avec des points im- 
primés et d’autres pâles. Yeux gros, sub-triangulaires, peu saillants. 
Antennes sétacées, ayant environ une fois et demie la longueur du 
corps, à premier article plat, large, rhomboïdal, taché de brun. Pro- 
notum sub-plat en dessus; vu de profil il est un peu courbé: le disque 
porte une bande pâle faisant suite à celle du vertex, élargie dans la 
partie postérieure, un peu marbrée de brun et traversée longitudina- 
lement par une ligne pâle médiane; une petite impression en forme 
d’'U au milieu du disque et souvent une trace de carène longitudinale 
médiane près du bord postérieur ; bords antérieur et postérieur tron- 
qués ; insertion des lobes réfléchis arrondie ; lobes réfléchis plus ou moins 
tachés de brun, plus longs que hauts, sub-trapézoïdaux, à bord inférieur 
oblique, à angle antérieur très obtus, à angle postérieur droit et arrondi, 
à angle huméral très peu marqué: partie médiane du bord postérieur 
bordée de blane avoisiné de brun foncé intérieurement. Élytres lobifor- 
mes, à apex arrondi, se croisant en dessus dans les deux sexes, en partie 
recouverts par le pronotum, à nervures bien saillantes, à quelques 
aréoles brunes chez les &, ne dépassant pas le bord postérieur du pre- 
mier segment de l'abdomen dans les deux sexes. Pattes plus ou moins 
tachées de brun. Hanches antérieures munies en dessus d’une longue 
épine. Tous les fémurs inermes en dessous. Tibias antérieurs munis 
de tympans fermés, subsillonnés latéralement, armés en-dessus sur le 
bord externe de 3 épines dont une apicale, à bord interne inerme : en- 
dessous, 6 épines de chaque côté. Fémurs postérieurs ayant environ 
3 lois la longueur du pronotum, très épaissis et gonflés dans la partie 
basilaire, très grêles près de l’apex; faces externe et interne ornées 
de bandes brunes plus ou moins foncées. Tibias postérieurs très épi- 
neux en-dessus dans la moitié apicale; en-dessous épines plus rares, 
à base largement entourée de brun; 4 épines apicales, les médianes pe- 
tites. Plantules libres des tarses postérieurs m’atteignant pas tout à fait 
lapex du deuxième article. Prosternum mutique. Mésosternum et 
métasternum munis de lobes triangulaires également courts. Abdomen 
pèle en-dessus et en-dessous, brun latéralement, muni d’une carène 
longitudinale médiane: chaque segment est en outre muni de chaque 
côté en-dessus de deux petites lignes carénées longitudinales dans sa 
moitié postérieure, obsolètes sur les deux derniers segments. Plaque 
sur-anale : G subsillonnée longitudinalement, à bord postérieur fai- 


926 A. FINOT. (252) 


blement échancré, avec deux lobes dentiformes très acuminés: Q 
courte, sillonnée au milieu, à bord postérieur avancé triangulairement. 
Cerques : G coniques, gros, courts, n’atteignant pas l'apex de la pla- 
que sous-génitale, sub-obtus , (?) avec une dent lamelleuse près de la 
base ; © coniques, acuminés. Plaque sous-génitale : GS carénée longji- 
tudinalement en son milieu, à bord postérieur échaneré triangulaire - 
ment, à lobes arrondis munis de styles assez longs: © insensiblement 
atténuée vers l’apex, à bord postérieur échaneré triangulairement avee | 
les lobes petits et triangulaires. Tous les segments ventraux de l’ab- 
domen sub-gibbeux, surtout le dernier. Oviscapte concolore, bordé de 
noir en-dessus près de la base, droit, acuminé à lPapex, n'ayant pas 
deux fois la longueur du pronotum. 














Habitat : Sardaigne. — Algérie : (Finot) Oran 7-8. | 


Ctenodecticus vasarensis Finot. Syn. Clenodecticus vasarensis 
Finot, Bull. Soc. ent. de France, 1893. 


Longueur du corps : © 10-12 mill.; © 12 mill. — Long. du pro- 
notum : © 4,2 mill. ; © 4,2 mill. — Long. apparente des élytres : 


1,2 mill.: © 0,8 mill. — Long. de l'oviscapte 40 mill. 


Testacé grisätre ou jaunâtre, avec des parties, des taches ou des 
marbrures brunes. Vertex bombé, court, large, avec une bande pâle 
longitudinale médiane, parlois marbré de brun au milieu entourant 
une ligne pàle: parties latérales brunes autour des yeux. Sommet du 
vertex large, déclive, arrondi en avant; sa partie antérieure réfléchie 
sub-triangulaire, contiguë avec le front par une suture imprimée 
courte et anguleusement arrondie. Front bien récliné, marbré de brun, 
avec des points imprimés et d’autres pâles. Yeux grands, sub-triangu- 
laires, peu saillants. Antennes sélacées, plus longues que le corps; à 
premier article large surtout chez les S, plat, rhomboïdal, taché dia- 
gonalement de brun. Pronotum plat en dessus, de profil sub-droit; 
disque presque entièrement occupé par une bande longitudinale pâle, 
plus ou moins marbrée de brun, élargie postérieurement, traversée 
en son milieu par une ligne longitudinale pâle ; un petit sillon antérieur 
interrompu et une impression médiane en U: une trace de carène 
médiane dans la partie postérieure: bord antérieur tronqué; bord 
postérieur sub-arrondi et rebordé: insertion des lobes réfléchis angu- 
leusement arrondie; lobes réfléchis rebordés, fortement marbrés de 
brun, plus larges que hauts, sub-rapézoïdaux, à bord inférieur court et 
à peine oblique, à angle antérieur sub-obtus et arrondi, à angle posté- 
rieur droit etarrondi, à angle huméral peu marqué; le bord postérieur est 
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finement bordé de blanc dans sa partie médiane, ce blanc est avoisiné 
plus ou moins de brun foncé. Élytres lobiformes, très courts, à apex 
arrondi, se croisant bien en dessus chez les & et à peine chez les ©, en 
partie recouverts par le pronotum, à nervures bien saillantes, avec 
quelques aréoles teintées de brun chez les &, dépassant peu ou très 
peu le bord postérieur du premier segment de Fabdomen dans les deux 
sexes. Pattes et leurs épines, poitrine comme chez Cten. Bolivari. Mé- 
sosternum muni de lobes triangulaires; métasternum muni de lobes 
triangulaires plus courts. Abdomen comme chez Bolivari. Plaque sur- 
anale : © non sillonnée longitudinalement, à échanerure du bord pos- 
térieur étroite, avec les bords munis de lobes spiniformes; © courte, 
imprimée au milieu, à bord postérieur présentant au milieu un petit 
prolongement triangulaire et en dessous un processus triangulaire, 
Cerques : © larges, sub-cylindriques, munis à l’apex d’une longue 
épine courbée vers le dedans: © coniques, acuminés. Plaque sous- 
génitale : SG carénée longitudinalement en son milieu, à bord posté- 
rieur plus ou moins échancré triangulairement, à lobes triangulaires 
non arrondis munis de styles coniques et longs; © courte, large jusqu’à 
l’apex, à échancrure du bord postérieur étroite, profonde, avec les 
lobes très larges et arrondis. Segments ventraux de labdomen sub- 
gibbeux; le septième porte en outre une petite carène longitudinale. 
Oviscapte concolore, plus foncé à la base en dessus et à lPapex, droit, 
insensiblement rétréci, acuminé à Papex, ayant deux lois et demie la 
longueur du pronotum. 

Habitat : Algérie : (Finot) Chabet-el-Ameur 8-9, Bordj- Ménaïel (Va- 
sara, Oppidum romain sur les ruines duquel est bâti le fort de Bordij- 
Ménaïel). 


WOT ES 


TS 


LA LS 


Genre 13. Platycleis Ficber. 


Sommet du vertex large, arrondi, contigu avec le front par une ligne 
imprimée longue. Ocelle médian peu apparent. Antennes avant plus 
de une fois et demie la longueur du corps, à premier article plat et 
large. Pronotum à disque plan, sub-plan ou déprimé, muni postérieu- 
rement d’une carène longitudinale médiane obtuse, parfois obsolète: 
insertion des lobes réfléchis plus ou moins anguleuse. Élytres bien 
développés ou abrégés, jamais squamiformes. Ailes, quand elles sont 
bien développées, le plus souvent hyalines. Tous les fémurs inermes 
en dessous. Tibias antérieurs munis en dessous de 3 épines. Tibias 
postérieurs armés en dessous de 4 épines apicales. Plantules libres des 
tarses postérieurs dépassant le milieu du premier article. Prosternum 
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mutique. Mésosternum muni de lobes tr'iangulaires. Métasternum trans: 
versal, à lobes courts. Plaque sur-anale G sillonnée, généralement 
émarginée ; parfois apparait en dessous un petit processus triangulaire 
qui, suivant plusieurs auteurs, est la véritable plaque. Cerques G coni- 
ques, dentés sur le bord interne à la base où après le milieu. Plaque 
sous-génitale © sillonnée ou carénée longitudinalement, à bord posté- 
rieur émarginé avec les lobes arrondis où aigus. Oviscapte courbé, à 
bords mutiques ou très faiblement crénelés. 


[SI 


à. 


. Élytres bien développés, dépassant l’apex de l'abdomen... 2 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


. Élytres très abrégés, n’atteignant pas le milieu de l'abdomen. 6. 


Oviscapte droit, ou plus ou moins courbé mais régulière- 
ment, ayant au moins une fois et demie la longueur du 
DronotumATaille grande Here tr EE se RIRE 3. 


. Oviscapte courbé anguleusement près de la base, ayant en- 


viron la longueur du pronotum. Taille petite 


ne... 1. 


ART EU AU Bees Sun RN Me ERA tessellata Charpentier, 

Septième segment ventral de l'abdomen des © plan. Plaque 
sur-anale GS à échancrure du bord postérieur arrondie. 
(Élytres atteignant à peine l’apex des fémurs postérieurs. 
Oviscapte courbé, ayant une fois et demie la longueur du 
ODONOUINN | e. 0e PMPR EEE RMI MS .... grisea Fabricius. 


…... 


Sepuème segment ventral de l'abdomen des © gibbeux. 


+ 


Plaques sur-anale des G à échancrure triangulaire ou 


MUR 84 un RE, her ER RER Rae L. 
4. Elvtres atteignant à peine l’apex des fémurs postérieurs. 
Oviscapte droit, ayant environ deux fois la longueur du 
pronotum. (Septième segment ventral de labdomen des 
® gibbeux; le sixième aussi, mais plus faiblement.).... 
PR nine been on cle ed I ER TC ER affinis Ficher. 
. Elvtres dépassant bien l'apex des fémurs postérieurs. Ovis- 
capte courbé, ayant une fois et demie la longueur du pro- 
DOME ne. «ion ofe ve PDU LE ANR ). 


Plantules libres des tarses postérieurs dépassant peu le mi- 
lieu du premier article. Plaque sur-anale G bien échan- 
crée triangulairement. Septième segment ventral de l’ab- 
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domen des © muni de deux gibbosités transversales: 
sixième plan. Oviscapte étroit.......... intermedia Serville. 


©: 


. Plantules libres des tarses postérieurs atteignant au moins 
l’apex du premier article. Plaque sur-anale G non ou très 
faiblement émarginée. Septième segment ventral de lab- 
domen des © gibbeux au milieu; le sixième aussi mais 
plus faiblement. Oviscapte large... ..... laticauda Brunner. 


am. 


ÿ. Pronotum à disque plan, sub-concave postérieurement. Lo- 
bes triangulaires du métasternum beaucoup plus courts 
que ceux du mésosternum. Taille petite. Plaque sous-gé- 
nitale G carénée longitudinalement. Plaque sous-génitale 
Q sub-sillonnée longitudinalement. Oviscapte anguleuse- 
menticourbé,près/.de:la-base statuer 1er Seniae Finot. 


a 
= 


). Pronotum à disque sub-plan, un peu convexe de profil. Lo- 
bes triangulaires des mésosternum et métasternum sub- 
égaux. Taille grande. Plaque sous-génitale G carénée lon- 
gitudinalement et transversalement. (Ce qui suit est pro- 
blématique, la © m'étant inconnue.) Plaque sous-génitale 
® non sillonnée longitudinalement. Oviscapte courbé ré- 


NIET RE IE 1 SSH CAPE URS Er EEE PE PI K4 LT EURE .... Kabila Finot. 
Platycleis tessellata Charpentier. Syn. Locusta tessellata Char- 
pentier, Hor. ent. €. IT, fig. 4, 1825. — Decticus tessellatus Serville : 


Lucas; Fischer, Orth. eur., t. XII, fig. 6-6 €. — Platycleis tessellatus 
Bolivar, Ort. de Esp., t. V. fig. 12; Brunner. 


Longueur du corps : G 13-19 mill.; © 14-19 mill. — Long. du 
pronotum : G 3-5 mill.; @ 3-5 mill. — Long. des élytres : G 13-22 
mill. ; © 15-20 mill. — Long. de l’oviscapte 4-5 mill. 

Testacé jaunâtre, parfois gristre, rarement verdàtre; plus ou moins 
varié de noirâtre ou de brun. Vertex bombé, avec des lignes longitu- 
dinales pâles et d’autres brunâtres: presque toujours une ligne noire 
derrière les yeux. Sommet du vertex très large, déelive, arrondi an- 
térieurement: partie antérieure réfléchie un peu atténuée et contiguë 
avec le sommet du front par une ligne imprimée relativement longue. 
Front sub-récliné. Yeux assez gros, peu saillants. Antennes sétacées, 
grèles, ayant plus de une fois et demie la longueur du corps: à pre- 
nier article plat, long, ovalaire. Pronotum à disque sub-concave, plus 
large postérieurement, ayant au milieu une impression en forme d'U ; 
carène longitudinale médiane obsolète antérieurement, bien marquée 
postérieurement; bord antérieur tronqué; bord postérieur arrondi, re- 

Ann. Soc. Ent. Fr., LxV, 1896. 3% 
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bordé: insertion des lobes réfléchis sub-carénée, anguleuse; lobes ré- 
fléchis également hauts et longs, à bord inférieur oblique, à angle an- 
térieur bien obtus, à angle postérieur sub-aigu et arrondi. Élytres bien 
développés, r’atteignant pas l’apex des fémurs postérieurs, étroits, un 
peu élargis à la base, arrondis à l’apex, testacés, sub-opaques, à ner- 
vures foncées: champ discoïdal orné de 5 ou 6 taches rhomboïdales 
noirätres, Ailes presque aussi longues que les élytres, étroites, hya- 
lines. Pattes postérieures longues, grèles. Fémurs postérieurs ayant 
près de 4 fois la longueur du pronotum, bien élargis à la base, très 
erèles dans la partie apicale. Plantules libres des tarses postérieurs 
dépassant un peu le milieu du premier article. Prosternum mutique. 
Mésosternum muni de lobes triangulaires courts. Métasternum légère- 
ment échancré sur le bord postérieur. Plaque sur-anale : SG bien sil- 
lonnée, à bord postérieur prolongé triangulairement, échancré au mi- 


lieu, avec les lobes allongés, triangulaires, acuminés:; © plus courte, . 


un peu déprimée au milieu contre le bord postérieur qui est échanceré 
triangulairement avec les lobes courts et triangulaires. Cerques : SG 
longs, coniques, munis d’une dent épineuse au tiers apical interne: 9 
longs, coniques, acuminés. Plaque sous-génitale : GS sub-carénée au 
milieu, à bord postérieur à peine échancré, à styles coniques atteignant 
l’apex des cerques; © à bord postérieur profondément incisé avec les 
lobes longs et arrondis à l'apex. Septième segment ventral de labdo- 
men des © ayant une gibbosité élevée en crête; sixième segment fai- 
blement bombé. Oviscapte noir, avec la base jaunâtre, de longueur 
égale à celle du pronotum, anguleusement courbé après la base, ensuite 
sub-droit et rétréci, à apex acuminé, à bords lisses. 

Habitat : Europe. — Algérie : (Lucas) environs de Constantine 5; 
(Brunner) Oran: (Fmot) Oran 5-7, Tlemcen, Chabet-el-Ameur 8-11; 
(larves) 5-7. — Tunisie : (de Bormans) environs de Tunis, (Bonnet et 


Finot) commun dans tout le nord de la Tunisie. 


Platycleis grisea Fabricius. Syn. Locusta grisea Fabricius, Ent. 
syst., 1793; Latreille, Hist. nat. Crust. et Ins., tabl. 95, fig. 2. — Decticus 


0 


griseus Fischer, Orth. eur., t. XIE, fig. 3. — Platycleis griseus Boli- 


var, Ort. de Esp., t. V, fig. 17. — Platycleis grisea Brunner; Finot, 
Faune de France, fig. 141. 

Longueur du corps : & 15-22 mill.; @ 18-22 mil. — Long. du 
pronotum : &G 5-6 mill.; © 5,8-6,2 mill. — Long. des élytres : S 


18-26 mill. ; © 20-28 mill. — Long. de l’oviscapte 9-11 mill. 
Brun grisètre ou jaunâtre avec des taches et des marbrures brun 
noirètre, Vertex bombé, déclive. Sommet du vertex large, court, 
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arrondi; partie antérieure réfléchie trapézoïdale, sub-atténuée inférieu- 
rement, contiguë avec le front par une ligne imprimée assez longue. 
Front récliné, pâle, fortement marbré de brun ou de noir. Yeux 
grands, peu saillants. Antennes sétacées, fines, ayant environ une fois 
et demie la longueur du corps: premier article large, plat, rhomboïdal. 
Pronotum à disque plan, sub-concave, plus large postérieurement, 
avee une ligne en forme d’'U imprimée au milieu ; carène longitudinale 
médiane bien marquée dans la moitié postérieure; bord antérieur 
droit; bord postérieur arrondi; insertion des lobes réfléchis sub-caré- 
née, anguleuse; lobes réfléchis aussi hauts que longs, à bord inférieur 
très oblique, à angle antérieur obtus, à angle postérieur droit et ar- 
rondi, à bord postérieur courbe, Élytres bien développés, atteignant 
l’'apex des fémurs postérieurs, de coloration et de forme semblables à 
ceux de PI. laticauda. Aïles hyalines, parfois un peu enfumées à 
l'apex chez les 5. Fémurs postérieurs ayant plus de 3 fois la longueur 
du pronotum, à faces externe et interne ornées de bandes noirûtres. 


Plantules libres des tarses postérieurs atteignant à peine le milieu 


du tarse. Mésosternum et métasternum munis de lobes triangulaires, 
les métasternaux plus courts. Plaque sur-anale : G déprimée au mi- 
lieu, à bord postérieur portant une échanerure arrondie avec une dent 
de chaque côté; © plus courte, de même forme, mais non dentée. 
Cerques : 5 longs, coniques, dentés au tiers apical du bord interne, 
ensuite sub-imprimés: © longs, coniques, acuminés. Plaque sous-gé- 
nitale : G longue, carénée au milieu, à bord postérieur sub-droit 
ou échancré triangulairement, avec des styles dépassant bien lPapex 
des cerques; © avec une trace de sillon médian, à bord postérieur 
échancré triangulairement avec les lobes courts et arrondis. Sixième 
et septième segments ventraux de labdomen des © plans. Oviscapte 
dun noir brun plus ou moins foncé, parfois avec la base plus claire, 
ayant environ une fois et demie la longueur du pronotum, courbé ré- 
gulièrement depuis la base, à apex acuminé, à apex du bord inférieur 
sub-crénelé. 

Habitat : Europe. Smyrne. — Tunisie : (de Bormans) environs de 
Tunis, Galita 8; (Bonnet et Finot) mêmes localités d’après de Bormans. 

N'ayant pas vu de types d'Algérie ni de Tunisie, j'ai été obligé de 
faire la description d’après des individus capturés à Fontainebleau. La 
taille des individus barbaresques doit être plus grande. 

Platycleis affinis Fieber. Syn. Platycleis afjinis Fieber, Synopsis, 
1853; Bolivar, Ort. de Esp., t. VI, fig. 5: Krauss, Orth. faun. Istr., 
t. IV, fig. 2-2b; Brunner. 
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Longueur du corps : G 19-25 mill.; © 21-29 mill. — Long. du pro- 
notum : G 5-7 mill.; © 6-8 mill. — Long. des élytres : G 19-30 mill.. 
® 26-32 mill. — Long. de l’oviscapte 11-16 mill. 


Espèce voisine de PI. intermedia Serville; en diffère par les carac- 
ières suivants : Plus trapu. Lobes réfléchis du pronotum à bord posté- 
rieur antérieurement bordé de blanc. Élytres courts, atteignant à peine 
l'apex des fémurs postérieurs, plus foncés, à séparations pâles des ta- 
ches plus étroites. © Septième segment ventral de l'abdomen gibbeux 
au milieu, le sixième à gibbosité moins élevée; plaque sous-génitale 
plus largement émarginée; oviscapte sub-droit, un peu courbé après 
le milieu, ayant près de deux fois la longueur du pronotum. 


Habitat : Europe méridionale. — Algérie : (Finot) Chabet-el-Ameur 8. 


Les types d'Algérie ont les élvtres très courts, et l’oviscapte court 
et un peu plus large. 


Platycleis intermedia Serville. Syn. Decticus intermedius Ser- 
ville, Orth. 4839. — Platycleis intermedia Fieber, Brunner. — Decticus 
griseus variété major Fischer, — Savigny, Descr. de l'Égypte, t. IL, 
fie. 40. 


Longueur du corps : & 21-26 mill. ; @ 21-28 mill. — Long. du pro- 
notum : G 6,2-7 mill.; © 6-7, mill. — Long. des élvtres : G 26-35 
mill.; © 28-39 mill. — Longueur de loviscapte 9-43 mill. 

Assez grêle. Testacé brunâtre, où brun plus ou moins clair, avec 
des parties pâles et des marbrures noirâtres. Vertex bombé, court, 
Sommet du vertex déclive, arrondi, large; partie antérieure réfléchie 
comme chez PI. grisea. Front récliné pâle, parfois avec quelques ban- 
des brunes. Yeux médiocres, très peu saillants. Antennes sétacées, 
très fines, ayant une fois et demie environ la longueur du corps; pre- 
mier article plat, large, sub-carré. Pronotum comme chez PI. grisea, 
avec la carène médiane encore plus marquée dans la moitié posté- 
rieure; lobes réfléchis à bord inférieur moins oblique ; bord postérieur 
droit; angle huméral plus marqué. Élytres dépassant bien l’apex des 
fémurs postérieurs, étroits; le reste comme chez PI. laticauda, mais 
plus päles avec les taches moins foncées ; ces taches plus nombreuses 
et plus régulières que chez PI. grisea. Aïles presque aussi longues 
que les élytres, hyalines. Pattes grêles. Fémurs postérieurs ayant 4 fois 
la longueur du pronotum, très élargis dans la partie basilaire, très 
grêles dans la moitié apicale, avec des bandes noires très souvent ob- 
solètes sur les faces interne et externe. Plantules libres des tarses 
postérieurs dépassant peu le premier article. Mésosternum muni de 
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lobes triangulaires acuminés, plus étroits que dans le type provençal. 
Métasternum muni de lobes triangulaires courts. Plaque sur-anale : G 
largement sillonnée déprimée en son milieu, à bord postérieur émarginé 
triangulairement, avec les bords de l’échancrure acuminés; Q très 
courte, déprimée triangulairement au milieu. Cerques : G larges à la 
base, émettant au tiers apical une petite dent interne et un appendice 
conique prolongeant le cerque et sillonné sur le bord interne: © longs, 
coniques, acuminés. Plaque sous-génitale : G carénée au milieu, à 
bord postérieur échancré triangulairement, à styles sub-coniques dé- 
passant un peu l’apex des cerques; © sillonnée longitudinalement en 
son milieu, à bord postérieur échancré triangulairement avec les lobes 
larges et arrondis, dans les types algériens l’échancrure est sub-arron- 
die. Septième segment ventral de l'abdomen des © portant deux éléva- 
tions transversales, la première souvent divisée en deux, la seconde 
voisine du bord postérieur plus faible; sixième segment plan. Ovis- 
capte ayant une fois et demie la longueur du pronotum, noir avec la 
base pâle, étroit, courbé régulièrement, à apex acuminé, à bord infé- 
rieur lisse ou à peine sub-denticulé près de l’apex. 


Habitat : Europe méridionale, Égypte. — Algérie : (Finot) Bône 7, 
Biskra 6. — Tunisie : (de Bormans) Galita 8; (Bonnet et Finot) com- 
mun en Tunisie. 


Platycleis laticauda Brunner. Syn. Platycleis laticauda Brunner, 
Prodr., 1882. 


Longueur du corps : G 22 mill.; © 25-28 mill. — Long. du prono- 
tum : G 7-8 mill.; © 7,8-8 mill. — Long. des élytres : GS 28-33 mill.; 
© 34-39 mill. — Long. de l'oviscapte 10-414 mil. 

Gris brunâtre, parfois avec des parties blanchâtres ou très rarement 
verdâtres, et des taches ou marbrures noirâtres. Vertex très large, 
bombé. Sommet du vertex large, déclive, arrondi; partie antérieure 
réfléchie un peu atténuée à l’apex qui est contigu avec le sommet du 
front par une ligne imprimée assez longue. Front sub-perpendiculaire, 
large, pâle, le plus souvent avec deux petites lignes noiràtres symé- 
triques. Yeux peu saillants. Antennes sétacées très fines, avant près 
de deux fois la longueur du corps; premier article plat, très élargi 
surtout au milieu. Pronotum généralement marbré de noir, plan en- 
dessus, partiellement sub-concave avec deux petites lignes imprimées 
dans la partie antérieure ; une impression en forme d'U au milieu; ca- 
rène longitudinale médiane seulement sur la moitié postérieure après 
l'impression en U; bord antérieur droit; bord postérieur arrondi; in 
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sertion des lobes réfléchis anguleusement arrondie; lobes réfléchis 
également hauts et larges, à bord inférieur oblique, à angle antérieur 
très obtus, à angle postérieur sub-droit, irrégulièrement bordés de 
pâle. Élytres bien développés, dépassant l'apex des fémurs posté- 
rieurs, sub-opaques, étroits, un peu élargis dans le tiers basilaire; 
nervures brunes avec une réticulation très serrée entre les nervules ; 
taches brunes nébuleuses, sub-rectangulaires, assez régulières, occu- 
pant les centres des aréoles, mieux marquées dans la partie basi- 
laire de la plupart des champs, le long de la nervure radiale près de 
l'apex et aussi le long des bords antérieur et postérieur. Ailes pres- 
que aussi longues que les élvitres, médiocrement larges, hyalines 
avec les nervures brunes, un peu enfumées près de lapex. Hanches 
antérieures munies d’une longue épine en dessus. Tous les fémurs 
inermes en dessous. Tibias antérieurs munis latéralement de tympans 
fermés et de sillons longitudinaux, armés en dessus sur le bord 
externe des 3 épines dont une apicale; bord interne du dessus iner- 
me: en dessous 6 épines de chaque côté. Fémurs postérieurs ayant 
un peu plus de 3 fois la longueur du pronotum, très renflés dans la 
partie basilaire, très grêles dans la partie apicale; faces interne et 
externe sub-pennées, ornées le plus souvent d'une bande noire plus 
ou moins obsolète. Tibias postérieurs longs, assez forts, très épineux 
sur les deux côtés en dessus; en dessous épines rares et faibles et 
4 épines apicales. Plantules libres des tarses postérieurs dépassant peu 
le premier article du tarse. Prosternum mutique. Mésosternum muni 
de deux lobes triangulaires acuminés. Métasternum muni de deux lo- 
bes triangulaires courts. Plaque sur-anale : G largement sillonnée au 
milieu, à bord postérieur sub-triangulaire non émarginé; © émarginée 
triangulairement. Cerques : G coniques, gros, longs, sub-obtus, ayant 
sur le bord interne une dent spinilorme placée au tiers apical et en- 
suite une impression longitudinale; © longs, coniques, acuminés. Pla- 
que sous-génitale : G carénée au milieu, à bord postérieur faiblement 
émarginé triangulairement, munie de styles atteignant lapex des cer- 
ques ; © courte, à bord postérieur présentant une échancrure médiane 
carrée, avec les lobes arrondis. Septième segment ventral de l'abdomen 
des Ç muni d’une gibbosité élevée; sixième segment muni aussi d’une 
gibbosité mais plus faible, Oviscapte noir, à base pâle, court, un peu 
plus long que le pronotum, large, courbé, acuminé, sub-serrulé sur la 
partie apicale du bord inférieur. 

Habitat : Sicile. — Algérie : (Brunner) Oran, Bône; (Finot) Oran 5-7, 
Chabet-el-Ameur 8-44, (larves) 5. — Tunisie : (Bonnet et Finot) rui- 
nes de Makter. 


(261) Orthopteres d'Algérie et de Tunisie. 23 


Platycleis Seniae Finot. Syn. Platycleis Seniae Finot, Bull. Soc. 
ent. de France, 1893. 


Longueur du corps : © 15,9 mill.; © 45 mill. — Long. du prono- 
tum : &G 5,5-5,8 mill.; © 6 mill. — Long. des élytres : G 4,2 mill. ; 


© 3,6 mill. — Long. de l’oviscapte 7 mill. 


Testacé jaunètre où brunâtre, avec des parties jaunes et d’autres 
noires, des taches et des marbrures brunes. Vertex court, bombé, dé- 
clivé, pâle, avec les bords latéraux bruns et parfois une petite ligne 
blanche derrière les yeux. Sommet du vertex très court et large, ar- 
rondi en avant; partie antérieure réfléchie un peu atténuée vers l’apex. 
contiguë avec le front par une ligne imprimée assez longue, souvent 
sinueuse, Front récliné, sub-pâle, plus où moins marbré de brun, 
Yeux grands, sub-triangulaires, peu saillants. Antennes sétacées, très 
fines, brunes ou annelées de brun; premier article large, plat, rhom- 
boïdal, avee une ligne diagonale noire. Pronotum à disque plan, un 
peu concave dans la partie postérieure, avec une ligne imprimée en 
forme de V ou d'U au milieu : carène longitudinale médiane nulle an- 
térieurement et remplacée par une ligne pâle dans cette partie, bien 
marquée dans la moitié postérieure; bord antérieur droit: bord pos- 
térieur arrondi, rebordé; insertion des lobes réfléchis anguleusement 
arrondie; lobes réfléchis aussi hauts que longs, noirs, entièrement re- 
bordés et bordés par une bande blanc-jaunâtre large sub-relevée, sub- 
trapézoïdaux, à bord inférieur court et oblique, à angle antérieur obtus 
et arrondi, à angle postérieur droit et arrondi, à angle huméral sub- 
nul. Élytres très abrégés, ne dépassant pas le bord postérieur du 
troisième segment de l'abdomen, atténués vers l'apex qui est arrondi ; 
nervures très saillantes ; quelques points bruns dans les aréoles. Pattes 
grèles plus ou moins tachées de brun noir. Hanches antérieures ar- 
mées en dessus d’une épine longue. Tous les fémurs inermes en des- 
sus. Tibias antérieurs munis latéralement de chaque côté de tympans 
fermés et de sillons longitudinaux, armés en dessus sur le bord externe 
de 3 épines dont une apicale: en dessous de chaque côté 6 épines lon- 
gues à base foncée. Fémurs postérieurs ayant plus de 3 fois la lon- 
gueur du pronotum, médiocrement renflés dans la partie basilaire ; 
faces interne et externe sub-pennées, munies de bandes brun-noir 
plus ou moins longues et dentelées. Tibias postérieurs peu grêles, 
armés en dessus dans la moitié apicale de nombreuses épines serrées; 
en dessous d'épines peu nombreuses à base plus où moins entourée 
de noir, et 4 épines apicales. Plantules libres des tarses postérieurs 
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v’atteignant pas l'apex du premier article. Mésosternum et métaster- 
num munis de lobes triangulaires ; ceux du métasternum très courts. 
Abdomen ayant le bord postérieur des segments dorsaux bordé ou 
ponctué de brun. Plaque sur-anale : & présentant au milieu dans la 
moitié apicale une dépression en forme de sillon large, à bord postérieur 
échancré triangulairement avec les lobes triangulaires acuminés: © 
courte, sillonnée au milieu, avec le bord postérieur incisé sub-triangu- 
lairement et les bords de l’incision dentés. Cerques : G longs, coniques, 
obtus, dentés sur le bord interne au quart apical; © longs, coniques, 
acuminés. Plaque sous-génitale : G carénée au milieu, à bord posté- 
rieur échancré triangulairement, munie de cerques coniques attei- 
gnant à peine lapex des cerques; © sillonnée longitudinalement au 
milieu, à bord postérieur portant une échancrure large et sub-arron- 
die peu profonde avec les lobes courts, triangulaires, bien distants. 
Septième segment ventral de l'abdomen des © portant une gibbosité 
longitudinale large au milieu et atténuée à l’apex ; sixième segment à 
gibbosité faible. Oviscapte à peine plus long que le pronotum, pâle à 
la base, anguleusement courbé près de la base et ensuite droit, insen- 
siblement rétréci, à apex acuminé, à bords lisses. 

Habitat : Algérie : (Brunner) Oran, la Sénia, Hamam-bou-Hadijar ; 
(Finot) Oran 7. 

Cette espèce, qui a le faciès de Plat. Roeselii, est en réalité voisine 
de Plat. nigrosignata Costa. Elle se distingue de nigrosignata prin- 
cipalement par le pronotum, par ses lobes réfléchis, par ses élytres 
plus courts et par la plaque sous-génitale des ©. 


Platycleis kabila Finot. Syn. Platycleis kabila Finot, Bull. Soc. 
ent. de France, 1893. 


” 


Longueur du corps SG 20 mill. — Long. du pronotum SG 7,2 mill. 


— Long. des élytres G 5 mill. 

@ Inconnue. — S Testacé brunâtre, avec des points imprimés, des 
taches et des marbrures brun foncé et des parties blanches. Vertex 
court, large, fortement marbré de brun, avec une ligne pâle longitudi- 
nale médiane; les côtés brun foncé avec une ligne blanche derrière les 
yeux. Sommet du vertex déclive; sa partie antérieure réfléchie trapé- 
zoïdale très marbrée de brun avec deux taches brun foncé symétriques, 
contiguë avec le front par une ligne imprimée sub-courbe assez longue. 
Front récliné, marbré de brun. Yeux ovalaires, peu saillants. Antennes 
sétacées; à premier article large, divisé transversalement par une 
ligne brune imprimée avec la partie placée au-dessus plus large: 
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deuxième article taché de brun. Pronotum sub-plan et très marbré de 
brun en dessus, avec une impression médiane en forme de V; carène 
longitudinale médiane bien marquée postérieurement, remplacée en 
avant par une ligne pâle ; bord antérieur droit; bord postérieur arrondi, 
rebordé; insertion des lobes réfléchis anguleusement arrondie ; lobes 
réfléchis brun-noir avec une bordure blanc-jaunâtre assez large, à par- 
tie placée le long du bord antérieur marbrée de brun, sub-trapézoidaux, 
aussi hauts que longs, à bord inférieur sub-oblique, à angle antérieur 
obtus, à angle postérieur droit, à sinus huméral peu marqué. Pleures 
tachées de blane et de noir. Élytres très abrégés, dépassant très peu le 
bord postérieur du troisième segment de l'abdomen, sub-triangulaires. 
à apex arrondi; nervures radiales jaunes, les autres brunes. Hanches 
antérieures armées d’une épine pâle. Tous les fémurs ornés de bandes 
brunes, inermes en dessous. Tibias antérieurs tachés de brun, armés 
en dessus de 3 épines dont une apicale; en dessous de chaque côté 
6 épines brunes à la base et à l’apex. Fémurs postérieurs n'ayant pas 
beaucoup plus de trois fois la longueur du pronotum, très élargis dans 
la partie basilaire, très grêles dans le tiers apical; faces interne et ex- 
terne.sub-pennées, couvertes de points imprimés et ornées de bandes 
brun-noir se poursuivant jusqu'à l’apex. Tibias postérieurs assez 
grêles, très épineux en dessus dans la moitié apicale ; en dessous épines 
plus rares, à base entourée de noir, 4 épines apicales. Plantules libres 
des tarses postérieurs dépassant peu le milieu du premier article. Des- 
sous du corps ple. Prosternum mutique. Mésosternum et métaster- 
num à lobes égaux, triangulaires, courts. Abdomen fortement ponctué 
de brun, sans bande brune latérale. Plaque sur-anale portant deux 
bandes nébuleuses brunes, au milieu une impression sub-hexagonale, à 
bords carénés; bord postérieur échancré triangulairement avec les lobes 
triangulaires sub-pyramidaux. Cerques longs, comprimés, droits, avec 
une dent interne près de l’apex qui est conique. Plaque sous-génitale 
atténuée, portant dans la moitié basilaire une carène longitudinale mé- 
diane terminée par une carène transversale ; bord postérieur échancré 
triangulairement avec les lobes étroits; styles coniques atteignant l’a- 
pex des cerques. 


Habitat : Algérie : Chabet-e-Ameur. 


Cette espèce est voisine de Plat. decorata Fieber. Le G en diffère 
bien par le sommet du vertex, le disque du pronotum et sa carène, 
les élytres plus longs et l'échancrure de la plaque sur-anale. Il est à 
présumer que la © en différera encore davantage; car dans le genre 
Platycleis, les G sont très voisins. 
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Tribu 6. EPHIPPIGERIDAE. 


Corps assez obèse. Tête caractéristique par le sommet du vertex 
déclive ou vertical et muni d’un petit tubereule entre les yeux. Pro- 
notum selliforme, rugueux, long et presque toujours relevé en arrière. 
Élytres squamiformes, disposés dans les deux sexes pour la stridula- 
tion. Fémurs postérieurs grêles, mal conformés pour le saut, peu épi- 
neux en dessous. Tibias antérieurs armés en dessus sur le bord externe 
d'une épine apicale, munis de tympans auditifs fermés. Tibias posté- 
rieurs armés en dessus d’une épine apicale sur le bord interne, et de 
deux courtes en dessous. Tarses déprimés à deux premiers articles 
sillonnés latéralement. Prosternum mutique. 


Genre 14, Ephippiger Latreille. 


Corps généralement obèse. Vertex élevé, convexe, Sommet du ver- 
tex déclive, muni en avant dun petit tubercule le plus souvent sil- 
lonné. Sommet du front prolongé en un tubercule étroit. Pronotum 
selliforme, à métazone élevée et souvent dilatée postérieurement, à 
disque plus ou moins rugueux : insertion des lobes réfléchis arrondie 
ou anguleuse et carénée. Élytres squamiformes, bien bombés, recou- 
verts en grande partie par le pronotum, et munis dans les deux sexes 
d’un miroir transparent. Ailes nulles. Tous les fémurs grêles : les pos- 
térieurs peu renflés à la base, le plus souvent épineux en dessousdes 
deux côtés. Tibias antérieurs armés en dessus sur le bord externe de 
2 à 6 épines dont une apicale, mutiques sur le bord interne Tibias pos- 
rieurs privés en dessus d’épine apicale sur le bord externe, et armés 
en dessous de deux épines apicales. Prosternum muni de chaque côté 
sur le bord antérieur d’un tubercule très petit. Poitrine large. Mésos- 
ternum et métasternum transversaux, non lobés. Plaque sur-anale des 
co grande, transversale ; son processus libre où non séparé de la plaque. 
Cerques : 5 courts, forts, coniques et mucronés à la base, ou cylin- 
driques et munis à lapex d’une dent interne. Plaque sous-génitale : 
o large, munie de styles longs: © le plus souvent transversale, parfois 
prolongée en lobes triangulaires. Oviscapte droit ou courbé, insensi- 
blement acuminé, à serrulation très petite près de lapex. 


TABLEAU DES SOUS-GENRES. 


1. Sommet du vertex déclive, à tubercule apical saïllant. Som- 
met du front tuberculé, étroit. .... Ephippiger Latreille. 


sp 
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1. Sommet du vertex vertical, à tubercule apical très peu 
saillant, Sommet du front non tuberculé, de la largeur du 
premier article des antennes. ...... . Platystolus Bolivar. 

Le sous-genre Platystolus ne comprend dans cette faune que Ephip- 
piger pachygaster Lucas. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Insertion des lobes réfléchis anguleuse. .................. 2 
SinsSernontdes lobestréfléchis arrondie MN EAREON 10 


2, Cerques & droits. Oviscapte ayant de une fois et demie à 
deux fois et demie la longueur du pronotum.,..,.......,. 3, 


2. Cerques G courbés. Oviscapte ayant 3 fois la longueur du 
HRGROPTNEE ASS ANSE QU NS TETE 9, 


3. Processus de la plaque sur-anale des & prolongé entre les 
cerques, puis élargi et cochléariforme. Oviscapte ayant 
moins de 2 fois la longueur du pronotum............. TRE 

3. Processus de la plaque sur-anale des & court, triangulaire 
ou arrondi, plus ou moins concave. Oviscapte ayant de 
deux fois à deux fois et demie la longueur du pronotum. 6. 


4.  Cerques G munis d’une dent interne apicale. Plaque sous-gé- 
nitale des © à bord postérieur échancré triangulairement, 
a lobes triangulaires courts : 221, 010042200000 CARS EIRAS LEE >. 
4.  Cerques € munis d'une dent interne basilaire. Plaque sous- 
génitale © à bord postérieur muni de deux lobes longs, 
iriangulaires , acuminés.............,,. Costaticollis Lucas. 


». Taille petite. Pronotum 7-8 mill. de longueur, peu élargi 
postérieurement, à sillon typique placé après le milieu. 
Oviscapte bien courbé ayant près de 2 fois la longeur du 
LOT NES ERNEST confusus Finot. 


». Taille plus grande. Pronotum 12 mill. de longueur, bien 
élargi postérieurement, à sillon typique placé bien avant 
le milieu. Oviscapte? © Inconnue......... laticollis Lucas. 


6. Métazone du pronotum bien relevée, Taille médiocre; lon- 
gueur du corps 23-29 mill. Processus de la plaque sur- 
anale des © arrondi à l’apex. Cerques G à dent interne 


placée: près-delapex : VASE NID RAD. 22 PORN 14 
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Métazone du pronotum sub-plane. Taille grande, longueur 
du corps 31-42 mill. Processus de la plaque sur-anale 


des G anguleux à l’apex. Cerques S à dent interne pla- 


cée. au tiers apical.:.4#°.: EE ea ON TITRES TRE - 8. 
Antennes unicolores. Pronotum de longueur égale à sa lar- 

geur. Fémurs postérieurs épineux en dessous des deux 

CODES PES RES PES SR EURE CE x ... brevicollis Fischer. 
Antennes annelées de brun. Pronotum plus long que large. 

Fémurs postérieurs mutiques en dessous sur le côté ex- 

IELNO FE LE Eco sde she ete Et . antennatus Brunner. 
Pronotum à sillon typique placé après le milieu, à carène 

longitudinale médiane obsolète. Oviscapte ayant deux 

fois et demie la longueur du pronotum, sub-courbé. Ely- 

tres à champ marginal aplati........... algerica Brunner. 


Pronotum à sillon typique placé au milieu ou avant le mi- 
lieu, à carène longitudinale médiane bien marquée. Ovis- 
capte ayant 2 fois la longueur du pronotum, sub-droit. 
Élytres à champ marginal nul. ..... AUURE Lucasi Brunner. 


Processus de la plaque sur-anale 5 cochléariforme., Cerques 

d contournés en deux sens. Oviscapte sub-droit. Sillon 

typique placé après le milieu.............. Finoti Brunner. 
Processus de la plaque sur-anale G petit, court, triangu- 

laire. Cerques SG courbés vers le haut externe. Oviscapte 

sub-courbé. Sillon typique placé au milieu. ......,..... 

LR nt .... Innocentii Bonnet et Finot. 
Cerques S à dent interne placée au milieu ou avant le mi- 

lieu. Oviscapte ayant 4 fois la longueur du pronotum.... A4. 
Cerques G à dent interne placée tout près de l’apex. Ovis- 

capte ayant moins de 3 fois la longueur du pronotum.... 12. 
Processus de la plaque sur-anale des G recourbé vers le bas, 

à bord postérieur large et échancré. Cerques G repliés la 

pointe près de la base. Plaque sous-génitale © tronquée à 

l’apex. Pronotum plus long que large, à carène longitudi- 

nale médiane bien marquée, à métazone sub-cylindrique, 

à sillon typique placé après le milieu.................. 

PL dois ee d'u 4e SN Se CNE Re de AR compressicollis Fischer: 
Processus de la plaque sur-anale des G triangulaire. Cer- 

ques G droits. Plaque sous-génitale © à bord postérieur 
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émarginé. Pronotum également long et large, à carène 

longitudinale médiane très faible, à métazone bien relevée, 

à sillon typique placé au milieu. nigro-marginatus Lucas. 
12. Processus de la plaque sur-anale des G à apex large, ar- 

rondi où émarginé. Plaque sous-génitale des © à bord 

postérieur prolongé par deux lobes triangulaires acumi- 

iminés. Pronotum plus large que long, à carène médiane 

en Ale OS TETE Te. : 1. ML ERUEEME 19 


12. Processus de la plaque sur-anale des G triangulaire, à apex 
acuminé. Plaque sous-génitale des © à bord postérieur 
faiblement émarginé. Pronotum également large et long, 

à carène longitudinale médiane forte................... 
an DAS LR; à (Platystolus) pachygaster Lucas. 

43. Processus de la plaque sur-anale des G à apex recourbé 
vers le bas, échancré triangulairement avec deux lobes 
acuminés. Plaque sous-génitale des © à lobes coniques 
droits. Oviscapte droit, ayant 3 fois la longueur du pro- 
INDNIINESS ARE EP et ee latipennis Fischer. 

13. Processus de la plaque sur-anale des G à bord postérieur 
large et arrondi. Plaque sous-génitale des © à lobes re- 
courbés vers le haut. Oviscapte sub-courbé, ayant deux 
fois la longueur du pronotum............ Vosseleri Krauss. 


Ce tableau des espèces du genre Ephippiger ne donne pas les espèces 
dans un ordre très naturel. Il est à présumer que le nombre de ces es- 
pèces devra être réduit lorsque l’on sera mieux fixé sur les limites de 
l'espèce dans ce groupe difficile. 


Ephippiger costaticollis Lucas. Syn. Ephippiger costaticollis 
Lucas, Expl. de PAlgérie, t. IL, fig. 2-3 d, 1849. — Ephippiger costati- 
collis Brunner. 


Longueur du corps : &G 30 mill.; © 33 mill. — Long. du pronotum : 
G 9 mill.; © 10 mill. — Long. des élvtres : G 3 mill.; @ ?. — Long. de 
l'oviscapte 14 mill. 


Brun verdâtre. Sommet du vertex muni d’un tubercule peu saillant, 
sillonné. Antennes plus longues que le corps. Pronotum aussi long 
que large, fortement tuberculeux, ruguleux sur les parties latérales de 
la prozone; sillon typique placé avant le milieu, profond; sillon anté- 
rieur bien marqué, carène longitudinale médiane bien marquée; mé- 
tazone relevée: bord postérieur bien dilaté, présentant un angle ren- 
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tant, rebordé ; insertion des lobes réfléchis anguleuse, carénée ; lobes 
réfléchis ayant leur bord inférieur sinueux. Élytres bombés, à disque 
brun, à réticulation lerrugineuse et serrée; champ marginal aplati, avec 
les aréoles petites et brunes. Tibias antérieurs armés en-dessus sur le 
bord externe de 1-2 épines dont une apicale, souvent inermes sur les 
deux bords. Fémurs postérieurs ayant 2 fois la longueur du pronotum, 
armés en dessous de chaque côté de 7 épines. Abdomen unicolore en 
dessus, vert foncé. Processus de Ja plaque sur-anale des & bien pro- 
longé en forme de cuiller. Cerques S coniques, obtus à l’apex, armés 
près de la base d’une dent interne noire et acuminée. Titillateur pro- 
longé en deux longues épines. Plaque sous-génitale : © longue, atté- 
nuée dans la partie apicale, à bord postérieur muni d'une petite échan- 
crure triangulaire et de styles longs et obtus; ® munie à son apex de 
deux lobes longs, triangulaires, courbés vers le haut, à apex très acu- 
miné en forme d’épine. Oviscapte court, courbé, ayant à peine une 
fois et demie la longueur du pronotum. 

Habitat : Algérie : (Lucas) Alger, Constantine, Milah, 5-7 : (Brunner) 
Bône. 


Je ne connais pas cette espèce. 


Ephippiger confusus Finot, fig. 21-24. Syn. species nova Finot, 
1894. — Ephippigera rugosicollis Brunner, partim. 

Longueur du corps : © 26-27 mill. ; © 26 mill. — Long. du pro- 
notum : G 7.5-8 mill.; © 7-8 mill. — Long. apparente des élytres : 
ÿ 2,2-9,5 mill. ; © 2-2,2 mill. — Long. de l’oviscapte 14 mill. 


>) A3 

Généralement vert, parfois jaunâtre même sur le vif. Vertex bombé, 
court, Sommet du vertex très déclive, muni à l’apex entre les an- 
tennes d’un petit tubercule comprimé, assez saillant et précédé d’un 
petit sillon. Front sub-récliné, contigu avec le vertex par une ligne 
imprimée courte, muni près de cette ligne d’un petit tubercule arrondi. 
Yeux petits, demi-sphériques. Antennes longues, sétacées, ayant deux 
fois et demie la longueur du corps; premier article plat, large, sub- 
hexagonal. Pronotum selliforme, très rugueux, à sillons transversaux 
profonds, à métazone peu élargie mais assez relevée; bord postérieur 
sub-émarginé triangulairement; insertion des lobes réfléchis anguleuse 
et carénée dans la métazone; lobes réfléchis rectangulaires, à bord in- 
lérieur sub-droit et faiblement bisinué. Élytres jaunâtres, n’atteignant 
pas le milieu du premier segment de l'abdomen, à disque noir presque 
entierement recouvert par le pronotum; champ scapulaire, qui borde 
extérieurement le disque, finement réticulé; champ marginal aplati, 





f 
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avec les aréoles noires, carrées, de même dimension dans les deux 


sexes. Pattes fortes. Hanches antérieures armées en-dessus d’une épine 
courte. Fémurs antérieurs plus longs que les fémurs intermédiaires, 
inermes. Tibias antérieurs munis latéralement de chaque côté d’un 
tympan fermé et dun sillon longitudinal; armés en-dessus seulement 
d'une épine apicale sur le bord externe, parois une autre épine non 
apicale ; en-dessous 6 épines de chaque côté. Fémurs postérieurs ayant 
près de deux fois et demie la longueur du pronotum, grèles, très peu 
renflés dans la partie basilaire, armés en dessous de chaque côté de 
3-7 épines, abstraction faite des épines géniculaires. Tibias postérieurs 


armés en-dessus de chaque côté, dans toute leur longueur, d’épines 


assez serrées, en dessous de 2 épines apicales et en outre d’épines très 
peu nombreuses. Premier segment et parlois le second segment de 
l'abdomen taché latéralement de jaune, ainsi que les deux ou trois der- 
niers. Plaque sur-anale : © à bord postérieur tronqué, émarginé en 
rond au milieu, déprimé dans cette partie d'où part le processus co- 
chléariforme et un peu élargi dans sa partie apicale qui est arrondie; 
Q à peu près de même forme que celle des © avec le processus atté- 
nué, à bords relevés surtout à Papex qui est arrondi. Cerques : 5 gros, 
courts, coniques, acuminés, avee une forte dent interne terminée par 
une épine noire et placée au tiers apical; © coniques acuminés. Plaque 
sous-génitale : & large, courte, peu atténuée, émarginée triangulaire- 
ment à l’apex, avec les lobes triangulaires et des styles longs, sub-renflés 
au milieu et dépassant bien l’apex des cerques; © large, sub-plissée 
transversalement, à bord postérieur fortement échancré en rond, avec 
deux lobes triangulaires courts, très distants, aeuminés. Oviscapte un 
peu plus court que le double du pronotum, courbé à partir du milieu, 
à apex acuminé noirätre et sub-serrulé sur les bords. 

Habitat : Algérie : (Finot) Chabet-el-Ameur 6-9, Bordj-Ménaïel 7-8, 
(larves) 6. — Tunisie : (D' Sicard) Teboursouk 8, 

Cette espèce est voisine de Eph. rugosicollis Serville, du midi de la 
France. Elle en diffère par la rugosité et l'élargissement du pronotum, 
par la plaque sur-anale des 5, par les cerques 5 et par la plaque sous- 
génitale G et ?. Le nom de rugosicollis Serville, doit être réservé pour 
l'espèce décrite par Serville comme se trouvant dans les environs de 
Perpignan. 

Ephippiger laticollis Lucas. Svn. Ephippiger laticollis Lucas, 
Expl. de l'Algérie, t. IT, fig. 4, 1849. — Ephippigera laticollis Brunner. 

Longueur du corps & 36-47 mill. (?)}. — Long. du pronotum 
12 mill. 
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© Inconnue. — & Vert. Sommet du vertex muni d’un tubercule sil- 
lonné. Antennes plus longues que le corps. Pronotum plus long 
que large, fortement rugueux et variolé; sillon typique placé bien 
avant le milieu, courbe, profond, avec un sillon antérieur courbe; ca- 
rène longitudinale médiane marquée seulement près du bord posté- 
rieur; métazone relevée, élargie postérieurement, bord postérieur 
arrondi: insertion des lobes réfléchis anguleuse (?); lobes réfléchis 
déprimés au milieu, à bord inférieur sinueux. Élytres bien bombés, 
larges, ferrugineux, à disque brun foncé, réticulés:; champ marginal 
muni d’aréoles brunes et grandes. Pattes longues. Plaque sur-anale 
ayant son processus court et creusé en sillon. Cerques cylindriques, à 
apex tronqué et muni d’une dent interne. Plaque sous-génitale bien 
plus longue que large, atténuée près de l’apex, à bord postérieur court 
et légérement incisé, à styles coniques. 

Habitat : Algérie : (Lucas) Houbeira, près de La Calle. 

Je ne connais pas cette espèce. 


Ephippiger brevicollis Fischer. Syn. Ephippiger brevicollis Fis- 


cher, Orth. eur., € X, fig. 12, 1853. — (?) Ephippiger maculata Yer- 
sin, Ann. Soc. ent. de France, {. X, fig. 3-6. — (?) Ephippigera sicula 
Brunner. 


Longueur du corps & 23-27 mill. 


® Inconnue. — & Jaunâtre sur le sec. Sommet du vertex muni d’un 
petit tubercule comprimé, sillonné. Antennes plus longues que le corps. 
Pronotum presque aussi long que large, rugueux: sillon typique 
courbé, placé après le milieu; sillon antérieur sub-sinueux, très pro- 
fond et précédé par une impression obsolète placée près du bord an- 
térieur; trace de carène longitudinale médiane sur la métazone: 
métazone non bombée, élevée: bord postérieur rebordé, sub-émar- 
giné: insertion des lobes réfléchis anguleuse, carénée; lobes réflé- 
chis à bord inférieur bi-sinueux. Élytres bien bombés, à disque 
brun, à réticulation jaune; champ marginal aplati, muni d’aréoles 
brunes. Pattes fortes. Fémurs postérieurs armés en-dessous de chaque 
côté d'épines nombreuses. Plaque sur-anale imprimée au milieu; son 
processus court, en forme de spatule et creusé en cuiller. Cerques 
courts, déprimés, coniques à l’apex, avec une dent interne placée tout 
près de l’apex. Plaque sous-génitale dépassant bien les cerques, à bord 
postérieur profondément échancré triangulairement, à styles sub-ongs. 

Habitat : Algérie : (Fischer) sans indication précise de localité. 


Je ne connais pas cette espece. 


LP 
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Ephippiger antennatus Brunner, fig. 25-26. Syn. Ephippiger 
antennata Brunner, Prodr., 1882. 

Longueur du corps : G 28-29 mill.; © 29 mill. — Long. du prono- 
tum :S 8,5-9 mill.; @ 9 mill. — Long. apparente des élytres & et 
® 3 mill. — Long. de l'oviscapte 20 mill. 

Grèle. Vert jaunâtre, souvent avec des parties brunâtres. Tubercule 
du vertex petit, faiblement sillonné. Antennes fortes, ayant plus de 
3 fois la longueur du corps, parsemées d’anneaux noirs, courts, à 
l'apex des articles. Pronotum étroit, notablement plus long que large, 
à disque fortement rugueux, souvent taché de noirâtre; sillon typique 
placé distinctement après le milieu, large, droit, profond; sillon anté- 
rieur courbe, profond, placé au premier quart, précédé par un petit 
sillon transversal placé près du bord antérieur; carène longitudinale 
médiane marquée seulement près du bord postérieur; métazone relevée, 
inclinée, sub-tectiorme ; bord antérieur droit, rebordé; bord postérieur 
souvent orné de points noirs, bien rebordé, présentant un angle ren- 
trant; insertion des lobes réfléchis anguleuse, carénée, mamelonnée ; 
lobes réfléchis trapézoïdaux, imprimés, à bord inférieur bisinueux, à 
angle postérieur sub-obtus. Élytres bombés, à disque noir, à réticula- 
tion jaune très serrée; champ marginal large, aplati, avec des aréoles 
noires tres grandes. Pattes fortes. Tibias antérieurs longs; armés en 
dessus de 2 épines sur le bord externe dont une apicale. Fémurs pos- 
térieurs forts et ayant un peu plus de deux fois la longueur du prono- 
tum, armés en dessous sur le bord interne de 5-7 épines, mutiques 
sur le bord externe. Segments de l'abdomen ornés de bandes transver- 
sales noirâtres. Plaque sur-anale G courte, à bord postérieur échancré 
triangulairement, à processus triangulaire arrondi, sub-cucullé avec 
un sillon longitudinal médian profond. Cerques & courts, coniques, 
acuminés, avec une dent interne noire, placée près de l’apex. Plaque 
sous-génitale : © dépassant un peu les cerques, avec une échancrure 
triangulairement arrondie sur le bord postérieur, à styles très courts ; 
® transversale, à bords épaissis. Oviscapte courbé, acuminé, ayant un 
peu plus de deux fois la longueur du pronotum. 

Habitat : Algérie : (Brunner) Nemours; (Finot) Nemours 9-10. 

Ephippigeralgerica Brunner.Svyn. Ephippigera algerica Brunner, 
Prodr., 1882. 


Longueur du corps © 35 mill. — Long. du pronotum © 8,7 mil, 
— Long. de l'oviscapte 23 mill. 


3 Inconnu. — © Pronotum fortement ruguleux et tuberculeux, à 
Ann. Soc. Ent. Fr., LxV, 1896. 35 
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sillons transversaux concolores; sillon typique placé un peu après le 
milieu, profond; métazone sub-plane, bien rugueuse; carène longitu- 
dinale médiane peu marquée; bord postérieur tronqué; insertion des 
lobes réfléchis anguleuse, carénée, tuberculée; lobes réfléchis sub- 
imprimés au milieu, à bord inférieur sub-droit. Élytres à disque brun, 
à réticulation ferrugineuse: champ marginal aplati avec les aréoles 
brunes. Tibias antérieurs armés en-dessus de 3 épines. Fémurs posté- 
rieurs, ayant un peu plus de deux fois la longueur du pronotum, ar- 
més en-dessous sur le bord interne de 7 épines et sur le bord externe 
de 4-5 épines. Plaque sous-génitale courte, à bord postérieur peu pro- 
fondément émarginé. Oviscapte ayant plus de deux fois et demie la 
longueur du pronotum, sub-courbé. 


Habitat : Algérie : (Brunner) sans indication précise de localité. 


Je ne connais pas cette espèce. 


Ephippiger Lucasi Brunner, fig. 27-28. Syn. Ephippigera Lucasi 
Brunner, Prodr. 1882. —(?) Ephippiger costaticollis (5) Lucas, partim, 
Expl. de l'Algérie, t. IL, fig. 3-3 b, selon Brunner. 

Longueur du corps : & 31-40 mill.; © 34-42 mill. — Long. du pro- 
notum : G 13-15 mill.; © 10-45 mill. — Long. apparente des élytres ; 
G 3-5 mill.; © 4-2 mill. — Long. de l’oviscapte 28-32 mill. 


Vert ou jaunâtre. Sommet du vertex étroit, acuminé, muni d’un 
petit tubercule en forme de V sillonné, plus fort chez les G. Antennes 
ayant deux fois la longueur du corps. Pronotum presque aussi large 
que long, rugueux sur la prozone, variolé sur la métazone; sillon 
typique placé au milieu, droit, large, profond; sillon antérieur courbe, 
placé avant le premier quart: carène longitudinale médiane distincte 
dans presque toute sa longueur ; métazone sub-plane, parfois un peu 
élevée au milieu postérieurement; bord postérieur sub-droit, rebordé; 
insertion des lobes réfléchis anguleuse, carénée, rugueuse; lobes 
réfléchis rhomboïdaux, distinctement imprimés, à bords fortement 
rebordés, à bord inférieur droit, à angle postérieur obtus. Élytres 
verts ou ferrugineux, bien bombés chez les 5, plus courts chez 
les ®, à réticulation serrée, à nervure radiale irrégulière, à champ 
marginal non aplati. Pattes très longues. Tibias antérieurs armés 
en-dessus sur le bord externe de 2 épines, dont une apicale. Fé- 
murs postérieurs ayant un peu plus de 2 fois la longueur du prono- 
tum, armés en-dessous sur le bord interne de 7-10 épines, mutiques 
sur le bord externe. Plaque sur-anale G imprimée triangulairement, 
à processus triangulaire acuminé. Cerques & courts, cylindriques: 
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coniques à l’apex avec une dent interne courbée et placée après le 
milieu. Plaque sous-génitale : G large, dépassant peu les cerques, à 
bord postérieur émarginé triangulairement; © sub-émarginée posté- 
rieurement. Oviscapte sub-droit, très faiblement courbé à partir du 
milieu, à apex acuminé ayant plus de deux fois la longueur du prono- 
tum. 

Habitat : Algérie : (Brunner) Oran, Nemours, Hammamn-bou-Hadijar ; 
(Finot) Nemours 8-10, Oran 6-8, (larves) 6-7. 

Je ne pense pas qu'il y ait lieu de conserver le synonyme rcostati- 
collis Lucas, partim ; car autant que j'ai pu en juger par la description, 
le G et la © décrits sous ce nom par M. Lucas différent des G et 9 de 
Eph. Lucasi. 


Ephippiger Finoti Brunner, fig. 29 et 30. Svyn. Ephippigera Finoti 
Brunner, Prodr., 1882. 


Longueur du corps : & 34-39 mill.; © 30-38 mill. — Long. du pro- 
notum : SG 9 mill.; © 8-9 mill. — Long. apparente des élytres : G 


4-2 mill.: © 3 mill. — Long. de l’oviseapte 30-33 mill. 

Vert ou vert jaunâtre. Sommet du vertex étroit, muni d'un petit 
tubercule sillonné. Antennes unicolores, ayant plus de deux fois la 
longueur du corps. Pronotum plus long que large, bien rugueux; sil- 
lon typique placé un peu après le milieu, droit, assez large et émettant 
de chaque côté un petit sillon vers l'avant; sillon antérieur courbé, 
placé au premier quart; carène longitudinale médiane distincte sur la 
métazone, remplacée sur la prozone par un sillon parfois interrompu ; 
métazone relevée, sub-rétrécie postérieurement; bord postérieur sub- 
droit, rebordé; insertion des lobes réfléchis anguleuse, faiblement 
tuberculeuse; lobes réfléchis trapézoïdaux, rugueux, rebordés, à bord 
inférieur sub-sinueux, à angle postérieur sub-obtus. Élytres jaunes ou 
jaunes verdâtres, à disque noir parfois caché par le pronotum, bombés. 
à réticulation très serrée, à champ marginal plat et couvert d'aréoles 
noires. Pattes grèles. Tibias antérieurs armés sur le bord externe du 
dessus de 1-4 épines dont une apicale. Fémurs postérieurs ayant deux 
fois et demie la longueur du pronotum, armés en-dessous sur le bord 
interne de 6 à 10 épines, mutiques sur le bord externe. Plaque sur- 
anale S longue, à bord postérieur échancré en son milieu, à processus 
spatuliforme, réfléchi et évidé en cuiller dans la partie élargie. Cerques 
d cylindriques, à apex conique, courbé et terminé par une épine, 
armés d’une dent interne noire placée au tiers apical, mais cachée par 
le processus. Plaque sous-génitale : & large, plus courte que les cer- 
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ques, à bord postérieur échancré triangulairement, à styles longs sub- 
coniques, titillateur court: © rétrécie postérieurement, à bord posté- 
rieur sub-émarginé. Oviscapte étroit, sub-courbé dans le tiers apical. 
acuminé, ayant plus de trois fois la longueur du pronotum. 

Habitat : Algérie : (Brunner) Tlemcen; (Finot) Tlemcen 7-8; Lalla- 
Margnhia 6. 


Ephippiger Innocentii Bonnet et Finot, fig. 31 et 32. Syn. Ephip- 
piger Innocentii Bonnet et Finot, Faune de Tunisie, pl. XVL fig. 8-13, 
1885. 


Longueur du corps : G 21-32 mill.; @ 22-37 mill. — Long. du pro- 
notum : G 7-9 mill.; © 6,5-10 mill. — Long. apparente des élytres : 


G 1,5-3 mill.; © 1-2 mill. — Long. de l’oviscapte 20-29 mill. 


Vert pâle, blanchätre ou jaunàtre, presque toujours avee des parties 
et des séries de taches vert-brunàätre. Sommet du vertex acuminé, 
muni d’un petit tubereule sillonné au moins postérieurement. Antennes 
unicolores, ayant à peine deux fois la longueur du corps. Pronotum 
un peu plus long que large, un peu plus large au milieu, rugueux 
antérieurement, très rugueux entreles deux sillons transversaux, for- 
tement chagriné sur la métazone avec le fond des cavités parfois noir ; 
sillon typique placé au milieu, droit, large, émettant vers l'avant des 
sillons irréguliers longeant le bord des lobes réfléchis; sillon antérieur 
courbé, profond, placé au quart antérieur, souvent précédé par un 
autre sillon transversal courbé ; carène longitudinale médiane marquée 
seulement près du bord postérieur; la métazone s'élève d’abord rapi- 
dement après le sillon typique, puis se rétrécit un peu insensiblement 
et devient de plus en plus tectiforme:; bord antérieur présentant en 
son milieu un léger angle rentrant; bord postérieur rebordé, sub-droit, 
présentant aussi un léger angle rentrant et souvent une petite échan- | 
crure triangulaire en son milieu, parfois orné de points noirs; insertion 
des lobes réfléchis anguleuse, carénée, mamelonnée; lobes réfléchis 
sub-triangulaires, à bord supérieur à peine anguleux et matteignant pas 
l'angle antérieur, rebordés, faiblement rugueux avec une impression 
dans la partie antérieure, à bord inférieur généralement droit, à angle 
postérieur obtus. Élytres très courts, à peine apparents chez les 9, 
jaunàtres avec les aréoles foncées, légèrement bombés ; champ marginal 
aplati, avec des aréoles noires sub-carrées. Pattes longues, grêles. 
Tibias antérieurs inermes en-dessus sur le bord interne, armés sur le 
bord externe de 1-2 épines dont une apicale, Fémurs postérieurs ayant 
un peu moins de trois fois la longueur du pronotum, armés en dessous 
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sur le bord interne de #8 épines petites, et presque toujours inermes 
sur le bord externe. Abdomen plus ou moins foncé en dessus, orné le 
plus souvent de chaque côté d’une série longitudinale de taches rhom- 
boïdales päles. Plaque sur-anale G courte, à bord postérieur présen- 
tant un angle rentrant, avec une tache foncée demi-circulaire près de 
la base ; à processus petit, triangulaire, avec un fort sillon longitudinal 
médian, parfois recourbé vers le bas. Cerques G longs, cylindriques, 
avec une dent interne, recourbée, à pointe noire, placée près du mi- 
lieu ; le cerque devient ensuite conique, se courbe vers le haut externe 
et se termine par une petite épine foncée. Plaque sous-génitale : & bien 
plus courte que les cerques, à bord postérieur échancré en rond, à 
styles longs et sub-cylindriques: © sub-rectangulaire, avec une échan- 
crure anguleusement arrondie sur le bord postérieur. Oviscapte légère- 
ment courbé surtout dans la moitié apicale, acuminé, ayant environ 
trois fois la longueur du pronotum. 


Habitat : Algérie : (Bonnet et Finot) Mecheria 6; (Brunner) Aïn- 
Sefra. — Tunisie : (Bonnet et Finot) entre Gabès, Galsa et le nord des 
grands chotts 5-6; (Letourneux) entre Feriana et Haïdra. 


Ephippiger compressicollis Fischer, fig. 33 et 34. Syn. Ephip- 
piger compressicollis Fischer, Orth. eur., t. X, fig. 6-6 b, 1853. — 


Ephippigera compressicollis Brunner. — Ephippigera transfuga Brun- 
ner. 

Longueur du corps : & 27-34 mill. ; © 27-31 mill. — Long. du pro- 
notum : G 8,5-9 mill.: © 8-9 mill. — Long. apparente des élvtres : 


d 3 mill.:; © 2 mill. — Long. de l'oviscapte 30-32 mill. 


Vert, testacé ou testacé ferrugineux, le plus souvent avec des taches 
noires médianes sur l’apex de l'abdomen. Sommet du vertex muni 
d’un tubercule relativement fort et fortement sillonné. Antennes ayant 
près de deux fois la longueur du corps, avec quelques articles foncés 
à l’apex, Pronotum étroit, sub-comprimé, notablement plus long que 
large: prozone rugueuse et transversalement ruguleuse; métazone 
chagrinée; sillon typique placé un peu après le milieu, droit, peu 
profond; sillon antérieur courbé, rebordé, assez profond, placé au 
premier quart; carène longitudinale médiane marquée le plus souvent 
dans toute sa longueur: métazone d’abord relevée assez rapidement, 
puis sub-cylindrique et un peu tectiforme postérieurement; bord an- 
térieur droit, rebordé; bord postérieur sub-droit, rebordé; insertion 
des lobes réfléchis arrondie: lobes réfléchis à peine rugueux, à bord 
inférieur sub-droit, à angle postérieur obtus et arrondi. Élytres d’un 
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noir brun, avec la réticulation jaunâtre, bombés, moins longs chez 
les & 3; champ marginal médiocrement large, aplati, muni d’aréoles 
noires sub-carrées. Pattes assez fortes. Tibias antérieurs armés en 
dessus sur le bord externe de 3-6 épines dont une apicale, sur le bord 
interne 0-2 épines. Fémurs postérieurs ayant deux fois et demie la 
longueur du pronotum, armés en dessous sur le bord interne 6-9 épi- 
nes, sur le bord externe 3-7 épines. Abdomen taché de brun-noir en- 
dessus sur les derniers segments. Plaque sur-anale & courte, impri- 
née en son milieu; cette impression est bordée d'un liséré noir et le 
milieu de Fimpression est occupé dans la partie apicale par un sillon 
ou impression plus large antérieurement; processus sub-rectangu- 
laire, long, réfléchi, canaliculé longitudinalement, à bord postérieur 
échancré en trapèze, avec deux lobes triangulaires épaissis et acumi- 
nés. Cerques © longs, coniques, épaissis à la base, sub-aplatis au 
milieu où ils se recourbent sous la partie basilaire, terminés à Papex 
par une petite épine noire: en dessous vers le milieu une petite dent 
noire. Plaque sous-génitale : G courte, ne dépassant pas les cerques, 
émarginée en rond à l’apex, à styles médiocrement longs, coniques; © 
courte, transversale, non émarginée. Oviscapte ayant près de 4 fois la 
longueur du pronotum, droit, large, fort, acuminé. 

Habitat : Algérie : (Fischer); (Brunner) Bordj-Ménaïel: (Finot) Cha- 
bet-el-Ameur 6-8 Bordj-Ménaïel 8, (larves) 6. 

M. Brunner a bien voulu me faire connaître in litteris l'identité des 
deux Eph. compressicollis et transfuga. 


Ephippiger nigromarginatus Lucas, fig. 35-36. Syn. Ephippiger 
nigromarginatus Lucas, Expl. de l'Algérie, & IE, fig. 5-5 €. (la fig. 5 b 
est inexacte, non conforme à la description et aux types) 1849. — (?) 
Ephippigera dorsalis Fieber, 1853: Brunner. 


Longueur du corps : G 22-28 mill.; © 22-31 mill. — Long. du pro- 
notum : G 6,5-8 mill.; © 8 mill. — Long. apparente des élytres; G 
3 mill.; @ 2 mill. — Long. de l’oviscapte 26-36 mill. 


Vert ou vert jaunâtre, jaune sur le see, le plus souvent avec des 
taches brunes sur la partie médiane de Pabdomen surtout chez les G. 
Sommet du vertex muni d'un tubercule acuminé, plus ou moins sil- 
lonné. Antennes ayant au moins deux fois la longueur du corps, à 
articles presque toujours annelés de brun à lapex. Pronotum presque 
aussi large que long, rugueux antérieurement, plus ou moins chagriné 
sur là métazone; sillon typique placé au milieu, peu profond, droit, 
parfois obsolète; sillon antérieur placé au premier quart, courbé, à 


? 
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bords le plus souvent garnis de bourrelets, précédé par un autre sillon 
courbé généralement bien marqué: carène longitudinale médiane très 
faible, marquée surtout dans la métazone ; métazone bien relevée, sub- 
bombée; bord antérieur sub-rebordé, présentant un faible angle ren- 
trant; bord postérieur rebordé, présentant un angle rentrant très ob- 
tus; insertion des lobes réfléchis arrondie ; lobes réfléchis sub-triangu- 
laires, très faiblement chagrinés, peu imprimés, à bord inférieur droit 
antérieurement, puis relevé et sinueux dans la partie postérieure, à 
angle postérieur sub-droit et arrondi. Élytres noirs avec une réticula- 
jaune et peu serrée, bien bombés; nervure radiale renflée; champ 
marginal assez large et à peine aplati près du bord externe. Pattes 
sub-grèles. Tibias antérieurs armés en dessus sur le bord externe de 
2-3 épines dont une apicale, mutiques sur le bord interne. Fémurs 
postérieurs ayant plus de 3 fois la longueur du pronotum, armés en 
dessous sur le bord interne de 5-9 épines très petites, sur le bord ex- 
terne 2-8 épines. Segments dorsaux de l'abdomen présentant générale- 
ment une tache brune, demi-circulaire, souvent prolongée par une 
bande de même couleur élargie parfois latéralement contre le bord an- 
térieur. Plaque sur-anale G assez courte, avec une impression demi- 
circulaire sur le bord postérieur ; processus triangulaire, avec les bords 
relevés. Cerques G larges et cylindriques près de la base, avec une 
petite dent interne noire au tiers basilaire, ensuite coniques et acumi- 
nés, Plaque sous-génitale : G courte, atteignant l’apex des cerques, 
à bord postérieur échancré triangulairement, à styles grêles et com 
ques; © petite, rectangulaire, avec les angles postérieurs arrondis. 
Oviscapte très droit, avec un petit coude après le renflement basilaire, 
grêle, acuminé, de longueur assez variable mais ayant généralement 
4 fois la longueur du pronotum. 


Habitat : Sicile. — Algérie : (Lucas). — Tunisie : (Bonnet et Finot) 
Makter, el Lehs,' el Kef, Nebber, Souk-el-Arba, Zaghouan; (Sicard) 
Teboursouk. 


Ephippiger pachygaster Lucas. Syn. Ephippiger pachygaster 
Lucas, Expl. de l'Algérie, t. IL, fig. 2-2 d, (la fig. 2 est inexacte en ce 
qui concerne le pronotum). — Platystolus pachygaster Brunner. — 
Ephippiger Burmeisteri Ficber., — Ephippiger Oudryanus Bonnet et 
Finot. Orth. de Tunisie, pl. VE, fig. 1-7. 

Longueur du corps : G 29-42 mill.; © 33-42 mill. — Long. du pro- 
notum : © 10-11 mill.; © 10-44,5 mill. — Long. apparente des ély- 
tres : G 1,2-2 mill.; © 2 mill. — Long. de l’oviscapte 23-27 mill 
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Vert ou vert jaunâtre, avec des parties foncées principalement sur le 
dessus de l'abdomen et des points noirs sur le milieu des bords du 
pronotum. Sommet du vertex muni d’un tubercule en forme d'U en- 
tourant une fovéole elliptique. Antennes à peine plus longues que le 
corps. Pronotum de largeur sub-égale à la longueur, à prozone faible- 
ment chagrinée, à métazone variolée ou parfois même simplement 
ponctuée avec quelques points noirätres ; sillon typique placé au mi- 
lieu, peu prolond, souvent obsolète dans sa partie médiane, sub- 
courbé; sillon antérieur étroit, profond, sub-courbé; carène longitudi- 
nale médiane, peu marquée sur la prozone, forte sur la métazone 
surtout près du bord postérieur, à jonctions avec les bords antérieur 
et postérieur presque toujours marquées d’un point noir brillant; mé- 
tazone bien relevée et bombée, l'importance de la carène médiane lui 
donnant une apparence tectiforme; bord antérieur droit, sub-rebordé ; 
bord postérieur présentant un angle rentrant, avec les deux lobes sub- 
arrondis, rebordé et parfois avec quelques rugosités; insertion des 
lobes réfléchis arrondie: lobes réfléchis en forme de croissant, suh- 
lisses, à bord inférieur droit antérieurement et présentant un fort sinus 
dans la partie postérieure, à angle postérieur très arrondi, Élytres peu 
apparents, noirâtres, avec la partie radiale finement réticulée et jau- 
nätre; champ marginal très étroit, aplati, noir. Pattes courtes et fortes. 
Tibias antérieurs armés en-dessus sur le bord externe de 2-5 épines 
dont une apicale, mutiques sur le bord interne. Fémurs postérieurs, 
ayant deux fois la longueur du pronotum, armés en-dessous sur le 
bord interne de 6-13 épines très petites, sur le bord externe 3-7 épines 
très petites. Abdomen courbé vers le dessous chez les G, orné de ban- 
des noirâtres. Plaque sur-anale G sub-rectangulaire, à bord postérieur 
sub-droit avec une petite échancrure en son milieu, à parties latérales 
et bord postérieur noirs: processus triangulaire avec les bords renflés. 


=) 


Cerques G coniques, courts, dirigés vers le bas, açuminés, avec une 


dent interne d’un roux noirâtre près de l’apex. Plaque sous-génitale : 
q ne dépassant pas les cerques, demi-circulaire, avec une petite 
échancrure entre les styles qui sont courts, faibles, cylindriques: © 
demi-cireulaire avec une petite échancrure au milieu du bord posté- 
rieur. Oviscapte court, fort surtout à la base, légèrement courbé et 
insensiblement atténué et acuminé, avant un peu plus de deux fois la 
longueur du pronotum. 


Habitat : Sardaigne. — Alsérie : (Lucas); (Brunner) Bône; (Finot) 
Teniet 8. — Tunisie : (Bonnet et Finot) entre Makter et el Lehs, le 


Kef, Nebber, entre Souk-el-Arba et Fernana, entre Feriana et Haïdra ; 
(Krauss) Monastier. 





(279) Orthoptères d'Algérie et de Tunisie. 93 


La manière par trop inexacte, dont est représenté dans dans la fig. 2 
de M. Lucas le pronotum avec ses lobes réfléchis si caractéristiques 
dans cette espèce, nous avait empêchés, M. le Docteur Bonnet et moi, 
de la reconnaître dans notre Eph. Oudryanus. La description de 
M. Lucas nous a permis de-nous apercevoir de notre erreur, 


Ephippiger latipennis Fischer, fig. 37 et 38. Syn. Ephippiger 
latipennis Fischer, Orth. eur. &. X, fig. 5-5*, 1853. — Ephippigera lati- 
pennis Brunner. 

Longueur du corps : G 30-35 mill.; © 31-33 mill. — Long. du 
pronotum : G 10 mill.; © 8-9 mill. — Long. apparente des élytres : 
G 2-5 mill.; © 2-3 mill. — Long. de l’oviscapte 23-25 mill. 

Testacé jaunâtre avec l'abdomen brunâtre, les antennes et les pattes 
brun-noir. Sommet du vertex, muni d'un tubercule sub-comprimé. 
sillonné. Antennes brun foncé, ayant une fois et demie la longueur du 
corps. Pronotum plus long que large chez les ©: chez les G la partie 
postérieure est élargie de manière à égaler en largeur la longueur et 
même parfois la dépasser notablement; prozone faiblement rugueuse ; 
métazone chagrinée; sillon typique placé au milieu chez les ©, avant le 
milieu chez les G, droit, peu profond: sillon antérieur placé au pre- 
mier quart, courbé, assez profond et précédé par un sillon courbé ob- 
solète; carène longitudinale médiane nulle antérieurement, obsolète sur 
la métazone:; métazone G élevée, Sub-plane, trapézoïdale, bien élargie 
postérieurement: métazone © élevée, bombée, plus chagrinée que chez 
les G3; bord antérieur droit, finement rebordé: bord postérieur sub- 
droit, rebordé, présentant chez les © un très faible angle rentrant; in- 
sertion des lobes réfléchis arrondie; lobes réfléchis sub-rhomboïdaux , 
sub-lisses, à bord inférieur sub-droit antérieurement et sinueux posté- 
rieurement et de plus anguleux au milieu chez les © et sub-relevé 
chez les G ainsi que le bord postérieur, à angle postérieur arrondi. 
Élytres à réticulation serrée jaune ou ferrugineuse, à disque noir, très 
renflés et élargis chez les &, courts chez les ©: champ marginal sub- 
nul et aplati chez les G, très court et peu aréolé de noir chez les ©. 
Pattes assez grêles, brun noir en dessus, plus pàles en dessous. Tibias 
antérieurs armés en dessus sur le bord externe de 2-3 épines dont une 
apicale, mutiques sur le bord interne, Fémurs postérieurs ayant envi- 
ron deux fois la longueur du pronotum, armés en dessous de 5-10 
épines de chaque côté. Abdomen cylindrique chez les &, ovoide chez 
les ©. Plaque sur-anale € brune, rétrécie et sillonnée transversalement 
dans la partie apicale, à bord postérieur renflé et échancré triangulaire- 
menten son milieu : processus comprimé entreles cerques. ensuite réfléchi 
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verticalement, lisse et sub-rectangulaire, à bord postérieur renflé et 
présentant un angle rentrant avec deux lobes triangulaires et arrondis. 
Cerques © courts, coniques, acuminés, avec une forte dent interne 
placée tout près de lapex. Titillateur apparent en deux épines très 
longues, noires, recourbées vers le bas. Plaque sous-génitale : & 
très longue et le plus souvent réfléchie à l’apex, à bord postérieur sub- 
droit, noir, avec les styles courts, cylindriques, obtus: © prolongée sur 
son bord postérieur par deux lobes triangulaires terminés en cône épi- 
neux, le dernier segment de l'abdomen présente aussi près de son mi- 
lieu deux lobes coniques. Oviscapte droit, assez fort, ferrugineux, à 
apex noir et acuminé, ayant près de 3 fois la longueur du pronotum. 

Habitat : Algérie : (Fischer) ; (Brunner); (Finot) Chabet-el-Ameur 6-8, 
Bordj-Ménaïel 7-8. 


Ephippiger Vosseleri Krauss. Syn. Ephippiger Vosseleri Krauss, 
Jahr. nat. in Württ, 1893. 

Longueur du corps : & 34 mill.; © 33-34 mill. — Long. du pronotum : 
3 et $ à mill. 


4 


5 8,2 mill.; © 8,2 mill. — Long. apparente des élytres 
— Long. de l’oviscapte 17 mill. 
Testacé parfois brunâtre. Sommet du vertex muni d'un petit tuber- 
cule en forme de V, sillonné. Antennes notablement plus longues que 
le corps. Pronotum un peu moins large que long, rugueux, avec quel- 
ques points noirs dans les creux près du bord postérieur ; sillon typique 
placé au milieu, droit, peu profond: sillon antérieur eourbé, profond, 
placé au premier quart, précédé par un sillon courbé et peu marqué; 
carène longitudinale médiane sub-nulle ; métazone bien relevée posté- 
rieurement, bombée; bord antérieur droit; bord postérieur sub-droit et 
rebordé ; insertion des lobes réfléchis sub-arrondie, non carénée; lobes 
réfléchis à peine rugueux, à bord inférieur bisinueux, à angle postérieur 
obtus. Élytres jaunâtres, bombés, à disque noir brillant, à réticulation 
extrêmement serrée; nervure radiale forte; champ marginal à moitié 
externe aplatie, muni d’aréoles noires grandes et sub-carrées. Pattes 
assez longues. Tibias antérieurs armés en-dessus, sur le bord externe, 
de 2-3 épines très petites, mutiques sur le bord interne. Fémurs pos- 
térieurs ayant un peu plus de deux fois la longueur du pronotum, 
armés en-dessous sur le bord interne de 3-6 épines, sur le bord 
externe 1-5 épines. Plaque sur-anale GS large sub-imprimée en rond 
près du milieu du bord postérieur; processus trapézoïdal, élargi pos- 
térieurement, imprimé longitudinalement près de la base, à bord pos- 
térieur sub-arrondi et rebordé près du milieu avec ses deux extrémités 
lormant des angles sub-droits avec les bords latéraux. Cerques GS co- 
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niques, larges à la base, grêles dans la moitié apicale, acuminés, munis 
d'une dent interne noire sub-recourbée placée tout près de lapex et 
plus longue que la pointe apicale. Plaque sous-génitale : G atteignant 
à peine la base des cerques, atténuée à l’apex, à bord postérieur échan- 
cré en rond, à styles cylindriques; © munie postérieurement de deux 
lobes triangulaires sub-relevés, à bords latéraux renflés. Oviscapte 
ayant deux fois la longueur du pronotum, sub-courbé, à courbure un 
peu plus marquée près de l’apex qui est acuminé. 
Habitat : Algérie : (Krauss et Brunner) Djebel-Tessala. 


La description à été faite sur deux individus desséchés, donnés par 
M. Brunner, 


Tribu 7. HETERODIDAE. 


Corps obèse. Tête grande et large. Vertex large, réfléchi. Antennes 
à insertions distantes. Pronotum très grand, de forme extraordinaire, 
parfois très épineux. Élytres squamiformes, très souvent cachés par 
le pronotum. Fémurs postérieurs grêles, peu conformés pour le saut. 
Tibias antérieurs mutiques en-dessus, rarement armés en-dessus d’é- 
pine apicale, munis d’un tympan en fente, Tibias postérieurs privés 
d’épine apicale en-dessus', armés en-dessous de 2 ou 4 épines apicales. 
Tarses déprimés, à deux premiers articles sillonnés latéralement. Pros- 
ternum bi-épineux. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Pronotum plan en-dessus, non épineux. Tibias postérieurs 
avant en-dessus quelques épines. Oviscapte plus long que 
l'abdomen, à apex acuminé....,... Pycnogaster Graëlls. 
1. Pronotum sub-selliforme, épineux. Tibias postérieurs inermes 
en-dessus. Oviscapte très court, à valvules divergentes à 
ÉTERNEL de ........ Eugaster Serville. 


Genre 15. Pycnogaster Graëlls. 


Corps obèse. Tête grosse, globuleuse. Vertex très large, à sommet 
déprimé, contigu par une ligne longue avec le sommet du front. An- 
tennes plus courtes que le corps, distantes. Yeux globuleux, bien proé- 
minents. Pronotum plan en dessus; deux sillons transversaux larges ; 
bord postérieur émarginé triangulairement ; insertion des lobes réfléchis 
anguleuse ; lobes réfléchis perpendiculaires, sub-imprimés, beaucoup 
plus longs que hauts. Élytres squamiformes, le plus souvent entière- 
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ment cachés sous le pronotum. Hanches antérieures armées d’une épine. 
Tous les fémurs courts, presque toujours inermes. Tibias antérieurs 
inermes en dessus, n'ayant que très rarement une épine apicale sur le 
bord externe, munis d’un tympan en fente. Tibias postérieurs en dessus 
peu épineux et sans épine apicale, en dessous 2 ou 4 épines apicales. 
Prosternum armé de 2 épines. Poitrine large. Mésosternum et métaster- 
num transversaux, non lobés. Abdomen très gros. Plaque sur-anale 
d transversale, à processus plus ou moins prolongé. Cerques & très 
courts, coniques, dentés à la base. Plaque sous-génitale G large, ample, 
privée de styles. Oviscapte ensiforme, plus long que Pabdomen. 


Pycnogaster Finoti Bolivar. Syn. Pycnogaster Finotii Bolivar, 
Ann. Soc. esp. de Hist. nat., t. VIIT, fig. 1, 1881. — Pycnogaster 
Finoti Brunner. 


Longueur du corps : © 40-46 mill.; © 39-40 mill. — Long. du 
pronotum (sur les carènes latérales) : G 16 mill.: © 15 mill. — Long. 
apparente des élytres : G 3 mill.; © 0-1 mill. — Long. de l’oviscapte 


39-937 mill. 

Brun jaunâtre, parfois verdätre, avec des parties brunes et d’autres 
testacées jaunâtres. Tête courte, large, jaunâtre avec des points bruns. 
Vertex sub-bombé, déclive. Sommet du vertex très court, très déclive, 
muni entre les antennes d’un tubercule sillonné longitudinalement et 
transversalement:; séparé du front par un sillon peu profond. Front 
perpendiculaire très large, muni près du sommet d'un faible tubercule 
transversal. Yeux petits, globuleux, assez saillants. Antennes à inser- 
tions distantes, sétacées, moins longues que le corps: à articles assez 
distincts, le premier large, le troisième long. Pronotum à disque plan, 
rugueux, concave dans la partie antérieure: deux sillons transversaux 
bien marqués: trace de carène longitudinale médiane près du bord 
postérieur ; bord antérieur présentant un faible angle rentrant plus ou 
moins arrondi; bord postérieur profondément échancré triangulaire- 
ment; carènes latérales sinueuses, sub-parallèles, un peu écartées entre 
les deux sillons et interrompues par le deuxième; insertion des lobes 
réfléchis carénée, anguleuse: lobes réfléchis bien plus longs que hauts, 
chez les © sub-rectangulaires avec le bord inférieur sinueux, chez les 

‘ à moitié antérieure sub-carrée avec la partie postérieure élargie en 
demi-cerele et le bord inférieur présentant un fort angle rentrant. 
Élytres très courts; chez les © paraissant dans l’échancrure du prono- 
tum, bruns avec les nervures pâles; non ou à peine apparents chez les 
©. Pattes courtes, fortes, pâles. Tous les fémurs inermes: les antérieurs 
et intermédiaires courbés près de l’apex. Tibias antérieurs munis laté- 


(283) Orthoptères d'Algérie et de Tunisie. y 
ralement d’un tympan en fente, inermes en-dessus, armés en-dessous 
de 4-5 épines de chaque côté. Fémurs postérieurs très courts, un peu 
plus longs que le pronotum, à peine renflés près de la base. Tibias 
postérieurs armés en dessus d'épines très petites sans épine apicale, 


2 épines apicales, avec une autre paire médiane placée un peu en 
arrière, en outre 2-4 épines de chaque côté. Tarses privés de pelotes 
entre les crochets. Abdomen gros,avec deux lignes longitudinales pâles 
faisant suite aux carènes latérales du pronotum et souvent des bandes 
brunes; segments portant de petits tubercules linéaires longitudinau x, 
le médian plus fort surtout près du bord postérieur, ces médians for- 
mant par leur réuniog une sorte de carène longitudinale médiane. 
Prosternum armé sur le bord antérieur de deux tubercules spiniformes 
coniques. Mésosternum et métasternum transversaux, non lobés. Pla- 
que sur-anale : G à bord postérieur un peu avancé et échancré trian- 
gulairement au milieu, avec un processus triangulaire bién sillonné 
longitudinalement en son milieu; © courte, à bord postérieur droit. 
Cerques : GS coniques, gros, courts, à apex obtus avec une dent in- 
terne recourbée près de l'apex:; © coniques. Plaque sous-génitale : & 
grande, large, à bord postérieur échancré triangulairement, avec les 
lobes très courts, larges, arrondis; © large, à bord postérieur présentant 
un angle rentrant très faible. Oviscapte ayant plus de deux fois la 
longueur du pronotum, sub-droit, à base peu renflée et insensiblement 
atténuée vers Papex qui est acuminé et foncé, à bords lisses. 

Habitat : Algérie : (Bolivar) Mourdjadjo près d'Oran; (Brunner) 
Oran, la Sénia; (Finot) Oran 5-7, 12, (larves) à. 


Genre 16. Eugaster Serville. 


Corps obèse. Tête grosse, courte, ovoïde. Vertex très large et court, 
Sommet du vertex perpendiculaire, contigu avec le front par une 
ligne assez longue, muni à lapex d’un tubereule conique. Antennes 
sétacées, moins longues que le corps, à insertions médiocrement dis- 
tantes et placées très bas. Yeux globuleux, très saillants. Pronotum 
sub-selliforme, épineux, à disque sub-sillonné longitudinalement au 
milieu; sillon typique large et profond ; métazone relevée; bord posté- 
rieur épineux et plus ou moins arrondi; insertion des lobes réfléchis 
arrondie et épineuse sur la prozone, crêtée et épineuse sur la méta- 
zone ; lobes réfléchis beaucoup plus longs que hauts. Élytres : 5 squa- 
milormes et complètement cachés par le pronotum; © nuls. Ailes 
nulles. Hanches antérieures épineuses, Tous les fémurs courts, iner- 


"4 
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mes. Tibias antérieurs cylindriques, non sillonnés latéralement, munis 
de tympans auditifs en fente, inermes en dessus, épineux en dessous 
de chaque côté. Tibias postérieurs cylindriques et inermes en dessus, 
armés en dessous de 2 épines apicales et de quelques épines de chaque 
côté. Prosternum à bord antérieur relevé et muni d’un tubercule de 
chaque côté. Poitrine large. Mésosternum et métasternum transver- 
saux, Abdomen très gros, inerme, ovoïde, courbé vers le bas. Plaque 
sur-anale SG transversale, à processus rugueux et arrondi postérieure 
ment. Cerques courts, obtus. Plaque sous-génitale S ample, plus large 
que longue, à bord postérieur échancré triangulairement. Oviscapte 
très court, à valvules supérieures comprimées, larges; les inférieures 
étroites: les 4 pointes des valvules divergentes? 


Eugaster Guyoni Serville. Syn. Eugaster Guyonii Serville. Orth. 
1839; Lucas: Bonnet et Finot. — Hetrodes Guyonii Lucas, Expl. de 
l'Algérie, €. IE, fig. 4. — (?) Eugaster spinulosus Linné, selon Karsch, 
Orth. Beitr.. Il, p. 64. 


Long, du corps : GS 38-40 mill.: © 49-62 mill. — Long. du prono- 
tum : G 18-185 mill.; © 16 mill, — Long. de la métazone : G 
7 mill.; © 4 mill. — Long. de l'oviscapte 7 mill. 


Obèse. Noir brillant à reflet bleuâtre avec des parties et des points 
d’un rouge corail vif, perdant un peu de sa vivacité par la dessiccation. 
Vertex très large, très court, arrondi, déclive, couvert de points im- 
primés. Sommet du vertex perpendiculaire, portant à son apex un 
tubercule triangulaire, conique, obtus: chez les S le tubercule est sub- 
sillonné à lapex; le vertex est séparé du front par une ligne imprimée 
assez longue, contiguë à la base du tubercule. Front récliné, placé très 
bas, transversal, bombé, avec des points imprimés. Yeux petits, ronds, 
très saillants, placés très bas, Antennes sétiformes, grosses, un peu 
plus courtes que le corps, à articles bien distincts: le premier sub-plat, 
eros ; insertions peu distantes et placées au milieu de la partie verti- 
cale de la tête. Pronotum très grand, avec des tubercules spiniformes, 
des rugosités, et parsemé de points imprimés: disque sub-selliforme, 
avec un faible sillon longitudinal médian, parfois obsolète dans la mé- 
tazone:; bord antérieur droit parfois un peu concave; prozone d’un 
noir brillant, rugueuse avec plusieurs sillons transversaux obsolètes 
et quelques tubercules transversaux: insertions des lobes réfléchis 
arrondies sur la prozone, armées de tubercules coniques spinilormes 
rouges, de chaque côté deux grands intermédiaires et deux très petits; 
sillon typique très prononcé; métazone trapézoïdale, rouge, relevée, 
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sub-lisse, longue avec des points imprimés chez les &, très courte chez 
les © plissée rugueuse avec un sillon placé près du bord postérieur : 
bords latéraux de la métazone armés de tubercules coniques, spinifor- 
mes, au nombre de 6 de chaque côté, les plus forts en bas; bord pos- 
térieur droit ; lobes réfléchis beaucoup plus longs que hauts, noirs, 
rebordés, avec des points imprimés et un sillon oblique faisant suite 
au sillon typique, à bord inférieur sinueux, à angles arrondis surtout 
le postérieur. Élytres squamiformes, roussätres, se croisant en dessus, 
mamelonnés, complètement cachés par le pronotum chez les & ; sub- 
nuls chez les @. Aïles nulles. Pattes grosses, courtes. Tous les fémurs 
sub-cylindriques, inermes, un peu courbés près de lapex. Tibias an- 
térieurs munis de chaque côté de tympans auditifs en fente, non sil- 
lonnés latéralement, inermes en dessus, armés en dessous de chaque 
côté de 4 épines dont une apicale. Fémurs postérieurs relativement 
très courts, pas plus forts que les autres. Tibias postérieurs cylindri- 
ques et inermes en dessus, armés en dessous de chaque côté de 
4-6 épines petites dont une apicale plus grande. Tarses à articles larges. 
à pelote entre les crochets à peine visible. Prosternum à bord anté- 
rieur relevé, avec un petit tubercule conique ou transversal de chaque 
côté. Mésosternum et métasternum transversaux, courts, non lobés. 
Abdomen gros, ovoide, courbé vers le bas, à l'apex chez les 5 bien 
plus long chez les ©, le plus souvent parsemé de points rouges plus 
gros près du bord postérieur des segments: ces points rouges man- 
quent parfois dans la variété noire qui se trouve avec le type mais 
rarement. Plaque sur-anale : G courte, horizontale mais située en 


dessous, semblable aux segments voisins de labdomen, paraissant 
échancrée profondément au milieu du bord apieal, à processus mame- 
lonné et sillonné transversalement, avec le bord postérieur arrondi; % 
verticale, à peu près de même forme que celle des G mais encore plus 
courte, à processus encore plus mamelonné et plus profondément sil- 
lonné transversalement, à bord postérieur arrondi. Cerques : & rou- 
veûtres, très courts, sub-cylindriques, arrondis à Papex: © de même 
forme, à peine apparents, Plaque sous-génitale : G longue, cintrée., 
avec des plis et des points imprimés, à bord postérieur sub-tronqué et 
échancré triangulairement au milieu; © courte, à bord postérieur 
arrondi. Oviscapte très court, analogue à ceux de certains Acridiens; 
valvules supérieures larges à la base, avec lapex spiniforme recourbé; 
valvules inférieures droites, étroites, acuminées: apex formé de 
4 pointes spiniformes divergentes. 

Habitat : Algérie : (Serville) dans les Zibans, (Lucas) Boghar, (var. 
noire) Kaloum-Teboul; (Gervais) Lalla-Margnhia: (Bourgeois) entre 
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Oran et Nemours; (Finot) Lalla-Margnhia 7, Nemours 9-10, Gar-Rouban, 
Mecheria, (Larves) 5; (Krauss) Mecheria (avec variétés). — Tunisie 


Bonnet et Finot) commun dans la région montagneuse du sud, entre 
Sfax, Gabès et Gaîfsa, entre Feriana et Haïdra. 

Variétés INORNATA et Lucasr Krauss. — Types où la couleur des ta- 
ches est un peu changée. 

Le Dr Karsch : Orthopterologische Beitrage, NT, 4, p. 462 (1888) an. 
nule definitivement la réunion qu’il avait faite (Orth. Beitrage IF, p.64, 
1887) de Eugaster Guyoni, Serville avec Eugaster spinulosus Linné, 
et donne les caractères différenciant ces deux espèces. 


7° FAMILLE. GRILLONS. 


Cette famille comprend les Orthoptères présentant les caractères 
suivants. Antennes longues, sétacées, presque toujours composées 
d'articles très nombreux. Élytres des 5, lorsqu'ils sont bien développés. 
à champ tympanal large. Pattes postérieures propres au saut. Tarses 
de 2 ou 3 articles. Oviscapte allongé. 

Les élytres sont presque toujours tronqués à l’apex : le plus souvent 
le droit est placé par-dessus le gauche; ils sont divisés en deux par- 
ties : 4°, la partie antérieure, champ marginal ou latéral, est réfléchie 
verticalement dans la position du repos: 2, la partie postérieure, 
champ dorsal où anal est horizontale dans là position du repos. Ce 
champ dorsal est presque entièrement occupé par les ramifications de 
là nervure axillaire: lextrémité apicale de ce champ présente un 
triangle membraneux se plissant dans le repos et qui est le champ 
triangulaire. Chez les © la nervuré axillaire est droite, et émet en 
arrière un réseau de rameaux formé par 4 à 6 nervules obliques 
principales réunies par anastomose. Chez les 5 le champ dorsal est 
occupé en grande partie par l'organe de la stridulation ou champ tym- 
panal; Sa partie la plus importante est une sorte de triangle central 
qui à reçu le nom de harpe; cette harpe est traversée par des nervules 
plus où moins ondulées, au nombre de 2 à 5, qui ont reçu les noms 
de cordes ou nervules obliques; derrière la harpe est le miroir, champ 
brillant, généralement oblong et traversé par des nervules transver- 
sales au nombre de 4 à 2: derrière le miroir, la partie apicale de l’é- 
lvtre est occupée par le rudiment du réseau normal complet chez 
les @. 

Chez les Trigonidium, Gryllotalpa et Tridactylus, les nervures des 
élytres ne sont pas ramenées facilement à l’élytre typique. Quelques 
Grillons sont complètement aptères à l’état adulte. 


’ 
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Les ailes des Grillons sont plissées en éventail, même dans leur par- 
tie antérieure; leur longueur est variable, même dans une seule es- 
pèce; elles sont parfois très longues et étroitement repliées dans la 
position du repos, elles sont alors dites caudées. 

Les pattes ressemblent beaucoup à celles des Locustaires ou Saute- 
relles, et sont de même le-plus souvent très bien conformées pour le 
saut. Cependant les pattes antérieures des Gryllotalpa et Tridactylus 
présentent une forme toute particulière ; elles sont fouisseuses et seront 
décrites avec détail 3 l’occasion de ces deux genres. Les tibias anté- 
rieurs et intermédiaires des Grillons sont inermes, abstraction faite 
d’éperons apicaux au nombre de 2 à 4. 

Les cerques sont longs dans les deux sexes. La plaque sous-génitale 
des G est comprimée ou conique, mais toujours de forme simple. 
L'oviscapte est long et grêle, et terminé par une petite dilatation en 
forme de fer de lance: il manque chez les Gryllotalpa et Tridactylus. 


TABLEAU DES TRIBUS. 


1. Pattes antérieures disposées pour la marche; © pourvues 
DOMMOMESCADIe PES d'a dentra ta ER 2. 


1. Pattes antérieures fouisseuses, disposées pour creuser la 

terre; © privées d’oviscapte.. :........ ACRENTE RE A 6. 
22 TIHAS DOStÉTIeUTS épIneUx en-dESsUs, 1.77... 
2. Tibias postérieurs serrulés en-dessus, non épineux. (Corps 

allongé, aptère.) ....... AREAS ss...  MOGISOPLISTIDAE. 
3. Fémurs postérieurs très grêles. Tibias postérieurs ‘irmés 

d’épines longues, distantes, entre lesquelles sont placées 

o d » 

des séries d’épines plus petites. (Elytres et: ailes presque 

toujours bien développés.)..... SAS ET ARENA OECANTHIDAE. 
3. Fémurs postérieurs forts. Tibias postérieurs armés d’é- 

pines toutes semblables, cependant parfois serrulés près 

ONE RASC MELUN EC URI. ECAENEe EME NÉE PRIOR LDAE T2 
4. Yeux assez gros. Corps plus ou moins allongé. Antennes 

très longues... .... CES o NS EN ads De TEA SPA 
4. Yeux très petits. Corps sphérique. Antennes courtes... 

PRET LEE CI MR MT LCA UE .....  MYRMECOPHILIDAE. 
5. Deuxième article des tarses déprimé, cordiforme. Tibias 

postérieurs plus longs que les fémurs. Oviscapte courbé 


dans toute sa longueur...,,,... eau à cut TRIGONIDIDAE. 
Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 36 
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5. Deuxième article des tarses comprimé, cylindrique. Tibias 
postérieurs plus courts que les fémurs. Oviscapte droit 
ou seulement courbé près de l’apex............. GRYLLIDAE. 
6, Antennes sétacées, mulli-articulées. Tibias postérieurs dila- 
tés, courts, épineux en dessus. Élytres membraneux, 
Cerques au nombre de 2.........:,..6..,..; GRYLLOTALPIDAE: 
6. Antennes sétacées, multi-articulées. Tibias postérieurs grê- 
les, allongés, munis en dessus de lamelles. Élytres cornés. 
Cerques au nombre de 4....:....,,:....:... ! TRIDACTYLIDAE: 


Tribu 1. MOGISOPLISTIDAE. 


Taille assez petite. Corps allongé, déprimé, grêle, écailleux. Tête 
courte, aplatie, avec un gonflement entre les insertions des antennes 
sillonné ou non. Antennes sétacées, très longues. Pronotum long avec 
des lobes réfléchis très courts, à bord inférieur arrondi, sub-échaneré. 
Organes du vol le plus souvent nuls: parfois chez les SG des élytres 
raccourcis. Pattes courtes. Pattes antérieures disposées pour la marche. 
Tibias antérieurs dépourvus de tympans auditifs. Fémurs postérieurs 
bien renflés presque jusqu'à l’apex. Tibias postérieurs serrulés en des- 
sus, non épineux, munis de 6 éperons apicaux. Oviscapte droit, par- 
fois légèrement recourbé vers le bas. 


TABLEAU DES GENRES. 


1. Protubérance frontale, entre les antennes, non sillonnée... 
D RUE sessssssesse........... MOgisoplistes Serville. 
1. Protubérance frontale, entre les antennes, sillonnée vertica- 
létnentiee da de es el .... Arachnocephalus Costa. 


Genre 1. Mogisoplistes Serville. 
Syn. (Mogoplistes Serville.) 


Corps déprimé, pubescent, entièrement garni de petites écailles 
brillantes. Tête aplatie en dessus. Vertex prolongé en avant et le plus 
souvent séparé du front par un petit sillon. Front muni d’une protu- 
bérance non sillonnée, séparé du chaperon par un sillon profond. An- 
tennes fines atteignant à peine le double de la longueur du corps. Pro- 
notum lisse, sub-plan, à lobes réfléchis très étroits et ayant leur bord 
inférieur courbé postérieurement. Organes du vol nuls; élytres parfois 


# 


rudimentaires chez les G. Fémurs postérieurs robustes, dilatés jusque 





(289) Orthoptères d'Algérie et de Tunisie, D63 


près de l’apex, à bord inférieur dilaté en lame. Tibias antérieurs dé- 
pourvus de tympans auditifs, armés à l’apex d’une seule épine sur le 
côté interne et d’une très petite sur le côté externe. Tibias posté- 
rieurs plus courts que les fémurs, serrulés en-dessus sur les deux 
côtés, et armés à l’apex de 6 éperons dont l’interne médian très long, 
Premier article des tarses postérieurs serrulé en dessus des deux côtés. 
Cerques très longs, garnis de poils longs. Plaque sous-génitale : & 
transversale ; © allongée, embrassant la base de loviscapte, Oviscapte 
droit, comprimé, acuminé. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Protubérance frontale arrondie en avant. Dernier article des 
palpes maxillaires à apex obliquement tronqué, anguleux 


EN TESSOUS Rene Se ........ brunneus Serville. 


4. Protubérance frontale anguleuse en avant. Dernier article 
des palpes maxillaires à apex obliquement tronqué, à an- 
gle inférieur obtus, arrondi en-dessous. argentatus Bolivar. 


Mogisoplistes brunneus Serville. Syn. Mogoplistes brunneus 
Serville, Orth., 1839; Fischer, Orth. eur., t. IX, fig. 4. — Mogisoplistes 
brunneus Brunner; de Saussure, Mél. Orth., V, t. XV, fig. 17, 2. 


Longueur du corps : & 6,5 mill.: @ 8 mill. — Long. du pronotum : 
G 2 mill.; © 3 mill. — Long. de l’oviscapte 2,3 mill. 


Corps aplati, Brun, avec des écailles brillantes à reflets argentés. 
Vertex noir, déclive, bien prolongé au delà des veux. Front séparé du 
vertex par un sillon très petit: à protubérance large, convexe, non 
sillonnée. Palpes noirs, à dernier article évasé, conique, tronqué obli- 
quement à l’apex. Yeux déprimés, sub-ovalaires. Antennes sétacées, 
très fines, brunâtres, parfois testacées près de Ja base, à peine plus 
longues que le corps. Pronotum un peu plus long que large, clypéi- 
forme, à bord antérieur sub-arrondi en creux, à bord postérieur ar- 
rondi, à bords latéraux arrondis: insertion des lobes réfléchis angu- 
leuse, souvent ornée d’une ligne d’écailles blanches qui se prolonge 
sur les bords latéraux du vertex. Lobes réfléchis réclinés, noirs, de 
hauteur très faible, canaliculés, souvent bordés d’écailles blanchâtres. 
à bord inférieur droit, à angle antérieur arrondi, à angle postérieur 
très obtus. Élytres rudimentaires et cachés par le pronotum chez les 
&, nuls chez les ©. Ailes nulles. Pattes noires avec des écailles argen- 
tées et des poils roux. Tibias antérieurs dépourvus de tympans. Fé- 
murs postérieurs comprimés, élargis dans toute leur longueur. Tibias 
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postérieurs bien plus courts que les fémurs, très velus, canaliculés en 
dessus et serrulés sur les deux côtés, armés de 6 éperons apicaux 
dont les deux premiers internes sub-égaux, Premier article des tarses 
postérieurs très long, finement serrulé; le dernier artiele très court. 
Abdomen déprimé, un peu atténué à l’apex. Cerques ferrugineux, 
forts, médiocrement longs, très velus. Plaque sous-génitale : G courte, 
arrondie; © allongée, conique, embrassant la base de loviscapte. 
Oviscapte court, cylindrique, droit, non élargi et acuminé à l’apex, 
plus court que la moitié des fémurs postérieurs. 


Habitat : Europe très méridionale, Sardaigne. Sicile. Corfou. — Al- 
vérie : (Brunner) sans indication précise de localité. — Tunisie : (Bon- 
net et Finot), îlot de Djerizet-Djamour {d’après Valéry-Mayet). 

La description a été faite sur des individus provenant des environs 
de Nice. 


e 


Mogisoplistes argentatus Bolivar. Syn. Mogisoplistus argen- 
tatus Bolivar, Notas ent. An. Soc. esp. de Hist. nat., 1881. 


Longueur du corps @ 6,5 mill. — Long. du pronotum 9 4,8 mill. 


g Inconnu. — © Brun noir avec des écailles argentées et des poils 
rougeàtres ou dorés. Tête en dessus à peine plus longue que large. 
Protubérance frontale convexe, obtusément anguleuse en avant, à sil- 
lon inter-antennal presque nul. Dernier article des palpes maxillaires à 
apex élargi et tronqué obliquement avec Pangle interne arrondi. Yeux 
peu saillants. Antennes noires. Pronotum à lobes réfléchis étroits et 
ayant les côtés antérieur et postérieur sub-arrondis. Pattes d’un brun 
noir. Tibias postérieurs comprimés, à éperon apical interne n'attei- 
enant pas le milieu du tarse. Tarse postérieur de longueur presque 
égale à celle du tibia. Cerques très longs, munis de poils divergents. 
Oviscapte plus court que les cerques. Plaque sous-génitale élargie, 
embrassant la base de l’oviscapte, prolongée. 

Habitat : Algérie : (Bolivar) Blidah. 

Je ne connais pas cette espèce. D’après la description, elle me parait 
différer extrêmement peu de Mog. brunneus Serville. 


Genre 2. Arachnocephalus Costa. 


Corps étroit, allongé, entièrement écailleux. Tête déprimée, prolon- 
gée en avant. Vertex séparé du front par un petit sillon. Front muni, 
entre les insertions des antennes, d’une protubérance sillonnée longi- 
tudinalement (verticalement). Antennes sétacées, ayant plus de trois 
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fois la longueur du corps. Pronotum étroit, convexe, sub-cylindrique. 
Organes du vol nuls. Fémurs antérieurs très courts; les postérieurs 
sub-atténués à lapex. Tibias antérieurs dépourvus de tympans auditifs. 
Tibias postérieurs sub-cylindriques, non comprimés, plus longs que 
les fémurs, serrulés en dessus sur les deux côtés et armés à l’apex de 
6 éperons courts. Abdomen fusiforme, atténué à l’apex dans les deux 
sexes. Cerques couverts de poils courts. Oviscapte un peu plus long 
que les fémurs postérieurs, étroit. 


Arachnocephalus Yersini de Saussure. Syn. Arachnocephalus 
Yersini de Saussure, Mél. Orth., 1877, fase. V, t. 15, fig. 28; Brun- 
ner; Finot, Faune francaise, fig. 158. 

Je serais tenté de considérer les trois espèces : Yersini et dalma- 
tinus, de Saussure, et vestitus Costa comme des synonymes, et alors 
le nom de vestitus Costa, antérieur, devrait prévaloir. 


Long. du corps : G 7 mill.; @ 8-9 mill, — Long. du pronotum : 
G 4,5 mill.; © 4,6 -2 mill. — Long. de l’oviscapte 4-5 mill. 


La tête et le pronotum, couverts de leurs écailles, sont de couleur 
livide; dépourvus de leurs écailles, ils sont rougeätres. Pattes livides. 
Pronotum ayant les bords antérieur et postérieur sub-égaux. Ovis- 
capte droit. 


Habitat : Europe méridionale, — Algérie : (Noualhier) Alger. 


Tribu 2. OECANTHIDAE. 


Tête petite, présentant le plus souvent entre les antennes un peut 
prolongement en forme de rostre. Palpes généralehent longs. Organes 
du vol le plus souvent bien développés. Élytres G munis d’un champ 
tympanal relativement très grand. Pattes grêles, longues. Pattes anté- 
rieures conformées pour la marche. Tibias antérieurs munis d’un tvm- 
pan auditif de chaque côté. Fémurs postérieurs atténués près de lapex. 
Tibias postérieurs plus longs que les fémurs et armés en dessus de 
quelques épines longues et distantes entre lesquelles sont des épines 
plus petites formant une sorte de serrulation; généralement 6 éperons 
à l’apex. Tarses comprimés; premier article allongé, serrulé ; deuxième 
article comprimé, étroit, non cordiforme. Oviscapte long, grêle et ter- 
miné par un petit élargissement acuminé. 


Genre 3. Gecanthus Serville. 


Corps étroit, déprimé, allongé. Tête prolongée sub-horizontalement,. 
Vertex plan, à sommet déclive ainsi que le front qui n’en est pas dis- 
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tinctement séparé. Dernier article des palpes non dilaté. Yeux ovales, 
peu saillants. Ocelles nuls. Antennes très longues, sub-épaissies. Pro- 
notum allongé, sub-cylindrique, un peu plus étroit antérieurement, à 
lobes réfléchis beaucoup plus longs que hauts. Élytres plus longs que 
l'abdomen dans les deux sexes. insensiblement dilatés vers l’apex chez 
les G, étroits et acuminés chez les ©; nervure radiale émettant dans 
les deux sexes plusieurs rameaux obliques vers le bord antérieur, 
Ailes acuminées dans la position du repos, dépasenl généralement les 
élytres, quelquefois plus courtes chez les G. Pattes très grêles. Tibias 
antérieurs comprimés, pourvus de chaque côté d’un tympan auditif 
découvert, Fémurs postérieurs étroits, insensiblement atténués depuis 
la base. Tibias postérieurs longs, grêles, armés en-dessus de chaque 
côté d’épines assez distantes et de petites épines très serrées. Tarses 
grèles, comprimés. Premier article des tarses postérieurs en-dessus ni 
sillonné, ni serrulé. Abdomen très étroit. Cerques tres longs dans les 


deux sexes, velus. Plaque sous-génitale G naviculaire, large. Ovis- 


capte très droit, élargi à l’'apex qui est en massue noire et multidentée. 


Oecanthus pellucens Scopoli. Syn. Gryllus pellucens Scopoli, 
Ent. Carn., 1763. — Oecanthus pellucens Blanchard, Hist. nat., t. VII, 
fig. 3; Lucas: Fischer, Ort. eur., t. IX, fig. 14; de Saussure, Mél. 
orth., t. XV et XVI, fig. 43 et 34; Brunner, Prodr.., fig. 96; Finot, 
Faune de la France, fig. 449. 

Longueur du corps : & 9-15 mill.; @ 11-14 mill. — Long. du pro- 
notum : G 2-2,8 mill.; © 2,2-2,5 mill. — Long. des élytres : G 
10-15 mill.; © 9,5-11 mill, — Long. de l’oviscapte 6-7,5 mill. 

Corps allongé, grêle. Testacé pâle, parfois avec des parties brunâtres. 
Tête plate. Front déclive. Yeux ovales, peu proéminents. Antennes 
très longues, sétacées, relativement fortes ; à premier article large, sub- 
aplati. Pronotum plus long que large, plus large en arrière, à dessus 
sub-plan; insertion des lobes réfléchis bien arrondie; lobes réfléchis 
bien plus longs que hauts, à bord inférieur arrondi. Élytres dépassant 
l'abdomen dans les deux sexes, étroits et acuminés chez les © ; transpa- 
rents chez les G larges et insensiblement élargis vers l’apex qui est ar- 
rondi, à champ tympanal très grand et strié, à harpe dépourvue de 
nervules obliques, à miroir très grand et muni de deux nervules trans- 
versales. Ailes repliées très étroitement dans le repos et dépassant 
presque toujours les élytres. Pattes grêles. Tibias antérieurs munis de 
chaque côté de tympans auditifs allongés et découverts. Fémurs posté- 
rieurs très peu élargis près de la base et insensiblement atténués jus- 
qu'à l'apex, avec des petites taches brunes obliques. Tibias postérieurs 
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grêles, de la longueur des fémurs ; armés en dessus de chaque côté de 
3 à 4 épines longues entre lesquelles sont des séries de petites épines 
serrées, toutes ces épines ont la pointe brune. Tarses grêles, velus; 
premier article cylindrique, plus long que tous les autres réunis; 
ni serrulés, ni sillonnés en-dessus; parfois il y a 4 articles. Abdomen 
étroit. Cerques très longs, courbés près de l’apex, acuminés, velus. 
Plaque sous-génitale G triangulaire, naviculaire. Oviscapte long, droit, 
un peu renflé près de l’apex qui est noir et serrulé. 

Habitat : Europe. Asie Mineure. Sénégal. Turkestan, — Algérie : 
(Lucas) environs de Bône 11. 


La description à été faite sur des individus provenant de Hyères en 
Provence. 


Tribu 3. MYRMECOPHILIDAE. 


Corps globuleux, sub-sphérique. Taille extrêmement petite. Yeux 
très petits. Antennes courtes, assez fortes. Pronotum large, voûté. Ap- 
tère. Pattes antérieures grêles, conformées pour la marche. Tibias an- 
térieurs dépourvus de tympans auditifs. Fémurs postérieurs extraor- 
dinairement dilatés. Tibias postérieurs dilatés, plus courts que les fé- 
murs, armés d’épines toutes semblables et de 4 éperons apicaux. Tarses 
comprimés. Oviscapte épais; les valvules inférieures plus courtes que 
les supérieures qui sont terminées par des appendices cornés et cylin- 
driques. 


Genre 4. Myrmecophila Latreille. 


Taille très petite. Corps ovale, bien convexe. Aptère. Vertex en 
partie caché par le pronotum, déprimé. Yeux très petits. Cavités an- 
tennaires profondément imprimées. Antennes de la longueur du corps, 
fortes, obtuses à l’apex. Pronotum grand, large, voûté, rétréci anté- 
rieurement, très élargi postérieurement, à bords antérieur et postérieur 
droits; lobes réfléchis non rétrécis inférieurement. Mésosternum et 
métasternum semblables aux segments de l'abdomen. Pattes antérieures 
petites, sub-comprimées. Tibias antérieurs dépourvus de tympans, 
inermes. Fémurs postérieurs extrêmement dilatés, ovoides. Tibias pos- 
térieurs très gros, plus courts que les fémurs, comprimés, à arêtes 
supérieures ciliées et armées en dessus après le milieu d’épines mo- 
biles, 4 sur le côté interne, 2 sur le côté externe ; 4 éperons apicaux 
très longs. Abdomen court, bien déprimé et atténué. Cerques forts, 
plus longs que labdomen. Plaque sous-génitale : G transversale avec 
quelques points saillants à l’apex (d’après M. de Saussure), elle m'a 
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paru triangulaire, déprimée, sub-naviculaire, à apex sub-arrondi, un 
peu imprimée au milieu de la base, par conséquent de forme analogue 
à celle des Gryllus, mais plus large et plus courte; © enveloppant la 
base de loviscapte. Oviscapte court, à valvules inégales, les supérieures 
pius longues. 


Myrmecophila acervorum Panzer. Syn. Blatta acervorum Panzer, 
Fauna ins. germ., t. XXIV, 1820. — Myrmecophila acervorum Ser- 
ville; Guérin, Icon., t. 5%; Fischer Orth. Eur., t. IX, fig. 3-3 d; Brun- 
ner, Prodr., fig. 104; Finot, Faune Fr. fig. 156. — Myrmecophilus acer- 
vorum de Sauss., Mel. orth., t. XV, fig. 26. — Sphaerium mauritani- 
cum Lucas, Expl. de l'Algérie, t. I, fig. 6. 


4 


Longueur du corps G et © 3-3,5 mill — Largeur du corps &G et 
® 1,8-2 mill. 


Taille petite. Corps ovale, peu bombé. Brun testacé ou roussâtre, 
parfois avec des taches brunes. Tomenteux. Base des antennes et pal- 
pes pâles. Pronotum et mésonotum à bords postérieurs le plus souvent 
pâles. 


Habitat : Europe. — Algérie : (Lucas) Oran 2-3: {de Saussure) sans 
indication précise de localité. — Tunisie : (Bonnet et Finot) la Marsa, 
presqu'ile de Ras-Addar, Rdir-Tiniat, el Kantara, ile de Djerba; (de 
Bormans) environs de Tunis 1. 


La variété MAURITANICA Lucas diffère du type par les caractères sui- 
vants : Couleur plus claire, ocre pàle; forme moins déprimée. An- 
tennes et cerques plus foncés, avec l’apex et la base toujours plus 
clairs. Cette variété m'a paru identique avec le Myrmecophila ochracea, 
Fischer ; le nom de maurilanica étant antérieur devra prévaloir si cette 
variété doit être considérée, ainsi que je le crois, comme une bonne 
espèce. N'ayant étudié qu'un seul individu 9, je ne puis encore me 
prononcer catégoriquement : Habitat : Algérie : (Noualhier) Biskra. 


Tribu 4. TRIGONIDIDAE. 


Taille tres petite. Très souvent un faciès de Coléoptère. Tête aplatie, 
avec un rostre entre les antennes. Palpes ayant leur dernier article 
évidé en forme d’entonnoir. Antennes filiformes, très fines, ayant plu- 
sieurs fois la longueur du corps. Élytres en général cornés et sembla- 
bles à ceux des Coléoptères, dépourvus d’organe de la stridulation; 
lorsque cet organe existe exceptionnellement, le miroir est rhomboïdal. 
Pattes faibles. Tibias antérieurs dépourvus de tympans auditifs. Fé- 
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murs postérieurs bien élargis jusque près de l’apex. Tibias postérieurs 
grèles, plus longs que les fémurs, armés en-dessus de chaque côté de 
3 épines grêles, et à l’apex 3 éperons courts sur le côté externe et 
2 longs sur le côté interne. Tarses assez longs: deuxième article dé- 
primé, élargi, cordiforme. Oviscapte court, comprimé, arqué. 


Genre 5. Trigonidium Serville. 


Taille très petite. Faciès d’un Coléoptère. Corps brillant. Tête forte, 
obtuse. Vertex court. Front comprimé et proéminent entre les antennes. 
Antennes sétacées, très longues. Yeux grands, orbiculaires. Ocelle mé- 
dian placé au sommet du front; ocelles latéraux placés sur le bord pos- 
térieur des fossettes antennales. Palpes maxillaires à dernier article 
élargi en cône. Pronotum cylindrique, transversal, longuement velu. 
Élytres cornés, bien convexes, privés de tympan dans les deux sexes. 
Ailes nulles. Pattes fortes. Fémurs postérieurs comprimés, élargis jus- 
que près de l’apex. Tibias antérieurs privés de tympans auditifs. Ti- 
bias postérieurs plus longs que les fémurs, grêles, armés en dessus de 
éhaque côté de 3 épines mobiles et de ÿ éperons apicaux, les 2 internes 
longs, les 3 externes courts. Premier article des tarses postérieurs cy- 
lindrique, le second aplati et cordiforme. Cerques plus courts que lab 
domen. Plaque sous-génitale : G conique, légèrement émarginée; @ 
comprimée, tronquée. Oviscapte comprimé, courbé. 


Trigonidium cicindeloïdes Serville. Svn. Trigonidium cicinde- 
loides Serville, Rambur, Faune de l’And., 1839; Fischer, Orth. Eur., 
t. IX, fig. 5-5 b: Bolivar, Ort. de Esp... t. VIL fig. 8-8 b; Brunner, Prodr., 
fig. 97; Finot, Faune de la France, fig. 150, — Trigonidium paludicola 
Serville. 


Longueur du corps : GS 4-4,5 mill.; © 45-6 mill. — Long. du 
pronotum : G 1 mill.; © 1-1,2 mill. — Long. des élytres G 3 mill.; 
® 3-4 mill. — Long. de l’oviscapte 2-2,2 mill. 


Noir brillant. légèrement verdâtre, avec les pattes postérieures ferru- 
oineuses. Tête un peu plus large que le pronotum. Vertex déclive. 
Front un peu saillant entre la base des antennes. Yeux grands, grisà- 
tres, orbiculaires, assez saillants. Antennes sétacées, ferrugineuses avec 
la moitié apicale et les 3 ou 4 premiers articles noirs, bien plus longues 
que le corps; premier article plat, large. Pronotum court, cylindrique 
en dessus: avec des poils longs, forts, grisâtres. Élytres cornés, con- 
vexes, analogues à ceux des Coléoptères, multistriés longitudinalement, 
sans appareil tympanal, de la longueur de labdomen chez les ©, un 
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peu plus longs que lui chez les SG. Aïles nulles. Pattes antérieures et 
intermédiaires noires, souvent avec les hanches et le genou ferrugi- 
neux. Tibias antérieurs privés de tympans auditifs. Pattes postérieures 
jaunàtres ou ferrugineuses. Fémurs postérieurs très élargis et renflés 
près de la base, assez grêles à l’apex. Tibias postérieurs très grèles, un 
peu plus longs que les fémurs, armés en-dessus de chaque côté de 
3 épines mobiles noirâtres et de 5 éperons apicaux, les 2 internes longs 
dont le premier plus grand, les 3 externes courts. Premier artiele des 
larses postérieurs assez court, cylindrique, non épineux en-dessus. 
armé de 2 éperons apicaux dont l’interne un peu plus grand: deuxième 
article court, aplati, sub-cordiforme. Cerques ferrugineux, assez courts, 
ne dépassant pas l’apex des fémurs postérieurs, sétacés, longuement 
velus. Plaque sous-génitale : G conique, légèrement émarginée:; © 
comprimée, tronquée. Oviscapte testacé ferrugineux avec lapex plus 
plus foncé, court, courbé, acuminé à l’apex. 

Habitat : Europe très méridionale. Corse. Sardaigne. Sicile. Corfou. 
— Algérie : (Lucas)?; (Brunner) Bône; (Finot) Laghouat, Sañda. — 
Tunisie : (de Bormans) environs de Tunis; (Bonnet et Finot) Oued- 
Hede!]. 

Tribu 5. GRYLLIDAE. 


Corps trapu. Couleur parfois variable dans une même espèce. Tête 
grosse, le plus souvent globuleuse. Antennes sétacées, très longues. 
Pronotum presque toujours plus large que long. Élytres bien déve- 
loppés, raccourcis, ou même nuls; le miroir des élytres G n’a qu’une 
seule nervule transversale; la longueur des élvtres est sujette à varia- 
tion dans une même espèce. Ailes de longueur variable dans une 
même espèce. Pattes fortes et trapues. Les tibias antérieurs tantôt privés 
de tympans auditifs, tantôt en sont munis sur un ou deux côtés ; 
armés de 2 ou 3 éperons apicaux. Fémurs postérieurs bien élargis jus- 
que près de l’apex. Tibias postérieurs plus courts que les fémurs, 
armés en-dessus de 4 à 6 épines fines à insertion articulée et de 3 épe- 
rons apicaux de chaque côté; parfois un peu serrulés près de la base. 
Deuxième article des tarses court, comprimé, cylindrique. Cerques 
longs. Plaque sous-génitale des & sub-comprimée. Oviscapte droit ou 
courbé vers le bas près de lapex. 


TABLEAU DES GENRES, 


1, Tibias postérieurs mutiques près de la base. Tibias anté- 
rieurs munis de tympans auditifs au moins sur un Côté. 
Élytres bien développés, abrégés ou squamiformes....….. 2. 
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1. Tibias postérieurs serrulés près de la base. Tibias antérieurs 


dépourvus de tympans auditifs. Elytres nuls......... e 
TALES ddessssssstsess.se....t... Gryllomorpha Ficher. 


2. Épines des tibias postérieurs grêles, longues, à insertion ar- 
ticulée. Premier article des tarses postérieurs à dessus ni 
SHIRT SETEUIÉ Reese ...,. Nemobius Serville. 

2. Epines des tibias postérieurs fortes, fixes. Premier article 
des tarses postérieurs à dessus sillonné et serrulé de 
chaque; coté par de petites éDINES : 4. de ndaceseieee le 3 

3. Front plus ou moins bombé. Sommet du vertex arrondi, et 
sa jonction avec le front arrondie. Ailes le plus souvent 
Miendéveloppéeseie Me ble dir a Sa AD RL 


Fs 


3. Front plan. Sommet du vertex plus ou moins avancé et 
formant avec le front un angle aigu ou sub-aigu. Ailes 
Res ESS rMAe PALL PERS DNA DFA Ar LE 6. 

4, Premier artiele des tarses antérieurs comprimé et plus long 
que les autres articles réunis. Tibias antérieurs armés de 
deux éperons internes spinilormes. Oviscapte égalant au 
moins la longueur du fémur postérieur... .....,...,.... D. 

4. Premier article des tarses antérieurs cylindrique et plus 
court que les autres articles réunis. Tibias antérieurs 
ayant leurs deux éperons internes dilatés. Oviscapte très 
COUT... Brachytrupes Seville 


= 


5. Corps plus ou moins veiu. Tibias antérieurs munis de cha- 

que côté d’un tympan auditif. Tête plus ou moins dépri- 

mée. Yeux peu distants du bord antérieur du pronotum. 

S RAD Br LM RENE IN SRE GeviEUsS IN 
5. Corps glabre. Tibias antérieurs privés de tympans auditifs 
sur la face interne. Tête prolongée en avant. Yeux bien 
distants du bord antérieur du pronotum............... 
NT uni tinust. dt. MRAMErYodes dé SaAusSure: 


6. Prolongement du vertex sub-obtus. Front sillonné longitu- 
dinalement au milieu de sa partie inférieure. Ocelle mé- 
dian contigu avec le sommet du front. (Q Inconnue.)... 
RME ROE. sssssessr......... Lissoblemmus Bolivar. 
6. Prolongement du vertex bien marqué, triangulaire chez les 
?, muni d’un voile chez les 5. Front sub-concave. Ocelle 
médian non contigu avec le sommet du front........... 
FARSE dossessssresses........ Piatyblemmus Serville. 


QE 
1 
Li 
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Genre 6. Gryllomorpha Ficher. 


Fe ne courte. Sommet du es CH Antennes très 
longues, trois fois plus longues que le corps, sétacées. Front protubé- 
rant entre les antennes. Yeux petits, ovales. Ocelles pâles, disposés 
en triangle; les latéraux distants des ÿeux. Chaperon gonflé. Palpes à 
articles longs, cylindriques: le dernier sub-comprimé et tronqué suh- 
obliquement. Pronotum cylindrique en dessus, court, à lobes réfléchis 
plus hauts antérieurement: -Élytres nuls dans le genre Gryllomorpha 
proprement dit (Pantel)}, ou squamiformes et coriaces. Aïles nulles. 
Fémurs postérieurs renflés. Tibias antérieurs dépourvus de tympans 
auditifs et armés. de. deux .éperons apieaux courts. Tarses antérieurs 
à premier article très long. Tibias postérieurs longs, sub-comprimés, 
serrulés en-dessus des deux côtés dans le second quart basilaire, ar- 
més ensuite de chaque côté de 4 épines longues, mobiles, alternantes ; 
à l’apex éperons dont les deux premiers internes égaux. Tarses 
postérieurs à premier article long et serrulé en-dessus. Cerques très 
longs. Plaque sur-anale © triangulaire, déclive. Plaque sous génitale G 
naviculaire, bien allongée, comprimée. Oviseapte grêle, allongé, com- 
primé, droit ou sub-courbé, à apex acuminé. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


rieurs le ÉRIC éperon est plus pe de none voisine. 

Plaque sous-génitale G dépassant peu ou pas la plaque 

sur-anale (qui est prolongée par deux cornes). uclensis Pantel. 
4. Taille grande. Sur le côté externe du dessus des tibias pos- 

térieurs le premier éperon est plus court que l’épine voi- 

sie, ann sens SG prolongée bien au delà de la 


7 MIT e) TR sur- anale transy ersale, à angles. postérieurs non 
prolongés; plaque sous-génitale ayant les faces latérales 
prolongées en-dessus en lobes arrondis. © Oviscapte 
égalant les cerques, de longueur égale à celle des fémurs 
DOSTÉDIBURS (a ut. me. AE Te ......  dalmatina Ocskay. 


2. © Plaque sur-anale allongée, à angles postérieurs prolon- 


gés; plaque sous-génitale non lobée en dessus. & Ovis- 
capte dépassant bien les cerques, d’un quart plus long que 
les fémurs postérieurs. ..,,.,,.,,,..,. longicauda Rambur. 
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Gryllomorpha uclensis Pantel. Syn. Gryllomorpha uclensis Pan- 
tel, Not. orth. An. Soc. esp. de Hist. nat., pl. HE, fig. 5-5 b, 1890. 


Longueur du corps : G 7,5-10 mill.; © 7-14 mill. — Long. du pro- 


notum : © 1,2-1,5 mill.; © 1,2-2,2 mill. — Long. des fémurs posté- 
rieurs : © 5-6, mill.; © 5-9 mill. — Long. de l’oviscapte 6-10 mill. 


Testacé jaunâtre ou brunâtre, avec des taches brunes. Pubescence 
blanchâtre très courte, avec quelques poils noirs. Corps cylindrique 
peu renflé au milieu. Tête de la largeur du pronotum ou un peu plus 
large, courte. Vertex bombé transversalement, parfois avec deux 
bandes brunes longitudinales. Sommet du vertex bien déclive, avec 
2 taches brunes séparées par une ligne longitudinale médiane pâle. 
Ocelles disposés en triangle; ocelles latéraux également distants de 
l'œil et de l’ocelle médian. Front court, étroit; entre les antennes une 
proéminence assez souvent tachée de brun, munie de quelques poils 
peu nombreux, pas plus large que le premier article des antennes. 
Yeux ovalaires, médiocres, très peu saillants. Antennes grêles, sétacées, 
ayant plus de 2 fois la longueur du corps; premier article large, plat, 
élargi au milieu. Pronotum pâle, avec une bande brune transversale 
étroite contre le bord antérieur, et une autre plus large après le milieu 
et interrompue au milieu, ces bandes sont parfois obsolètes; dessus 
cylindrique, avec une ligne imprimée longitudinale médiane dans la 
partie antérieure ; disque un peu plus large que long et renflé au milieu ; 
bord antérieur droit, sub-rebordé, cilié; bord postérieur sub-concave, 
avec quelques points bruns; lobes réfléchis trapézoïdaux, pâles, bien 
plus hauts antérieurement, à bord inférieur oblique et droit, à bord 
postérieur taché de brun au milieu. Aptère. Pattes comme chez Gryll. 
dalmatina, mais moins tachées de brun. Plaque sur-anale : & trans- 
versale, à bord postérieur émarginé avec deux prolongements latéraux 
en forme de corne tronquée; © triangulaire avec les bords latéraux 
rebordés. Cerques sétacés, longs, longuement velus avec quelques 
poils en massue. Plaque sous-génitale : G cucullée, comprimée, fendue 
au milieu, avec les lobes latéraux contigus en dessus; © courte, sub- 
conique, tronquée et parfois sub-émarginée à l’apex. Oviscapte à peine 
plus long que les fémurs postérieurs, droit, grêle. 


Habitat : Espagne. — Algérie : (Finot) Oran 2; (Brunner) Biskra. — 
Tunisie : (Sicard) Teboursouk 8. 


Le type d'Algérie est un peu plus grand que celui d'Espagne. Je 
n'en ai vu que des © et l'étude du G serait nécessaire pour pouvoir 
affirmer l'identité des deux espèces. 
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Gryllomorpha dalmatina Ocskay.Syn. Acheta dalmatina Ocskay, 
Act. Ac. Lep. Car., 1832, Gryllomorpha dalmatina Fieber ; Finot, Faune 
de la France, fig. 155; Pantel, Not. orth. An., Soc. esp. de Hist. nat., 1890, 
pl. HI, fig. 6 et 8. — Gryllomorphus dalmatinus de Saussure, Mél. 
orth., pl. XIV, fig. 24; Brunner, Prodr., fig. 103. — Gryllomorpha apte- 
ra Bolivar. 


Longueur du corps : G 12-19 mill.; © 45-19 mill. — Long. du pro- 


notum : G 3,2-3,4 mill.; © 2,8-3,4 mil. — Long. de loviscapte 
12 mill. 


Testacé, parfois brunätre avec des taches brunes. Pubescent, avec 
quelques poils foncés plus forts. Tête courte, de la largeur du prono- 
tum chez les &, un peu plus étroite chez les 9. Vertex bombé trans- 
versalement, avec des taches longitudinales parfois obsolètes. Sommet 
du vertex déclive; entre les insertions des antennes une bande brune 
ou noire arquée et parsemée de poils noirs. Ocelles ovales, placés en 
triangle. Front court, étroit, Yeux ovales assez saillants, Antennes très 
longues, ayant plus de deux fois la longueur du corps, sétacées ; pre- 
mier article plat, large, trapézoïdal. Pronotum brunâtre, avec une 
bande longitudinale médiane accompagnant une ligne imprimée et 
deux autres transversales obsolètes pâles ; dessus cylindrique, un peu 
élargi au milieu, plus large que long; bords antérieur et postérieur 
sub-concaves, rebordés, munis de poils foncés forts; insertion des 
lobes réfléchis arrondie, indistinete ; lobes réfléchis bordés de brun, 
plus hauts antérieurement, à angle postérieur bien arrondi et un peu 
prolongé derrière le rebord. Aptère. Pattes antérieures et intermé- 
diaires médiocres; les postérieures grandes; toutes bien pubescentes 
avec des poils plus longs parsemés. Tibias antérieurs dépourvus de 
tympans des deux côtés; éperon apical externe seul assez long. Pre- 
mier article des tarses antérieurs longs. Fémurs postérieurs grands, 
bien élargis dans la moitié basilaire, tachés de brun. Tibias postérieurs 
à peine plus courts que les fémurs, assez forts surtout dans la partie 
apicale ; cylindriques en-dessus et serrulés des deux côtés dans le 
deuxième quart basilaire par de très petites épines, armés ensuite des 
deux côtés de 4 épines longues et de 6 éperons apicaux, les 2 pre- 
miers internes très longs et égaux. Tarses postérieurs à premier article 
long et serrulé en-dessus des deux côtés par 7-8 épines très petites, 
armé de 2 éperons apicaux dont l’interne très fort et bien plus long 
que l’externe ; deuxième article très court. Plaque sur-anale : G ceurto, 
transversale, avec une impression transversale médiane, à bord posté- 
rieur sub-arrondi rebordé et plus ou moins émarginé; $ triangulaire, 
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bien rebordée. Cerques très longs, sétacés, longuement velus, avec 
quelques poils en massue sur le côté interne basilaire. Plaque sous- 
génitale : G longue, naviculaire, comprimée, ascendante, à faces laté- 
ales lobées-arrondies supérieurement; © courte, petite, sub-conique, 
tronquée à lPapex. Oviscapte de longueur égale à celle des fémurs pos- 
térieurs, grêle, légèrement courbé vers le dessous, à apex acuminé. 


Habitat : Europe méridionale. Littoral de la Méditerranée, — Algé- 
rie : (Lucas) environs de Constantine 6. — Tunisie : (de Bormans) 


Casr-Seid 6 (larve); (Bonnet et Finot) Tunis, Khairouan, Gañsa, Djebel- 
Oum-Ali, oasis de l'Arad et de Feriana. 

Ne possédant pas de types d'Algérie, j'ai dû faire la description sur 
des individus typiques de Provence. Je doute que le véritable dalma- 
tina habite réellement en Algérie où en Tunisie, 


Gryllomorpha longicauda Rambur. Syn. Acheta longicauda 
Rambur, Faune de lAnd., pl. XI, fig. 9, 1838. — Gryllomorpha longi- 
cauda Pantel, Not. orth. An. Soc. esp. de Hist. nat., pl. IE, fig. 7 et8 1. 


Longueur du corps : SG 15 mill.; @ 15-17 mil. — Long. du prono- 
tum : SG 2,2-3,4 mill.: 6 3-3,2 mill. — Long. des fémurs postérieurs : 
G 10-12 mill.; @ 12 mill. — Long. de l’oviscapte 15-17 mill. 

Testacé, parlois brunâtre, avec de nombreuses taches brunes chez 
les G, moins abondantes, plus petites et moins foncées chez les 9. Pu- 
bescent, avec des poils noirs plus forts. Tête courte, un peu moins 
large que le pronotum. Vertex bombé transversalement, brun avec une 
ligne päle longitudinale médiane, 2 autres longitudinales contre les 
veux et une autre transversale. Sommet du vertex bien déelive; entre 
les antennes une partie noire, un peu saillante, portant l’ocelle médian, 
bordée de poils noirs. Antennes très longues, sétacées; premier article 
large, plat, un peu plus étroit à l’apex. Pronotum : & brun foncé, 
avec une bande pâle longitudinale médiane accompagnant une ligne 
imprimée dans la partie antérieure et plusieurs taches pâles sur l’in- 
sertion des lobes réfléchis; © testacé avec des points bruns: & et @ 
dessus cylindrique, un peu élargi au milieu, plus large que long: 
bords antérieur et postérieur rebordés, sub-concaves, munis de poils 
foncés et forts; insertion des lobes réfléchis arrondie, indistincte; lo- 
bes réfléchis trapézoïdaux, un peu plus hauts antérieurement, à angle 
postérieur oblus, arrondi et non prolongé derrière le rebord, Ap- 
tère, Pattes comme chez Gryll. dalmatina. Plaque sur-anale : & sub- 
triangulaire, assez prolongée, à disque sub-plan et glabre, à bords laté- 
raux sub-enroulés et convergents vers l’apex, à apex étroit dans le 
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iype algérien et dans le type espagnol (Pantel) tronqué avec les an- 
gles postérieurs un peu prolongés et sub-acuminés; © triangulaire 
avec les bords latéraux rebordés et émettant au milieu interne une 
petite saillie longitudinale. Cerques très longs, sétacés, longuement 
velus, avec quelques poils en massue. Plaque sous-génitale & navi- 
culaire, sub-conique, avec une ligne imprimée longitudinale en-dessus 
et en-dessous près de l’apex, de profil triangulaire, à faces latérales 
non prolongées en-dessus; ® un peu cintrée, à bord postérieur légè- 
rement échancré, plus plate que chez dalmatina. Oviscapte dépassant 
bien les cerques, d’un quart plus long que les fémurs postérieurs, grêle, 
roussâtre, droit et un peu courbé vers le bas dans la partie apicale, à 
apex sub-sinueux en dessous et acuminé. 


Habitat : Espagne méridionale. — Algérie : (Finot) Nemours 11, 
Biskrah 5: (Brongniart) Mustapha 4. 

Cette espèce estcertainement très voisine de Gryll. dalmatina Ocskay, 
et de nombreux auteurs l'en ont considérée comme une variété. 
Cependant elle peut s’en distinguer assez facilement, et je partage 
l'opinion du Père Pantel qui l’a reprise comme espèce distincte. 


Genre 7. Nemobius Serville. 


Taille médiocre ou petite. Corps velu et parsemé de poils forts, 
longs. Tête courte, obtuse, pas plus large que le pronotum. Ocelles, 
quand ils sont perceptibles, disposés en triangle. Palpes maxillaires 
ayant leur dernier article faiblement élargi en cône. Antennes longues, 
sétacées. Pronotum sub-carré. Élytres le plus souvent abrégés, tron- 
qués, à nervure radiale non rameuse; chez les G, harpe dépourvue de 
nervules obliques, miroir sans nervure transversale. Aïles nulles ou 
très longues et caudées ; dans ce dernier cas elles sont parfois avortées 
par variété. Tibias antérieurs munis de tympan auditif seulement sur 
la face externe et armés de 2 éperons apicaux. Tibias postérieurs 
munis d’épines mobiles très longues et de 6 éperons apicaux, dont le 
premier interne est plus long que le second. Premier article des tarses 
postérieurs velu, allongé, ni sillonné ni serrulé. Cerques longs. Plaque 
sous-génitale des G conique, sub-comprimée. Oviscapte droit ou suh- 
courbé, comprimé, non denté et peu épaissi à l’apex, qui est terminé 
en biseau aigu. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


1. Élytres atteignant presque l’apex de l'abdomen. Tibias posté- , 
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rieurs armés en dessus de chaque côté de 4 épines. (Ovis- 
capte plus court que les fémurs postérieurs.)  KHeydeni Fischer, 
I. Élytres abrégés, découvrant la moitié de l'abdomen. Tibias 
postérieurs armés en-dessus de chaque côté de 3 épines. 2, 
2. Ailes typiquement très longues, caudées. Pronotum un peu 
rétréci antérieurement. Oviscapte ayant une longueur 
moitié de celle des fémurs postérieurs. Taille très petite. 
ee Ie oi ed snm ae «no De Mayeti Finol. 
2. Ailes nulles. Pronotum sub-carré. Oviscapte un peu plus 
long que les fémurs postérieurs. Taille médiocre... .... 
JR, SL SER LEE SAN IE NN ER A Le LE ENS ER ENT PRET RS sylvestris Fabricius. 

Nemobius Heydeni Fischer. Syn. Gryllus Heydenii Fischer, Orth. 
eur., 1893. — Nemobius Heydenii Frivaldsky, Mon. orth. Hungr., t. I, 
fig, 3. — Nemobius Heydeni Brunner. — Nemobius lateralis de Saus- 
sure. Mél. orth., t. XI, fig. 7 et 11. 

Longueur du corps : G 95,5-6 mill.; © 6-6,5 mill. — Long. du 
pronotum : G 1,3-1,8 mill.; © 1,4-4,8 mill. — Long. des élytres : 
G 3,9-4 mill.: © 3,5-3,8 mill. — Long. de l’oviscapte 2,5-3 mill. 

Brun roussâtre, parsemé presque partout de poils gros, noiratres. 
Tête courte, obtuse. Vertex court, déclive, avec des lignes longituüi- 
nales pâles peu apparentes. Front récliné. Yeux grands, ovalaires, 
assez saillants. Palpes maxillaires sub-élargis en cône à l'apex. An- 
tennes sétacées plus longues que le corps; premier article large, plat, 
rond. Pronotum à disque sub-plan et carré, avec une ligne pâle lon- 
gitudinale médiane peu distincte et un petit sillon longitudinal médian 
dans la partie antérieure : bords antérieur et postérieur droits, rebordés ; 
insertion des lobes réfléchis pâle, sub-arrondie:; lobes réfléchis sub- 
rectangulaires, un peu plus longs que hauts, d’un brun foncé, à partie 
inférieure réclinée sub-pâle. Élytres bien développés, atteignant pres- 
que lapex de l'abdomen dans les deux sexes, bruns, à insertion du 
champ latéral réfléchi pâle: chez les G bord postérieur arrondi, harpe 
sans nervule oblique, miroir sub-trapézoïdal, champ apical réticulé 
court; © bord postérieur sub-tronqué, champ apical réticulé sub-nul. 
Ailes nulles. Fémurs brun chair, avec le dessus orné de quelques 
points blancs assez gros. Tibias antérieurs munis d’un tympan auditif 
étroit seulement sur le côté externe, armés de 2 éperons apicaux 
grèles. Fémurs postérieurs courts, très élargis jusque près de lapex. 

| Tibias postérieurs assez forts, plus courts que les fémurs, armés en- 
dessus de chaque côté de 4 épines longues, à l’apex de 6 éperons dont 
le premier interne notablement plus long quele second, Premier ar- 

Ann. SOC, Ent. Fr., LXV, 1896. 37 
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ticle des tarses postérieurs très long, non serrulé, armé de 2 éperons 
apicaux dont l’interne double de lexterne. Cerques longs, coniques, 
sub-sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : G sub-conique, 
comprimée, un peu échancrée à l’apex qui m'a paru muni de 2 petites 
épines noires; © de même forme que celle des G, plus courte, mais 
plus largement émarginée à lapex. Oviscapte fort, plus court que les 
fémurs postérieurs, sub-élargi près de lapex qui est acuminé, avec 
le bord inférieur un peu courbé dans cette partie apicale. 

Habitat : Europe méridionale. Asie Mineure. — Algérie : (Finot) 
sans indication précise de localité. 

Ne possédant que le 5 en provenance de l'Algérie, j'ai dû faire la 
description de la © sur des individus capturés à Arcachon. 


Nemobius Mayeti Finot, fig. 16 et 17. Syn. Nemobius Mayeti 
Finot, Bull. Soc. Ent. de France, 1893. * 


Longueur du corps : G à,1 mill.; © 6,3-6,6 mill. — Long. du pro- 
notum : & À mill.; © 1,1 mill. — Long. des élytres : G 3 mill.; 9 
2,7 mill. — Long. de l’oviscapte 2 mill. 

Testacé, ou brun plus ou moins foncé avec des parties testacées et 
le dessous plus pâle. Très finement pubescent avec des poils foncés, 
gros, longs. Tête courte avec de nombreux poils gros. Vertex bombé 
transversalement, ensuite déclive et plan. Front un peu proéminent 
entre les insertions des antennes. Dernier article des palpes maxillaires 
élargi en cône et tronqué obliquement. Yeux placés en avant, gros, 
assez saillants. Antennes sétacées, assez grosses, un peu plus longues 
que le corps; à articles courts, très distincts, finement annelés de 
pâle à leur apex; à premier article gros, plat, brillant. Pronotum à 
disque sub-plan, un peu plus étroit antérieurement, également long et 
large, avec une ligne imprimée longitudinale médiane terminée contre 
le bord postérieur par une partie sub-imprimée triangulaire large; 
bords antérieur et postérieur rebordés, légèrement arrondis; insertion 
des lobes réfléchis arrondie ; lobes réfléchis sub-réclinés, rectangulaires, 
beaucoup plus longs que hauts. Élytres abrégés, découvrant la moitié 
de l'abdomen, d’un brun roussâtre clair, assez transparents avec une 
partie testacé blanchâtre au-dessus des ailes dans le champ dorsal; sur 
le champ réfléchi latéralement 3 nervures parallèles sub-arquées ; apex 
sub-tronqué, sinueux; chez les G harpe sub-étroite sans nervules 
obliques, miroir sub-carré et assez variable de forme, d’ailleurs très 
voisin de l’apex dont il n’est séparé que par une rangée d’aréoles ; Q peu 
aréolés si ce n’est à l’apex, avec 4 nervures sub-parallèles sur le champ 
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dorsal. Ailes caudées très longues, ayant 3 fois la longueur des élytres, 
blanchâtres avec des nervures foncées. Pattes testacées, partiellement 
teintées de brun. Tous les fémurs renflés, Tibias antérieurs à tympan 
auditif ovale et allongé sur la face externe, nul sur la face interne, ar- 
més d’éperons apicaux assez longs. Fémurs postérieurs élargis de la 
base à l’apex, proportionnellement peu à la base, ornés d’une bande 
sub-päle longitudinale au milieu de la face externe. Tibias postérieurs 
d’un tiers plus courts que les fémurs, armés en-dessus de chaque côté 
de 3 épines longues et de 6 éperons apicaux dont le premier interne 
au moins égal au second. Premier article des tarses postérieurs très 
long, cylindrique, sub-élargi postérieurement, non épineux en dessus, 
à éperons apicaux médiocres dont l’interne un peu plus long, Cerques 
aussi longs que les fémurs postérieurs, sétacés, sub-coniques, longue- 
ment velus. Plaque sous-génitale : GS conique, sub-déprimée, obtuse ; 
© de même forme que celle des GS, mais plus courte et tronquée à 
lapex. Oviscapte assez fort, ayant 2 fois la longueur du pronotum, 
droit, sub-sinueux près de l’apex qui est acuminé. 


Habitat : Algérie : (Finot) Biskra 5-6; (Valéry-Mayet) Biskra 7; vient 
au réflecteur. 

Cette espèce est voisine de Nem. acrobatus de Saussure, de l'Afrique 
tropicale (Sierra-Leone): elle s’en distingue par son pronotum non 
comprimé, par ses élytres un peu plus longs et par la dimension dou- 
ble de son oviscapte. 


Nemobius sylvestris Fabricius. Syn. Acheta sylvestris Fabricius, 
Ent. syst., 1793; Bosc d’Antic, S. Hist. nat., Paris, 1792, t. X, fig. 
4-4 b; Coquebert, IL. icon. ins., t. I, fig. 2. — Gryllus sylvestris Fis- 
cher, Orth. Eur., t. IX, fig. 6-6 b. — Nemobius sylvestris de Saussure, 
Mél. orth., t. XI, fig. 7; Brunner, Prodr., fig. 98; Finot, Faune de 
la France, fig. 151. 


Longueur du corps : & 10 mill.: © 40 mill. — Long. du pronotum : 
6 2 mill.; © 2,5 mill. — Long. des élytres : GS 3,5 mill. ; © 2,5 mill. — 
Long. de l’oviscapte 7,2 mill. 

Brun avec des marbrures et des parties pales; le dessous est généra- 
lement plus pâle. Des poils longs et gros. Tête noire. Vertex très court, 
bombé, Sommet du vertex déclive orné de lignes pâles contre les yeux 
et au milieu en forme d’Y. Front récliné, Yeux grands, peu saillants. 
Dernier article des palpes maxillaires un peu élargi en cône, à apex 
tronqué et creusé en entonnoir, Antennes sétacées plus longues que le 
corps. Pronotum à disque sub-carré, le plus souvent testacé, garni de 
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poils noirs forts surtout sur les bords, plus ou moins sillonné longitu- 
dinalement en son milieu: bords antérieur et postérieur droits; inser- 
tion des lobes réfléchis arrondie; lobes réfléchis noirs, sub-rectangu- 
laires, plus hauts que longs. Élytres bien abrégés, ne dépassant pas le 
troisième segment de l'abdomen; & foncés, sub-carrés, à nervure ra- 
diale blanchâätre, à nervures du champ dorsal très proéminentes, à 
harpe sans nervules obliques, à miroir triangulaire et peu caractérisé ; 
@ pâles avec quelques parties foncées, se croisant à peine près de la 
base, à bords internes courbés distants à l’apex, à nervures noires. 
Ailes nulles. Tous les fémurs et tibias antérieurs et intermédiaires 
velus et munis de quelques longs poils noirs. Tibias antérieurs munis 
de tympan auditif seulement sur le côté externe, armés de 2 éperons 
apicaux courts. Fémurs postérieurs comprimés, bien renflés à la base, 
insensiblement atténués jusqu'à l’apex où ils ne sont pas grèles: faces 
externes zébrées. Tibias postérieurs en-dessus velus et armés de chaque 
côté de 3 épines mobiles longues, à l’apex 6 éperons. Premier article 
des tarses postérieurs très long, cylindrique, velu, armé à l’apex de 
2 éperons assez forts. Abdomen velu, marbré de brun et de testacé. 
Cerques testacés roussâtres, longs, coniques, grêles, couverts de poils 
très longs. Plaque sous-cénitale : G triangulaire, sub-naviculaire, à 
apex sub-obtus: © très petite, demi-circulaire, bombée. Oviscapte très 
droit, comprimé, un peu plus long que les fémurs postérieurs, à apex 
rapidement acuminé. 

Habitat : Europe. — Algérie : (Brunner) Bône. 

La description à été faite sur des individus capturés dans la forêt de 
Fontainebleau. 


Genre 8. Brachytrupes Serville. 


Grande taille. Corps trapu, peu velu. Tête grosse, très large. Vertex 
très large. Ocelles placés le plus souvent en ligne très droite. Front 
large, court. Yeux petits, saillants. Pronotum plus large que long, ré- 
tréci postérieurement, à bords antérieur et postérieur rebordés. Élytres 
bien développés, atteignant où dépassant lapex de l'abdomen, à ner- 
vure radiale multi-rameuse; GS tympan court, avec le miroir petit, et 
le champ apical long et à réticulation serrée. Ailes caudées. Pattes 
fortes, velues. Hanches antérieures dentées sur le côté interne. Tous les 
fémurs comprimés ; les postérieurs peu dilatés près de la base. Tibias 
antérieurs comprimés, munis de tympans auditifs, l’externe grand, l'in- 
terne petit ou obsolète, armés à l’apex de 2 forts éperons dilatés du 
côté interne et d'un plus petit sur le côté externe. Tibias postérieurs 
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armés en-dessus de chaque côté de 4-5 épines et d'éperons apicaux 
très grands, le premier interne courbé. Tarses antérieurs et intermé- 
diaires courts, à premier article cylindrique et plus court que les 
deux autres réunis. Tarses postérieurs à premier article en-dessus 
sub-sillonné et épineux. Oviscapte très court, parfois rudimentaire. 


Brachytrupes megacephalus Leiebvre. Syn. Gryllus megace- 
phalus Lefebvre, Soc. linn. de Paris, t. V, fig. 4, 1827. — Brachytru- 
pes megacephalus Serville. — Brachytrypes megacephalus Fischer, Orth. 
eur., t. IX, fig. 10; Brunner, Prodr., fig. 101. — Brachytrypus mega- 
cephalus de Saussure. 


Longueur du corps : G 37-40 mill.: © 40-42 mill. — Long. du pro- 
notum : GS 5-6 mill.; © 5-5,5 mill. — Long. des élytres : & 25-30 
mill.; © 28-30 mill. — Long. de l’oviscapte 3-4 mill. 

Trapu, très large antérieurement. Testacé avec des taches brunes. 
Tête irès large, plate antérieurement. Vertex très court, très large, 
bombé, souvent marbré de brun. Occiput brun. Sommet du vertex 
très déclive, presque perpendiculaire, teinté de brun inférieurement, 
contigu avec le front par une ligne imprimée très courte. Ocelles 
grands, placés en ligne droite. Front pale, large, court, sub-rugueux. 
Yeux plats, peu saillants, placés en avant. Antennes sétacées, plus 
courtes que le corps, à articles nombreux et courts; premier article 
gros. Pronotum deux fois plus large que long, bien rétréci postérieu- 
rement, à disque taché de brun: bord antérieur concave, rebordé, en 
arrière un sillon transversal profond brun foncé: partie antérieure gé- 
néralement pâle ; partie postérieure brune avec une ligne pâle longitu- 
dinale médiane ; plusieurs sillons transversaux foncés, interrompus, et 
un plus fort voisin du bord postérieur qui est sub-arrondi et rebordé ; 
insertion des lobes réfléchis arrondie: lobes réfléchis pâles, sub-trapé- 
zoïdaux, plus larges inférieurement, à bord inférieur arrondi. Élvtres 
bien développés, atteignant l’apex de l'abdomen; chez les & champ 
tympanal court, harpe munie de 3 nervules obliques sub-droites dont 
une très courte, miroir sub-carré avec une nervule transversale en 
diagonale, champ apical long occupant près de la moitié de l’élytre à 
réticulation serrée. Ailes caudées dépassant bien les élytres. Pattes 
antérieures longuement velues. Tibias antérieurs munis de tympans 
auditifs sur les deux côtés, les internes très petits; armés à lapex 
d’éperons très larges, sub-triangulaires, bien conformés pour creuser 
la terre. Tarses antérieurs courts, à premier article non comprimé et 
atteignant à peine la longueur des deux autres réunis. Pattes intermé- 
diaires faiblement velues. Fémurs postérieurs ayant plus de trois fois 
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la longueur du pronotum, peu renflés à la base. Tibias postérieurs 
armés en dessus de chaque côté de 4-5 épines longues, à l’apex d’épe- 
rons puissants, sub-triangulaires. Premier article des tarses posté- 
rieurs long, épineux en dessus, armé à l’apex d’éperons relativement 
puissants. Cerques très longs. Plaque sous-génitale : G large, bombée- 
ovoide; © triangulaire, courte, échanerée en rond à l’apex. Oviscapte 
très court, très grêle; valvules très acuminées à l’apex, les inférieures 
bien plus courtes. 

Habitat : Sicile. — Sénégal. Tunisie : (Bonnet et Finot) sables de 
l’oued Bateha 6-7, oasis d’Oudref, Gabès, tout lArad ; (Espina) envi- 
rons de Sfax ; (André) seuil de Kriz. 


Genre 9. Gryllus Linné. 


Corps cylindrique, velu. Tête obtuse. Front à saillie transversale 
arrondie, à partie placée entre les antennes double de la longueur du 
premier article des antennes; suture du front avec le vertex, entre les 
ocelles latéraux, indiquée le plus souvent par une ligne pâle étroite. 
Ocelles disposés en triangle plus ou moins obtus, parfois en ligne sub- 
droite. Yeux peu saillants et peu éloignés du bord antérieur du pro- 
notum. Pronotum velu, cilié sur les bords, transversal, déprimé, à 
lobes réfléchis plus longs que hauts, plus hauts antérieurement que 
postérieurement, imprimés postérieurement, à pellicule extra-margi- 
nale étendue sur la base des élytres. Élytres plans en dessus, bien dé- 
veloppés, rarement abrégés; & harpe à 2-5 nervules obliques ondu- 
lées, miroir ayant une nervule transversale arquée. Aiïles le plus souvent 
caudées, étroitement repliées et dépassant beaucoup les élytres ; parfois 
abrégées et cachées sous les élytres. Fémurs postérieurs puissants, 
comprimés, dilatés jusque près de lapex, à bord inférieur bien dilaté 
en lame. Tibias antérieurs munis sur la face externe d’un tympan au- 
ditif découvert, grand et allongé ; sur la face interne, un tympan, très 
petit, orbiculaire. Tibias postérieurs plus courts que les fémurs, armés 
en dessus de chaque côté de 4-6 épines fixes, à l’apex 6 éperons dont 
le premier interne sub-égal au second. Premier article des tarses pos- 
térieurs serrulé en-dessus de chaque côté par de nombreuses petites 
épines ; deuxième article très court, comprimé. Plaque sur-anale allon- 
gée et arrondie dans les deux sexes. Cerques plus longs que les fé- 
murs postérieurs, sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : G 
naviculaire, obtusément acuminée, comprimée; © courte, sub-conique, 
comprimée. Oviscapte très droit, plus long que l'abdomen; à apex 
lancéolé, très aigu. 
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TABLEAU DES ESPÈCES. 


Tête très noire, sans bande ni ligne pâle entre les ocelles la- 
téraux. Ocelles disposés en ligne sub-droite. Harpe munie 
HÉRÉOMENVUIeSRODIQUEST PALESTINE 2 


Tête de couleurs variées, mais munie de lignes ou fascies 
pàles. Ocelles disposés en triangle. Harpe à 2-4 nervules 
Does Loos SR ES ARR ER ROSE Re 4. 
ête plus lar 16 le pronotum. Tibias postérieurs à pre- 
Tête plus large que le pronotum. Til l I 
mier éperon interne plus long que le second. (Ailes plus 
CURRÉESEUUE ICS ÉLVIERS) een CUS. campestris Linné. 
Tête pas plus large que le pronotum. Tibias postérieurs à 
premier éperon interne plus court que le second... ...... 3. 
Taille grande. Élytres dépassant l'abdomen. Ailes caudées. . 
LPS LES EU DRE DRE ET ... bimaculatus de Geer, 
Taille médiocre. Elytres le plus souvent abrégés. Ailes typi- 
quement cachées sous les élytres........... desertus Pallas. 


Taille grande. Harpe munie de 3 à 4 nervules obliques. Aïles 


Taille médiocre ou petite. Harpe munie de 2 nervules obliques. 

Ailes typiquement abrégées et cachées par les élytres.,.. 6. 
Tête noire, avec seulement quelques lignes très fines pales, 

DORDSDIDUIRMRE  ID eee en oise aide hispanicus Rambur, 
Tête testacée jaunâtre avec des bandes brunes. Corps testacé 

UT (TER Ar COMENT RARE ER RR E S domesticus Linné. 
Corps testacé brunâtre. Élytres atteignant presque l’apex de 

l'abdomen, à nervure radiale birameuse................. 7. 
Corps noir. Élytres dépassant à peine le milieu de l'abdomen, 

à nervure radiale non rameuse, ou émettant seulement un 


poñbirameauspres; de; Papex 206207 PONT RE € 18 
Champs latéraux réfléchis des élvtres à nervures sub-droites, 

peu distantes entre elles.......... . burdigalensis Latreille, 
Champs latéraux réfléchis des élytres à nervures bien si- 

nuées ou courbées, bien distantes entre elles, surtout dans 

la partie médiane. ..........2" . Cconsobrinus de Saussure, 


Oviscapte plus court que les fémurs postérieurs. Lobes réflé- 
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chis du pronotum à bord inférieur droit oblique. Élytres 

découvrant les à derniers segments de l'abdomen dans les 

deux sexes; ceux des G se croisant un peu en-dessus. Li- 

gne päle inter-ocellaire assez large. ......., frontalis Ficber. 
8. Oviscapte un peu plus long que les fémurs postérieurs. Lobes 

réfléchis du pronotum à bord inférieur arrondi. Élytres : 


3 découvrant les 3 derniers segments de l'abdomen; 9 
sub-lobiformes, atteignant le milieu du deuxième segment 
de l'abdomen et ne se croisant pas en-dessus. Ligne pâle 


inter-ocellaire très étroite. ............ algirius de Saussure. 


Il convient de ne pas perdre de vue, dans la détermination des es- 
pèces du genre Gryllus, que chez quelques-unes la couleur et la di- 
mension des organes du vol sont assez variables. Ces particularités sont 
notées à la fin des descriptions. 

Gryllus campestris Linné. Syn. Gryllus campestris Linné, Mus. 
Eud. Ul., 1764: Costa, Faun. Reg. Nap., t. VI, fig. 1; Bolivar, Ort. de 
Esp., t. VIL fig. 1: Finot, Faune de la France, fig. 152. — Liogryllus 
campestris de Saussure, Mél, orth., t. XIT, fig. 9 


Longueur du corps : G 20-26 mill.; © 20-26 milll — Long. du 
pronotum G et @ 4-45 mill. — Long. des élytres : G 14-18 mil. ; 
® 43-16 mill. — Long. de l’oviscapte 12-1% mill. 

Trapu. Noir, parfois grisàtre. Tête très noire. plus large que le pro- 
notum, surtout chez les &. Vertex bombé, arrondi, à sommet déclive. 
Ocelles placés en ligne sub-droite. Yeux grands, peu saillants. Antennes 
un peu plus longues que le corps, sétacées, assez fortes; premier arti- 
cle très large, un peu aplati et élargi au milieu. Pronotum un peu plus 
large en avant surtout chez les 5, moins long que large, avec un petit 
sillon longitudinal médian dans la partie antérieure; bord antérieur 
sub-concave; bord postérieur sub-droit; insertion des lobes réfléchis 
arrondie antérieurement, sub-anguleuse postérieurement; lobes réflé- 
chis sub-rectangulaires, moins hauts que longs, à angle postérieur lar- 
sement arrondi. Élytres bien développés, atteignant au moins l’apex 
de l'abdomen, d’un testacé brunâtre avec les nervures noires et la base 
jaunâtre ; la nervure radiale émet de 8 ie 10 rameaux sur le champ ré- 
fléchi; chez les G harpe traversée par 3-4 nervules obliques très ondu- 
lées, miroir sub-ovalaire et traversé par une nervule courbée; partie 
apicale courte, Aïles plus courtes que les élytres, parfois égales dans 
la position du repos. Pattes, courtes, velues, d'un noir brillant. Tibias 
antérieurs à tympans auditifs ovales allongés et blanchâtres, l’externe 
très grand, l'interne petit; armés de 3 éperons apicaux. Fémurs posté- 
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rieurs comprimés, courbés, bien élargis jusque près de l'apex, à carène 
inférieure élevée en lame, avec un partie rouge en dessous, près de la 
base. Tibias postérieurs forts, courbés, plus courts que les fémurs, ar- 
més en-dessus de chaque côté de 4-6 épines: 6 éperons apicaux, dont 
le premier interne est plus long que le second. Tarses postérieurs à 
premier article serrulé en-dessus, et armé en dessous de 2 éperons api- 
caux assez larges dont l’interne très long. Cerques longs, sétacés, très 
longuement velus. Plaque sous-génitale : & naviculaire, allongée; © 
de même forme, mais plus courte. Oviscapte droit, un peu plus long 
que les fémurs postérieurs, à apex en forme de fer de lance très acu- 
miné, parfois un peu courbé vers le bas. 

Habitat : Europe. Asie Mineure. Égypte. — Algérie : (Lucas) envi- 
rons d'Alger et de Constantine 5, (Brunner) Bône, Batna. 

Faute de types provenant d'Algérie, la description a été faite sur des 
individus de Fontainebleau. 


Gryllus bimaculatus de Geer. Syn. Gryllus bimaculatus de Geer, 
Mém., t. 43, fig. 4, 1773; Bolivar, Ort. de Esp.,t. VIL fig. 2; Brunner; 


Finot, Faune de la France, fig. 453 et 154. — Liogryllus bimaculatus 
de Saussure, — Acheta capensis Fabricius; Rambur, Faune de PAnd., 
t. IL, fig. 4 et 5. — Gryllus capensis Olivier, Serville, Lucas, Fischer, 
Stal. — Savigny, Deser. de l'Égypte, pl. IL, fig. 4. 

Longueur du corps : © 23-26 mill.; © 20-32 mill. — Long. du 
pronotum : & 4-4,5 mill.; @ 4-6 mill. — Long. des élytres : GS 16-21 
mill.; © 44-20 mill. — Long. de l’oviscapte 12-18 mil. 


Noir brillant, Glabre. Tête un peu moins large que le pronotum. Ver- 
tex déclive. Ocelles placés en triangle. Yeux grands, peu saillants. An- 
tennes de la longueur du corps, sétacées ; premier article aplati. Pro- 
notum également large en avant et en arrière, sub-élargi dans la partie 
médiane; à disqué plan, un peu plus large que long, avec un petit 
sillon longitudinal médian dans la partie antérieure; bord antérieur 
légèrement concave; bord postérieur sub-arrondi; insertion des lobes 
réfléchis arrondie antérieurement, anguleuse postérieurement; lobes 
réfléchis plus longs que hauts, à bord inférieur arrondi surtout posté- 
rieurement, Élytres bien développés, atteignant l'apex de l'abdomen, 
noirs avec la base tachée de jaune clair; nervure radiale émettant de 
8 à 9 rameaux dans la partie réfléchie; & harpe munie de 4 à 5 ner- 
vules obliques ondulées, miroir ovalaire traversé par une nervule ar- 
quée, champ apical réticulé, court. Ailes bien plus longues que les élytres, 
caudées. Pattes noires, velues en-dessous. Tibias antérieurs à tYmpans 
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auditifs ovales, l’externe grand, l’interne petit: 3 éperons apicaux. Fé- 
murs postérieurs très comprimés, courbés, très élargis jusque près de 
l'apex, à carène inférieure élevée en lame, avec une petite tache rous- 
satre courte près de la base. Tibias postérieurs forts, comprimés , un 
peu plus courts que les fémurs, armés en-dessus de chaque côté de 6 
à 7 épines, et de 6 éperons apicaux dont le premier interne de longueur 
égale au plus à celle du second. Tarses postérieurs à premier article 
long, serrulé en-dessus de chaque côté, armé de 2 éperons apicaux 
spiniformes dont l'interne plus long; deuxième article très court. Cer- 
ques très longs, sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : G 
longue, naviculaire, à apex sillonné; 9 à peu près de même forme, 
beaucoup plus courte. Oviscapte très grêle, plus long que les fémurs 
postérieurs, droit, un peu courbé vers le bas près de l’apex, sub-élargi 
dans cette partie en forme de fer de lance. 


Habitat : Europe méridionale. Afrique. Asie. — Algérie : (Lucas) 
Alger, Philippeville, Constantine, Bône, La Calle; (Finot) Chabet-el- 
Ameur 9, Lalla-Margnhia à », 9, Nemours 11-12, Oran. (1 larves) 2, 5, 9, 
11. — Tunisie : (Bonnet et Finot) commun dans toute la Tunisie; 
(Krauss) Tunis, Monastier ; (de Bormans) Tunis, Utique 8, Hammam-el- 
Lif 9. 


Cette espèce est un peu variable, Parfois la tête est un peu plus 
grosse. Certains individus sont entièrement noirs; d’autres ont les ély- 
tres testacés, 


Gryllus desertus Pallas. Syn. Gryllus desertus Pallas, Reise. 
1771 ; de Saussure, Voy. Fedtschenko, t. I, fig. 42; Brunner. — Cryllus 
melas Lucas, Expl. de l’Ale., t. I, fig. 7; de net Voy. Fedt- 
pre Le I, fig. 12. — Acheta agr E Rambur, Étne de PAnd., 
Lo 


Longueur du corps & et © 13-17 mill. — Long. du pronotum G 
@ 3-3,2 mill. — Long. des élytres G et@ 5 mill., dans la variété 
desertus proprement dite 42 mill. — Long. de l’oviscapte 40-15 mill. 


Noir. Tête d’un noir brillant, de la largeur du pronotum, parfois un 
peu plus large chez les &. Vertex bombé transversalement, à sommet 
déclive. Ocelles jaunâtres, disposés en triangle obtus. En dessous de 
l’ocelle médian le front, qui se confond jusque-là avec le sommet du 
vertex, présente une arête transversale entre les antennes: ensuite le 
front est récliné. Yeux grands, ovalaires, médiocrement saillants. An- 
tennes sétacées, un peu plus longues que le corps; premier article 
large, plat, circulaire. Pronotum un peu plus large antérieurement 
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plus large que long, à disque plan: bord antérieur sub-concave:; bord 
postérieur sub-arrondi; insertion des lobes réfléchis arrondie; lobes 
réfléchis plus longs que hauts, à angle antérieur sub-aigu, à angle pos- 
térieur largement arrondi. Élytres ne dépassant pas le quatrième seg- 
ment de l'abdomen, parfois plus développés et dépassant l'apex de l’ab- 
domen, d’un noir roussâtre, parfois d'un testacé brunâtre, avec les 
nervures presque toujours noires; la nervure radiale émet dans le 
champ réfléchi, chez les G 2 rameaux, 5 chez les ©; G harpe à 3-4 ner- 
vules obliques ondulées, miroir sub-carré et traversé par une nervule 
très arquée, champ apical court. Ailes typiquement oblitérées, par va- 
riété caudées. Pattes très noires, bien pubescentes. Tibias antérieurs à 
tympans auditifs ovalaires, blanchâtres, l’externe très grand, l’interne 
très petit; 4 éperons apicaux. Fémurs postérieurs courts, comprimés, 
courbés, très élargis près de la base et jusque près de lPapex. Tibias 
postérieurs forts, bien plus courts que les fémurs, armés en dessus de 
chaque côté de 5-6 épines longues; à l’apex 6 éperons, le premier in- 
terne égal ou sub-inférieur en longueur au second. Tarses postérieurs 
à premier article long, serrulé en dessus, armé à l’apex de 2 éperons 
dont l’interne plus long; deuxième article très court. Cerques longs, 
sétacés, bien renflés à la base, longuement velus. Plaque sous-génitale : 
g naviculaire, acuminée, sub-sillonnée longitudinalement près de l’a- 
pex; © conique, courte, à apex tronqué. Oviscapte très droit, à apex à 
peine renflé et très acuminé, bien plus long que les fémurs postérieurs. 

Habitat : Europe. Asie. Égypte. — Algérie : (Lucas) environs d’0- 
ran 6. — Tunisie : (de Bormans) Utique 8. 

Cette espèce est assez variable. La forme desertus à les élytres de la 
longueur de l'abdomen et les ailes caudées. La forme tristis Serville a 
les élytres de la longueur de l'abdomen et les ailes avortées. La forme 
melas a les ailes très petites et les élytres abrégés; c’est cette dernière 
qui habite l'Algérie et la Tunisie. 

Ne possédant pas d'individus de ces régions, j'ai dû faire la descrip- 
tion sur des types de Provence. 


Gryllus hispanicus Rambur. Syn. Acheta hispanica Rambur, 
Faune de lAnd., t. If, 1838, fig. 3. — Gryllus hispanicus Fischer; de 
Saussure:; Brunner. 

Longueur du corps : G 15-19 mill. ; © 45-17 mill. — Long. du pro- 
notum : G 2,2-3 mill.; © 2,3-2,8 mil. — Long. des élytres : GS 
11-142,5 mill.; © 41-143 mill. — Long. de l’oviscapte 8 mill. 


Brun roussàtre, avec une pubescence grise. Tête déprimée, d’un 
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noir brillant. Vertex court, sub-bombé, déclive, noir avec 4 lignes lon- 
gitudinales pâles. Sommet du vertex déclive, plan, avec une ligne pâle 
en forme d’accent circonflexe entre les ocelles latéraux. Ocelles dis- 
posés en triangle obtus. Arête entre les antennes faible, très arrondie. 
Front court, vertical. Yeux grands, ovalaires, assez saillants. Antennes 
brunes, longues, dépassant l’apex des ailes, sétacées ; premier article 
large, plat, sub-carré, noir. Pronotum pubescent avec quelques poils 
forts, très court, presque 2 fois plus court que large; à disque sub-rec- 
tangulaire, plan, avec un sillon longitudinal médian dans les deux pre- 
miers tiers; bord antérieur rebordé, droit; bord postérieur rebordé, 
sub-arrondi; insertion des lobes réfléchis arrondie surtout antérieure- 
ment; lobes réfléchis plus longs que hauts, sub-rectangulaires, à bord 
inférieur sub-sinueux, à angle postérieur arrondi. Élytres brunâtres 
avec les nervures brun-rougeàtre, dépassant l’apex de l’abdomen, à 
partie apicale atténuée; nervure radiale émettant à rameaux, 3 seule- 
ment sur mon type de Tunisie; G harpe munie de 3 nervules obli- 
ques ondulées, miroir tronqué antérieurement, le reste ovale avee une 
nervule transversale arquée, champ apical réticulé assez long. Aïles 
caudées, rarement raccourcies. Pattes fortes, pubescentes, brunes en 
dessus, rousses en dessous. Tibias antérieurs à tympans auditifs ovales 
et blanchâtres, l’externe allongé et grand, l'interne médiocre; éperons 
apicaux assez courts. Fémurs postérieurs assez élargis, comprimés, 
sub-courbés, à crête inférieure bien dilatée en lame. Tibias postérieurs 
très forts, plus courts que les fémurs, armés en dessus, sur le bord 
interne, de 5-6 épines, sur le bord externe 8-9 épines; 6 éperons api- 
caux, dont le premier interne égal au second. Tarses postérieurs à pre- 
mier article très fort, serrulé en-dessus, avec 2 éperons apicaux forts 
dont l'interne plus long que l’externe. Cerques très longs, coniques dans 
lapartie basilaire, ensuite sétacés, très longuement velus. Plaque sous- 
génitale & naviculaire, comprimée, à apex obtus. Oviscapte un peu 
plus court que les fémurs postérieurs. 

Habitat : Espagne méridionale. Madère. Afrique. — Tunisie : (Bon- 
net et Finot) Gara el Fedjej:; (Krauss) Monastier. 

Gryllus domesticus Linné. Svn. Gryllus domesticus Linné, Syst. 
nat., 1758; de Geer, Mém., t. XXIV, fig. 4 et 2; Blanchard, Regn. an. 
ill., pl. 84, fig. 4; Fischer, Ort. eur., t. IX, fig. 9; de Saussure; Brun- 
ner, Prodr., fig. 99. 


Longueur du corps SG et © 16-20 mill. — Long. du pronotum : G 
2,8-3 mill.; © 3-4 mill. — Long. des élvtres : & 10-12 mill.; Q 9-43 


mill. — Long. de lPoviscapte 11-15 mill. 
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Testacé jaunâtre, parfois légèrement brunâtre, varié de brun. Tête 
brune, quelquefois noire, avec des parties testacées blanchâtres. Vertex 
court, bombé transversalement, avec une bande transversale pâle contre 
l’occiput, parfois obsolète, et une autre bande anguleuse transversale 
mieux tranchée entre les ocelles; dans les types Algériens, générale- 
ment foncés, elle est souvent réduite à une ligne très fine en forme 
d’accent circonflexe. Sommet du vertex déclive. Ocelles disposés en 
triangle. L’arête transversale entre les antennes est obtuse. Front court, 
sub-récliné. Yeux ovalaires, peu saillants. Antennes brunes ou anne- 
lées de brun, sétacées, un peu plus longues que le corps; premier ar- 
ticle large, plat, sub-carré, brun ou testacé varié de brun. Pronotum 
pubescent avec des poils forts et bruns, à disque plan avec une petite 
dépression longitudinale au milieu et un petit sillon longitudinal mé- 
dian dans la partie antérieure, brun chez les GS, varié de brun chez les ©; 
largeur ayant une fois et demie la longueur, dans les types d'Algérie la 
largeur atteint près de 2 fois la longueur ; bord antérieur légèrement con- 
cave, rebordé ; bord postérieur sub-arrondi, rebordé ; insertion des lobes 
réfléchis arrondie; lobes réfléchis bruns où testacés avec une bande 
brune, plus longs que hauts, à angle antérieur sub-droit, à angle postérieur 
largement arrondi, à bord postérieur entièrement arrondi. Élytres à peu 
près de la longueur de l'abdomen, testacés plus ou moins brunâtres, le plus 
souvent avec une bande brune longitudinale contre la nervure radiale et 
une bande pàle ou blanchâtre sur le bord latéral du champ dorsal ; ner- 
vures foncées roussâtres ;nervure radiale émettant dans le champ réfléchi 
3 rameaux, rarement 4; G harpe à 4, parfois 3, nervules obliques ondu- 
lées, miroir sub-rectangulaire avec les deux extrémités arrondies et 
traversé par une nervule transversale arquée, champ apical réticulé 
assez long. Aïles presque toujours caudées, très rarement abrégées. 
Pattes fortes, très velues. Tibias antérieurs munis de tympans auditifs 
d’un blanc brillant, l’externe très grand et ovalaire, l’interne très petit 
et circulaire. Fémurs postérieurs unicolores, sub-comprimés, élargis 
jusque près de l’apex. Tibias postérieurs puissants, bien plus courts 
que les fémurs ; armés en-dessus sur le bord externe de 6-8 épines, sur 
le bord interne 5-7 épines:; 6 éperons apicaux dont le premier interne 
égal au second ou un peu plus court. Tarses postérieurs à premier ar- 
ticle fort, très long, serrulé en dessus des deux côtés; 2 éperons api- 
caux, l’interne plus long. Cerques très longs, coniques, sub-sétacés, 
très longuement velus. Plaque sous-génitale : G naviculaire, non 
velue, longue: © de même forme, mais très courte. Oviscapte plus 
long que les fémurs postérieurs, très grêle, droit, très peu renflé à 
l'apex qui est acuminé. 
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Habitat : Europe. — Algérie : (Finot) Lalla-Margnhia 5, 6, Chabet-el- 
Ameur 7, Nemours 1, (larves), 4, 6; (Brunner) Biskra. — Tunisie : 
(Bonnet et Finot) commun en Tunisie dans les camps et les lieux ha- 
bités. 

Cette espèce se trouve en Algérie et en Tunisie à l’état domestiqué 
et à l’état sauvage, La variété à ailes abrégées se trouve à Biskra 
(Brunner). 

Jai rapporté avec doute à cette espèce un G capturé par M. Valéry 
Mayet à Biskra (7). Il différait du type par ses élytres abrégés laissant 
à découvert le tiers apical de labdomen, bien qu'ayant les ailes cau- 
dées; la harpe naturellement raccourcie n’était traversée que par 
2 nervules obliques; le champ apical rétieulé était de moitié plus court. 


Gryllus burdigalensis Latreille. Syn. Gryllus burdigalensis La- 
treille, Hist. nat. Ins., 14804; Serville; Fischer; de Saussure, Mél. ort., 
t. XII, fig. XI 3: Brunner.— Gryllus Cerisyi Serville ; de Saussure, voy. 
Fedt., t. [, fig. 43. — Acheta arvensis Rambur, Faune de l’And., t. Il, 


fig. 7 et 8. — Savigny, Descr. de l'Égypte, t. IL fig. 5 et 6. 
Longueur du corps G et © 10,5-1%4 mill. — Long. du pronotum 
ad et 2-2,8 mill. — Long. des élytres G et $ 5,5-9. — Long. de 


l'oviscapte 6,5-9 mill. 

Testacé brunâtre, avec des taches brunes. Tête de la longueur du 
pronotum, brune, avec des parties testacées. Vertex très court, déclive, 
avec des lignes testacées longitudinales parfois réunies en une bande 
transversale, Sommet du vertex séparé du front, entre les ocelles laté- 
aux, par une bande pâle. Front très court. L’arête entre les antennes 
est arrondie. Ocelles disposés en triangle. Yeux grands, ovalaires, 
assez saillants. Antennes un peu plus longues que le corps, sétacées ; 
premier article large, plat, sub-carré. Pronotum court, de longueur 
moitié de la largeur, de même largeur que la tête; à disque sub-rec- 
tangulaire, avec des taches et des points bruns, et des poils bruns, 
gros et assez courts; bord antérieur légèrement concave, rebordé; 
bord postérieur sub-arrondi, rebordé; insertion des lobes réfléchis ar- 
rondie; lobes réfléchis bruns, avec une bande pâle contre le bord in- 
férieur, plus longs que hauts, à angle antérieur sub-aigu, à angle pos- 
térieur largement arrondi. Élytres testacés ou légèrement brunâtres, 
présentant très souvent une bande brune contre la nervure radiale, 
atteignant l’apex de l'abdomen chez les &, le plus souvent raccourcis 
chez les © ; la nervure radiale émet À ou 2 faibles rameaux chez les &, 
simple ou unirameuse chez les © ; harpe munie de 2 nervules obliques, 
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l’une sub-droite et l’autre ondulée, miroir sub-rectangulaire et traversé 
par une nervule ondulée peu marquée, champ apical réticulé assez long. 
Ailes typiquement abrégées et cachées sous les élytres, rarement çau- 
dées. Pattes testacées, velues, avec des taches et des points bruns. Ti- 
bias antérieurs à tympans auditifs ovales, l’externe grand, l’interne 
extrêmement petit et disparaissant même quelquefois; armés d’éperons 
apicaux assez courts. Fémurs postérieurs comprimés, sub-triangulaires, 
bien élargis, ornés sur la face externe de nombreuses raies parallèles 
brunes. Tibias postérieurs plus courts que les fémurs, armés en des- 
sus sur le bord interne de à épines et sur de bord externe de 6 épines ; 
6 éperons apicaux, dont le premier interne plus court que le second. 
Tarses postérieurs à premier article très long, serrulé en-dessus par 
des denticules bruns, armé à l’apex de 2 éperons dont l’interne long. 
Cerques très longs, sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : 
G très velue, obtusément naviculaire, comprimée à l’apex; © mutique, 
sub-triangulaire. Oviscapte droit, à peine aussi long que les fémurs 
postérieurs, à apex conformé en fer de lance. 


Habitat : Europe méridionale. Asie. Java. Afrique. — Algérie 
(Finot) Lalla-Margnhia 5.6, Biskrah. — Tunisie : (de Bormans) envi- 


rons de Tunis; (Bonnet et Finot) oasis de Touzeur et de Fériana ; 
(Krauss) Monastier. 

Cette espèce est très variable, pour sa coloration, qui varie du tes- 
tacé au brun noir, pour sa taille et pour la longueur des organes du 
vol. On à distingué les variétés suivantes : Cerisyi Serville, à ailes 
caudées et à corps grêle; arvensis Rambur, à taille petite, à élytres 
très courts, à ailes avortées; le type burdigalensis Latreille, ayant le 
corps assez large et les ailes abrégées. 


Gryllus consobrinus de Saussure. Syn. Gryllus consobrinus de 
Saussure, Mél. orth., fig. XI 4, 1872. 


Longueur du corps : G 12 mill.; @ 10-12 mill. — Long. du pro- 
notum : G 3,9 mill.; © 2,8-3,6 mill. — Long. des élytres : G 7 mill.; 
& 9,9-8 mill. — Long. de l'oviscapte 6,2-6,5 mill. 


Testacé brunâtre. Pubescent, avec quelques poils forts foncés. Tête 
brune. Vertex bombé transversalement. Sommet du vertex déclive, 
avec une ligne testacée arquée entre les ocelles latéraux et une tache 
testacée obsolète autour de l’ocelle médian. Ocelles disposés en triangle 
obtus. Arête entre les antennes nulle, Front perpendiculaire. Yeux 
grands, ovalaires, peu saillants. Antennes brunes, sétacées, assez 
fortes; premier article large, aplati, circulaire, très brillant. Pronotum 
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brun ou marbré de brun, à disque sub-plan, avec une ligne imprimée 
longitunale médiane ne se prolongeant pas jusqu’au bord postérieur ; 
bord antérieur rebordé, sub-concave; bord postérieur largement re- 
bordé, sub-arrondi; insertion des lobes réfléchis arrondie ; lobes réflé- 
chis noirs, plus longs que hauts, à angle antérieur sub-aigu et avoisiné 
de päle, à angle postérieur arrondi. Élytres testacés brunâtres sur le 
champ dorsal, avec les nervures un peu plus foncées: champ réfléchi 
orné d’une bande brun foncé au-dessus de la nervure radiale, testacé 
blanchâtre dans la partie inférieure; la nervure radiale arquée portant 
À ou 2 rameaux inférieurs ; les autres nervures sont aussi arquées, mais 
du côté opposé, de manière à former des champs s’élargissant beau- 
coup en approchant de leur apex; G les élytres n’atteignant pas Fapex 
de l'abdomen, à harpe munie de 2 nervules obliques, à miroir en forme 
de losange presque aussi large que long et muni d’une nervule trans- 
versale anguleuse placée près de l'arrière, à champ apical réticulé à 
mailles grandes; © les élytres atteignent presque l'extrémité de l'ab- 
domen, avec la réticulation lâche, si ce n’est près de l’apex. Aïles cau- 
dées ou abrégées. Pattes testacées, marbrées de brun. Tibias antérieurs 
munis de tympans auditifs ovales, l’externe très grand et allongé, l’in- 
terne très petit et souvent non perceptible. Fémurs postérieurs bien 
élargis jusque près de l’apex, d’un testacé brun roussâtre; sur la face 
externe quelques zébrures peu distinctes et un petit arc noir près du 
genou. Tibias postérieurs forts, plus courts que les fémurs, armés en- 
dessus de chaque côté de 5 épines; 6 éperons apicaux, le premier in- 
terne égal au second. Cerques longs, coniques, sub-sétacés, longue- 
ment velus. Premier article des tarses postérieurs fort, long, serrulé 
en-dessus par des épines assez courtes, à éperons apicaux assez longs, 
surtout l’interne; deuxième article extrêmement court. Plaque sous- 
génitale © conique, courte, tronquée à l’apex. Oviscapte de longueur à 
peu près égale à celle des fémurs postérieurs où un peu plus petite, 
testacé, grêle, droit, sub-élargi en fer de lance et acuminé à l’apex. 


Habitat : Indes. Chine. Java. Sumatra. Philippines. Afrique orien- 
tale. — Algérie : (Finot) Biskra 6. — Tunisie : (Bonnet et Finot) Gara- 
el-Fedje]. 


Cette espèce est assez voisine de Gryll. burdigalensis; mais s’en sé- 
pare aisément par la disposition des nervures du champ réfléchi des 
élytres. Ne possédant que des individus ©, tout ce qui est particulier 
au d à été tiré de la description de M. de Saussure. 


Gryllus frontalis Fieber. Syn. Gryllus frontalis Fieber, Ent. mon., 





| 
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t..X, fig. 41, 1844; Fischer, Orth. eur., t. IX, fig. 7; de Saussure; 
Brunner. 


Longueur du éorps : SG 10-12 mill.; @ 11-43 mill — Long. du 
pronotum : GS 2-2,8 mill.; © 2,6-2,8 mill. — Long. des élytres : G 4-7 
mill.; © 4,2-7 mill. — Long. de l’oviscapte 5-6,8 mill. 


Noir ou noir brunâtre, avec des poils gris. Tête d’un noir brillant, 
de la largeur du pronotum, courte. Vertex bombé transversalement, 
avec une bande testacée plus ou moins complète entre les yeux. Som- 
met du vertex déclive, avec une bande testacée, arquée, étroite, entre 
les ocelles. Ocelles disposés en triangle. Arête entre les antennes très 
arrondie. Front récliné. Yeux grands, ovalaires, assez saillants. An- 
tennes noires ou brunes, sétacées, plus longues que le corps; premier 
article large, plat, sub-carré. Pronotum noir avec des poils gris, parfois 
un peu de testacé sur l’insertion des lobes réfléchis près du bord pos- 
térieur; à disque sub-carré, sub-plan, avec une ligne imprimée longi- 
tudinale médiane dans la partie antérieure ; bord antérieur rebordé, 
légèrement concave; bord postérieur rebordé, sub-droit ; insertion des 
lobes réfléchis arrondie; lobes réfléchis bien plus hauts antérieurement, 
plus longs que hauts, à bord antérieur arrondi, à bord inférieur droit 
et oblique, à angle postérieur arrondi. Élytres bruns, parfois noirs, 
avec les nervures concolores, abrégés, découvrant les cinq derniers 
segments de l'abdomen; nervure radiale non rameuse; G un peu at- 
ténués en approchant de l’apex qui est sub-tronqué, à harpe munie de 
2 nervules obliques sub-ondulées, à miroir grand, sub-rectangulaire 
avec le côté apical anguleux et la nervule transversale obsolète, à 
champ apical réticulé très court: © sub-ovalaires, sinueux à l’apex, se 
croisant peu en dessus. Aiïles nulles, très rarement caudées. Pattes 
brunes ou noires, pubescentes. Tibias antérieurs munis de tympans 
auditifs ovales, allongés, l’externe grand, l’interne très petit et parfois 
très peu perceptible; éperons assez longs. Fémurs postérieurs unico- 
lores, bien élargis. Tibias postérieurs armés en dessus de chaque côté 
de 4-6 épines; 6 éperons apicaux, le premier interne égal au second. 
Premier article des tarses postérieurs long, faiblement serrulé en 
dessus, à éperons apicaux assez longs surtout l’interne. Cerques longs, 
coniques, sub-sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : G lon- 
gue, comprimée, naviculaire; © courte, conique, tronquée à l’apex. 
Oviscapte brun, droit, plus court que les fémurs postérieurs, à apex 
sub-dilaté en fer de lance. 


Habitat : Europe. Turkestan. Egypte. — Tunisie : {de Saussure) 
Ann. Soc. Ent. Fr., LxV, 1896. 38 
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dans les montagnes : (Bonnet et Finot) bois de la Khroumirie, ile de 
Djerba. 


La description à été faite sur des types Européens. 


Gryllus algirius de Saussure. Syn. Gryllus algirius de Saussure, 
Mél. orth., t. XIL fig. XI, 5, 1877, — Grillus algericus Brunner, — 
Savigny, Descr. de l’Eg., t. IIL, fig. 7. 


Longueur du corps : G 9 mill.; © 44 mill. — Long. du pronotum 
G et9 2,5 mill. — Long. des élytres : G 3,2 mill.; © 2,6 mill. — Long. 
de l’oviscapte 6,5 mill. 


Noir ou brun noirâtre, Pubescence grise avec de forts poils noirs. 
Tête de la largeur du pronotum, courte. Vertex bombé transversale- 
ment, à sommet très déclive, le plus souvent d’un noir brillant unico- 
ore, parfois avec quelques lignes pâles rayonnantes à la base. Ocelles 
disposés en triangle très obtus. Arête entre les antennes arrondie, 
Front récliné. Yeux grands, ronds, peu saillants. Antennes noires, un 
peu plus longues que le corps, sétacées: premier article plat, large, 
court, à bords latéraux arrondis. Pronotum à disque sub-carré, sub- 
élargi antérieurement chez les G, noir avec une pubescence grisâtre et 
de forts poils noirs: un petit sillon longitudinal médian dans la partie 
antérieure; bords antérieur et postérieur rebordés, sub-droits:; inser- 
tion des lobes réfléchis arrondie; lobes réfléchis sub-réclinés posté- 
rieurement, plus longs que hauts, à bords inférieur et postérieur ar- 
rondis. Élytres noirs ou bruns avec les nervures noires, abrégés, à 
nervure radiale non rameuse; G tronqués à l’apex, découvrant les 
3 derniers segments de labdomen, à harpe munie de deux nervules 
obliques sub-ondulées, à miroir grand et sub-rectangulaire avec une 
nervule transversale arquée, à champ apical réticulé nul; © lobifor- 
mes, ne se croisant pas en dessus, à apex tronqué, arrondi, à bords in- 
ternes arrondis, divergents dans la position du repos, atteignant le 
milieu du deuxième segment de l'abdomen. Aïles nulles ou avortées. 
>attes noires, pubescentes et poilues. Tibias antérieurs munis de tym- 
pans auditifs ovales blanchâtres, lexterne grand, l'interne très petit; 
éperons apicaux assez forts. Fémurs postérieurs très noirs, unicolores, 
très élargis. Tibias postérieurs armés en-dessus sur le bord externe de 
6 épines, sur le bord interne à épines: 6 éperons apicaux, le premier 
interne égal au second où un peu plus court. Cerques très longs, co- 
niques, sub-sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale; © très 
longue, sub-naviculaire, un peu comprimée: @ courte, conique, tron- 
quée à l’apex. Oviscapte d’un noir roussâtre, très droit, un peu plus 
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long que les fémurs postérieurs, à apex dilaté en fer de lance et acu- 
miné. 

Habitat : Littoral sud de la Méditerranée. Asie Mineure. — Algérie : 
(de Saussure) Bou-Taleb au sud de Sétif; (Finot) Chabet-el-Ameur 45. 
— Tunisie : (de Bormans) Utique; (Bonnet et Finot) environs de 
Tunis. 

Cette espèce a assez le faciès d’un Nemobius, mais elle est voisine de 
Gryll. frontalis. Le type de Kabylie que j'ai étudié est plus petit et 
plus noir que celui décrit par M. de Saussure, 


Genre 10. &Gryllodes de Saussure. 


Très voisin du genre Gryllus. Corps très glabre. Tête globuleuse. 
Front protubérant. Ocelles disposés en triangle. Pronotum le plus sou- 
vent un peu rétréci en avant chez les G. Élytres : & atteignant l’apex 
de l'abdomen, larges, à champ tympanal bien complet; © abrégés ou 
lobiformes, le plus souvent latéraux et tronqués obliquement à l’apex. 
Ailes nulles ou rudimentaires. Tibias antérieurs dépourvus de tÿmpan 
auditif sur le côté interne. Tibias postérieurs courts, comprimés, armés 
en-dessus de chaque côté de 4-6 épines, à premier éperon apical interne 
égal ou sub-égal en longueur au second. Premier article des tarses pos- 
térieurs serrulé en-dessus par de petites épines. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4. Tibias postérieurs à peine plus courts que les fémurs, Ély- 
tres : © à harpe munie de 4 nervules obliques; © squa- 
miformes. Oviscapte plus long que les cerques. ........ 
RE te ds PAS Mes esdoucee eee MATOS HICUCIS 
1. Tibias postérieurs d’un tiers plus courts que les fémurs. 
Élytres : G à harpe munie de 2 nervules obliques ; © 
abrégés, découvrant les 4 derniers segments de l’abdo- 
men. Oviscapte de longueur plus petite que la moitié des 
ÉMIS DOSLÉTIEULS. aus sh. URSS kerkennensis Finot. 
Gryllodes lateralis Fieber. Syn. Gryllus lateralis Fieber, Synop- 
sis, 1853; de Saussure, Mél. orth. — Gryllodes pipiens de Saussure. 
Moy. Fed., t. I, fig. 11. 


Longueur du corps & 12-15 mill. — Long. du pronotum 5 2,5 mill. 


— Long. des élvtres G 8-10 mill. 


Testacé päle. Tête petite, globuleuse, brune. Vertex muni de#lignes 
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longitudinales pâles. Front très bombé, päle. Bouche pâle. Pronotum 
distinctement plus large postérieurement, varié de brun en-dessus ; 
insertion des lobes réfléchis portant une bande brune; lobes réfléchis 
pâles, carrés, à bord inférieur droit, Élytres : SG plus longs que l’abdo- 
men, postérieurement lancéolés, translucides, à nervure radiale émet- 
tant 5 rameaux, à harpe munie de 4 nervules ondulées, à Champ apical 
réticulé; 9 squamiformes. Fémurs postérieurs dilatés, pâles, avec une 
ligne brune oblique étroite. Tibias postérieurs un peu plus courts que les 
fémurs, armés en-dessus de chaque côté de 5-6 épines. Oviscapte plus 
long que les cerques. 

Habitat : Russie méridionale. Turkestan. — Tunisie : (Bonnet et 
Finot, d'après de Bormans) environs de Tunis. 

Je ne connais pas cette espèce. 


Gryllodes kerkennensis Finot, fig. 18. Syn. Gryllodes kerken- 
nensis Finot, Bull. Soc. Ent. de France, 1893. 


Longueur du corps : G 43-14 mill.;: © 43 mill. — Long. du prono- 
notum : © 2 mill.; © 2,5 mill. — Long. des élytres : GS 10-14 mill.; 
@ 6,5 mill. — Long. des fémurs postérieurs : G 8-9 mill.; © 9 mill. 
— Long. de l’oviscapte 4, 2 mill. 

Je décris séparément le G et la © parce que je n'ai pas la certitude 
qu'ils appartiennent à la même espèce. Ils proviennent de localités fort 
éloignées et assez dissemblables. Cependant, comme ils présentent de 
grandes analogies spécifiques, je les ai réunis provisoirement sous le 
mème nom, réservé au besoin pour la ©, qui habite l'ile Kerkennah. 

a Testacé pale ou légèrement ferrugineux, avec des taches brunes 


peu foncées et parfois obsolètes. Tête un peu plus large que le prono- 


tum. Vertex court, avec un gonflement entre les yeux, transversal, | 
sub-anguleux, brun clair, avec des lignes où bandes longitudinales 
pâles obsolètes. Sommet du vertex très déclive, brun parfois très clair 
avec une ligne pâle transversale entre les antennes et une autre longi- 
tudinale médiane s’arrêtant à la ligne inter-antennale, bordé en outre 
de pàle, à apex sinueux contre l’ocelle médian. Front bombé, court, 
päle. Bouche et palpes päles. Yeux ovalaires, grands, assez saillants: 
Antennes plus longues que le corps, pàles: premier article large, plat, 
sub-carré. Pronotum bien plus large postérieurement, presque deux 
fois plus large que long, sub-plan en dessus, pâle avec des taches 
brunes parfois très larges, non velu, seulement quelques poils sur le 
bord antérieur ; un petit sillon longitudinal peu profond dans la moitié 
antérieure; bord antérieur rebordé, concave; bord postérieur droit, 
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rebordé; insertion des lobes réfléchis arrondie; lobes réfléchis pales, 
sub-carrés, à bord inférieur droit, à angle postérieur arrondi. Élytres 
dépassant l’apex de l'abdomen, larges, translucides, testacés, parfois 
un peu brunâtres, à apex sub-arrondi; nervure radiale émettant 3 ra- 
meaux dans le champ réfléchi, qui porte en outre 5 nervures paral- 
lèles sub-droites ; harpe munie de 2 nervules obliques à peine ondulées ; 
miroir grand, ovale, avec une nervule transversale arquée; champ 
apical assez court, densément réticulé; harpe et miroir sub-plissés. 
Pattes comprimées, testacées, pubescentes.Tibias antérieurs munis sur 
le bord externe d’un tympan auditif grand et ovale, armés d’éperons 
courts. Fémurs postérieurs élargis, à face externe parfois ornée d’une 
raie longitudinale et de quelques zébrures brunâtres. Tibias postérieurs 
d’un tiers plus courts que les fémurs, armés en-dessus sur le bord 
externe de 8-9 épines dont 2 très petites, sur le bord interne 5-6 épines, 
6 éperons apicaux dont le premier interne égal au second. Premier 
article destarses postérieurs long, fort, serrulé en dessus par 3-5 
petites épines de chaque côté, à éperon apical interne plus long que 
l'externe; deuxième article sub-nul. Cerques longs, sétacés, longue- 
ment velus. Plaque sous-génitale sub-naviculaire, large. 


Habitat : Algérie : (Finot) Biskra 5. 


® Testacée, tachée de brun clair. Tête plus large que le pronotum. 
Vertex bombé transversalement, brunätre avec 3 lignes obsolètes 
longitudinales pâles. Sommet du vertex bien déclive, taché de brun 
avec une ligne pâle transversale entre les antennes, une autre obsolète 
longitudinale médiane et l'apex bordé de pâle. Front vertical, bombé. 
Yeux ovalaires, grands, médiocrement saillants. Antennes sétacées 
plus longues que le corps; à premier article grand, plat, sub-carré. 
Pronotum testacé et taché de brun, non pubescent, avec quelques 
poils sur le bord antérieur ; disque sub-plan, plus large que long, sub- 
rectangulaire, avec une concavité et une ligne imprimée longitudinale 
dans la partie antérieure ; bord antérieur rebordé, concave ; bord posté- 
rieur droit, rebordé; insertion des lobes réfléchis sub-arrondie ; lobes 
réfléchis un peu plus étroits inférieurement, à angle antérieur sub- 
arrondi, à bord inférieur droit, à angle postérieur tronqué et sub-obtus. 
Élytres testacés, légèrement brunâtres, translucides, abrégés, plus 
courts que l'abdomen, laissant à découvert les 3 à 4 derniers segments, 
se croisant un peu en dessus vers le milieu; champ dorsal densément 
réticulé; nervure radiale bi-rameuse:; champ latéral réfléchi muni de 
> nervures parallèles un peu courbées. Ailes rudimentaires. Pattes 
comprimées, pubescentes. Tibias antérieurs munis sur le côté externe 
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d’un tympan auditif ovale, très grand. Fémurs postérieurs testacés, 
avec 2 raies longitudinales roussâtres et quelques zébrures peu mar- 
quées. Tibias postérieurs bien plus courts que les fémurs, munis en- 
dessus sur le bord interne de 5 épines et 1 très petite, sur le bord 
externe 8 épines dont 3 très petites; 6 éperons apicaux, dont le pre- 
nier interne un peu plus court que le second. Premier article des 
tarses postérieurs long, fort, serrulé en dessus de chaque côté par #5 
petites épines ; 2 éperons apicaux, dont l’interne de longueur double 
de lexterne: deuxième article très court. Cerques assez longs, sétacés, 
longuement velus. Plaque sous-génitale assez grande, sub-conique, 
tronquée à l’apex. Oviscapte plus court que la moitié des fémurs pos- 
térieurs, très faiblement courbé vers le dessous, à apex en forme de 
fer de lance peu élargi et acuminé,. 


Habitat : Tunisie : (Valéry-Mayet et Finot). Ile Kerkennah. 


Genre 11. Lissoblemmus Bolivar. 


® Inconnue. — G Tête un peu plus large que le pronotum, courte, 
convexe en-dessus. Vextex un peu prolongé, à sommet déclive, à apex 
tronqué et arrondi, Front plan, sub-récliné, sillonné longitudinalement 
au milieu dans sa partie inférieure. Ocelles latéraux placés au-dessus 
de l'insertion des ‘antennes. Ocelle médian placé en haut du front. 
Palpes longs: dernier article des palpes maxillaires élargi triangulai- 
rement et tronqué obliquement à l’apex. Yeux petits, ronds, assez 
saillants. Antennes longues, sétacées, à insertions très distantes, à pre- 
mier article plat, large. Pronotum sub-cylindrique en-dessus, pubes- 
cent, sub-carré, à lobes réfléchis sub-réclinés et à bord inférieur droit. 
Élytres bien développés, atteignant l’apex de l'abdomen, dépourvus de 
miroir, à Champ apical réticulé court, à nervures du champ latéral sub- 
droites et parallèles, à nervure radiale non rameuse, à harpe munie de 
3 à 4 nervules obliques. Aïles nulles. Pattes courtes. Tibias antérieurs 
munis de tympans auditifs seulement sur la face externe. Fémurs pos- 
térieurs renflés, dilatés. Tibias postérieurs de longueur moitié de celle 
des fémurs, armés en-dessus de 4 à 6 épines de chaque côté; 6 épe- 
rons apicaux dont le premier interne égal au second. Premier article 
des tarses postérieurs allongé, serrulé en-dessus de chaque côté par 
de petites épines ; deuxième article très court. 


Lissoblemmus Mazarredoi Bolivar. Syn. Lissoblemmus Mazar- 
redoi Bolivar, An, Soc. esp. de Hist. nat., 1881. 


Longueur du corps & 9-40 mill. — Long. du pronotum 5 2-2,5 mill, 
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— Long. des élytres & 5,5-6 mill. — Long. des fémurs postérieurs G 
7 mill. 

Q Inconnue, — 5 Corps noir, varié de testacé plus ou moins ferrugi- 
neux, partiellement pubescent. Tête courte, un peu plus large que le 
pronotum. Vertex bombé, noir, avec plusieurs lignes testacées sub- 
longitudinales ne dépassant pas le milieu du vertex. Sommet du ver- 
tex déclive; à apex un peu avancé, large, tronqué , arrondi, avoi- 
siné d’une bande transversale testacée. Front sub-récliné, plan, 
noir brillant, avec un petit sillon longitudinal médian dans la partie 
inférieure. Bouche noire, Dernier article des palpes maxillaires élargi 
en triangle et tronqué obliquement à l’apex. Yeux petits, ronds, assez 
saillants. Antennes brunes, sétacées, plus longues que le corps, à 
articles courts et bien distincts; premier article large, plat, sub-circu- 
laire, Pronotum rectangulaire en-dessus ; à disque sub-cylindrique, un 
peu plus large que long, noir, pubescent, avec une bande testacée con- 
tre chacun des bords latéraux ; bords antérieur et postérieur rebordés, 
sub-concaves, testacés ; une ligne imprimée très fine longitudinale mé- 
diane dans la partie antérieure ; insertion des lobes réfléchis arrondie ; 
lobes-réfléchis sub-réclinés, rectangulaires, un peu rétrécis inférieure- 
ment, noirs, avec les bords antérieur et postérieur sub-arrondis, pâles, 
et une tache pâle près de l'angle antérieur. Élytres très larges, attei- 
gnant au moins l’apex de l'abdomen; champ dorsal testacé brunâtre 
avec une bande blanchâtre contre l'apex; champs latéraux réfléchis 
noirs avec bande blanche contre le bord inférieur ; apex tronqué ; harpe 
munie de 3 nervules obliques ondulées, dont une courte et sub-droite, 
parfois d’une quatrième très petite et droite ; miroir nul; champ apical 
réticulé court, transversal; champ latéral réfléchi muni de nervures 
parallèles sub-droites: nervure radiale non rameuse. Ailes non appa- 
rentes dans la position du repos, nulles (?). Pattes courtes, légèrement 
comprimées, brunes, avec des parties testacées, avec une pubescence 
grise et quelques poils. Tibias antérieurs munis seulement sur le côté 
externe d’un tympan auditif très grand, ovale, blanchâtre: armés de 
3 éperons apicaux courts. Fémurs postérieurs brun-noirâtre , avec une 
pubescence blanchâtre; le plus souvent la carène inférieure est pâle; 
ils sont très élargis et renflés extérieurement. Tibias postérieurs forts, 
très courts, de longueur moitié de celles des fémurs, armés en-dessus 
sur le bord interne de % épines, sur le bord externe de 5-6 épines; 
6 éperons apicaux, dont le premier interne de même longueur que le 
second. Premier article des tarses postérieurs long, serrulé en dessus de 
chaque côté par 5-6 petites épines, armé de 2 éperons apicaux, dont 
l'interne un peu plus long que l'externe. Abdomen court, comprimé. 
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Cerques longs, sétacés, largement velus. Plaque sous-génitale navieu- 
laire, arrondie, comprimée, longue. 


Habitat : Algérie : (Bolivar) Oran ; (Finot) environs d'Oran 4. 


Genre 12. Platyblemmus Serville. 


Corps sub-déprimé. Tête beaucoup plus large que longue, générale- 
ment un peu plus large que le pronotum chez les G. Vertex muni d’un 
processus large, transversal: chez les G ce processus est terminé par 
un prolongement membraneux en forme de voile; chez les © ce proces- 
sus est plus ou moins triangulaire à son apex qui est taillé en biseau. 
Front plan, récliné, sub-concave. Ocelles latéraux placés en-dessus du 
processus, derrière les insertions des antennes; ocelle médian placé en- 
dessous du processus. Palpes à articles comprimés; le dernier article 
élargi en triangle et tronqué très obliquement à l’apex. Yeux petits, 
ronds, assez saillants. Antennes longues, sétacées, à insertions très 
distantes: premier article aplati, grand. Pronotum pubescent et velu, 
sub-carré, le plus souvent rétréci postérieurement, à lobes réfléchis 
généralement déprimés au milieu avec le bord inférieur droit. Élytres : 
g le plus souvent abrégés et sub-carrés, dépourvus de miroir; @ ru- 
dimentaires. Ailes nulles. Pattes courtes et fortes. Tibias antérieurs 
munis de tympans auditifs seulement sur le côté externe. Fémurs 
postérieurs renflés, dilatés. Tibias postérieurs beaucoup plus courts 
que les fémurs, armés en-dessus de chaque côté d'environ 5 épines; à 
l’'apex 6 éperons, dont le premier interne un peu plus long que le se- 
cond. Premier article des tarses postérieurs allongé, serrulé en-dessus 
de chaque côté par de petites épines: le second article extrêmement 
court. Oviscapte droit, plus ou moins long. 

Dans une même espèce, la couleur est assez variable ainsi que la 
longueur du voile des G. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 
Tableau des G. 


1. Elytres dépourvus de tympan. Joues munies d’une protubé- 


anebleniorme (de iCOrNe MARNE . lusitanicus Serville. 
4. Elytres munis d’un tympan. Joues non cornées........,... 2 
2. Elytres abrégés, découvrant les 3 à 6 derniers segments de 
labdONeNE Ar De. nd BARRE er SE Ses SNS 
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3. Elytres découvrant les 5 ou 6 derniers segments de labdo- 
men. Harpe munie de 2 à 3 nervules obliques. Processus 
du vertex évasé, tronqué arrondi...., umbraculatus Linné. 


3. Élytres découvrant les 3 derniers segments de l'abdomen. 
Harpe munie de à nervules obliques, dont 2 courtes et 
droites. Processus du vértex non évasé, tronqué droit... 

batnensis Finot. 


4, Elytres noirs, bordés de blane à l’apex qui est arrondi. Pro- 
ECHSNS AU  YERIEX VASE eee ee.c.et : Finoti Brunet: 


& 


Élytres noirs, concolores à l’apex qui est sub-triangulaire, 
Processus du vertex rectangulaire. ......., luctuosus Finot. 


Tableau des ©. 


1. Oviscapte un peu plus long que les fémurs postérieurs, 
ayant environ 3 fois la longueur du pronotum........... 2. 


1. Oviscapte plus court que les fémurs postérieurs, ayant en- 
viron 2 fois au plus la longueur du pronotum,. .......... 3. 
2. Elvtres très petits, demi-circulaires, latéraux, distants... 
LR ENS PAR ER TRES ES PSE TRE . lusitanicus Serville. 


2. Elytres très courts, transversaux, rectangulaires, se touchant 
ou se croisant un peu en dessus...... umbraculatus Linné. 
3. Elytres très courts, transversaux, latéraux, distants. ....... 
is PÉRORRSRE ENO R  P ETE NRRe R EN Finoti Brunner. 
LE T SNNC CERN EE ? (& inconnue). luctuosus Finot. 
3. Elvtres très petits, demi-circulaires, se croisant un peu en- 
DESSUS tee alu sets lat batnensis Finot. 


Platyblemmus lusitanicus Serville. Syn. Platyblemmus lusita- 
nicus Serville, Orth., 1839; Rambur, Faune de l’And., t. Il, fig. 1 et 2; 
de Saussure, Mél. orth., t. XII, fig. 48, 1 ; Bolivar, Ort. de Esp. t. VIT, 
lig. 5-5 b:; Brunner, Prodr., fig. 102. —  Platyblemma lusitanicum 
Fischer, Orth. eur., t. IX, fig. 14 et 12. — Platyblemmus Ramburi 
Serville. 

Longueur du corps : &, sans le voile, 17 mill.; © 18-23 mill. — 
Long. du pronotum : G 4-4,5 mill.; © 4-4,1 mill. — Long. des ély- 
tres : G 4 mill.; © 0,5-0,8 mill. — Long. de l’oviscapte 11-14,5 mill. 

a Noir, © brun. Pubescent. Tête courte, ordinairement bien plus 
large que le pronotum chez les G. Vertex légerement bombé, noir, 


"4 
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avec quelques lignes longitudinales testacées plus marquées chez les 9. 


” 


Prolongement du vertex : G très large, évasé, assez long, relevé, à 
apex très large et arrondi, prolongé par un voile sub-triangulaire, 
assez long, noirâtre, plissé et velu en dessus; © court, sub-relevé, 
testacé-ferrugineux, taché de brun, un peu évasé, à apex prolongé en 
triangle sub-aigu, presque à angle droit, Front très récliné, roussâtre, 
noir sous le prolongement du vertex. Chez les G les joues sont mu- 
nies, en-dessous des insertions des antennes, de gibbosité pyramidale 
bien saillante et courbée en forme de corne. Yeux petits, ronds, assez 
saillants. Antennes brun-noirätre;-ayant près de 2 fois la longueur du 
corps, sétacées, à articles très courts et bien distincts; premier article 
sub-aplati, long, assez large, rectangulaire, noir brillant. Pronotum pu- 
bescent et muni de forts poils noirs, noir chez les &, brun marbré de 
testacé ferrugineux chez les 9, plus large antérieurement dans les deux 
sexes, à disque sub-plan, avec une ligne imprimée longitudinale mé- 
diane; bord antérieur droit, rebordé; bord postérieur sub-concave ; 
insertion des lobes réfléchis arrondie: lobes réfléchis noirs, avec une 
tache pâle près de l'angle antérieur chez les © et quelquefois chez les G. 
Élytres : © bien abrégés, découvrant au moins les 6 derniers segments 
de l'abdomen, à apex tronqué, coriaces, blanchâtres, avec les bords 
du champ dorsal et de la nervure radiale tachés de noir, à champ 
sympanal nul, à champ dorsal entièrement occupé par le champ apical 
réticulé; © lobiformes, latéraux, très petits, demi-circulaires, blan- 
châtres. Pattes pubescentes avec quelques poils plus forts parsemés : 
les antérieures et les intermédiaires médiocres, les postérieures fortes. 
Tibias antérieurs comme chez Plat. umbraculatus. Fémurs postérieurs 
longs, très élargis, roussàtres avec l’apex noir ou noirâtre. Tibias pos- 
térieurs bien plus courts que les fémurs , armés en-dessus de chaque 
côté de #5 épines ; 6 éperons apicaux, dont le premier interne égal au 
second. Tarses postérieurs comme chez Plat. umbraculatus. Cerques 
très longs, sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale : G bien 
comprimée, naviculaire, à apex acuminé ; © courte, conique, tronquée 
et arrondie à l’apex. Oviscapte droit, grêle, à peine plus long que les 
lémurs postérieurs, à apex acuminé. 

Habitat : Espagne. Portugal. Maroc. — Algérie : (de Saussure) sans 
indication précise de localité. 

La variété RaMBURI Serville est un peu plus petite, et les joues des 
j sont dépourvues de cornes. 

La description a été faite sur des types provenant d'Uclès, Espagne. 


Platyblemmus umbraculatus Linné. Syn. Gryllus umbracula- | 


si 
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tus Linné, Syst. nat., 1766. — Platyblemmus umbraculatus Serville ; de 
Saussure, Mél. orth., pl. XI, fig. 18, 4; Brunner; non Lucas. 


Longueur du corps : &G, sans le voile, 145 mill.; @ 17-19 mill. — 
Long. du pronotum : G 3,8-4 mill.; © 3,5-%4 mill. — Long. des ély- 
tres : G 6-6,4 mill.; © 4 mill. — Long. de l’oviscapte 10-12 mill. 


Noir brillant, avec quelques parties roussàtres. Partiellement pubes- 
cent et quelques poils noirs forts. Tête très peu plus large que le pro- 
notum, courte, noire ou rougeâtre variée de noir. Vertex bombé, à 
raie longitudinales pâles nulles ou obsolètes. Prolongement du vertex : 
G très court, relevé, évasé; à apex très large, arrondi et continué 
par un voile sub-ovalaire; ce voile est noir plus ou moins roussâtre, 
velu en dessus, environ de la longueur de la tête et du pronotum 
réunis, cette longueur est assez variable; sur la base du voile se 
trouve parfois une partie médiane cornée de forme hexagonale; — © 
court, sub-relevé, roussâtre, à apex formant un angle sub-droit et 
arrondi. Front rougeûtre, très récliné, légèrement rugueux, sub-con- 
cave chez les ©. Yeux médiocres, ronds, peu saillants. Antennes séta- 
cées, noires, un peu plus longues que le corps, à premier article grand, 
plat et sub-rectangulaire ; insertions très distantes, placées contre les 
bords latéraux du prolongement du vertex. Pronotum noir brillant, 
avec des poils noirs sur les bords, à dessus sub-plan, un peu plus large 
antérieurement: une ligne imprimée longitudinale médiane ne se pro- 
longeant pas toujours jusqu'aux bords; bords antérieur et postérieur 
rebordés, sub-concaves; insertion des lobes réfléclis arrondie, sub- 
anguleuse postérieurement: lobes réfléchis noirs, avec parfois chez les 
@ une tache pàle près de l'angle antérieur, sub-trapézoïdaux, plus 
longs que hauts, plus hauts antérieurement, à moitié inférieure sub- 
relevée, à bord inférieur oblique, à bord postérieur arrondi. Élytres : 
d abrégés, ne dépassant pas le milieu de l'abdomen et laissant à dé- 
couvert les 5 derniers segments, noirs, avec des bandes blanchâtres 
longeant l’apex et le bord inférieur du champ latéral réfléchi, ce bord 
est arrondi ainsi que le bord antérieur, à apex tronqué, à harpe munie 
de 2 ou 3 nervules obliques plus ou moins ondulées, à miroir nul, à 
champ apical réticulé court et entièrement blanchâtre; © transversaux, 
très courts, se touchant ou se couvrant un peu par le haut, blan- 
châtres, parfois avec deux taches noires sur le disque. Pattes fortes, 
très velues, noires, parfois roussâtres chez les ©, avec les épines et 
quelques parties rousses. Tibias antérieurs munis sur le côté externe 
d’un tympan auditif grand, ovale, allongé ; armés de 3 éperons apicaux. 
Fémurs postérieurs sub-comprimés, bien élargis jusque près de l’apex, 
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noirs ou zébrés de noir, à face externe présentant plusieurs lignes 
longitudinales päles sur les individus päles. Tibias postérieurs très 
courts, à peine plus longs que k moitié des fémurs, forts, sub-grêles 
à la base; armés en-dessus sur le bord interne de 4-5 épines, sur le 
bord externe de 5-6 épines ; 6 éperons apicaux, dont le premier interne 
égal au second. Premier article des tarses postérieurs fort, long, ser- 
rulé en dessus par 5 épines sur le bord interne et 7 sur le bord ex- 
terne; 2 éperons apicaux puissants, dont l’interne plus long que l’ex- 
terne; deuxième article sub-nul; troisième article assez long. Cerques 
très longs, sétacés, sub-coniques, longuement velus. Plaque sous-gé- 
nitale : G longue, naviculaire; © courte, conique, tronquée à l’apex. 
Oviscapte un peu plus long que les fémurs postérieurs, grêle, droit, 
légèrement courbé vers le dessous près de lapex qui est acuminé et 
à peine élargi. 


Habitat : Maroc. — Algérie : (Brunner): (Serville); (Finot) Chabet- 
el-Ameur 5-7, Teniet, (larves) 4. — Tunisie : (de Bormans) environs 


de Tunis 5; (Bonnet et Finot) Fortuna, Souk-el-arba, oasis de Tou- 
zeur. 


J'ai autrefois distribué par erreur cette espèce sous le nom de Plat. 
barbarus de Sauss. Elle est en effet très voisine de ce Plat. barbarus ; 
mais elle s’en distingue cependant par son oviscapte plus court et ses 
élytres plus longs. 


Platyblemmus batnensis Finot. Syn. Platyblemmus batnensis 
Finot, Bull. Soc. Ent. de France, 1893. 


Longueur du corps : &, sans le voile, 47 mill.; © 16 mill. — Long. 
du pronotum : G 3,2 mill.; © 4 mill. — Long. des élytres G 7 mill. ; 
® 0,5 mill. — Long. de l’oviscapte 5 mill. 


3 Testacé brunâtre varié de brun; Q testacé avec des taches brunes. 
Partiellement pubescent, et par endroits des poils forts et foncés. Tête 
un peu plus large que le pronotum. Vertex court, horizontal, brun 
roussatre, avec les yeux bordés de pàle; en outre chez les © 4 lignes 
pales longitudinales plus ou moins courbées qui sont obsolètes chez 
les G. Prolongement du vertex : G sub-rectangulaire, presque aussi 
long que le vertex, relevé, cintré transversalement, à apex droit et 
continué par un voile roussàtre; ce voile est velu en dessus, très 


grand, plus long que la tête et le pronotum réunis, son axe est occupé. 


dans les deux tiers basilaires par une bande sub-cornée rectangulaire 
courbée en pont et consolidée par des sortes de nervures transver- 
sales; le voile est plissé, il tombe d’abord verticalement, puis s’'évase, 


Ÿ 
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et après la bande il se prolonge triangulairement avec lapex obtus ; 
— @ court, sub-relevé, pâle avec Papex brunâtre, à apex triangulaire 
avec l'angle obtus et arrondi. Front plan, récliné, brun rougeûtre ; 
bouche noire; palpes pâles. Yeux petits, ronds, peu saillants. Anten- 
nes sétacées, d’un brun roussätre, un peu plus longues que le corps; 
premier article plat, grand, sub-carré, foncé; insertions très distantes 
placées en avant des veux. Pronotum brun avec quelques lignes tes- 
tacées particulièrement chez les ©, avec des poils parsemés surtout 
sur les bords, plus large antérieurement, à disque sub-plan; une 
ligne imprimée longitudinale médiane ne se prolongeant pas jusqu’au 
bord postérieur ; bord antérieur rebordé, droit ; bord postérieur rebordé, 
sub-concave; insertion des lobes réfléchis blanchâtre, arrondie chez 
la ©, sub-anguleuse chez le SG: lobes réfléchis un peu plus longs que 
hauts, plus hauts antérieurement, bruns avec une bande blanchâtre 
contre le bord inférieur et s'étendant contre le bord antérieur chez 
la Q, à angle antérieur obtus, à bord inférieur oblique, à angle posté- 
rieur arrondi et élargi, à partie inférieure non relevée. Élytres : G un 
peu abrégés, découvrant seulement les 3 derniers segments de l’abdo- 
men, testacés brunâtres, avec des bandes blanchâtres longeant l’apex 
et le bord inférieur du champ latéral réfléchi, ce bord est arrondi, à 
bord antérieur présentant deux angles obtus, à apex tronqué, à harpe 
munie de 3 nervules obliques ondulées plus deux courtes droites, à 
miroir nul, à champ apical réticulé assez court et entièrement blan- 
châtre; © lobiformes, demi-cireulaires, très petits, se croisant un peu 
par le haut, translucides, peu distincts. Pattes fortes, pubescentes et 
velues, testacées brunâtres chez les &, testacées et tachées de brun 
chez les ©. Tibias antérieurs munis sur la face externe de tympans 
auditifs ovales, grands, blanchâätres chez le G, concolores chez la 9 ; 
armés d’éperons apicaux assez courts. Fémurs postérieurs sub-com- 
primés, bien élargis, à face externe zébrée de brun et, chez les &, avec 
une bande brune longitudinale médiane. Tibias postérieurs bien plus 
courts que les fémurs, forts, armés en-dessus de chaque côté de 
5 épines; 6 éperons apicaux dont le premier interne égal au second. 
Premier article des tarses postérieurs fort, long, serrulé en dessus de 
chaque côté par 5-7 petites épines, armé de 2 éperons apicaux forts 
dont l’interne deux fois plus long que l'externe; deuxième article très 
court. Cerques très longs, coniques, sub-sétacés, longuement velus. 
Plaque sous-génitale : G comprimée, sub-conique; © conique, courte, 
tronquée à Fapex. Oviscapte très court, plus court que la moitié des 
fémurs, fort, droit, acuminé à l’apex. 
Habitat : Algérie : (Finot) environs de Batna. 
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Je ne suis pas certain que mon unique @ soit parvenue à l’état 
adulte. Les valvules de loviscapte, séparément grêles, ne sont pas 
bien jointives; l'apparence des élytres de la @ n’est point non plus 
tout à fait celle d’un adulte; en outre, le pronotum est bien plus large 
antérieurement, ce qui existe généralement chez les nymphes © des 
Platyblemmus. D'un autre côté, la forme parfaite des valvules de lo- 
viscapte n’est point celle d’un état nymphal. 

Si cette © n’est point parvenue réellement à l’état adulte, ce que de 
nouvelles recherches apprendront, l'espèce serait alors plus que très 
voisine de PI. wmbraculatus. 


Platyblemmus Finoti Brunner. Syn. Platyblemmus Finoti Brun- 


ner, Prodromus, 1882. — Platyblemmus umbraculatus Lucas, Expl. 
de l’Algérie, t. I, fig. 8. 

Longueur du corps : &, sans le voile, 44 mill. ; © 16 mill. — Long. 
du pronotum : G 4 mill.; © 3 mill. — Long. des élytres : G 7,5 mill.; 
Q À mill. — Long. de loviscapte 7 mill. 


Noir gris pubescent, plus jaunâtre chez les ©, avec des lignes et des 
marbrures d’un testacé roussâtre. Tête courte, à peine plus large que 
le pronotum. Vertex bombé, orné de 4 lignes longitudinales pâles. 
Prolongement du vertex : G court, relevé, évasé, voûté, à apex tron- 
qué et muni d’un voile roussätre ; ce voile est triangulaire, plissé, 
velu en dessus, de même longueur que le pronotum; 9 très court, 
déclive, testacé roussâtre, à apex ayant l'angle très obtus. Front 
récliné, sub-plan, légèrement concave, rougeàtre avec des parties 
brunes latéralement, plus large en haut. Yeux médiocres, ronds, peu 
saillants. Antennes sétacées, foncées, plus longues que le corps: pre- 
mier article plat, grand, sub-rectangulaire ; insertions distantes, placées 
près des bords latéraux du prolongement du vertex. Pronotum à dis- 
que sub-rectangulaire, plus large que long, légèrement rétréci postérieu- 
rement, muni de poils noirs et d’une pubescence grise; bord antérieur 
sub-droit, rebordé : bord postérieur sub-concave, rebordé ; insertion des 
lobes réfléchis sub-arrondie ; lobes réfléchis sub-trapézoïdaux plus longs 
que hauts, noirs avec la partie inférieure relevée blanchâtre mais chezles 
da seulement antérieurement, à bord antérieur arrondi, à angle antérieur 
sub-obtus, à angle postérieur épaissi. Élytres : G atteignant presque l'apex 
de l'abdomen, larges, noirs, à bord postérieur et apex arrondis, avec des 
bandes blanchâtres étroites contre le bord inférieur du champ réfléchi 
et une autre jaunâtre plus large contre le bord apical, à harpe munie 
de 4 nervules obliques ondulées, à miroir nul, à Champ apical réticulé 
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presque entièrement occupé par la bande jaunâtre; © rudimentaires, 
très courts, transversaux, latéraux, tronqués à lapex,' pàles, Pattes 
fortes, très velues, brunes avec des parties roussâtres chez les &, tes- 
tacées roussâtres variées de brun chez les ©. Tibias antérieurs munis 
sur le coté externe d’un tympan auditif blanchâtre, ovale, allongé, 
grand: armés des 3 éperons apicaux médiocrement longs. Fémurs 
postérieurs comprimés, très élargis jusque près de l’apex, zébrés sur 
la face externe. Tibias postérieurs bien plus courts que les fémurs 
postérieurs, armés en-dessus de chaque côté de 4-6 épines; 6 éperons 
apicaux dont le premier interne de même longueur que le second. 
Premier article des tarses postérieurs comprimé, long, gros, armé en- 
dessus de chaque côté de 5-7 épines courtes formant serrulation, à épe- 
rons apicaux forts dont l’interne plus long: deuxième article sub-nul ; 
troisième article court. Cerques longs, coniques, sub-sétacés, longue- 
ment velus. Plaque sous-génitale : G naviculaire, comprimée, arrondie, 
à apex acuminé; @ courte, conique, tronquée à l’apex. Oviscapte plus 
court que les fémurs postérieurs, droit, sub-sinueux près de Papex qui 
est acuminé. 

Habitat : Algérie : (Brunner) Tlemcen, Oran: (Lucas) (sous le nom 
de wmbraculatus) Constantine, Djemilah 5-6; (Finot) Tlemcen 4, Lalla- 
Margnhia 5, Nemours, Oran, (larves) 11-12 et 1-2. 


Platyblemmus luctuosus Finot. Syn. Platyblemmus luctuosus 
Finot, Bull. Soc. Ent. de France, 1893. 


Longueur du corps : &G, sans le voile, 43 mill. — Long. du prono- 
tum G 3 mill. — Long. des élytres G 7,5 mill. — Long. des fémurs 
postérieurs G 8 mill. 

® Inconnue. — G Noir, avec une pubescence partielle grisètre. Tête à 
peine plus large que le pronotum. Vertex court, sub-bombé, noir avec 
des traces de lignes longitudinales pâles. Prolongement du vertex court, 
un peu relevé, rectangulaire, voûté, muni à l’apex d’un voile triangu- 
laire très court et roussâtre. Front rougeatre, peu récliné, sub-perpen- 
diculaire, plissé, à triangle rougeâtre avec le reste brun noir. Bouche 
noir rougeâtre. Palpes grisätres. Yeux médiocres, ronds, assez saillants, 
Antennes d'un brun noirâtre, sétacées, plus longues que le corps; pre- 
mier article grand, plat, sub-carré. Pronotum noir, avec une pubescence 
grise et quelques poils noirs, à disque sub-plan, rectangulaire, un peu 
plus large que long; une ligne imprimée longitudinale médiane finis- 
sant avant le bord postérieur ; bords antérieur et postérieur droits, re- 
bordés; insertion des lobes réfléchis arrondie: lobes réfléchis d’un 
brun brillant, avec une tache sub-pàle près de l'angle antérieur, sub- 
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rectangulaires, un peu plus hauts antérieurement, à bords antérieur 
et postérieur arrondis. Élytres atteignant l’apex de l'abdomen, noirs 
avec une bande blanchâtre contre le bord inférieur du champ réfléchi, 
à apex anguleusement arrondi, à harpe munie de 4 nervules obliques 
dont 3 ondulées et 4 droite et très courte, à miroir nul, à champ apical 
réticulé assez court. Pattes courtes, d’un noir velouté. Fémurs posté- 
rieurs sub-comprimés, assez courts, très élargis. Tibias postérieurs 
bien plus courts que les fémurs, assez forts, armés en-dessus de chaque 
côté de 5 épines ; 6 éperons apicaux courts, très velus, dont le premier 
interne un peu plus long que le second. Premier article des tarses pos- 
térieurs haut, long, serrulé en-dessus de chaque côté par 7 petites 
épines; 2 éperons apicaux longs dont l’interne double de lexterne; 
deuxième article à peine apparent. Cerques très longs, coniques, sub- 
sétacés, longuement velus. Plaque sous-génitale d’un noir brillant, lon- 
gue, naviculaire, acuminée. 


Habitat : Algérie : (Finot) environs de Batna. 


Tribu 6. GRYLLOTALPIDAE. 


Tête conique. Antennes sétacées, multi-articulées. Pronotum en forme 
de carapace, ovoïde, échancré en avant et sur les côtés. Élytres mem- 
braneux, offrant chez les G un champ tympanal dépourvu de miroir. 
Ailes de longueur variable. Pattes antérieures fouisseuses, très grosses, 
comprimées, dilatées. Tibias antérieurs armés de truelles cornées. 
Tarses antérieurs-à deux premiers articles dilatés en truelle. Pattes 
postérieures mal conformées pour le saut. Tibias postérieurs dilatés, 
courts, épineux en-dessus. Cerques au nombre de deux. Oviscapte nul. 


Genre 13. Gryllotalpa Latreille. 


Corps tomenteux, de grande taille. Tête conique. Antennes fortes, 
courtes, multi-articulées. Yeux allongés. Deux ocelles latéraux bril- 
lants, assez distants des veux; ocelle médian obsolète, Front non sé- 
paré du vertex, horizontal. Palpes comprimés. Pronotum grand, en 
forme de carapace, ovoide, à bord antérieur échancré, à bord posté- 
rieur arrondi, à disque sub-déprimé et velouté à l'exception d’une partie 
triangulaire médiane, Prosternum et mésosternum bien comprimés, ca- 
rénés. Métasternum large. Élytres abrégés, sub-triangulaires, membra- 
neux, assez semblables dans les deux sexes; le milieu est occupé par 
une grande cellule triangulaire (cellule discoïdale), ensuite vient une 
autre cellule triangulaire (cellule diagono-cordale) ayant son sommet 
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au nœud anal qui est jaunâtre chez les S ; cette dernière cellule porte 
1 à 2 nervules transversales chez les G et est non nervulé chez les Q. 
Ailes bien développées, caudées. Pattes antérieures fouisseuses, armées 
de dents. Tibias antérieurs portant sur le bord supérieur interne un 
tympan auditif en fente. Pattes intermédiaires et postérieures confor- 
mées comme celles des autres grillons. Abdomen fusiforme. Cerques 
longs et munis de longs poils. Oviscapte nul. 


Gryllotalpa vulgaris Latreille, Syn. Gryllotalpa vulgaris Latreille, 
Gen.Crust. et Ins., 1807; Fischer, Orth. eur., t. IX, fig. À; de Saus- 
sure, Mél. orth., t. XI, fig. 1, 2, 4, 8; Brunner, Prodr., fig. 107; Finot, 
Faune de la France, fig. 199. — Gryllus gryllotalpa Linné:; Blanchard, 
Cuvier, Regn. an., pl. 84, fig. 1. — Gryllotalpa cophta Geoffroy, Hist. 
ab. des ins., t. VII fig. 4. — Savigny, Deser. de l'Égypte, t. IL, fig. 3. 


Longueur du corps &G et @ 35-50 mill, — Long. du pronotum & 
et © 12-16 mill. — Long. des élytres G et & 14-20 mill. 

Brun jaunâtre, plus clair que chez les individus européens. Velouté 
et velu. Ailes caudées dépassant le plus souvent notablement l’abdo- 
men. Prolongement du trochanter antérieur acuminé, Fémurs anté- 
rieurs fortement sinués en dessus sur le côté externe près de l’apex. 
Tibias postérieurs armés en dessus sur le bord interne de 4 épines très 
longues et de 5 éperons apicaux; le bord externe est mutique, sauf 
4 éperons apicaux très courts. 


Habitat : Europe. Egypte. — Algérie : (Lucas) environs de La Calle 
45; (de Saussure): (Brunner): (Finot) Nemours 12, Biskra 5. — Tu- 


nisie : (de Bormans) environs de Tunis, Carthage 9: (Bonnet et Finot) 
vallée de la Medijerda, oasis de lArad, région des hauts plateaux entre 
Fériana et Haïdra; (Sicard) Teboursouk. 


Tribu 7. TRIDACTYLIDAE. 


Taille très petite. Tête portant 3 petits ocelles. Antennes courtes, 
composées de 40 articles. Pronotum voûté, peu allongé. Élytres cornés, 
dépourvus de tympans, à nervures à peine visibles, Ailes opaques 
dans le champ marginal. Pattes antérieures fouisseuses. Tibias anté- 
rieurs dépourvus de tympans auditifs, armés à l’apex de 3 ou 4 éperons 
juxtaposés et arqués en dehors pour le fouissement. Fémurs posté- 
rieurs très dilatés. Tibias postérieurs grêles, allongés, munis de la- 
melles en dessus. Abdomen terminé par 4 appendices dont les deux 
supérieurs sont de vrais cerques; les deux autres ont recu le nom de 
cerques inférieurs, Oviscapte nul. 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896, 39 
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Genre 14. FTridactylus Latreille. 


Taille très petite. Corps glabre, brillant. Tête prolongée en avant. 
Antennes courtes, insérées près des yeux, à 10 articles. Yeux ovales. 
Trois ocelles placés en ligne droite. Front non séparé du vertex. Pro- 
notum en forme de carapace ovoide, à bords antérieur et postérieur 
tronqués, à bords latéraux inférieurs sinués. Élytres abrégés, cornés, 
acuminés. Ailes plus longues que les élytres, pliées en éventail étroit 
comme dans le genre Tetriæ, à partie antérieure plus épaisse et brune. 
Pattes comprimées:; les antérieures fouisseuses. Tibias antérieurs dé- 
pourvus de tympans auditifs, armés à l’'apex de 4 éperons courbés; 
tarses antérieurs très petits. Tibias postérieurs courbés, munis de 
& épines lamelliformes imbriquées, et de % éperons apicaux dont les 
deux premiers courts et les deux autres très longs dilatés en feuille et 
mucronés à l’apex. Tarses postérieurs obsolètes. Abdomen semblable 
dans les deux sexes et muni à l’apex de 4 appendices velus, les deux 
supérieurs bi-articulés représentant les cerques, les deux inférieurs 
inarticulés. Oviscapte nul. 


Tridactylus variegatus Latreille. Syn. Tridactylus variegatus 
Latreille, Hist. nat. Crust. et Ins., 1804; de Saussure, Mél. orth., pl. XI, 
fig. 4, 9; Bolivar, Ort. de Esp., t. VIL fig. 9-9 a; Brunner, Prodr., 
fig. 408 à et b; Finot, Faune de la France, fig. 160. — Xya variegata 
Charpentier, Hor. ent., t. IL, fig. 2, 5; Foudras, Obs. sur le Trid., €. 1; 
Blanchard, Cuvier, Regn. an., pl. 84, fig. 2; Lucas; Fischer, Orth. eur., 
t. IX, fig. 2-2 b. — Savigny, Descr. de l'Égypte, (Aa LU RE rate 

Longueur du corps : G à mill.; © 6-6,2 mill. — Long. du pronotum : 
G 1,8 mill.; © 2 mill. — Long. des élytres : G 1 mill.; © 1,2 mill. 


Noir bronzé, très souvent varié de blanc ou de jaune. Antennes 
brunes. Élytres pâles. Ailes caudées, dépassant rarement l'abdomen. 
>attes variées de brun et de testacé. Tibias intermédiaires comprimés, 
élargis, fusiformes, à bord inférieur arqué. Tibias postérieurs allongés, 
généralement testacés unicolores, sub-serrulés en-dessus, munis de 
chaque côté de 4 lamelles et d’éperons apicaux allongés. Tarses anté- 
rieurs et intermédiaires tri-articulés. Premier article des tarses posté- 
rieurs avorté. Plaque sous-génitale : G assez longue, sub-bombée, 
atténuée et arrondie à lapex:; © à peu près de même forme, un peu 
plus courte, munie d’une carène longitudinale médiane sillonnée plus 
large près de la base. Appendices anaux inférieurs ordinairement plus 
courts chez les G. 


Habitat : Europe méridionale. Turkestan, Asie Mineure, Égypte. — 
SYI 
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3. livida Brunner, 19, 20. 


Genre 2. Periplaneta Burm., 
17,22: 

4. orientalis Linné, 22. 

2. amerjcana Linné, 23. 

Genre 8. Ectobia Westwood, 17, 


A. livida Fabricius. 24. 
2. vittiventris Costa, 24. 





Genre 8. Labia Leach, 8. 12. 


1. minor Linné, 43. 


Genre 4. Forficula Linné, 8, 13. 
L. auricularia Linné, 13, 14. 
ruficollis Fabricius, 14. 

. pubescens Géné, 14, 15, 

. Circinata Finot, 14, 15. 


Ce IQ 


FSI 


FAMILLE. 

page 16. 

Genre 4, Aphlebia Brun., 18, 

1. cincticollis Lucas, 25, 26. 

2. trivittata Serville, 25, 27. 
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3. numida de Saussure, 306, 35. 
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34, 39. 

À. tunetana Bonnet et Finot, 40. 
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wood, 34, 41. 

1. Lemoroi Finot, 41, 

Genre 4. Hicrodula Burm., 34, 
13. 


À. bioculata Burmeister, 43. 


Genre 5. Mantis Linné, 34, 44. 
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Genre 6. Ameles Burmeister, 


34, 49. 


1. nana Charpentier, 46. 


2. decolor Charpentier, 46, 47. 
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À. boetica Rambur, 52. 

Genre 10. Blepharis Serville, 
3, 09: 

1. mendica Fabricius, 53. 

Genre 11. Empusa llliger, 39, 
59: 

1. egena Charpentier, 59. 

Genre 12. Idolomorpha Burm., 
SPL TE 


1. longitrons de Saussure, 57. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


Phasmes, page 98. 
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1. brachyptera Lucas et Brisout, 
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depressa Brisout, 68, 69. 
3. bipunctata Linné, 68, 70. 
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67,71: 
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713, 74. 
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75 


HE UIE 
Genre 4. Ochrilidia Stäl, 73, 78. 
À. tibialis Fieber, 79. 
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1. Lucasi Bolivar, 81. 


73, 80. 


Genre 6. Oxycoryphus Fischer, 
73, 82. 

1. compressicornis Latreille, 83. 

Genre "7. Paracinema Fischer, 
74, 84. 

1. tricolor Thunberg, 84. 

_ Genre 8. Epacromia Fischer, 
74, 85. 

1. strepens Latreille, 85, 86. 

2. thalassina Fabricius, 86, 87. 


Genre 9. Stenohothrus Fischer, 


74, 87. 
1. Lucasi Brisout, 88, 89. 


Genre 
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. amoenus Brisout, 88, 90. 

. Raymondi Yersin, 88, 94. 
rultipes Zetterstedt, 88, 93. 
bicolor Charpentier, 89, 94. 

. biguttulus, Linné, 89, 95 

. Bonneti Bolivar, 89, 96. 
pulvinatus Fischer de W., 89, 
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Genre 10. Stauronotus Fischer, 
74, 98. 

1. maroccanus Thunberg, 99. 

2. Genei Ocskay, 99, 400. 

Genre 11. Stethophyma Fisch., 
74, 101. 

À. hispanicum Rambur, 104. 

Genre 12. Oedipoda Latreille, 
103, 105. 

1. fusco-cincta Lucas, 105, 106. 

2. coerulescens Linné, 105, 107. 

3. gratiosa Serville, 106, 108. 

Genre 13. Quiroguesia Boliv., 
103, 110. 


1. Brullei de Saussure, 4110. 


14. Scintharista de 
103. 1414. 


1. Wagneri Eversmann, 142. 


Sauss., 


15. Thalpomena (le 
104, 113. 
1. algeriana Lucas, 114. 


Genre 
Sauss., 


Genre 16. Acrotylus Kicber, 
10%, 115. 


1. longipes Charpentier, 116, 147. 
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2. insubricus Scopoli, 116, 148. 
3. patruelis Sturm, 116, 419. 
4. errabundus Finot, 116, 190. 


Genre 17. Egnatius Stäl, 104, 
199. 


1. caerulans Krauss.. 123. 


Genre 18. Leptoscirtus de 
Sauss., 104, 124. 
1. aviculus de Saussure, 195. 


Genre 19. Helioscirtus de 
Sauss., 104, 198. 
1. finotianus de Sauss.. 198. 
2. capsilanus Bonnet, 428, 130. 
Genre 20. Sphingonotus Fabr.. 
104, 131. 
1. cærulans Linné, 134, 133. 
2. niloticus de Saussure, 132, 134. 
3. arenarius Lucas, 139, 135. 
4. Savignyide Saussure, 132 .136. 
>. azurescens Rambur, 132, 136. 
6. callosus Fieber, 1432, 137. 
7. SCabriusculus Stäl, 432, 138. 
8. balteatus Serville, 132, 139. 
9. Selrae de Saussure, 132, 140. 
10. octofasciatus Serville, 132, 141. 


üenre 21. Oedaleus de Sauss., 
104, 142. 

1. nigrofasciatus de Geer, 143. 

Genre 22. Pachytylus Ficber. 
104, 144. 

1. cinerascens Fabricius, 145. 

Genre 28. Eremobia Serville. 
147: 

1. cisti Fabricius. 448. 

2. Claveli Lucas, 148, 149. 
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Genre 24. Eremocharis de 
Sauss., 147, 150. 


L. insignis Lucas, 151. 


Genre 25. Pyrgomorpha Sery., 
153: 

1. grylloides Latreille, 153, 154. 

2. debilis Finot, 153, 155. 


Genre 26. Finotia Bonnet, 157, 
158. 
L. spinicollis Bonnet, 158. 


Genre 27. Ocnerodes Brunner, 
157, 160. 


1. micropterus Brisout, 160, 161. 
2. nigropunctatus Lucas, 460, 462. 
3. canonicus Fischer, 160, 164. 
4. Volxemi Bolivar, 160, 165. 

9. longicornis Bolivar, 161, 167. 


Genre 28. Pamphagus Th.,157, 
168. 


L. hespericus Rambur, 169, 170. 

2. Saharae Pict. et de S., 169, 171. 

3. Foreli Pict. et de Sauss., 169, 
175: 

4. simillimus Yersin, 169, 175. 

>. expansus Brunner, 469, 176. 

6. algericus Brunner, 169, 177. | 

7. mauritanicus Bolivar, 169, 179. 

8. elephas Linné, 169, 479. 

9. marmoratus Burmeister, 469, 
181. | 


Genre 29. Eunapius Slal, 158, 
183. 





1. sitifensis Brisout, 183. | 
2. granosus Stal, 183, 185. 
3. numida de Saussure, 183, 187. 











(341) 


4. quadridentatus Brisout, 183, 
188. 

Genre 30. Platyphyma F.,190, 

DOI 

1. Giornae Rossi, 191. 

Genre 31. Dericorys Serville, 
190, 192. 

1. Millierei Finot, 193. 

Genre 82. Acridium Latr., 190, 
195. 

1. aegyptium Linné, 196. 

2. ruficorne Fabricius, 196, 198. 

5. rubellum Serville, 196, 200. 

Genre 33. Schistocerca Stäl., 
190, 202. 

1. peregrina Olivier, 202. 
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Genre 34. Euprepocnemis 
Fieb., 1490, 204. 

1. plorans Charpentier, 205. 

2. littoralis Rambur, 205, 207. 

Genre 35. Caloptenus Burm., 
190, 209. 

L. italicus Linné, 209, 

Genre 36. Sphodromerus Si., 
100247 


1. decoloratus Finot, 212, 


Genre 37. Opomala Serville, 


214. 


À. cylindrica Marschall, 215. 


FAMILLE. 


Locustaires, page 217. 


Genre 1. Odontura Rambur, 
218, 219. 

1. terniensis Finot, 219, 220. 

2. algerica Brunner, 220, 221. 

3. Borrei Bolivar, 220, 222. 

4. spinulicauda Rambur, 220, 223. 

». Stenoxypha Fieber, 220, 224. 

Genre 2. Phaneroptera Serv.. 
249, 225. 

1. quadripunctata Brunner, 225. 

Genre 3. Tylopsis Fieber, 219, 
226. 

À. lilfolia Fabricius, 227. 

Genre 4. Cyrtaspis Fischer, 228. 

1. scutata Charpentier, 228. 





Genre5.Conocephalus Th.,230. 

1. mandibularis Charpentier, 231. 

Genre 6. Locusta de Geer, 232. 

1. viridissima Linné, 233. 

2. Savignyi Lucas, 233, 239. 

Genre ‘7. Amphiestris Fieber, 
232, 230. 

À. boetica Rambur, 237. 

Genre 8.Rhacocleis Fieber,239, 
240. 

À. annulata Fieber, 240. 

2. neglecta Costa, 240, 242, 

Genre 9. Drymadusa Stein, 239, 
243. 


1. fallaciosa Finot, 244. 


G16 


Genre 10. Pterolesis Rambur, 
239, 243. 
1. indigena Finot, 246. 


Genre 11.Decticus Serville, 239, 
248. 


4. albifrons Fabricius, 248. 


Genre 12. Ctenodecticus Bol., 
240, 250. 

4. Bolivari Targioni T., 250. 

2. vasarensis Finot, 250, 252. 

Genre 18. Platycleis Ficber, 
240,953. 

1. tessellata Charpentier, 254, 255. 

2. grisea Fabricius, 254, 296. 

3. affinis Fieber, 254, 257. 

4, intermedia Serville, 255, 258. 

». laticauda Brunner, 255, 259. 

). Seniae Finot, 255, 261. 

7. kabila Finot, 255, 262. 


s 


2m. 


Genre 14. Ephippiger Latreille, 
264. 


1. costaticollis Lucas, 265, 267. 


A. FINOT. 





AL. nigro-marginatus Lucas, 





(342) 


2. confusus Finot, 265, 268. 

3. laticollis Lucas, 265, 269. 

4. brevicollis Fischer, 266, 270. 

». antennatus Pr 266, 274. 

6. algerica Brunner, 266, 274. 
7. Lucasi Brunner, 266, 272 

8. Finoti Brunner, 266, 273. 

9. Innocenti Bonnet et Finot, 
266, 274, 

10. compressicollis Fischer, 
279. 


266, 

267, 
2706. 

12. pachygaster Lucas, 267, 277 

13. latipennis Fischer, 267, 279 

14. Vosseleri Krauss, 267, 280. 

Genre 15. Pycnogaster Graells, 
281. 

4. Finoti Bolivar, 282. 

Genre 16. Eugaster Serville, 
281, 283. 


1. Guyoni, Serville, 284. 
? 


SEPTIÈME FAMILLE. 


Grillons., page 280. 


Genre 1. Mogisoplistes Serv., 
288. 

1. brunneus Serville, 

2. argentatus Bolivar, 


289. 

289, 290. 

Genre 2. Arachnocephalus 
Costa, 288, 290. 

1. Yersini de Saussure, 291. 

Genre 
294. 

1. pellucens Scopoli, 292. 


3. Oecanthus Serville, 


Genre 4. Myrmecophila Latr., 
293. 


À. acervorum Panzer, 294. 


Genre 5. Trigonidium 
295. 


Ser va 


1. cicindeloides Serville, 295. 
Genre 6. Gryllomorpha Fieber, 
297, 298. 


1. uclensis Pantel, 298, 299. 








n 





(343) 


2. dalmatina Ocskay, 298, 300. 
3. longicauda Rambur, 298, 301. 


Genre 7. Nemobius Serville, 297, 
302. 

1. Heydeni Fischer, 303. 

2. Mayeti Finot, 303, 304. 

3. Sylvestris Fabricius, 303, 305. 

Genre 8. Brachytrupes Serv.. 
297, 306. 

1. megacephalus Lefebvre, 307. 


Genre 9. Gryllus Linné, 297, 
308. 

1. campestris Lisné, 309, 310. 

2. bimaculatus de Geer, 309, 311. 

3. desertus Pallas, 309, 312. 

4. hispanicus Rambur, 309, 313. 

+. domesticus Linné, 309, 314. 

6. burdigalensis Latreille, 309, 

316. 

. Consobrinus de Saussure, 302, 

317. 

. trontalis Fieber, 310, 318. 


1 


(ee) 
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9. algirius de Saussure, 310, 320. 

Genre 10. Gryllodes de Sauss., 
297, 524 

1, lateralis Fieber, 321. 

2. kerkennensis Finot, 321, 322: 

Genre 11. Lissoblemmus Bol. 
297, 324. 


1. Mazarredoi Bolivar, 324. 


p 


Genre 12. Platyblemmus Serv.. 
297, 326. 

lusitanicus Serville, 326, 327. 
umbraculatus Linné, 327, 328. 
batnensis Finot, 327, 330. 
Finoti Brunner, 327, 332. 
luctuosus Finot, 327, 333. 


CS RO = 
Cr ee 0 


© & 
è . 


Genre 13. Gryllotalpa Latreille, 
334. 

1. vulgaris Latreille, 335. 

Genre 14.Tridactylus Latreille, 
390. 

1. variegatus Latreille, 336. 


RÉCAPITULATION. 


Totaux : 





Genres, Espèces. 

SARL 4. A4 
DURE 6. 15. 
ANS AET 12 17: 
pe A o. 
dE CLR SH IE 85. 
PRES 16. 42. 
AA NUIEE. 14. BYE 

91. 207. 





RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES. 


Pendant le cours de la publication de la présente Faune, l'Orthopté- 
rologie s’est enrichie de deux ouvrages importants relatifs à l'Algérie. 
1° J. KuxckEL p'HERCULAIS : Invasions des Acridiens en Algérie ; 


Alger, 1893. 


618 A. FINOT. (344) 


Cet ouvrage magistral, publié par ordre du gouvernement général 
de l'Algérie, donne tous les documents statistiques relatifs aux inva- 
sions des Schistocerca peregrina et Stauronotus maroccanus, des détails 
nouveaux sur les mues de ces deux Acridiens avec de nombreuses 
planches gravées, la manière dont se fait la ponte, des figures et des 
observations sur les changements de coloration des adultes, des figures 
et des descriptions des parasites animaux et végétaux pouvant être 
utilisés pour combattre ces Acridiens dévastateurs. L'ouvrage est très 
pratiquement complété par la nomenclature des appareils employés 
pour la destruction en grand de ces Acridiens, et par vingt très inté- 
ressantes photogravures des diverses phases de la lutte engagée contre 
les criquets par l'administration de l'Algérie. Enfin, les documents an- 
nexés donnent les statistiques des invasions récentes pendant les an- 
nées 1806, 1869, 1874, 1875, 1877 et 1882 à 1890. 


2° H. Krauss ET J. VossELER : Beitrage zur Orthopteren-Fauna Orans, 
(West-Algérien) ; Iéna, 1896. 


Consulter principalement dans ce mémoire, accompagné d'une très 
belle planche, les descriptions et figures des espèces suivantes nou- 
velles où peu connues : Eremiaphila spinulosa Krauss, p. 525, fig. 4, 
A-D. — Empusa egena Charpentier, p. 527, son oothèque, fig. 2. — 
Egnatius coerulans Krauss, p.532, fig.3et3 A-B. — Sphingonotus coeru- 
lans Linné, var. Mecheriae Krauss, p. 534, fig. 4. — Sphingonotus 
Sefrae de Saussure (Sphingonotus azurescens, var. lutea Krauss), 
p. 999, fig. 5. — Pamphagus Muelleri Krauss, p. 537, fig. 6 et 6 A. — 
Eunapius quadridentatus Brisout, p. 540, fig. 7. — Eunapius granosus 
Stal, p.541, fig.8.— Odontura terniensis Finot (quadridentata Krauss), 
p. 543, fig. 9. — Locusta Vaucheriana Pictet, p. 545. — Ephippiger 
Vosseleri, Krauss, p. 548, fig. 10 et 10 A-B. 


ADDENDA. 


Prière d'ajouter les habitats Suivants parvenus à ma connaissance 
depuis l’impression des premières parties de la faune : 


Page 15. Forficula ruficollis Fabricius : (Bolivar), Algérie, Alger 
(1878). 

— 98. Idolomorpha longifrons de Sauss. : Algérie (Pic) Tougourt. 

— 82. Phlacoba Lucasi Bolivar : Algérie (Noualhier) Tougourt. 

— 142. Sphingonotus octofasciatus Serv. : Algérie (Pic) Laghouat, 
e). 





 - : 


nr, 
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ERRATA. 


HAE 

C'E 

110, — 12: 
couleur. 

110, — 20 : après : coriace, 
AO 25; 

110, — 39 : au lieu de : 

29, == 6 
1282011447: 
130, —- 29 
ORAN: 

177, — 29 


Brunner, — Syn. 


ligne 29 : au lieu de : Condiat-Ati, lisez : Coudiat-Ati. 
après Bordj-Ménaiel, mettez : point et virgule. 
au lieu de : Vaile, par la couleur, lisez l'aile, la 


supprimez là virgule. 


après : à l’apex, supprimez la virgule. 

38-32, lisez : 30-32. 

: au lieu de :obtus anguleux, lisez obtusanguleux. 
au lieu de : Leptoscyrtus, lisez : Leptoscirtus. 

: après : Vrs SON apex, supprimez la virgule. 

au lieu de :Élytres éroitts, lisez: Élytres étroits. 
: au lieu de : Brunner, — Pamphagus, lisez : 


Pamphagus. 


Explication des planches. 


Nora. — J'ai fait tous les dessins, ayant servi pour la gravure des 
planches, à près de 10 fois leur grandeur naturelle, d’après des insectes 
de ma collection; j'ai ensuite réduit ces dessins par la photographie à 
l'échelle de la gravure. La fraction qui suit la désignation du sexe 
donne l'échelle de la gravure. Après cette fraction est indiqué l'habitat 
du type copié. 


Fig. 


Fig. 


PLANCHE 1. (PL. 


1. Forficula circinnata Finot, 


. Aphlebia Larrinuae Bolivar, 


algerica Bolivar, 


6. — — 

74 —  subaptera Rambur, 

8. — — 

Je — Cazurroi Bolivar, 
PLANCHE 2. (PL. 

10. Heterochoeta Lemoroti Finot, ©, 


le 


, 1895.) 
> 3,1, Oran, 10, 42, 


à 


1 


1885. 


©, 3/1, Oran, 10, 12, 1885. 

G, 4j, Oran, 15, 5, 1885. 

©, 3.9/1, Oran, 15, 5, 1885. 

, 3/1, Col des oliviers, près 
Philippeville. 

©, 3/1, Oran, 10, 12, 1885. 


. 3/1, Ucclès, Espagne. 
3,9/1, Ucclès, Espagne. 
, 3/1, Oran, 15, 5, 1885. 


ONO! 


- 


) 


14. 1896.) 


2/1, Biskra, à, 1886. 


OY2/4, La tête vue par 
devant. 


; 


620 


Fig. 


DCR OR Fe PT LD METTRE CPS 0 RON 
PR RTE ET ee POI TE 
: ; 1 $ ge TR SE x 


d 


12- 


A0: 


20: 


A 


26. 


‘à È PR re. h À +0 “ 
A. Fixor. (346) 


Heterochoeta Lemoroi Finot, ©, 31, Biskra, le fémur anté- 
rieur droit, vu par dessous. 
Leptoscirtus De de Saussure, 9, 3/1, Biskra, 5, 1888; 
élytre gauche. 
Pyrgomorpha debilis Finot, G, 2/1, Aïn Sefra ; vu de profil. 
— — ©, 2/1, Aïn Sefra; vue par le 
dessus. 


. Nemobius Mayeti Finot, ©, 3/1, Biskra, 6, 1886; vu 


par le dessus. 
— — ®, 3/14, Biskra, 22, 5, 1886; vue 
de profil. 
Gryllodes kerkennensis Finot, &, 3/1, Biskra, 7, 5, 1886: 
tête, pronotum et élytres 
vus par le dessus. 


. 


PLANCHE 3. (PL. 15, 1896.) 


Odontura terniensis Finot, ©, 3/1, Tlemcen, 9, 6, 1887; la 
plaque sous-génitale vue par 
le dessous. 

— _ ?, 3/1, Tlemcen, 7,8, 1880; l’ex- 
trémité de l'abdomen et lo- 
viscapte vus de profil. 

Ephippiger confusus Finot, G, 2/1, Chabet-el-Ameur, 9, 1882: 
extrémité de labdomen vue 
par le dessus. 

= — ®, 2/1, Bordj-Ménaiel, 8, 1880: 
pronotum vu de profil. 

— — ®, 24, Bordj-Ménaïel, 8, 1880: 
extrémité de labdomen et 
oviscapte vus de profil. 

— — ®, 2/1, Bordj-Ménaïel, 8, 1880; 
extrémité de l'abdomen vue 
par le dessous. 

— antennatus Brunner,c, 2/1, Nemours, 2, 9, 1880: 
extrémité de l'abdomen vue 
par le dessus. 

— — ©, 2/1, Nemours, 2, 9, 1880; 
extrémité de l’abdomen et 
oviscapte vus de profil. 


.. 


… 








28. 


ho 
Le) 


30. 


31. 


32. 


33. 


99. 


38. 
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Ephippiger Lucasi Brunner, &, 2/1, Oran, 25, 6, 1879; extré- 
mité de l'abdomen vue par le 
dessus. 


, 2/1, Oran, 26, 8, 1880; extré- 
mité de l'abdomen et ovis- 
capte vus de profil. 

3, 2/1, Tlemcen, 21, 7,-1880% 
extrémité de l'abdomen vue 
par le dessus. 

= — ©, 2/1, Tlemcen, 21, 7, 1880: 

extrémité de l’abdomen et 

oviscapte vus de profil. 


40 


—  Finoti Brunner, 


PLANGHIE %. (PL. 16, 1896.) 


Ephippiger Innocentii Bonnet et Finot, GS, 2/1, Diebel-oum- 
Ali, 27, 5, 1881 ; extrémité de l’ab- 
domen vue par le dessus. 

on: Frs . 9.2/4, Rdir-Tinia,.25: 
>, 1884; extrémité de l’abdo- 
men et oviscapte vus de profil. 


” 


—  compressicollis Fischer, G, 2/1, Chabet-el-Ameur, 
13, 8, 1883 : extrémité de l’abdo- 
men vue-par le dessus. 

— _— ©, 2/1, Bordj-Ménaiel, 5,8, 
1880; extrémité de l'abdomen 
et oviscapte vus de profil. 

— nigromarginatus Lucas, :G, 1.7/1, Tunis, 15, 8, 1888 
extrémité de l'abdomen vue an 
le dessus. 

— _ ©, 1,7/1, Tunis, 15, 8, 1888; extré- 
mité de l’abdomen et oviscapte 
vus de profil. 

— latipennis Fischer, SG, 4,7/1, Chabet-el-Ameur, 25, 6, 
1885; extrémité de l'abdomen 
vue par le dessus. | 

_ — ®. 1.7/1; -Bordj-Ménaiel, 414, 8, 
1880 ;: extrémité de l'abdomen et 
oviscapte vus de profil. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 





DES 
: 
ORDRES, FAMILLES, TRIBUS, GENRES, ESPÈCES ET VARIÉTÉS * 
À 
NorA : Les noms des GRDRES sont en Normande capitale. 
Les noms des FAMILLES sont en Égyptienne capitale. 
Les noms des tribus sont en Normande. 
Les noms des genres sont en Égyptienne. 
Les noms des espèces de la faune sont en caractères ordinaires, 
Les noms des synonymes et des varietes sont en italique. 
Les numéros de pages sont ceux de la pagination spéciale. 
Pages. Pages. 
acervorum Panzer .% *..... 294 | -algericus Brunner: 1:12 320 
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Se RER UN PERS 297, 298 
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Gryllus Linné....... 297, 308 | laticollis Lucas .. . ..+1 265269 
GOyYOMMSERVIle NE AN 284 | latipennis Fischer..... 267, 279 
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Notice nécrologique sur C.-V. Riley 


Par VALÉRY MAYET. 


La fin de 1895 à vu disparaître celui qui a été appelé le plus grand 
entomologiste des États-Unis. Une amitié d'environ vingt-cinq ans nous 
unissait à ce savant distingué et c’est à ce titre que nous venons retra- 
cer ici les grandes lignes d’une existence si bien remplie. 

Charles-Valentine Riley n’était pas originaire des États-Unis. Comme 
tant d’autres citoyens de la jeune Amérique, il était Européen, né à 
Londres le 48 septembre 1843. Ses premières années se passèrent aux 
champs, dans le joli village de Walton. 

A l’âge de onze ans son père l’envoyait à l'étranger pour faire son 
éducation, en France d'abord, en Allemagne ensuite. 

Pendant trois ans en effet nous le voyons élève du collège Saint-Paul 
à Dieppe et pendant trois autres années dans une institution de Bonn, 
sur les bords du Rhin. « Dès son enfance, dit le Scientific american 
(28 septembre 4895), son remarquable talent pour le dessin faisait bien 
augurer pour l'avenir. Ses croquis et aquarelles représentant des 
Abeilles, des Papillons et autres Insectes, montraient de telles disposi- 
tions artistiques que son maitre de dessin, prof. A. Hoe, le pressait de 
se rendre à Paris et de se dévouer à cet art. Mais des circonstances de 
famille le livrant à ses propres ressources en décidèrent autrement. » 

En 1860, àgé seulement de dix-sept ans, il revenait en Angleterre. 
Son père venait de mourir laissant à sa charge un petit frère, ce qui 
contribua, d’après ce que Riley racontait volontiers lui-même, à déve- 
lopper chez le jeune homme l'esprit de responsabilité et d'initiative 
dont l’homme fait a donné tant de preuves. 

La grande République américaine, avec ses institutions vraiment 
libres, son agriculture si prospère, le tentait. Son rève était d'aller te- 
nir lui-même la charrue dans les vastes prairies du Far-West. Fin 1860, 
léger d'argent, mais riche d'espérance, il s'embarquait pour New-York, 
et nous le voyons peu après, associé avec M. G.-H. Edwards, se fixer 
comme fermier dans le comté de Kankakée (Iinois). 

Les débuts furent pénibles : la constitution de Riley était frêle; les 
forces physiques de l’homme élégant que nous avons vu si souvent à 
Paris et à Montpellier ne répondaient pas à l’activité fébrile qui l'ani- 
mait; mais le travailleur ardent que nous avons connu et admiré ne 
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connaissait pas d'obstacles et fut bientôt un des premiers farmers du 
pays. 

Pendant plus de deux ans il fut levé dès l'aube, à cheval du matin 
au soir ou montant lui-même les machines agricoles, faucheuses, mois- 
sonneuses où pulvérisateurs à traction; mais il fallut se modérer! Le 
surmenage physique, ajouté aux soucis de l'exploitation, avait amené 
un état nerveux inquiétant : le repos corporel s’imposait, bien que Riley 
eût à peine vingt ans. Abandonnant alors l'agriculture, @ il allait en 
1863 à Chicago, dit le Scientific american, où il entrait bientôt dans une 
maison d'expédition de porc salé. Il y fut principalement occupé à faire 
le portrait des jaunes pensionnaires de l'établissement et ses croquis 
étaient fort appréciés des acquéreurs. Il obtint enfin un emploi de re- 
porter scientifique au journal Evening, qui prit peu apres le titre de 
Prairie Farmer ». 

Riley avait trouvé sa voie. Dès la fin de 1863 il était âme du jour- 
nal, où il traitait spécialement les questions de Botanique et d'Entomo- 
logie agricoles, ce qui ne l’'empêchait pas d’être un zélé patriote et de se 
faire soldat pendant la guerre de Sécession. Nous le trouvons en effet 
en 186% dans les rangs des volontaires de lIllinoiïs. 

La guerre terminée, il revint à son journal et commenca vers 1866 
à publier les remarquables études sur les métamorphoses des insectes 
qui l'ont fait connaitre dans le monde entier. 

« Chacun sait, dit Lichtenstein (4), d'une manière générale, que le 
monde des insectes nuisibles cause un dommage immense à la richesse 
agricole; mais il n'y à que les spécialistes qui savent ce que peuvent 
ces myriades de déprédateurs et combien de millions de dollars ils pré- 
lèvent chaque année sur les produits de l'agriculture. 

« Que ne puis-je citer ici le tableau saisissant que Riley soumettail 
en 4877 à l'Université de Washington, par lequel il prouvait par des 
chiffres authentiques que la chenille du Coton (Cotton worm) coûtait 
aux États du Sud vingt millions de dollars en une semaine; que la 
Chrysomèle de la Pomme deterre (Doryphora decemlineata) empêchait 
à peu près la culture de cette Solanée dans les États de l'Ouest jusqu’à 
ce qu'on eût appris à combattre ce fléau; que la Mouche de Hesse 
(Cecidomyia destructor) ruinait des hectares entiers de Blé et que cin- 
quante millions de dollars ne suffiraient pas à couvrir les pertes occa- 
sionnées par les Sauterelles de 1873 à 1875. 

« Certes, Riley, comme tout entomologiste sérieux, ne croyait pas à 


(1) Riley et l'Entomologie agraire aux États-Unis ; Montpellier, Hamelin, 
1883. 
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la possibilité de détruire complètement un insecte; mais il a démontré 
qu'il est possible et pratique de sauver une bonne partie des récoltes. » 

En 1868, bien que n'ayant que vingt-cinq ans, il avait une réputation 
établie et l'État de Missouri créait pour lui le poste de State Entomo- 
logist (Entomologiste d’État). Pendant les dix années qu'il à occupé ces 
fonctions à Saint-Louis, avec une fécondité prodigieuse, ont été pro- 
duits des travaux de premier ordre. Ces divers mémoires paraissaient 
non seulement dans les publications officielles ou périodiques (4) dont 
il était l’âme ou le fondateur, mais beaucoup ont été publiés séparé- 
ment. 

Nous ne donnons après cette notice qu'une liste succinete des travaux 
du Savant américain; mais si l’on veut avoir une idée complète de la 
fécondité vraiment débordante de Riley, on devra consulter le volume 
de bibliographie entomologique publié en 4890 par le département (Mi- 
nistère) de l’agriculture à Washington. On y verra que les mémoires 
produits par notre ami, de 1863 à 1889, atteignent le nombre énorme 
de 41554 et n’occupent pas moins de 271 pages du volume in-&, rien 
que par leur énumération et leur description très sommaire. 

De 1866 à 188%, époque d’un des nombreux voyages de Riley en 
France, c’est une succession ininterrompue de notes et d'articles de fond 
sur les insectes ennemis de la Vigne et en particulier sur le Phyl- 
loxéra. 

Riley était en effet, sur cette grave question, un ouvrier de la pre- 
miere heure et, bien avant qu'il fût parlé de l’insecte en Europe, dans 
le Prairie Farmer du 4 août 1866, il donnait, le premier, une bonne 
description de l’insecte des galles « décrit, dit-il, fort sommairement 
par le Dr Fitch de New-York, en 1856, sous le nom de Pemphigus viti- 
folit ». 

Aussitôt le Phylloxéra découvert en France (1868), Riley se mit de 
suite en correspondance avec les trois naturalistes qui s'occupaient alors 
de l'étude du terrible puceron, J.-E. Planchon, Lichtenstein et Signoret. 
IL vint même en France à ce sujet. La première question qui se posait 
à l’esprit était celle de la comparaison des deux insectes, celui d’Amé- 


(1) Parmi les publications officielles ou périodiques, nous citerons : Prairie 
Farmer, Annual Report ofthe Entomologist (Rapport annuel à l'État de Mis- 
souri), American Association for the Advancement of science, Transactions 
of the Saint-Louis Academy of science, Biological Society of Washington, 
Annual Reportofthe Missouri Botanical garden, Scientific american, Ame- 
rican Entomologist, et surtout Insect Life (Vie des insectes), recueil mensuel 
publié par le Department of Agriculture à Washington, mais fondé et dirigé 
par Riley. 
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rique et celui d'Europe. « Lichtenstein et moi, dit Planchon (4), eûmes 
idée que le Pemphigus vitifolii de Fitch n'était rien autre que notre 
Phylloxera vastatrir. Cette hypothèse devint certitude lorsque Riley, 
venant exprès d'Amérique en Europe, put affirmer l'identité des in- 
sectes des deux pays. » Riley de son côté, dès 1874 (2), s'était exprimé 
ainsi : « L'observation faite par nous en Amérique et en Europe des 
formes aptères et ailées ne laisse aucun doute dans notre esprit que les 
insectes des deux continents ne soient bien réellement identiques. » 

Les notes successives publiées par Riley de 1866 à 1880 sur l’insecte 
qui depuis des siècles s’opposait à la culture de la vigne d'Europe aux 
États-Unis, notes dont le nombre relevé par nous ne s'élève pas à 
moins de cinquante-cinq, montrent le rôle important du savant dans 
cette question si grave. Son nom devint bientôt aussi populaire en 
Amérique que celui de Planchon en France. 

Riley fut le collaborateur des savants français, non seulement pour 
la biologie de l’insecte, mais pour la question si vaste des insecticides 
et des cépages résistants. C’est lui qui, par deux fois, reçut et accom- 
pagna les Délégués de notre Ministère aux États-Unis, J.-E. Planchon 
en 1875 et P. Viala en 1887. 

En 1878, Riley quittait Saint-Louis; il était appelé à Washington 
comme directeur du service de l'Entomologie au Ministère de lAgri- 
culture, avec le titre de professeur, occupant ainsi une des plus hautes 
fonctions scientifiques des États-Unis. C'est à Washington qu'ont été 
publiés, en grande partie, les travaux dont nous avons parlé. Notre 
ami fut fort bien secondé, du reste, par ses entomologistes adjoints 
(assistants) : MM. Packard, C. Thomas et en dernier lieu L.-0. Howard, 
son plus zélé collaborateur devenu son successeur depuis 1894. Riley, 
il y a deux ans, donnait en effet sa démission et par une lettre cireu- 
laire en date du 10 mai 189%, il expliquait à ses amis que des raisons 
de santé et aussi des difficultés avec une administration tracassière 
l'engageaient à se retirer et à se consacrer désormais à des travaux 
purement scientifiques. 

Notre collègue n’a pas joui longtemps du repos auquel il avait droit. 
En 1895 il faisait un dernier voyage en Europe. Le 8 mai il était à 
Paris et assistait à la séance de notre Société. 

Notre regretté Président Ragonot, tout heureux de lui souhaiter la 


(1) Phylloxéra en Europe eten Amérique (Revue des Deux-Mondes, 1° 
el 15 février 1875). 

(2) Le Phylloxera vilifolii, par C.-V. Rirex, traduction de J. Lichtenstein. 
Bull. de la Soc. d’Agr. et d'hort. de Vaucluse, juin 1871, p. 172 à 180. 
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bienvenue, rappelait en quelques mots à cette occasion un des derniers 
bienfaits entomologiques rendus par Riley à l’agriculture américaine, 
l'introduction en Californie, suivie de très grande multiplication, d’une 
Coccinelle australienne (Vedalia cardinalis Muls.) parasite d’une des 
nombreuses Cochenilles de lOranger, lIcerya Purchasi Maskell. 

A peine de retour en Amérique un accident banal, mortel une fois 
sur dix mille peut-être, une chute de bicyclette survenue à Washing- 
ton, le 14 septembre 1895, mettait fin à l’existence de notre ami. 
Riley avait seulement cinquante-deux ans. 





LISTE DES PRINCIPAUX TRAVAUX DE RILEY. 


1863. La Chrysomèle de la Pomme de terre (Doryphora decemlineata 
Chevr.), dégâts, mœurs et métamorphoses avec fig. (Prairie 
Farmer, 8 août 1863, divers autres articles, même Journal 
1866, 1867, 1868 et nombreux autres recueils). 

1865. Le Ver armée, army worm (Leucania unipunctata), Noctuelle 
nuisible aux prairies. Descr. mœurs et mét. avec fig. (Prairie 
Farmer, 15 juillet et nombreux autres recueils). 

Les Cigales périodiques (Cicada tredecim et C. septemdecim 
Riley (Prairie Farmer, 19 août 1865, 4 juillet 1868, Amer. Ent., 
mai 14870, plusieurs autres recueils et surtout Bull., n° 8, Div. 
Ent. U. S. Dep. agric., 1885, 46 pp. 8 fig. (47 juin) et second 
ed. 13 juillet 1885). 

1866. Le Puceron de la Vigne, Pemphiqus vitifolii — Phyllorera vasta- 
trie, deser., mœurs et développement (Prairie Farmer, 4 août). 

Les Sauterelles (criquets). Ravages du Caloptenus spretus 
dans le Kansas et les Etats de l'Ouest (Prairie Farmer, 3 nov., 
et nombreux autres recueils). 

1867. La Tenthrède du Pin. Description, mœurs et mét. de Lophyrus 
Abbotii (Prairie Farmer, 25 mai). 

1868. Le Puceron du Houblon (Phorodon humuli), (Prairie Farmer, 

21 mars et Scient. Amer., suppl., 24 sept. 1887). 

1868. Métamorphose d’une Altise nuisible à Ja Vigne (Haltica chalybea), 

(Prairie Farmer, 48 juillet). 


Insectes nuisibles au Pommier : Saperda candida et Chryso- 
bothris femorata, Ins. nuisible au Pêcher : Sannina eritiosa. 
Le Charançon du prunier Conotrachelus nenuphar. ns. nuisibles 
à la Vigne, descr. et mét. : Prionus laticollis et imbricornis, 


1869. 


1871. 


1873. 


1873. 


1874. 


LPO TR 
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Craponius inaequulis, Isosoma vilis, Ampeloglypter Sesostris, 
Fidia viticida, Eudemis botrana, Alypia 8 maculata, Oryptilus 
periscelidactylus, Æcanthus niveus (Annual Report, 1868). 

Description des galles des Cecidomya vitis et viticola, carac- 
tères des larves de Cécidomies {(Moore’s Rural New Yorker, 
28 août). 

Les ennemis naturels du Phylloxéra, Pipiza radicum Ri- 
ley, etc. (American Entomologist, Saint-Louis Missouri, 1868 ; et 
surtout, Annalen der OEnologie, Heidelberg 1878, 74 p.). 


Insectes ampélophages : Ampelophaga miron, Philampelus ache- 
mon et P. pandorus, Thyreus Abbotii, Alypia S-maculata, Procris 
americana, Desmia maculalis, Pterophorus periscelidactylus, Spi- 
losoma virginica, Pelidnota punctata, Cecidomyia vitis-pomum 
et sa galle en noisette (Amer. ent. 1869 et 1870). 


Insectes nuisibles à la vigne : Desmia maculalis, Psychomorpha 
epunenis, Oxyptilus periscelidactylus, Pyrophila pyramidoides, 
Colaspis flavida, Phylloxera vastatrix (Annual Report, 1870 et 
1874); 

Un genre nouveau de Lépidoptère de la famille des Tinéides 
(Pronuba Yuccasella) aidant à la fécondation des Yuccas (Trans. 
Ac. Se. Saint-Louis Missouri). 

La Cochenille du Pommier (Mytilaspis pomorum) (Annual 
Report of the State Missouri 1873, p. 160 et nombreux autres 
recueils). 

Les ravages du Ver du Coton (Cotton worm), Aletia argillacea 
(Journal of agr., Juin 1873, Annual Report 1874, et nombreux 
autres recueils), 

L’Entomologie et son importance en agriculture. Travail com- 
prenant la liste des Insectes et des Plantes nuisibles introduits 
en Amérique (Trans. Kansas State Board Agric., 1872-1873, p. 292 
à 329, 18 fig.). 

Une Plante carnivore (Sarracenia variolaris). Liste de ses vic- 
times, descr. et mœurs de deux d’entre elles, Erira semicrocea 
et Sarcophaga sarraceniae (Trans. Acad. Sc. St-Louis, sept, 
nombreuses autres publ). 

Mœurs et mét. d’un Coprophage (Canthon hudsonius), posi- 
tion de l'œuf (Hartiord (Conn.) Daily Courant, 18 août). 


1875. Le Canker-worm (Ver chancre). Remarques et description avec 


+ 
ET 
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lg, d'un nouveau genre de Phalenidae nuisible aux arbres 
fruitiers (Anisopleryx pometaria). Trans. St-Louis Acad. Sc., 
oct. 1875). 

Note sur la forme sexuée du Phylloxera vastatrix, avec fig. 
(Trans. St-Louis Acad. se., oct. 1875). 


1876. La Sauterelle des Mont. Rocheuses (Caloptenus spretus). (Annual 
Report of the State of Missouri). 

Les graines et les galles sauteuses. Larve du Carporapsa sal- 
titans comparée avec celle du Nanophyes tamarisci. Description 
de la galle d’un Cynipide (Neurotherus quercus saltatorius) 
(Trans. Acad. Sc. St-Louis, juin 1876). 


1876. Les Insectes parasites de la Pomme de terre : Doryphora 10-li- 
neata, D. juncta, Gortina nitela, Trichobaris trinotata, Proto- 
parce celeus, Epicauta vittata, E. pensylvanica, E. cinerea, 
Macrobasis unicolor, Lema trilineata, Crepidodera cucumeris, 
Coptocycla clavata, À vol., 108 p., 49 fig. (New-York Orange 
Judd Company, 1876). 


1877. Hypermétamorphoses de divers Méloïdes avec fig. : Macrobasis 
unicolor, Epicauta vittata, E. cinerea Forsk. marginata Fabr., 
Hornia minutipennis (Trans. Acad. Sc. St-Louis, nov. 1877 et 
tirage à part), travail précédé de considérations générales sur les 
Méloïdes. 
Nouvelles remarques sur la fécondation des Yuccas par Pro- 
nuba Yuccasella (Mème recueil, même date, également dans Stet- 
tin Ent. Zeit., 1878). 
Les migrations des papillons. Causes du phénomène, spécia- 
lement chez Danaïs archippus (Trans. Ac. Sc. St-Louis, déc. 
1877). 
Le fléau des Sauterelles aux États-Unis, 1 vol., 236 p.. 49 fig. 
Chicago Rand, Mc Nally et C°, 1877. 
1878. Les métamorphoses des Acariens avec fig. : Trombidium locus- 
tarum, T. giganteum, T. muscarum, Hydrachna Belostomae 
(Amer. nat. 23 février). 
Métamorphoses du Passalus cornutus avec fig. (Scient. Amer., 
20 avril). 


1879. Notes sur les Aphidiens des États-Unis avec descr. d'esp. nou- 
velles, 32 p. et 2 planches (Bull. of the U. S. geological and 
geogr. Surv. et tirage à part, Washington, 22 juin 1879). 
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: Le Ver à soie, Manuel abrégé de la prod. de la soie, 31 p. 
avec fig. (Tirage à part de Annual Report for 1878, sept. éd. 
successives de 1879 à 1888). 

Philosophie de la nymphose des Papillons (Sc. amer. suppl., 
n° 1493, 13 sept. 1879, Proc. Amer. Assoc. Adv. Sc. for 1879 et 
nombreux autres recueils). 

1880. Le Ver du Coton (Cotton worm) ou chenille de la Noctuelle du 
Coton (Alletia argilacea), LÀ vol., 14% p. avec une chromo et 
nombreuses fig. dans le texte (Washington, Imprimerie du gou- 
vernement, 1880). 

Grande larve phosphorescente du genre Phengodes observée 
dans le Maryland et le Missouri (Amer. Ent., août 1880). 

Description de deux Phylloxéras nouveaux : Phyllorera ca- 
ryae-scissa et Ph. caryae-avellana, larve de Diplosis vivant 
dans ces galles. 

1881. Note sur les Microgaster du Nord de l'Amérique, détails biologi- 
ques et description de nouvelles espèces (Trans. Acad. Se. St- 
Louis, 16 avril et tirage à part 20 p., 9 fig. 

Le dimorphisme chez les Cynipides (Amer. nat., juillet 1881). 

1881. Mœurs de certains Bombylides (Systæchus oreas et Triodites 
mus). Parallélisme de mœurs des Bombylides et des Méloïdes 
(Proc. Amer. Assoc. Adv. Sc. 1880 et 1881). 

Notes sur l’Hydrophilus triangularis, comparée à l'H. piceus. 
ses métamorphoses et son nid (Amer. nat., oct. 1881). 

Mœurs des Sphenophorus (Curculionide) et en particulier du 

- S. robustus nuisible au Maïs (Amer. nat., nov. 1881). 
Les Coléoptères cavernicoles du Kentucky, recherches de 
M. Hubbard, Adelops et Anophtalmus (Amer. nat., nov. 1881). 

Un Carabique (Anisodactylus confusus) nuisible aux plantes 
en Californie (Amer. nat., déc. 1881). 

1882. Les Coléoptères myrmécophiles (Amer. nat., sept. 1882). 

Les Insectes nuisibles au Riz, au Mais, au Blé et au Coton 
(Annual Report Commiss. agr. Washington, 1882). 

Les travaux de Darwin en Entomologie (Proc. biol. soc. 
Washington, 1882, p. 70 à 80). 
1883. Résumé du cycle de développement du genre Phylloxera et ca- 
ractère de la galle de P, spinosa (Proc. Amer. Assoc. Adv. Sc. 
lor 1883). 
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Les Psyllides des États-Unis (Descr. de genres et espèces 
nouvelles (Science, 7 sept. 1883 et Proc. Amer. Assoc. Adv. Sc. 
for 1883). 

Un Lépidoptère myrmécophile: larve de Helia americalis dans 
nid de Formica rufa (Amer. nat., 7 sept. 1883). 


1883. Description et mœurs d’un Charançon (nov. gen. nov. sp.) pro- 


duisant une galle sur la tige du Pin, Podapion gallicola et liste 
des Coléoptères produisant des galles aux Etats-Unis (Brooklyn 
Ent. Soc. octobre 1883). 


1884, Les Orthoptères. Leur place dans la classification, affinités, ca- 


ractères, évolution, distribution géologique et géographique, 
34 p. avec fig. (Standard natural history, Boston Cassino, v. 
2, pp. 167 à 203). 


1886. Les parasites de la Mouche de Hesse (Cecidomyia destructor) 


Proc. Amer, Assoc. Adv. Sc., 1883-1886. 


1887. Sur la phosphorescence des femelles de Phengodes (Amer. Ent., 


septembre 1887 et Proc. Amer. Assoc. Adv. Sc., 1888). 


1888. Un parasite du Castor, Platypsyllus castoris Ritzema (Sc. amer., 


sup. 2 juin 1888). 

Le Ver blanc du Searabée de mai (Lacnosterna fusca), mœurs, 
mét., Hyménoptère parasite (Tiphia inornata et Champignon 
(Cordiceps Ravenelii Berkeley) détruisant cette larve de Mélo- 
lonthide, 31 p. avec fig. (Bull. of the New-York state Museum 
n° ÿ, novembre 1888). 


1889, Métamorphoses avec fig, du Phylloecus integer Norton, Urocéride 


attaquant les Peupliers (Insect Life, p. 8 Washington 1889). 

Mét. avec fig. du Tripeta ludens Loew. ver des oranges. 
(Insect Lile, p. 45). 

Note sur le Puceron du Houblon (Phorodon humuli), (Insect 
Life, 1889, p. 70). 

La Chenille du Panais (Depressaria heracliana de G.), avec 
fig. (Ins. Life, 1888-89, p. 94). 

Notes sur quelques Insectes cosmopolites : Zcerya Purchasi 
Maskell, Cecidomyia destructor Say et Phorodon humuli, avec 
fig. (Ins. Life, 1888-89, p. 126). 

Notes avec fig. sur divers modes de pulvériser les liquides 
insecticides (Pulvérisateur Riley, etc.) (ns. Life, 1888-89, 
p. 243 et 263). 
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Affinités systématiques du Platypsyllus Castoris Ritzema et 
descr. de sa larve avec fig. (Ins. Life, 1888-89, p. 300). 
1890. Un acarien nuisible aux oranges (Tetranychus 6-maculatus Riley) 
(Ins. Life, 1889-90, p. 225). 
La dernière larve ou pupe du Platypsyllus Castoris avec 
fig. (Ins. Life, 1889-90, p. 244). 
Un nouvel Hyménoptère (Ophelosia Crawfordi Riley) avec 
fig. parasite d’un Coccide (Zcerya Purchasi) (Ans. Life, 1889-90, 
p. 248). 
Histoire et mét. avec fig. d’un Mélolonthide ampélophage 
(Macrodactylus subspinosus Fabr.) (Ins. Life, 1889-90, p. 295). 
1891. En collaboration avec Marlatt : L’Acarus de la Luzerne (Bryobia 
pratensis Garman) avec fig. (Ins. Life, 1890-94, p. 45). 
En collaboration avec Howard : Quelques nouvelles Coche- 
nilles du genre Icerya et catal. du genre, 14 p. avec fig. (Ans. 
Lite, 1890-91, p. 92). 
Une Blatte vivipare (Panchlora viridis Riley) avec fig. (ns. 
Life, 1890-91, p. 443 et 1891-92, p. 119). 
1892, Mœurs et mét. d'un Gallérucide (Diabrotica 12-punctata Olv.), 
parasite de la tige du Blé, avec fig. (ns. Life, 1891-92, p. 104). 


Une Chenille géomètre, nouveau fléau des herbiers (Nov. G. 
nov. sp.) avec fig. Carphorera ptelearia Riley) (Ins. Life, 1891- 
92, p. 108). 

La grande Guêpe fossoyeuse de Cigales (Sphecius speciosus 
Riley), 5 p. avec 7 fig. (Ins. Life, 1891-92, p. 248). 

La Bruche de la Fève (Bruchus fabae Riley) avec fig. repré- 
sentant les pieds provisoires de la larve (Ins. Lite, 1894-92, 
p. 301). 

Le Ver du Bœuf (Hypoderma lineata Villers) aux États-Unis, 
15 p. avec 12 fig. (Ins. Life, 1891-92. p. 302). 

Quelques relations des Plantes avec les Insectes, nombreuses 
fig., Yuccas fécondés par Pronuba Yuccasella et Prodoæus deci- 
piens, fécondation des figues par Blastophaga psenes (ns. Life, 
1891-92, p. 358 à 378 et tirage à part, Washington, 1892). 

En collaboration avec Marlatt : Les Tenthrèdes du Blé et des 
Graminées, Cephus pygmeæus et C. occidentalis nov. sp., Dolerus 
arvensis Say, Nematus marylandicus Norton, avec fig. (Ins. 
Life, 1891-92, p. 168). 
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Coccides aux États-Unis (ns. Life, 1892-93 p. 127). 

Un Orthoptère nouveau (Dendrotettir longipennis Riley) 
(Ins. Life, 1892-93, p. 254). 

Dernieres notes sur la pollinisation des Yuccas par les Insectes 
(ns. Life, 1892-93 p. 300). 


Résultats sc. de l'expédition du navire Eclipse dans l'Ouest 
Africain, 4889-90, partie ent. par Riley (U. $S. national Museum). 


189%. Rôle des parasites et des carnassiers en Ent. appliquée (Ins. Life, 
1893-94, p. 130 à 146). ” 


1895. Les sens chez les Insectes avec fig. (Ins. Life, 1894-95, p. 33). 
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Contributions à l’étude des Diptères parasites (1) 


Par le D' RAPHAEL BLANCHARD, 


Membre de l’Académie de Médecine. 


(Troisième série.) 


X. — Encore sur les Dermatobies. 


(Planche XVII, fig. 10-13.) 


Depuis mes dernières communications à la Société entomologique sur 
les Diptères dont la larve est parasite de l'Homme, la question des Der- 
matobies à fait un pas décisif. J'ai pu démontrer en effet (2) l'identité 
spécifique des deux formes larvaires distinguées jusqu'alors sous les 
noms de Ver macaque (larve de Dermatobia noxialis) et de Torcel ou 
Berne (larve attribuée à la D. cyaniventris); J'ai pu établir aussi divers 
autres faits que j’ai résumés dans les conclusions suivantes : 


rique intertropicale. Elle dépasse même plus ou moins la zone intertro- 
picale, vers le nord et vers le sud, puisqu'on l’a observée jusque dans 
le sud des États-Unis. Aucune observation moderne ne permet d’affir- 
mer qu'elle existe aussi dans cette zone étroite qui s'étend à l’ouest des 
montagnes Rocheuses et de Ja Cordillère des Andes, mais le témoignage 
de Linné junior et celui de Jimenez de la Espada, cités antérieurement 
par moi, rendent cette opinion très vraisemblable. 

€ 2 Malgré la multiplieité des observations faites dans les pays les 
plus variés et sur les animaux les plus divers; malgré la variété des 
noms locaux sous lesquels on les désigne, les larves cuticoles du genre 
Dermatobia, observées jusqu’à ce jour chez l'Homme et les animaux 


€ 4° La Dermatobia norialis (Goudot) est répandue dans toute l Amé- 


(1) Première série : Bulletin de la Société entomologique de France, LXII, 
P. GXX-CxxXVI, 1893. — Deuxième série : Annales de la Soc. entomol. de 
France, LXIII, p. 142-160, 1894. 

(2) R. BLancuarp, Nouvelles observations sur les larves de Dermatobia 
noxialis. Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire (2), XIV, 1896. 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 41 
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domestiques, appartiennent à une seule et unique espèce : la Dermato- 
bia noærialis (Goudot). 

« 3° Les deux formes larvaires, dont j'ai précisé précédemment les 
caractères distinctifs, ne sont que deux états successifs de cette même 
espèce, séparés l’un de lPautre par une mue qui s’accomplit au sein 
même de la tumeur où la larve évolue. 

« Le & Ver macaque », toujours de plus petite taille, est le premier 
état larvaire: le « Torcel » où « Berne », toujours plus grand, est le 
deuxième état larvaire. 

« 4° Il existe à la Guyane, au Brésil et sans doute aussi dans bien 
d’autres régions de l'Amérique intertropicale, une autre espèce de Der- 
matobie : la Dermatobia cyaniventris (Macquart). Bien qu’elle semble 
être assez répandue, à en juger par le nombre d'individus adultes que 
nous avons reçus à différentes reprises, et bien que nous ayons exa- 
miné des centaines de larves de Dermatobies, la larve de cette espèce 
particulière est encore inconnue. 

€ 9° Il semble donc certain que la Dermatobia cyaniventris ne s’at- 
taque ni à l'Homme ni aux animaux domestiques. » 

Il est donc définitivement acquis que les Dermatobies qui attaquent 
l'Homme en Amérique appartiennent à une seule et même espèce; les 
divers aspects sous lesquels se présente la larve euticole correspondent 
à deux états successifs du développement. Je dois rappeler toutelois 
que ces faits, observés directement par moi pour la première fois, 
avaient été soupconnés dans une certaine mesure par un savant pa- 
rasitologue brésilien, mon ami le professeur P.S. de Malgalhäes, qui 
s’exprimait en ces termes dans son beau travail sur la myase (1) : 

« Constiluiräo, porém, esses appendices (2) orgäos persistentes, 
constantes e uniformes em seo numero, direccao e situacäo durante 
toda a evolucäo da larva ? 

« Näo seräo elles sujeitos a caducidade, renovacäo e variabilidade ? 
Säo questôes que nào me parecem definitivamente elucidadas. » 

Et ailleurs encore (3) : 

« À presença simultanea das tres principaes férmas de larvas das 
Dermatobias em uma area täo circumscripta, COMO 6 à Zona geogra- 
phica comprehendida pelos Estados do Rio de Janeiro, de S. Paulo e de 


(1) P. S. pe MacaLnars, Subsidio ao estudo das myiases. Rio de Janeiro, 
in-8° de 82 p., 1892; cf. p. 76. 

(2) Les crochets ou spicules. 

(3) Loco cilato, p. 82. 
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Minas Geraes, näo seria argumento em desfavor à hypothese da possi- 
vel unidade especifica das tres variedades. » 

Plus d’une fois une semblable pensée s'était offerte à mon esprit; 
mais, parmi les très nombreuses larves (environ 150) que j'ai eu l’occa- 
sion d'étudier, aucune m'était en train de muer ; à ne tenir compte que 
de leurs caractères distinctifs, j'étais donc invinciblement amené à les 
rapporter à deux espèces. Grâce à une heureuse circonstance, j'ai pu en- 
fin élucider cette question et reconnaitre l’unité spécifique de toutes les 
larves de Dermatobia étudiées jusqu’à ce jour, tant par moi que par les 
différents observateurs. Ces larves, je les ai rapportées à la Dermatobia 
noæialis (Goudot), en me basant sur ce que Goudot avait pour la pre- 
mière fois donné une description suffisante de la larve et suivi la 
métamorphose de celle-ci jusqu’à l’état adulte. 

Le problème semble donc résolu: en réalité, il se complique. En 
effet, si toutes les larves en question appartiennent à la Dermatobia 
noæialis (Goudot), et le fait n’est plus contestable, où done se déve- 
loppent celles de la Dermatobia cyaniventris (Macquart)? Aucun obser- 
vateur ne les à jamais rencontrées ni sur l'Homme, ni sur un animal 
domestique, ni sur un animal sauvage. Et pourtant, la Dermatobia cya- 
miventris n'est point rare dans les pays où sévit la myase cutanée. Ces 
considérations nous amènent à discuter la validité des deux espèces 
susdites de Dermatobia et, pour le dire tout de suite, à conclure à leur 
identité. Voici sur quelles raisons repose cette opinion : 

1° Nous avons mis hors de doute l'identité du Ver macaque décrit 
par Goudot avec les nombreuses larves étudiées et décrites par nous 
sous ce même nom de « Ver macaque » (sensu stricto). 

2° Notre « Ver macaque » n’est qu'un état jeune des larves étudiées 
et décrites par nous sous le nom de « Torcel » où « Berne » (sensu 
stricto). 

3° Depuis Goudot, personne n’a pu réussir éducation complète des 
larves de Dermatobia extraites de la peau de l'Homme ou des animaux ; 
la seule preuve d'identité de celles-ci avec la Dermatobia noxialis tient 
donc à la description que Goudot a donnée de cette dernière, d’après un 
unique exemplaire qui n’a pas été conservé. Au dire de P. S. de Ma- 
galhäes, l'éducation de la larve a été réalisée également à Rio de Janeiro 
par les D'S Julio de Moura père et fils, mais la Mouche ainsi obtenue 
n’a été ni conservée ni décrite; P. S. de Magalhäes a tenté lui-même à 
plusieurs reprises, mais sans aucun succès, de cultiver des Berne pro- 
venant de l'Homme, du Bœuf ou du Chien; pourtant, une dernière ex- 
périence a été plus heureuse et a conduit à une intéressante consta- 
tation. 
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En août 1896, le savant professeur de l'Université de Rio, ayant mis 
en culture huit Bernes extraits de la peau du BœuÎl à Guaratingueta 
(nord de l'État de Säo Paulo), constata que l’un d'eux avait accompli 
sa métamorphose. Le puparium s'était ouvert obliquement; on recon- 
naissait facilement à sa surface les saillies, dépressions et crochets ca- 
ractéristiques du Berne. La Mouche était morte, les ailes incomplète- 
ment déployées; elle avait donc dû mourir aussitôt après son éclosion, | 
avant d’avoir pu voler. Cette Mouche avait l'abdomen d’un bleu foncé 
brillant, la tête d’un fauve jaunâtre ; les veux très bombés, très écartés 
et très bruns; le front et la partie movenne et terminale du segment 
céphalique très saillants; la face supérieure du thorax couverte de 
poils noirs. 

Ce précieux Diptère fut soumis à examen du professeur Fr. Brauer, 
qui le trouva identique à l’exemplaire de Dermatobia cyaniventris 
(Macquart) possédé par le Musée de Vienne (1). Il est donc démontré 
que le Berne (sensu stricto) est le dernier état larvaire de la Dermato- 
bia cyaniventris. 

40 Comme il a été établi d'autre part (2) que le Berne est la larve de la 
Dermatobia noxialis (Goudot, 1845), il en résulte que cette dernière 
n’est pas une espèce valable, mais doit tomber en synonymie; elle est 
identique à la Dermatobia cyaniventris (Macquart, 1840). 

Dès 1863, Brauer soupconnait ce fait et, tout en admettant les deux 
espèces, les considérait comme à peine distinctes l’une de l’autre (3). 

»° Alors que ses larves infestent très communément l'Homme et les 
animaux, la Dermatobia norialis adulte, telle que l’a décrite Goudot, 
ne se rencontre jamais; nous avons reçu nous-même du Brésil 
-deux spécimens de Dermatobia cyaniventris, mais aucun exemplaire 
de Dermatobia norialis; on ne trouve pas cette dernière espèce dans 
les Musées, tandis que celle-là y est représentée. 

6° Voici d’ailleurs un argument plus décisif. Le Muséum de Paris 
possède deux exemplaires de la Cutiterebra cyaniventris (4) : lun est | 





(1) P. S. ne Macacuars, Observations sur les Dermatobies. Bulletin de la | 
Soc. Zool. de France, XXI, p. 178, 1896. — O Berne. Uma nova phase no l 
esludo do Berne. Jornal do Commercio, 3 janvier 1897. 

(2) P. S. ne MaGALHAES, ên lilleris, 30 mars 1897. 

(3) Fr. BrRAUER, Monographie der Oestriden. Wien,in-8°, 1863; cf. p. 266. 

(4) Le Muséum de Paris possède en outre un exemplaire de Cutilerebra buc- 
cata Macquart, de la Caroline; trois exemplaires de C. rufiventris Macq., 
de Para; trois exemplaires de C. analis Macq.. du Brésil; et un exemplaire 
de C. palagona Guérin-Méneville, de Patagonie. Tous ces Insectes sont très 
différents de la Dermatobia cyaniventris. Il n'existe aucun spécimen de 
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le type de l’espèce décrite par Macquart (4); l'autre provient de l'État 
de Minas Geraes (Brésil), d'où il a été rapporté par Castelnau en 1847; 
ces deux spécimens sont des femelles. Ma collection renferme égale- 
ment deux Dermatobia cyaniventris femelles, provenant de l’État de 
Säo Paulo : l’une d'elles m'a été envoyée le 12 décembre 1892 par 
M. da Silva Araujo; sa détermination à été contrôlée par le regretté 
J. M. F. Bigot (2); l’autre m’a été adressée le 16 mars 1893 par M. P.-S. 
de Magalhäes:; la détermination en à été vérifiée par M. Fr. Brauer 
Enfin, comme il a été dit plus haut, P. $S. de Magalhäes possède lui- 
même un spécimen, également femelle, présentant un intérêt tout 
particulier en ce qu'il est, jusqu'à ce jour, le seul exemplaire connu 
qui provienne de l'éducation artificielle de la larve. 

Jai comparé mes deux exemplaires avec ceux du Muséum de Paris ; 
l'identité spécifique des quatre individus estévidente. 

Mes exemplaires et celui de P. S. de Magalhäes ont été confrontés 
d'autre part, par M. le D' Fr. Brauer, avec celui du Musée de Vienne, qui 
estencore une femelle ; ils lui sontidentiques.Les six exemplaires en ques- 
tion appartiennent done tous à la Dermatobia cyaniventris (Macquart). 

Or, si l’on compare, ainsi que je lai fait, soit les deux Dermatobies 
du Muséum de Paris, soit les miennes, avec la description de la Cutite- 
rebra noæialis Goudot, cette description peut leur être appliquée mot 
pour mot; elle est même très exacte. Goudot n'avait pas méconnu la 
orande ressemblance de son espèce avec le Cutiterebra cyaniventris 
Macquart, mais il croyait qu'elle en différait « par son abdomen cou- 
vert de petits poils noirs, et à base à poils blanchâtres ». Or, ces ca- 
ractères sont également nets chez la Dermatobia cyaniventris, bien que 
Macquart ne les ait pas mentionnés. 

La question est donc résolue : la Dermatobia noxialis (Goudot, 1845) 
est spécifiquement identique à la Dermatobia cyaniventris (Macquart, 
1843); elle ne peut même pas être envisagée comme une variété 


D. noxialis, ni aucun Diptère qui puisse lui être assimilé, à l'exception des 
deux D. cyaniventris susdites. 

(1) J. MacquarT, Diptères exotiques nouveaux ou peu connus. Paris, 
1843; cf. IT, p. 23. — La diagnose de la Cutiterebra cyaniventris est la sui- 
vante : « Cyaneus. Antennis flavis. Pedibus rufis. Long. 5 1/2 1. ©. Face 
jaune. Front noir, à duvet grisätre et base testacée. Antennes jaunes; troi- 
sième article quatre fois aussi long que le deuxième; style ne paraissant cilié 
qu’en dessus. Thorax d’un noir bleuâtre, à léger duvet gris et poils noirs 
serrés. Abdomen déprimé, d'un beau bleu métallique, un peu violet. Pieds 
d'un fauve clair. Cuillerons et ailes un peu brunätres. Du Brésil. Muséum. » 

(2) Bulletin de la Soc. entomol., p. xx1v, 1893. 
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sexuelle de cette dernière (1). Elle doit donc tomber en synonymie et 
disparaitre de la liste des espèces authentiques (2). 

Nos deux exemplaires de Dermatobia cyaniventris ont une longueur 
de 42 et de 14 millimètres; ils sont donc sensiblement de même taille 
que celui de Macquart, qui mesurait cinq lignes et demie, et plus petits 
que celui de Goudot, qui était long de 17 millimètres. Nous avons re- 
présenté l’un de ces spécimens (pl. XVIL, fig. 10-13). 

Nous avons déjà dit maintes fois que les larves de Dermatobie se pou- 
vaient observer chez les animaux les plus divers; à tous ceux que nous 
avons déjà énumérés ajoutons encore le Jaguar d’après Roulin, le Singe 
d’après Vallot (3) et le Singe hurleur ou Guariba, suivantle témoignage 
de Bates_(4) : 





À 
à 


(1) L'individu décrit par Goudot était un mâle. 

(2) Ce qui précède était écrit, quand M. le professeur Jeffrey Bell, auquel 
javais demandé des renseignements sur les Dermatobia pouvant exister 
dans les collections du British Museum, à répondu à ma lettre en me signa- 
lant un article récent de M. Austen {*), qui m'avait échappé jusqu'alors. 

(3) Cf. le rapport de Geoffroy Saint-Hilaire (Ann. Soc. Ent. Fr., 11, p. 518 
et appendice, p. 85, 1833). — Brauer (!) doutait de l'exactitude des observa- 
tions de Roulin et de Vallot; une pareille réserve nous semble excessive en 
présence des observations concordantes de Bates. 

(4) H. W. Bares, The naturalist on the river Amazons. London, 1864; cf. 
p. 278. — Renseignement communiqué par M. Jimenez de la Espada. 


(*) E. E. AusTEN, On the specimens of the genus Cutiterebra and its 
allies (family Oestridae)in the collection of the British Museum, with des- 
criptions of a new genus and three new species. Annals and Mag. of nat. 
Hist., (6), XV, p. 377-396, 1895. 

Le British Museum possède un seul exemplaire de Dermatobia cyani- 
ventris, une femelle provenant d'Ega, dans le bassin de l'Amazone (Brésil); 
il renferme également deux larves qui doivent probablement être rappor- 
tées à celte même espèce, bien que M. Austen, qui semble ignorer mes re- 
cherches sur les larves de Dermalobia et la description méthodique que j'en 
ai donnée, ne les ait pas examinées en vue de leur détermination. L'une de 
ces larves a été extraite du bras de E. Bartlett à Chamicuros (Pérou oriental), 
en 1867; la présence de la Dermatobie en une semblable région, sur le ver- 
sant oriental des Andes, concorde avec ce que nous savons d'autre part. 
L'autre larve, reçue de J. H. Hart, a été extraite du genou d’un homme en 
décembre 1894, à la Trinidad; la Dermatobie existant au Venezuela, ainsi 
qu'on le sait depuis longtemps, il n'est pas surprenant qu'on la rencontre 
aussi dans l’île voisine. 

M. Austen conclut aussi à l'identité de la Dermatobia noxialis (Goudot) 
avec la Dermatobia cyaniventris (Macquart); il signale également l’état 
velu de l'abdomen, noté par Goudot, mais omis par Macquart. — (Note ajoutée 
pendant l'impression.) 


(») Fr. Brauer, Ucber der sogenannten Oestrus hominis. Verhandl. der 
k. k. zool. bot. Ges. in Wien, p. 57-72, 1860; cf. p. 67, note 19. 


ai ie. 
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« The Guariba Was an old male, with the hair much worn from his 
rump and breast, and his body desfigured with large tumours made 


. by the grubs of à gad-fly (ŒEstrus). » 


Il ne sera pas hors de propos d'apporter aussi de nouveaux rensei- 
onements relatifs à la distribution géographique de la myase qui nous 
occupe. Nous avons déjà fait observer que les Dermatobies s'étendent 
fort loin vers l’ouest, sans que pourtant on les ait jamais rencontrées 
sur le versant occidental des Cordillères:; Signalons un document que 
M. Jimenez de la Espada a bien voulu nous signaler et qui ne contredit 
pas cette assertion. 

Au cours d’un voyage dans la région orientale du Pérou, dans le 
bassin du Pangoa, environ par 22 lieues à l’est de la ville de Jauja, Bar- 
raillier (1) a observé la myase causée par le Ver macaque, et il la décrit 
en ces termes : 

« La segunda enfermedad particular de Pangoa es la Mirunta. Es 
una dolencia muy curiosa ÿ unica en su género. Las personas que pa- 
decen de ella son sorprendidas una mañana por un dolor muy agudo 
en cierta parte del cuerpo. Se registran con minuciosidad y ven una 
hincharon con tintes colorados y morados en la punta. Abriendo ese 
bulto se escapa un gusano grueso que esta metido entre la cutis y la 
carne, el cual habia ocasionado con su presencia inoportuna les dolores 
referidos. 

« Segun observaciones de un amigo mio que se quedé algunos meses 
en Pangoa, proviene esa enfermedad de dejar la ropa tendida despues 
de puesto el sol; entonces vuelan muchas moscas que se van à poner 
sobre la ropa, depositan sus huevos y se van, dejando semilla de algu- 
nos gusanos, los cuales, puestos à luz por el calor del cuerpo, se intro- 
ducen incontinente en los poros para fijarse despues en la parte mas 
conveniente à su apetito. EL üunico remedio es hacer la operaciôn y sa- 
carlo. 

« Los preservativos son : recoger la ropa antes de que se ponga el 
sol, y bañarse con frecuencia. » 

L'étude des Moyocuils ou Dermatobies mexicaines a fait recemment 
un pas décisif : nous avons reconnu qu'un Moyocuil, envoyé de Mexico 
par le D' F. Altamirano, ne différait en rien du Berne brésilien; plus 
récemment, le D' Altamirano a publié sur ces mêmes parasites un mé- 


(1) E. BARRAILLIER, Viaje à Andamarca y Pangoa. Fechado en Jauja à 
22 de noviembre de 1892. Boletin de la Soc. geografica de Lima, 11, setiembre 
de 1892. — La région visitée par Barraillier est située environ par 12° de lali- 
tude sud et par 77° de longitude ouest. Le Pangoa est un des affluents de l'U- 
cayali, qui se jette lui-même dans le Maranon. 
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moire important (1), d’après les observations des D'S R. Serna et Tous- 
saint. 

Le 7 mai 1893, le regretté D' Eugène Dugès nous écrivait de Morelia 
qu'ilne connaissait pas les Dermatobies : « Depuis 28 ans que je vis au 
centre du Mexique, disait-il, et malgré un long séjour (14 ans) dans une 
grande propriété, je n'ai jamais vu de larves sous la peau de l'Homme 
ni des animaux en domesticité. Tout cela doit exister probablement dans 
les Terres chaudes. » C’est en effet dans les parties qui avoisinent le 
volle du Mexique que ces parasites sont répandus : Altamirano les si- 
gnale, soit d'après ses propres observations, soit d’après celles de di- 
vers médecins, dans les États de Yucatan, Campêche, Chiapas, Oaxaca, 
Veracruz (2), Hidalgo, San Luis Potosi et Tamaulipas; par ce dernier 
territoire, la Dermatobie se rapproche done des États-Unis. 

On connait le témoignage si précis d'Eug. Dugès ; son frère, le D' AI 
fred Dugès, n’a pas vu davantage le parasite à Guanajuato, et celui-ci 


tn) 


est totalement inconnu à Mexico. Néanmoins, on la observé plus à M 
l’ouest, « dans Ja partie orientale de l'État de Guerrero » (3). F 

Altamirano le signale encore plus au nord, dans PEtat de Michoacan M 
et même à Cosalàa et à Elota, localités situées dans la partie méridionale 
de l'État de Sinaloa. 

Si la détermination du parasite est exacte, en ce qui concerne ces 
régions occidentales, la Dermatobie habiterait done ici à l’ouest des 
grands massifs montagneux, sur le versant de l’océan Pacifique : elle 
ne se rencontre pas sur le grand plateau central, dont l'altitude est trop. 
élevée et la température moyenne insuffisante, mais elle le contourne- { 
rait par son bord méridional, pour s'engager dans les régions occiden- 
tales. : ; 

A l'est et à l’ouest, la Dermatobie remonterait donc vers les États - É 
Unis; on pourra l’y rencontrer dans les régions subtropicales, comme | 


la partie méridionale du Texas et de la Floride, mais on ne l’a encore 
signalée d’une facon positive en aucune localité. Il est douteux que le 
cas observé à Meridian (Mississipi) et rapporté par Verrill concerne la 


(1) F. ALramiRaNo, Datos para el estudio de la myiasis cutänea causada 
por el Moyocuil. Anales del Instituto medico nacional, II, p. 64-69 y 82-91, 
1896, con 3 läminas. 

(2) Rappelons ici que le Moyocuil a été signalé aussi dans l’État de Tabasco 
par Penniston et dans celui de Veracruz par Coquerel et Sallé. — R. BLANCHARD, 
Sur les Œstrides américains dont la larve vit dans la peau de l'Homme. 
Annales de la Soc. entomol. de France, p. 109-154, 1892; cf. n° 12, p. 116, et 
HO NO 

(3) El Universal, journal politique de Mexico, 15 juillet 1894. 
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Dermatobie; cette assimilation est encore plus problématique pour un 
cas survenu à Washington et rapporté par Riley (1). L’extrèême rareté, 
sinon l'absence totale de ce parasitisme aux États-Unis nous est encore 
démontrée par le résultat négatif de l'enquête que MM. L. O. Howard 
et Ch. Wardell Stiles ont eu lPamabilité d'ouvrir, en 1895, l’un auprès 
de l’entomologiste de l'État du Texas, l’autre auprès du Teæras medical 
Journal, en vue d'obtenir pour moi soit des larves, soit des renseigne- 
ments au sujet de la myase. 

Il est vrai qu'on à publié aux États-Unis plusieurs notes ou mémoires 
concernant cette affection, observée dans le pays même. Mais une cri- 
tique serrée de tous ces cas permet de reconnaitre que le parasite était 
toujours de provenance étrangère. Le malade traité par Matas à la 
Nouvelle-Orléans (2) ramenait son parasite du Honduras: un matelot, 
du bras duquel une larve fut extraite à Newport-News (Virginia), 
revenait du Brésil (3). La larve remise à Fr. Brauer par le baron Osten- 
Sacken (4) avait été donnée à ce dernier par John L. Leconte, de Phila- 
delphie, qui l'avait rapportée du Honduras (5). 

Pour en finir avec l’histoire des Dermatobies, il ne sera pas hors de 
propos d'emprunter au mémoire d’Altamirano déjà cité quelques détails 
intéressants. 

Serna attribue à une espèce particulière, qu'il désigne sous le nom 
de Dermatobia mexicana, les larves qu'il à étudiées : elles provenaient 
de trois individus qui avaient contracté leurs parasites dans l’État de 
Veracruz, en travaillant dans les plantations (6). Mais les figures qu'il 
en donne (7) ne plaident pas en faveur de cette opinion toute gratuite ; 

(1) R. BLancuarp, loco citalo, n° 24, p. 130; n° 30, p. 134. 

(2) Loco citato, n° 29, p. 133. 

(3) Cas communiqué par M. L. O. Howard, par une lettre du 26 mai 1896. 

(4) Loco citato, n° 21, p. 127. 

(5) Note communiquée gracieusement par M. le baron C. R. Osten-Sacken, 
par une lettre du 27 octobre 1896. Le Dr Leconte a publié une notice sur cette 
larve dans son édition des œuvres complètes de Th. Say, t. IE, p. 37. 

(6) L'un de ces malades présentait onze Lumeurs, dont une seule renfermait 
un Moyocuil; les autres étaient vides. — Un cas encore plus curieux nous à 
été communiqué par P. S. de Magalhäes qui, le 22 octobre 1892, nous écrivait 
ce qui suit : 

« Je viens de recevoir d'un de mes anciens élèves l'histoire d'un cas où il a 
trouvé onze Bernes existant simultanément d'un même côté de la tête et de la 
face, chez un enfant de huit mois! Trois de ces larves siégeaient à la face, deux 
au cuir chevelu, une au front, quatre au pavilllon de l'oreille et une en ar- 
rière de l'oreille. » 

(7) Anales del Instituto medico nacional, Il, 1896; cf. pl. VIII, fig. 1.4. 
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malgré leur grande inexactitude, elles ne peuvent être rapportées qu'au 
Torcel ou Berne, C’est-à-dire à la dernière forme larvaire de la Derma- 
tobia cyaniventris. 

La manière dont la larve pénètre dans la peau est encore contro- 
versée. Quelques personnes disent sans hésitation avoir été piquées 
quelques jours avant l'apparition de la tumeur renfermant le parasite ; 
il a pu d’ailleurs s'agir de tout autre Insecte que la Dermatobie. La 
plupart n’ont aucun souvenir d’une piqûre et ne reconnaissent la pré- 
sence du parasite que quand celui-ci a déjà atteint un certain dévelop- 
pement : on éprouve alors soit un prurit intolérable, soit des chatouil- 
lements, soit des élancements:; ces phénomènes douloureux sont plus 
fréquents la nuit que le jour et acquièrent leur maximum d'intensité 
vers quatre ou cinq heures du matin. Comment donc la larve s’enfonce- 
t-elle dans le tégument ? Toussaint, chef du Musée anatomo-pathologique 
de l'hôpital général de San Andrès, à Mexico, s’est posé la question el 
pense l'avoir élucidée, par l'étude histologique de la tumeur: Serna 
adopte et développe sa manière de voir. 

La Mouche vient pondre ses œufs à la surface de la peau, de prélé- 
rence sur les poils. La larve, aussitôt qu’elle est éclose, explore la base 
du poil, rejette celui-ci sur le côté et s'enfonce dans le follicule, qu’elle 
dilate etirrite. Puis elle continue sa marche vers la profondeur, distend 
de plus en plus le follicule et fait tomber le poil. A mesure qu’elle 
grandit, le follicule s’élargit, mais sans que ses parois se rompent; 
celles-ci en effet, par suite de l’irritation permanente qu’elles subissent, 
s’hypertrophient à l'excès. 

Ainsi se constituerait la capsule fibreuse, blanche, résistante, ayant 
jusqu’à 60 & d'épaisseur (1), dans laquelle est renfermée la larve. Cette 
capsule est logée dans le tissu conjonctif sous-cutané ; elle est formée 
elle-même d’une couche dense de faisceaux conjonctifs, infiltrée d’une 
foule de petits leucocytes uninucléés; sa face interne, en contact avec 
la larve, est couverte d’une couche de leucocytes polynueléés. Dans sa 
partie superficielle, la capsule se continue par un canal infundibuli- 
forme, à peu près rectiligne, long de 60 & (2) environ, assez étroit. 
également plein de pus et aboutissant à l’orifice de la tumeur. Ce canal 
est nettement tapissé dans toute sa longueur par une couche dépithé- 
lium pavimenteux stratifié, qui se continue sans interruption avec 
l’épiderme; la nature folliculaire du canal et de la capsule qui lui fait 
suite est donc ainsi démontrée. 

(1) Allamirano indique une épaisseur de 0"”,006: c'est probablement 0°"”,06, 
c'est-à-dire 60 p, qu'il a voulu écrire. 

(2) Même observation. 
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Il importe d’ailleurs de remarquer que cette observation, nouvelle 
pour les Dermatobies, avait été faite déjà pour. d’autres OEstrides . 
Stricker (4), se basant sur ses recherches histologiques, avait expliqué 
déjà de cette même manière la pénétration des larves d’Hypoderma 
Diana et d'H. Actaeon dans la peau du Cerf et la formation des tumeurs 
(Dasselbeulen) au sein desquelles elles grandissent; Brauer (2) avait 
accepté cette opinion. 

De semblables lésions ne s'établissent pas sans que les parties voi- 
sines soient intéressées. Les glandes sudoripares sont plus ou moins 
déformées, leur épithélium est détruit ou envahi par de petites cellules 
rondes. Une infiltration inflammatoire toute semblable se voit autour 
des follicules pileux et entre les faisceaux conjonctifs du tissu sous- 
cutané, Des germes pathogènes, venus de l'extérieur, peuvent compli- 
quer l'affection, en causant des phlegmons circonserits ou diffus, de 
l'érysipèle, parfois même le tétanos, On peut observer enfin lengor- 
cement inflammatoire des ganglions lymphatiques. 

Nous avons indiqué déjà divers procédés mis en usage pour extirper 
le parasite. L’un des plus employés consiste à appliquer sur la tumeur 
une pâte obtenue en mastiquant ou en broyant dans l’eau où Peau-de- 
vie une feuille sèche de tabac; la nicotine, dissoute dans le liquide. 
pénètre dans la tumeur et tue le parasite, qu'on n’a plus qu'à extraire. 
Un procédé plus moderne consiste à appliquer sur la tumeur un mor- 
ceau de coton trempé dans une solution d'acide phénique à 4 % : au 
bout d’une demi-heure à une heure, la démangeaison et la douleur se 
calment; le jour suivant, le parasite s’enlève facilement, sous Paspect 
d’un corps noir allongé. 

Une autre méthode a pour but d’asphyxier le parasite, en empêchant 
l'accès de lair; l'application de morceaux de lard agit de cette façon. 
Dans l'État de Veracruz, les indigènes recueillent sur un linge, un 
morceau de papier ou une feuille, le latex riche en caoutchouc du 
Lecherillo, Apocynacée du genre Tabernaemontana. On obtient ainsi 
une sorte d'emplâtre qu'on applique sur la tumeur; quand elle éprouve 
le besoin de respirer, la larve recule vers Fobstacle et sa queue vient 
s’engluer dans le latex encore mou et visqueux; les stigmates s’ob- 
struent de la sorte et la respiration devient impossible. L’adhérence du 


(1) S. Srricker, Microscopische Untersuchung der von Hypoderma Diana 
und H. Actaeon erzeugten Dasselbeulen. Verhandlungen der k. k. zool. bot. 
Gesellschaft in Wien, VIT, p. 415, 1858. 

(2) Fr. Brauer, Ucber den sogenanaten Oestrus hominis. Loco citato, 
pe 71: 
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parasite à l’emplâtre est souvent même si intime, qu’on l’extirpe en 
enlevant ce dernier. 


XI. — Sur l’Aricia pici Macquart. 
(PI. XVIL fig. 5-9.) 


Le 27 avril 189%, j'ai recu de M. le D' C. Rangé, alors médecin en 
chef à la Guyane, un tube contenant une Mouche adulte et son pu- 
parium; lenvoi portait cette simple mention : « Larve de Ver ma- 
caque. Du 34 janvier au 41 février 1895. Éclosion de la Mouche. » 

Cette désignation de « Ver macaque » me fit croire qu'il s'agissait 
d’une Mouche provenant de l'éducation d’une larve extraite de la peau 
de l'Homme. Aussi étais-je très surpris de me trouver en présence d’un 
Diptère bien différent des Dermatobies ou des OEstrides en général et 
rentrant dans la grande famille des Anthomyidae, c’est-à-dire dans un 
groupe de Mouches dont la larve vit normalement dans les substances 
végétales en décomposition. En raison de ce fait, on pouvait donc 
penser que la larve avait été extraite plutôt d’une cavité naturelle du 
corps, telle que le nez ou l'oreille. 

Je consultai au sujet de ce cas M. le D' Fr. Brauer, qui eut encore 
l'amabilité de s’y intéresser et de déterminer la Mouche : celle-ci de- 
vait être assimilée à la Mesembrina anomala Jaennicke, dont le type, 
qui fait partie de la collection du major von Heyden, existe au Musée 
de Vienne (1). 

Cette Mouche est originaire de Cuba; elle à été attribuée à tort au 
genre Mesembrina; elle doit rentrer dans le genre Spilogaster Mac- 
quart (2). C’est done sous le nom de Spélogaster anomalus (Jaennicke) 
que je lai signalée à la Société Zoologique de France, le 44 mai 1895, 
comme provenant probablement de l'Homme (3). 

Par une lettre en date du 2 juillet 1895, M. le D' Rangé me faisait 
enfin connaitre l’origine de ce Diptère: il s’exprimait en ces termes : 


(1) F. Jaxxnicke, Neue exolische Dipteren. Abhandlungen der Sencken- 
berg. naturf. Gesellschaft, VI, p. 311-408, 1866-1867; cf. p. 377, n° 89, 
pl.XLIV, fig. 4. 

(2) Fr. Brauer und J. von BerGENsTau», Die Zuweiflügler des kaiserli- 
chen Museums zu Wien. VI. Vorarbeiten zu einer Monographie der Musca- 
ria schizometopa (exclus. Anthomyidae). Denkschriften der kais. Akad. 
der Wiss. in Wien, math. naturw. Classe, LX, p. 89-240, 1893; cf. p. 91 et 
p. 209, note 114. 

(3) Bulletin de la Soc. Zool. de France, XX, p. 118, 1895. 
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« La larve que vous avez reçue en avril, après sa transformation en 
Mouche, contenue dans un flacon sur lequel étaient inscrites les dates 
de son éducation (34 janvier au 11 février), cette larve a été recueillie 
sur un Oiseau, l'Oriolus cayennensis, appelé encore Oiseau diable. Elle 
siégeait sur une plaie ou excoriation située au-dessous de la mâchoire 
inférieure, et parallèlement au sens longitudinal du bec. Les Oriolus 
cayennensis et Oriolus mexicanus font partie du groupe lcterus, appelé 
ici vulgairement Troupiale, Oiseau diable, Cassique, Cul-jaune. » 

La Mouche en question est longue de 9 à 10 millimètres; à en juger 
par la confluence des stemmates sur le vertex, elle doit appartenir au 
sexe mâle. Par son aspect général et par ses ailes étalées et divergen- 
tes, elle ressemble beaucoup à la Mouche domestique, mais la gracilité 
de ses cuillerons terminés en bouton et la disposition de ses soies ne 
permettent pas de la rattacher à une autre famille qu'à celle des An- 
thomyides. En effet, le style antennaire est plus long et orné de soies 
longues et grèles (1); les soies sterno-pleurales sont au nombre de 
trois, une en avant et deux en arrière; les hypopleures sont dépour- 
vues de soies (2). La teinte générale est gris cendré; les yeux sont 
roux, les ailes légèrement enfumées, les pattes fauve clair ; on distingue 
quatre raies noires longitudinales sur le thorax. L’abdomen est orné, 
dans ses parties latérales et postérieure, de soies noires et raides. 

Au moment de se transformer en nymphe, la larve de cette espèce 
s’entoure d’un cocon. En effet, le puparium d’où la Mouche était sortie 
était ainsi enchässé dans un cocon long de 11 millimètres, large de 
> millimètres, formé de filaments soyeux à trame très serrée. Le pu- 
parium, extrait de son enveloppe soyeuse, mesure 9 millimètres et demi 
sur 4 millimètres; il est noir, lisse, sans épines et ouvert obliquement 
à l’une de ses extrémités (pl. XVII, fig. 9); le cocon est tronqué de la 
même manière. 

Il est curieux de voir une larve d’Anthomyide s’encoconner avant 
de poursuivre son évolution; toutefois, le fait n’est pas isolé. En 1853. 
Macquart à décrit sous le nom d’Aricia pici un Diptère de Saint-Domin- 
gue, que A. Sallé avait obtenu par l'éducation d’une larve cuticole, re- 
cueillie sur le Picus striatus Gmelin (3). Cette larve s’entoura d’un 


(1) Caractère que le graveur a omis d'indiquer (pl. XVII, fig. 5-8). 

(2) R. OSTEN-SAGKEN, An essay of comparative chaelotaxy, or the ar- 
rangement of characteristic bristles of Diptera. Mittheilungen des Münche- 
ner entomol. Vereins, V,p. 121-138, 1881. 

(3) J. Macquarr, Notice sur une nouvelle espèce d'Aricia, Diptère de la 
tribu des Anthomyzides (4. pici). Annales de la Soc. entomol. de France, 
p. 657-660, pl. XX, n° II, 1853. 
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cocon blanc et, ainsi protégée, passa à l’état de nymphe, puis à celui 
d'Insecte parfait; cette métamorphose exigea en tout treize jours. 

L'animal ainsi obtenu, dont Macquart donne une figure, était un mâle 
long de 12 millimètres. Il ressemble à celui que nous avons étudié plus 
haut par tout un ensemble de caractères : larve cuticole, s’'encoconnant 
pour accomplir sa nymphose ; nymphose rapide, durant de 41 à 43 jours; : 
taille égale. La description donnée par Macquart s'applique d’ailleurs 
d’une facon assez précise à notre spécimen; les raies et taches noires 
qui ornent le thorax sont identiques dans les deux cas, si ce n’est que 
la tache conique postéro-médiane, que porte l’'exemplaire de Macquart, 
n'existe point chez le nôtre. Ce dernier n’a pas non plus la moitié pos- 
térieure de l'abdomen « d’un noir luisant x, mais ces différences peu- 
vent s'expliquer par son état immature : on sait, em effet, que les Dip- 
tères n'acquièrent leurs couleurs définitives que quelques heures après 
leur éclosion. Quant au reste, la ressemblance des deux Mouehes nous 
parait être si parfaite que nous croyons pouvoir les identifier ; tout au 
moins s'agit-il sûrement de deux espèces très voisines, faisant partie 
d'un même genre. . 

Est-ce au genre Aricia, comme le veut Macquart, ou au genre Spi- 
logaster, comme le pensent Brauer et von Bergenstamm, que doivent 
ètre rapportés ces Diptères? Nous laissons la question ouverte; les 
diptérologues de profession pourront la trancher, en procédant à un 
examen détaillé de notre spécimen, que nous avons donné au Muséum 
d'Histoire naturelle. 1 

Nous devons encore à l’amabilité de M. le D' Rangé une larve de 
Diptère recueillie à Cayenne, le long du bec du Cassique (Oriolus meri- 
canus). Cette larve est longue de 17 millimètres, large de 8 millimètres, 
dépourvue d’appendices; elle est beaucoup plus grosse que celle de 
l'observation précédente et appartient sans doute à quelque Muscide, 
Nous ne savons trop à quel groupe l’attribuer et ne la signalons ici que 
parce qu'il à été question plus haut de lOiseau dont elle provient. Nous 
la déposons également dans les collections du Muséum. 

p 


XII. — Sur la Compsomyia macellaria (Fabricius, 1794) 
Rondani. 1875. 
(Planche XVII, fig. 1-4; planche XVIIT, fig. 1-6). 
La Compsomyia macellaria est plus habituellement désignée sous les 


noms de Lucilia hominivorax Coquerel, de Musca anthropophaga, de 
Lucilia macellaria, de Calliphora anthropophaga Conil: elle porte en- 
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core d’autres noms. Elle jouit en médecine de la plus sinistre réputa- 
tion, depuis que Coquerel, en 1858, a fait connaitre les accidents re- 
doutables qu’elle cause, à la Guyane, en venant pondre ses œufs dans 
les fosses nasales de l'Homme. Nous avons déjà signalé brièvement ces 
faits dans notre Traité de zoologie médicale (À). 

Le 7 mai 1893, M. Eugène Dugès m'écrivait de Morelia (Mexique) : 

« J'ai donné récemment mes soins à un malade qui, pour la seconde 
fois, avait des larves de Mouches dans le nez. Chez lui, le nez est 
resté simplement aplali à la base; mais, presque en même temps, un 
confrère m'a emmené voir un autre malade. Chez ce second malade, 
tout le nez a disparu entièrement; nous lui avons arraché quarante 
larves des sinus frontaux, de la lèvre supérieure et des parties char- 
nues latérales. Mon confrère déjà vieux (60 ans) considérait le cas 
comme extraordinaire. Il a Soigné aussi à lhôpital un autre malade, 
que je n'ai pas vu. Les larves recueillies se transforment assez vite 
en pupe, puis beaucoup plus tard en Mouche. Pour moi, cette Mouche 
est ou nouvelle ou simplement la Lucilia Caesar. Cette maladie est 
assez rare dans la partie tempérée du Mexique, quoi que l’on dise; c’est 
une exception que nous ayons eu trois cas en même temps, et encore 
le premier était une récidive; je connaissais le malade. Pour moi, 
l'individu attaqué a toujours quelque affection nasale, syphilitique ou 
autre (le deuxième malade était syphilitique) : un beau jour, il tombe 
comme mort sous l'influence de l'alcool ou du haschich (ou marihuana) 
et la Mouche, attirée par l'odeur du nez, vient pondre dans l'endroit 
malade. Parmi les Insectes obtenus par l'éducation des larves, les 
mâles étaient de beaucoup les plus nombreux. » 

Cette lettre était accompagnée de quatre Mouches, toutes quatre du 
sexe mâle, et d’un certain nombre de larves. Les unes et les autres 
appartenaient sans conteste à l'espèce Compsomyia macellaria. 

Il en est de même pour des larves qui ont été extraites de la narine 
d'un malade, à Monterey (État de Nuevo Léon, Mexique), et qui m'ont 
été gracieusement envoyées par M. le D' A.-L. Herrera, aide-natura- 
liste au Muséum de Mexico. A Monterey, ces larves sont connues sous 
le nom de Moyocuil, tout comme celles de la Dermatobia cyaniventris. 

M. le D' C. Rangé, à l’inépuisable complaisance et aux habiles in- 
vestigations de qui je dois tant d'objets d'étude, m'a encore communiqué 
d’intéressantes observations relativement au Diptère qui nous occupe. 


(1) R. Brancnarn, Traité de zoologie médicale. Paris, 2 vol. in-8°, 1885- 
1889; cf. II, p. 502-505. — Nous n'indiquerons pas ici les travaux déjà cités 
dans cet ouvrage. 
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Le 3 février 1895, il m'écrivait ce qui suit : « Dans le courant du 
mois de janvier, j'ai eu l’occasion à Cayenne de rencontrer, sur des 
condamnés venant des chantiers de l’intérieur de la Guyane, diverses 
larves dont je m'empresse de vous envoyer des spécimens. Fy joins 
le Diptère parfait, auquel la larve bien vivante et mise sur du coton 
a donné naissance, après s'être transformée d’abord en une sorte de 
chrysalide noire. La larve, mise dans un flacon avec du coton hydro- 
phile, se comporte de la façon suivante : elle creuse une galerie par- 
faitement cylindrique dans lépaisseur du coton, puis, de blanche 
qu'elle était, elle devient noire, ovoide, cornée. 

« Ces larves proviennent de l'oreille, Voici, quant à leur origine, 
les renseignements que j'ai recueillis. Une Mouche aurait pénétré, le 
10 janvier, dans le conduit auditif externe, siège d’un écoulement pu- 
rulent. Le condamné, qui fait l'objet de l'observation, était en évasion 
dans les bois; il est arrêté et mis en prison le 12, À ce moment, la 
sensation de gêne fait place à une douleur vive dans l'oreille malade, 
et il sort de celle-ci du sang mélangé de pus. La douleur augmentant, 
le malade se présente, le 42, à la visite au pénitencier. On prescrit 
des injections détersives et un tampon de coton. Le 13, en retirant le 
tampon, le malade trouve la Mouche adhérant au coton. Il revient à 
la visite le 45, les douleurs étant plus vives; on l'envoie le 16 à lhô- 
pital, où on peut extraire de l'oreille un certain nombre de larves. 
Transformée en chrysalide le 17, l’une de ces larves donne naissance, 
le 24 janvier, à une Mouche bleue ayant sur le corselet trois bandes 
noires longitudinales. » 

A cette intéressante communication étaient jointes trois larves, une 
pupe non éclose et une Mouche avec le puparium d’où elle était sortie. 
Certain passage de l'observation qui précède n'ayant paru insuffisam- 
ment précis, j'ai prié M. Rangé de m'en donner confirmation. Le 25 mai 
1895, il m'écrivait : «Je confirme entièrement ma lettre précédente ; 
on à bien trouvé la Mouche adhérant au coton, et non pas la larve, Il 
faut donc croire que la Mouche, après avoir déposé ses œufs, n’a pas 
pu sortir du conduit auditif, ses pattes et ses ailes s'étant trouvées 
agglutinées par la sécrétion de ce conduit. » 

Le 30 septembre 1895, M. Rangé me faisait de Cayenne un nouvel 
envoi : il m'adressait quatorze larves, extraites de l'oreille de l'Homme, 
au Maroni, et quatre Mouches avec leur puparium, provenant de l’édu- 
cation de larves de même origine. Ces Mouches étaient toutes des 
femelles. 

Tels sont les nouveaux cas de myase qui sont parvenus à notre 
connaissance. Il ne sera pas inutile, à leur propos, d'entrer dans quel- 
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ques détails relativement au genre de vie et à la répartition géogra- 
phique de l’Insecte qui cause cette affection. k 

La Mouche en question est généralement rattachée au genre Lucilia : 
elle doit en être distraite et rentrer dans le genre Compsomyia Ron- 
dani (1). En effet, le clypéus présente sur ses bords latéraux, notable- 
ment au-dessus de son bord inférieur ou bord buecal, deux angles 
rentrants ou sinuosités convergentes, qui portent les longues soies 
buccales (pl. XVIL fig. 3) ; chez les vraies Lucilia, on n'observe rien 
de semblable et les joues restent nues (2). 

Coquerel, Conil, Francis (3) et d’autres ont donné des figures de 
l'œuf, de la larve, de la pupe et de l’Insecte parfait; il nous a paru ce- 
pendant qu’il n’était pas inutile d’en donner des figures nouvelles. Nous 
représentons la Mouche fraichement éclose (pl XVII, fig. 1-4), la 
larve parvenue à toute sa croissance (pl. XVII. fig. 1-3) et la pupe 
(pl XVI, fig. 46). La larve porte aux États-Unis le nom de screw- 
worm, à cause des rangées d’épines qui font saillie à sa surface et lui 
donnent l'aspect d’une vis: elle présente une certaine ressemblance avec 
la larve de Sarcophaga magnifica, que Portshinsky considère, vraisem- 
blablement à tort, comme une espèce nouvelle (Sarcophila Wohlfahrti 
et dont il a étudié les méfaits en Russie (4). L’analogie ne tient pas seu- 
lement à l'aspect des larves ; l'espèce européenne et l'espèce américaine 
se comportent de la même manière à l'égard de l'Homme et des ani- 


(1) Annali del Museo civico di Genova, VII, p. 425, 1875. 

(2) D'après une communication du professeur Fr. Brauer (in litteris, 19 
juin 1893), le Musée zoologique de Berlin possède, sous le nom de Calliphora 
macellaria, une Mouche chez laquelle les angles sétifères du clypéus sont 
peu convergents et très rapprochés du hord buccal. Cette espèce est différente 
de H vraie Compsomyia macellaria; elle appartient vraisemblablement au 
genre Calliphora s. str. 

(3) M. Francis, The screw-worm. Journal of comparative medicine and ve- 
terinary archives, XII, p. 16, 1891. 

(4) I. HOPUHHCRIN, MarepiaaBr 1414 eeTeCTBEHHOÏ HCTOPIH MYXB M ANUI- 
HOKRB HXB, HPHUMHAIOINXB 601b3nx M ueioBbKka n 3KHBOTHBIXB, CB 0630p0MB 
aBaeHiit Miasa. Tpyabr pycckaro sHTromouormueckaro 061mtecrBa, IX, p. 1-180, 
pl. I-ILN, 1875-1876. — J. Portsminsky, Matériaux pour l’histoire naturelle 
des maladies chez l'homme et les animaux, avec un aperçu des phéno- 
mènes de myase, Travaux de la Société entomol. russe, IX, p. 1-180, pl. I-IIT, 
1875-1876. — J. Porrcnwskx, Arankheilen, welche im Mohilew’schen Gou- 
vernement von den Larven der Sarcophila Wohlfahrti entstehen, und de- 
ren Biologie. Horae Societatis entom. rossicae, XI, p. 123-162, pl. III-V, 1875. 
— Ce mémoire est la traduction intégrale, en langue allemande, des pages 115- 
151 du précédent, publié en langue russe. 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 
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maux, à cela près que cette sorte de myase est infiniment plus répan- 
due en Amérique qu'en Europe, ce qui tient sans aucun doute à une 
plus grande rareté relative de la Sarcophaga magnifica. 

La Compsomyia macellaria ne se montre que pendant la saison chaude. 
Pendant la chaleur du jour, elle volète autour de l'Homme ou des ani- 
maux, cherchant une occasion favorable pour effectuer sa ponte. Elle 
s'attaque rarement aux individus sains, mais dépose ses œufs soit à la 
surface des plaies, soit dans des orifices naturels qui sont le siège d'in- 
flammations, d’ulcères, de catarrhes. 

Au Texas, par exemple, d'après les observations de Francis, la Mou- 
che cause des dégâts considérables parmi le bétail : on trouve très fré- 
quemment ses larves dans les plaies produites pour castrer les animaux, 
pour les marquer au fer chaud, pour les décorner, dans les blessures 
faites par les barrières en fer barbelé ou encore dans les ulcérations 
causées par les Tiques ayant crevé sur place, notamment sur le poi- 
trail, sur les flanes ou en arrière du pis des Vaches ; on les trouve en- 
core dans la vulve des Vaches ayant vêlé, surtout quand il y a réten- 
tion du placenta. Les jeunes Veaux sont très fréquemment attaqués à 
l’'ombilic ou même dans la bouche, cequi peut entrainer la chute des 
dents. Les Porcs sont atteints moins souvent; les larves se trouvent 
surtout dans les blessures que ces animaux se font en combattant entre 
eux ou dans celles produites par la morsure des Chiens. Le Cheval et 
le Mulet sont attaqués plus rarement encore ; on rencontre les parasites 
dans les plaies produites par les barrières en fer barbelé, dans le four- 
reau de la verge, dans le vagin de la jument et dans l’ombilic des pou- 
lains. Ils se voient encore chez le Mouton, mais plus rarement, et sur- 
tout chez des animaux qui ont été mordus par des Chiens. 

C’est donc principalement le bétail qui est exposé aux atteintes du 
screw-worm. Pendant que les premières larves poursuivent leur évolu- 
tion, les Mouches viennent sans cesse déposer de nouveaux œufs à la 
surface des plaies : les jeunes larves qui en sortent prennent la place 
de celles qui, arrivées à maturité, se sont laissées choir à terre pour 
accomplir leur nymphose. Ainsi va en augmentant la destruction pro- 
sressive des tissus: les larves s’enfoncent de plus en plus dans les 
parties molles, creusent de vastes cavités dans les muscles, dévorent 
en totalité la queue, perforent la paroi abdominale , au point que les : 
intestins peuvent s'échapper au dehors, comme cela se voit notam- 
ment chez les Génisses qui ont été châtrées par la voie abdominale. 
L'animal ne résiste pas d'ordinaire à de semblables déprédations. 

Le parasite peut vivre aussi dans l'estomac, comme Francis nous 
l’apprend encore, En faisant l’autopsie d’un Veau âgé d'environ deux 
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mois, on trouva dans la panse des boules de poils et environ vingt- 
cinq larves müres, presque entièrement enfoncées dans la paroi de 
l'organe. Le Veau présentait aux pattes de derrière des ulcérations 
envahies par les larves ; en se léchant, il avait sans doute avalé soit de 
jeunes larves, soit des œufs qui étaient éclos dans l'estomac. 

Ces intéressantes observations jettent un jour tout nouveau sur la 
biologie du serew-worm; elles nous démontrent la fréquence de ce pa- 
rasite chez les animaux domestiques, les ravages qu’il y cause et aussi 
la diversité des conditions de son développement. D’après les cas nom- 
breux observés chez l'Homme, on était porté à considérer la Mouche 
qui l’engendre comme venant pondre plus fréquemment, sinon toujours, 
dans des cavités naturelles, telles que les fosses nasales ou le conduit 
auditif externe; les conditions qui lui conviennent sont donc moins 
étroites, et en cela encore elle se comporte à la facon de la Sarcophaga 
magnifica. 

L'œuf est blanchâtre, cylindrique, long d’un millimètre environ et 
présente à sa face supérieure une crête longitudinale. Par un temps 
chaud et dans un milieu humide, l’éclosion de la larve se fait moins 
d’une heure après la ponte. 

La larve atteint une longueur de 46 mill. et une largeur de 3 à 4 mill. 
Elle est blanc jaunätre, légèrement fusiforme ou claviforme et formée 
de douze anneaux, séparés les uns des autres par une ceinture com- 
plète de petites épines brunâtres en rétroversion, réparties sur cinq à 
six rangs. Le petit anneau céphalique porte deux crochets buccaux, 
surmontés chacun d’un lobe antennaire orné de deux taches oculaires 
brunes. A la partie postéro-latérale du deuxième anneau, on distingue 
nettement les stigmates antérieurs, sous forme d’une boutonnière trans- 
versale brune. Les onze ceintures de crochets siègent au bord antérieur 
des anneaux 2 à 12. A partir de la cinquième ceinture inclusivement, 
on voit apparaître, sur les flancs et en avant de la ceinture, un bour- 
relet transversal portant lui-même deux à quatre rangées de petites 
épines. En même temps, la portion ventrale de la ceinture se dédouble ; 
une zone lisse transversale, d'aspect fusiforme, la divise en une bande 
antérieure comprenant de trois à cinq et même à six rangées d’épines 
et une bande postérieure comprenant assez régulièrement trois rangs 
d’épines. A partir de la neuvième ceinture inclusivement (dixième an- 
neau), les épines du bourrelet latéral se rapprochent de la ceinture, 
la bande antérieure se rapproche de la postérieure et la ceinture tend 
de plus en plus à reprendre son aspect homogène. Cette fusion est 
réalisée sur le dernier anneau. Celui-ci est comme tronqué obliquement 
à sa partie postérieure, de haut en bas et d'avant en arrière, et légè- 


660 RAPHAEL BLANCHARD. 


rement excavé: on voit dans cette dépression, appliqués contre la paroi 
dorsale, deux groupes de fentes stigmatiques brunes, réunies trois à 
trois, courtes et rectilignes, chaque groupe étant oblique de haut en 
bas et de dehors en dedans et entouré d’un cercle brun chitineux. Le 
dernier anneau porte à sa face ventrale, et dans sa moitié postérieure, 
deux appendices coniques, divergents, contigus à la ligne médiane et 
entourés à leur base d’un double cercle de petites épines. Enfin, le 
bord postérieur du dernier anneau est encore orné de très petites épines 
dans sa moitié ventrale, correspondant à la lévre inférieure de la cu- 
pule stigmatifère. 

Si rien ne vient troubler sa croissance, la larve acquiert sa taille dé- 
finitive en une semaine environ, d’après Francis, exactement en sept 
jours, d’après Rangé. Elle quitte alors l'endroit où elle s’est développée, 
tombe à terre et s’y enfonce pour s’y transformer en nymphe. Chez 
cette espèce, l'éducation artificielle de la larve s’obtient très facilement, 
soit qu'on place celle-ci sur la terre légèrement humide, soit qu'on la 
conserve simplement dans du coton. La pupe est noirâtre, subcylin- 
drique, atténuée à ses deux extrémités, longue de 10 mill., large de 3 
à 4 mill. On distingue à sa surface toutes les épines de la larve, avec 
leur disposition caractéristique, ainsi que les lobes antennaires et les 
deux lobes médio-ventraux du dernier anneau. 

Au bout de neuf à douze jours en moyenne, la nymphose est achevée 
et la Mouche apparait; parfois cependant, celle-ci ne se montre qu’au 
quatorzième jour; ces chiffres sont indiqués par Francis, qui a élevé 
plusieurs centaines de Mouches. Rangé à obtenu léclosion de lInsecte 
parfait exactement en sept jours; P. S. de Malgalhäes ne la obtenue 
qu'au dix-huitième jour de la nymphose, observation que Posada-Arango 
avait déjà faite, également dans un cas de culture. Au moment de son 
éclosion, l'Insecte n’a pas encore ses brillantes couleurs; il ne les ac- 
quiert qu'au bout de quelques heures ; c'est là, d’ailleurs, un fait gé- 
néral chez les Diptères et que Réaumur avait déjà constaté chez la 
Mouche de la viande (Calliphora vomitoria). 

La Mouche a été décrite assez souvent; son histoire naturelle et mé- 
dicale est maintenant assez bien élucidée pour que nous n’ayons pas à 
y insister. Ceux qui s'intéressent à ces questions pourront se reporter 
aux mémoires de Coquerel, de Conil, etc., et notamment à l'excellent 
ouvrage de P. S. de Magalhäes (1). Passons donc à la distribution géo- 
eraphique. 


(1) P. S. pe MacaLuaes, Subsidio ao esludio dos myiases. Rio de Janeiro, 
n-8° de VI-83 p., 1892; cf. p. 8-45. 
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Comme on sait, Coquerel a fait connaitre le premier, en 1858 et 
1859, les ravages exercés par la Compsomyia macellaria (4) : il en dé- 
crivit la larve et la forme adulte, d'après des spécimens recueillis à la 
Guyane par le D' Chapuis chez deux individus dont ils avaient causé 
la mort. Ces observations firent grand bruit; depuis lors, la Compso- 
mye à été étudiée dans des pays très divers et un très grand nombre 
de cas cliniques ont été publiés. 

A la Guyane, on ne compte plus les observations qui ont suivi celles 
de Chapuis. D'intéressants travaux sont dus à Audouit (1864), à Ollet 
(1869), à Maillard (1870), à Bonnet (1875), à Gourrier (2), à Prima 
(4881), à Pierre (3), à Jourdran (4), ete., auxquels il convient d'ajouter 
les faits observés par M. Rangé. 

Au Brésil, la larve de la Compsomye est appelée bicheiro ; la myase 
a été rencontrée par Smith (1868), par L. de Mello Brandäo (4875), par 
Chernoviz (1848, cas publié seulement en 1878) et quatre fois par P.S. 
de Magalhäes (1892). 

On ne l’a pas encore signalée au Paraguay, mais Conil la mentionne 
dans l'Uruguay et pense même qu'elle y est causée par un Diptère par- 
ticulier, plus petit que Pautre, et qu'il désigne sous le nom de Calli- 
phora où Somomyia montevidensis. 

Quant à la République Argentine, Weyenbergh et Conil (1878), Jorge 
(4878), Lynch Arribalzaga (1879) et de nouveau Conil (4881) ont donné 
de très importantes contributions à l'étude de cette myase. Les écrits 
de Conil méritent d’être signalés tout spécialement. Toutes ces obser- 
vations ont été faites dans la région orientale, notamment dans la pro- 
vince de Cérdoba, mais on sait par Philippi (5) que la myase n’est pas 
rare non plus dans la province de Mendoza, au pied des Andes. 


(1) Une observation de Lemprière à la Jamaïque, datant de 1799 et citée plus 
loin, était restée inapercue. 

(2) F. A. GourriEr, Un cas de mort par suile d'introduction de larves de 
Lucilia hominivorax dans les fosses nasales, à Cayenne. Archives de méd. 
navale, XXXI, p. 471, 1879. 

(3) Ed. Pierre, Quelques considérations sur la présence des larves de la 
Lucilia hominivorax dans les cavités des fosses nasales. Thèse de Paris, 1888. 

(4) Jourpran, Un cas de Lucilia hominivorax observé à la Guyane, 315 
larves extraites des fosses nasales (guérison). Archives de méd. navale, 
LXIV, p. 383, 1895. — Un tel nombre de larves est exceptionnel, mais non sans 
exemple. Coquerel (1858) cite d'après Saint-Pair, médecin en chef à la Guyane, 
un cas dans lequel on à pu extraire plus de 300 larves, à l’aide d'injections. 

(5) Pauxerr, Beschreibung einer Fliege, deren Larven in der Nase und 
den Stirnhühlen einer Frau gelebt haben. Zeitschrift für die ges. Naturwiss.…. 
XVII, p. 513, 1861. 
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La Compsomyia macellaria franchit même la Cordillère et se re- 
trouve au Chili. Elle ne semble pas v être très répandue, car la myase 
y est rarement signalée. Philippi en à publié un cas très démonstra- 
tif : il s'agissait d’une femme de Santiago qui rendit par le nez des 
larves qui lui causaient de grands maux de tête; ces larves, élevées 
par le pharmacien Leybold, se transiormèrent en une Mouche que 
Philippi crut nouvelle et décrivit sous le nom de Calliphora infesta. 
Or, cette Mouche, dont le type doit être conservé au Musée de San- 
tüiago, ne diffère sûrement pas de la Compsomyia macellaria (À), ainsi 
que je l'ai indiqué dans mon Traité de zoologie médicale. 

Une autre observation a été publiée récemment par Puga Borne (2). 
Un journalier, étant en état d’ébriété, s'endormit en plein air; quelque 
temps après, il ressentit des maux de tête et expulsa des larves par la 
narine. Conduit à l'hôpital de Santiago, il fut opéré avec succès; en 
pénétrant par l’alvéole de la dent canine dans le sinus maxillaire, le 
chirurgien put extraire un grand nombre de larves. Celles-ci ont été 
cultivées; on obtint de la sorte deux Mouches, un mâle et une femelle, 
qui furent soumises à l'examen du professeur Giard. Ce savant les re- 
connut pour des Compsomyia macellaria (3). 

La myase est également connue au Pérou (4). On ne l’a encore 
signalée ni en Bolivie, ni dans l’Équateur, mais il est certain qu’on l’y 
observera. 

En revanche, on sait qu’elle existe en Colombie et au Vénézuéla : 
Posada-Arango (1884) l’a observée dans le premier de ces pays et Conil 
(4881) la mentionne dans le second, d’après un cas qui lui a été com- 
muniqué par le D' Anton Ernst (5). 


(1) Pour s'en convaincre, il suffit de lire la diagnose de la prétendue espèce 
nouvelle : « Calliphora infesta Ph. Cal. cyanescens; facie antennisque rufo-ful- 
vis, facie absque nitore albido ; thorace nigro trivittato ; abdomine viridi-aeneo ; 
pedibus omnino nigris, tibiis piceis. Longit. corp. 4 1/2 lin. » Cette diagnose s'ap- 
plique mot pour mot à la Compsomyia macellaria. 

(21 F. PuGa Bonne, Ofras dos enfermedades nuevas en Chile, la lepra ila 
miasis. Actes de la Soc. scientif. du Chili, procès-verbaux, V, p. LXxxIv, 1895; 
voir aussi p. LXXXIIL Et LXXXY. 

(3) A. GARD, loco cilato, p. cr. 

(4) Jezskr, Note sur la larve d'une Mouche (Lucilia hominivorax?) nui- 
sible pour les habitants du Pérou. Petites nouvelles entomol., I, p. 260, 1872. 
— Philippi rapporte que le D' Hübner a vu des cas de myase à Santa Rosa ; mal. 
heureusement, il ne précise pas davantage la localité. Il existe dans l'Amérique 
méridionale plusieurs villes de ce nom, par exemple dans l'Uruguay et au Pé- 
rou; on ne saurait dire de laquelle il s’agit. 

(5) Conil rapporte trois cas de myase au Vénézuéla. Le premier concerne 
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Notre Mouche est répandue aussi à la Trinidad, où elle attaque le 
bétail (1). On l’observe encore à la Jamaïque : à la fin du siècle der- 
nier, Lemprière y a constaté ses méfaits sur l'Homme; le très impor- 
tant passage que Lemprière lui consacre mérite d’être cité textuelle- 
ment (2) : 

« But there is a most dreadful accident to which patients in the 
last stage of this fever are exposed; and that is, the generation of 
maggots in the mouth, gums, and inner membrane of the nose, ari- 
sing from the ova of large blue flies being deposited in these places, 
which are soon heated into life, and maggots are produced. The flies 
which produce these ova, are constantly observed to be buzzing about 
patients in the latter stage of this disease, and when the patients sleep, 
or dose with their mouths open, itis with difficulty the nurses can 
prevent mischief, When they acquire life, they burrow in à most 
alarming manner : the melancholy case of an officer’s lady in Jamaica, 
may be adduced as an example of fatal suflering. 

« After escaping from the most dangerous symptoms of an alarming 
fever, these maggots were produced, which burrowed and found 
their way by the nose, through the os cribriforme into the cavity of 
the cranium, and afterwards into the brain itself; to which she owed 
her death. » 


sûrement la Compsomyia macellaria ; les deux autres méritent une mention 
particulière. 

Dans l’un, il s’agit d’un jeune Français établi à Caracas et atteint d'une tu- 
meur au côté gauche de l'occiput; en ouvrant cette tumeur, on en fit sortir 
environ deux cents larves, dont l'identité n’est pas suffisamment établie. Celles- 
ci appartiennent-elles réellement à la Compsomyia macellaria? 1 serait 
alors très intéressant d'enregistrer chez l'Homme un cas de myase cutanée, 
analogue à ceux que Francis à fréquemment observés chez le bétail, au Texas. 

L'autre cas est relatif au D' Ernst lui-même. Se trouvant aux environs de la 
rivière Tuy, il portait à la nuque une tumeur dont on extirpa une larve que 
Conil rapporta au genre Rogenhofera. Cette détermination nous semble bien 
invraisemblable; le Rogenhofera trigonophora Brauer, seule espèce de ce 
genre d'Œstrides, habite bien l'Amérique du Sud (on le connait de Bahia), 
mais il n’a encore été vu qu’à l’état adulte ; son état larvaire est inconnu. 

(1) ©. W. Meanen, The cattle Fly, Compsomyia macellaria. Trinidad field 
natural. club, 11, n° 11, p. 279-281, 1895. 

(2) LEmPRiÈRE, On the diseases of the army in Jamaica. London, 1799; 
cf. II, p. 182. — C'est évidemment d’après ce passage que Brebm {Les Insectes, 
édition française, L. p. 604) mentionne à la Jamaïque une grosse Mouche bleue 
qui vient pondre dans le nez des malades et dont on a grand peine à se pré- 
server. 
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Pendant le court espace de temps qu'il à dirigé l’Institut de la Ja- 
maique, C. H. Tyler Townsend à publié des notes stylographiques, 
parmi lesquelles figure une notice relative à la Compsomye (1). Elle est 
due à William Jones qui, de 1835 à 1840, rencontra dans l’île la Mou- 
che et ses larves: il les décrit, donne à celle-ci le nom de « maggots of 
the nose » et signale sept cas de myase chez l'Homme. 

La maladie n’a pas encore été signalée dans les autres Antilles; on 
devra la rencontrer quelque jour en Haïti et à Cuba. Revenons sur 
le continent; nous l’observerons jusqu'au sud des États-Unis. 

En effet, c'est sûrement à la Compsomyia macellaria, et non à la 
Calliphora vomitoria, que se rapportent les cas observés fréquemment 
à Costa-Rica et au Nicaragua par A. von Frantzius (1868), cas où l’on 
trouva des larves de Mouche dans les fosses nasales d'individus atteints 
de coryza et d'ozène. D'ailleurs, Riley (1883) à insisté sur la fréquence 
du screw-worm dans l'Amérique centrale. 

La myase est fréquente au Mexique, notamment dans les terres 
chaudes. En 1865, J. EL. Gonzalez l’étudie à Monterey, et c'est de 
cette même localité que proviennent les larves qui nous ont été gra- 
cieusement envoyées par le D' Herrera, comme il a été dit plus haut. 
Pendant l'expédition française, nos médecins onteu assez souvent locca- 
sion d'observer cette affection : Jacob (1866) et Weber (1867) lui con- 
sacrent d'intéressants articles; Lucas (1868) la rencontre à Acapulco, 
sur la côte occidentale. Un médecin militaire belge, Vercammer (2), 
cite le cas d’un soldat dont la glotte et les côtés du palais ont été dé- 
chirés, mis en lambeaux comme par un emporte-pièce; ce malade 
rejeta plus de 200 larves avec la salive; l'observation à été faite dans 
le Michoacan, par une altitude de 1.866 mètres, entre Mexico et Mo- 
relia. Harrison rapporte également deux cas, dont l’un mortel, obser- 
vés au Mexique (3). Enfin, les observations d’'Eug. Dugès, relatées plus 
haut, nous démontrent la rareté relative de la myase à Morelia et, d'une 
facon plus générale, dans les régions élevées du Mexique. 

La maladie est connue aussi dans le sud des États-Unis. On ne l’a 
pas encore signalée dans lPArizona, Oklahoma, l'Arkansas , l'Alabama 
et la Floride, en un mot dans quelques-uns des États méridionaux , 
mais les faits que nous allons exposer tendent à faire admettre qu'elle 


(1) Wm Joxes, Observalions on the Insects of Jamaica. Annotaled by T. 
D. A. Cockerell. Journal of the Institute of Jamaica, I, n° 8, p. 368-372, 
1894; cf. Insect life, VII, p. 273, 1894. 

(2) Cité par P. J. van BENEDEN, Les commensaux et les parasites. Paris, 
in-8°, 3° édition, 1883; cf. p. 111. 

(3) Medical Record, XX VIII, p. 399. 
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s’y montrera avec une fréquence plus où moins grande. La Mouche à 
été observée au Nouveau-Mexique, dans Mesilla valley, près de Las 
Cruces, au sud, et à Santa Fé, au nord; elle y est commune, mais au- 
cun cas de myase n’a encore été publié (4). 

C’est au Texas que la myase semble être le plus répandue; elle 
exerce ses ravages parmi le bétail, au point d'y acquérir une réelle 
importance économique; elle est infiniment plus fréquente chez le bé- 
tail que chez l'Homme ; pendant deux ans, Francis à vu presque jour- 
nellement des cas chez le bétail, mais n'en a observé aucun chez 
l'Homme. Weed (2) confirme le dire de Francis relativement au bétail. 
Des faits semblables sont signalés par Morgan (3) dans la Louisiane et 
par Kent (4) dans le Mississipi. Enfin, jai vu au Musée zoologique de 
l'Université de Pise (collection de parasites, n° 986), trois larves re- 
cueillies sur le Bœuf au Texas et deux Mouches adultes, le tout en- 
voyé par Ch. Wardell Stiles. 

En ce qui concerne l'espèce humaine, les observations sont nom- 
breuses aussi : Humbert (1883), Eaves (5), d'autres encore en ont rap- 
porté des cas. Kimball (6), chirurgien major au fort Clark, rapporte 
huit cas observés dans cette localité ou dans le voisinage : deux ma- 
lades guérirent, un autre se suicida, les cinq derniers moururent; 
Kimball attribue à la Sarcophaga georgina Wiedemann, d’ailleurs 
sans preuve à l'appui de cette assertion, les larves au nombre d’en- 
viron deux cents qui furent extraites du nez de son premier patient. 

La myase à été observée en Géorgie par Humbert (1883); dans le 
Kansas par Snow (1883); à Saint-Louis, Missouri, par miss Mary Murt- 
feldt (7). Le musée de Pise (n° 991), possède quatre larves extraites 


(1) T. D. A. CockereLz, Notes from New Mexico. Insect life, VIT, p. 210, 
1894. 

(2) Clar. M. Wegen, The screw-worm {Compsomyia macellaria). Ameri- 
can Naturalist, XXIV, p. 1213, 1890. — Les figures accompagnant celle note 
on t élé reproduites par Francis. 

(3) The Teaas screw-worm. Insect life, HI, p. 131, 1890; voir aussi V, 
p- 5, 1892. 

(4) G. H. Kewr, Notes on three noxrious Insects of Mississipi. Insect life, III, 
p. 466, 1891. 

(5) J. F. Eaves, Lucilia macellaria ; Texas screw-worm. Daniels Texas 
med. journal, p. 247, 1891-1892. 

(6) J. P. Kimsazc, Maggots in the nose successfully treated by injec- 
tions of chloroform. New York med. journal, p. 273, 1893. 

(7) M. E. Murrrecpr, Hominivorous habits of the screw worm in Saint- 
Louis. Insect life, IV, p. 200, 1891. 
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du nez d’une dame de Saint-Louis et provenant de ce dernier cas; ces 
larves ont été envoyées à Sonsino par Wardell Stiles. 

L'affection s’observe également dans l'Illinois, où Powell en a vu deux 
cas à Collinsville (1), chez deux hommes d'âge moven : lun de ces in- 
dividus était atteint d’ozène, l’autre d’un catarrhe naso-pharyngien. 

Enfin, on doit peut-être attribuer à la Compsomye les deux cas ob- 
servés par Nelson (2) dans l'État de Washington, c'est-à-dire à l'extrême 
nord-ouest des États-Unis. À Spangle, dans l’est, on retira 150 larves 
de l'oreille d’un jeune homme; à Toledo, dans l’ouest, on en fit sortir 
une vingtaine, en y versant de l’essence de térébenthine, de loreille 
d’un rancher qui avait senti une Mouche pénétrer dans son conduit 
auditif externe et qui, quelques jours après, avait senti quelque chose 
lui ramper dans l'oreille. 

Tels sont les principaux documents relatifs à la distribution géogra- 
phique de la Compsomyia macellaria et de la grave maladie qu’elle 
occasionne. Au dire de Francis, le D° Williston, de Yale College, estime 
que ce Diptère est répandu partout du Canada en Patagonie. S'il faut 
lui rapporter les observations citées par Nelson, cette opinion serait 
exacte en ce qui concerne la limite septentrionale ; la Compsomye ne 
nous semble pas descendre vers le sud au delà du 35e au 40° degré. 
Dans l'immense territoire qu’elle occupe, elle est inégalement répartie : 
abondante dans les régions chaudes et basses, elle devient beaucoup 
plus rare à mesure que l'altitude augmente et que la température 
moyenne s’abaisse; il va sans dire que le nombre relatif des cas de 
myase suit la même marche. On la rencontre dans des climats très 
différents, sous lesquels les saisons suivent un ordre inverse; aussi 
l'époque de l'année où s’observent les cas de myase n'est-elle pas par- 
tout la même. 

Dans tous ces pays si divers, est-ce bien la même espèce de Mouche 
qui cause cette forme spéciale de myase que nous venons d'étudier? 
Quelques naturalistes se sont déjà posé la question. « Ma première im- 
pression, éerit Giard, est qu'il existe dans la zone tropicale et subtropi- 
cale, en Amérique, deux ensembles de formes réunies sous le nom de 
Lucilia macellaria : les premières à pattes noires.….; les secondes à 
pattes annelées de fauve et ayant pour type L. fulvipes Macquart (Calli- 
phora) — Calliphora annulipes Philippi. La question est de savoir si 
ces deux ensembles sont distincts, ou s'ils se relient l’un à l’autre et 


(1) A. M. Powezz, Myasis narium. Saint-Louis med. and surg. journal, LV, 
p. 206, 1888. 
(2) J. B. Nezsow, Insects in the human ear. Insect life, VI, p. 56, 1893. 


a 
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doivent former une espèce unique, comme le pensent Arribalzaga et 
Williston. L'examen des types sera malheureusement très difficile, » 

Un problème de ce genre ne peut être tranché que par la compa- 
raison d'un nombre considérable de larves provenant de localités très 
différentes, et d’Insectes parfaits résultant de l'éducation de ces larves. 
Il est douteux que de semblables conditions soient de sitôt réalisées. En 
attendant cet ensemble de preuves irrécusables, on peut du moins tirer 
des déductions provisoires de l'étude des matériaux dont on dispose. 

Or, les nombreuses larves que le D'° E. Dugès et Herrera nous ont 
envoyées de deux localités du Mexique (Morelia et Monterey) sont abso- 
lument identiques à celles, au nombre de dix-sept, que le D' Rangé nous 
a expédiées de la Guyane. De plus. les quatre Mouches recues du 
D' Dugès sont également identiques aux cinq autres Mouches que nous 
à adressées M. Rangé, à part l’écartement plus ou moins grand des 
yeux qui, comme on sait, est purement un Caractère sexuel. Toutes 
ces Mouches ont les pattes noires dans les segments supérieurs, d’un 
noir fauve au tibia, sans la moindre trace d’anneaux fauves; elles sont 
encore semblables les unes aux autres par la taille, par la coloration 
générale, par la disposition des soies, par la nervation des ailes. Elles 
répondent ainsi aux descriptions ou aux figures données par Coque- 
rel pour la Lucilia hominivoraæ, par Philippi pour la Calliphora infesta, 
par Conil pour la Calliphora anthropophaga, par Francis et d’autres. En- 
fin, elles sont identiques aux Compsomyia macellaria des Musées de 
Paris et de Vienne. Il est donc hors de doute que nous avons eu réel- 
lement affaire à cette dernière espèce et que celle-ci est répandue au 
Chili, à la République Argentine, au Mexique et aux États-Unis. 

La Compsomyia macellaria n'a pas encore été vue en dehors de lA- 
mérique continentale et des iles adjacentes. Il n’est pas impossible 
qu'elle se laisse transporter et s’acclimate dans l’ancien continent, 
comme l’on fait, par exemple, dans le sens inverse, le Stomozys calci- 
trans, lOŒÆEstrus ovis et d'autres espèces; mais il est vraisemblable que 
le sud de l’Europe ou le nord de l'Afrique seraient alors les premières 
régions envahies. Aussi, tout en attachant une grande importance aux 
intéressants cas de myase observés en Cochinchine et au Tonkin par 


/ 


Baurac (1) et Depied (2), et attribués par eux à la Mouche qui nous 

(1) J. C. Baurac, Note sur un cas de Lucilia hominivorax observé à Tay- 
Ninlt (Cochinchine). Archives de méd. navale, LIT, p. 391, 1889; et in-8° de 
10 p., Saïgon, 1890. — Par une lettre du 4 novembre 1894, M. Baurac m'in- 
forme que la myase observée par lui en Cochinchine se rencontre aussi au 
Cambodge; plusieurs médecins de la marine l'ont constatée à Pnom-Penh. 

(2) Dern, La « Lucilia hominivorax » au Tonkin. Archives de méd. na. 
vale, LXVII, p. 127, 1897. 
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occupe, est-on en droit de se demander s'ils ne se rapportent pas à 
une autre espèce, qui serait très voisine de la nôtre, à en juger par la 
description de la larve et de l'adulte. Nous avons prié ces deux savants 
médecins de nous communiquer les larves et les mouches qu'ils avaient 
recueillies ; ils ne les avaient malheureusement pas conservées. 


XII. — Sur un Œstre du Congo. 
(Planche XVIII, fig. 7-11.) 


M. Albert Mocquerys à rapporté du Congo français, en 1893, deux 
larves d'OEstride qu'il avait recueillies « dans les narines d’un San- 
glier ». 

Ces larves sont parvenues au troisième stade, mais elles ne sem- 
blent pas encore avoir acquis leur taille définitive ; elle mesurent 14m 
de long sur 8m de large. Elles appartiennent sûrement à une espèce 
du genre Œstrus etont la plus grande ressemblance avee les larves de 
POŒstrus ovis, dont elles ont tous les caractères généraux (1), y com- 
pris la disposition particulière des stigmates postérieurs ; elles n’en dif- 
fèrent, à vrai dire, que par la présence de spinules sur les parties an- 
iérieure et latérales du dos; et encore constate-t-on que ces spinules 
acquièrent, d’un individu à l’autre, un développement très inégal 
(pl. XVIIL, fig. 7 et 9). 

A cause de ces particularités secondaires, on doit rapporter ces lar- 
ves à un OEstride spécial à l'Afrique, soit à l'ŒÆstrus Clarki Schuc- 
kard, 1843, soit à l'OŒstrus variolosus (Low, 1863), espèces qui habi- 
tent le sud de l'Afrique et dont l’état larvaire est inconnu. 

Les larves d'OŒstrus n'ont été observées encore que chez les Rumi- 
nants cavicornes ; si C’est réellement sur un « Sanglier » (sans doute 
un Phacochère) que M. Mocquerys à recueilli les deux larves qui 
nous occupent, l’observation ne manque done pas d'intérêt. 


XIV. — Sur la myase intestinale. 
(Planche XIX, fig. 1-5.) 
Le 8 mai 1895, M. le D' J. Gasser, médeein-major à lhôpital militaire 
d'Oran, chef du laboratoire de bactériologie, m'adressait un flacon ren- 


fermant, dans lalcool, vingt-sept larves de Diptères recueillies dans les 
selles d’un malade. 


(1) La face ventrale de la larve est aplatie; le dessinateur en a exagéré la 
saillie (pl. xvur, fig. 9). 
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« Il s’agit, m'écrivait M. Gasser, d’un ancien militaire qui actuelle- 
ment habite Beni-Saf, sur la côte ouest d'Oran, et qui a séjourné assez 
longtemps au Brésil. C’est là qu'il s’est infecté, il y à une dizaine d’an- 
nées. Depuis dix ans, il a des selles diarrhéiques, en moyenne trois ou 
quatre par jour, et chaque selle contient une quantité prodigieuse de 
ces êtres, à ou 600. L'état général est resté assez bon, sauf une diminu- 
tion notable des forces physiques. Au point de vue du traitement, une 
erande quantité de médecins ont épuisé toute la série des anthelmin- 
thiques, des vermifuges et des antiseptiques intestinaux, sans aucun 
résultat. » 

L'une de ces larves (pl. XIX, fig. 1-2) est longue de 10"; grâce aux 
appendices plumeux dont elle est ornée sur les côtés, il est aisé de re- 
connaître en elle l’état jeune d’un Diptère du genre Anthomyia. Les 
vingt-six autres larves (pl. XIX, fig. 3-5) appartiennent à une même 
espèce de Muscide; elles sont de taille très inégale et par conséquent 
d'âge différent; les plus grandes sont longues de 12 à 13m, 

De semblables pseudo-parasites sont incapables de séjourner long- 
temps dans le tube digestif ; il est donc impossible de leur attribuer des 
troubles digestifs durant une dizaine d'années. Dans le cas qui nous 
occupe, la diarrhée reconnaissait évidemment une autre cause; il est 
d’ailleurs aisé de comprendre qu’elle ait subi une recrudescence à cer- 
taines époques, notamment au printemps, quand se montrent les larves 
de Diptères. Le malade observé par le Dr Gasser était épicier : il a pu, 
chaque année, se nourrir de substances végétales sur lesquelles des 
Mouches étaient venues pondre leurs œufs ou déposer leurs larves. 
Ainsi s’expliquerait la présence réitérée, fréquente, de larves dans ses 
déjections ; mais, on n’en saurait douter, ces mêmes larves ne peuvent 
faire dans l’intestin un séjour prolongé; elles ne peuvent pas davan- 
tage, même dans le nord de l'Afrique, s’y rencontrer en toute saison. 

La myase intestinale est un fait bien connu, d’une réalité incon- 
testable ; Davaine en avait nié la possibilité, mais nombre d'observations 
récentes l’ont mise hors de doute. Que parfois le médecin ou le malade 
soient le jouet d’une illusion et considèrent comme sorties de l'intestin 
des larves qui se trouvaient déjà dans le vase avant l'évacuation des 
selles, la chose n’est pas impossible; mais il est bien certain que cette 
erreur est rarement commise et que, le plus souvent, les larves qu’on 
trouve vivantes dans les déjections sortent réellement du tube digestif. 
Pruvot à fait à cet égard des expériences concluantes (1) et Pasquale à 


(1) G. Pruvor, Contribution à l'étude des larves de Diptères trouvées 
dans Le corps humain. Thèse de Paris, 1882. 
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assisté à l'évacuation même des larves (1), chez un malade qu'il soi- 
gnait à l'hôpital militaire de Massaouah. 

L'infestation périodique, que j'invoquais plus haut, n’est pas une 
simple hypothèse : j'en puis citer un exemple bien net. Au commence- 
ment de juillet 4895, M. le D' Martin-Durr, de Paris, m'a remis plu- 
sieurs larves d'Anthomyia, provenant des déjections d’une femme. 
Cette personne rendait des larves semblables depuis plusieurs années, 
pendant les mois de mai et juin; elle ne souffrait pas de coliques; en 
toute autre saison, ses selles ne contenaient rien d’anormal. 

J'ai été consulté plus d’une fois pour des cas semblables: j'ai remis 
les larves ayant celte origine et faisant partie de ma collection à M. Paul 
Lallier, membre des Sociétés entomologique et zoologique de France, 
qui doit présenter prochainement à la Faculté de médecine une thèse 
sur la myase intestinale (2). 

Les faits de ce genre sont d’ailleurs fréquents; on les observe sur- 
tout en France, en Angleterre et en Allemagne, non pas parce qu’ils 
sont effectivement plus communs qu'ailleurs, mais bien parce qu’on y 
prête plus d'attention : il suffirait de compulser nos Annales ou les 
Comptes rendus de la Société de biologie pour en relever d'assez nom- 
breuses observations, dues à Davaine, Laboulbène, J. Chatin et autres. 
Aussi n'est-ce point à titre de cas exceptionnel que j'ai cru devoir rap- 
porter l'observation de M. le Dr Gasser. L'intérêt de ce cas est tout au- 
tre : avec les quatre observations que Pasquale à pu faire à Massaouah 
et dont il a donné une histoire détaillée, il porte à cinq le nombre des 
observations, actuellement connues d'Afrique, de myase intestinale 
causée chez l'Homme par des Muscides. On peut affirmer que cette 
myase est répandue dans les pays les plus divers; il est même probable 
qu'elle est très commune sous les tropiques. 


XV. — Encore sur les larves cuticoles observees 
chez l'Homme en Afrique. 


(Planche XIX, fig. 6.) 
J'ai déjà eu l’occasion d'étudier des larves de Muscides, extraites de 


(1) Massaua. Clima e malattie. Roma, G. Bertero, in-8° de 218 p., 1894. — 
AI. Pasquaze, Sulla presenza di larve di Dilteri nell intestino di alcuni 
febbricitanti (miasi intestinale), p.190. 

(2) P. Lauer, Étude sur la myase du tube digestif chez l'Homme. Thèse 
de Paris, 1897. 
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la peau de l'Homme en Afrique (1). Je puis apporter aujourd’hui, sur 
cette question, quelques documents nouveaux. 

M. le Dr C. Rangé, médecin principal des colonies, alors chef du 
service de santé au Bénin, a observé la myase cutanée chez les soldats 
du corps expéditionnaire (2). « En dehors des blessures de guerre, 
dit-il, la clinique externe, chez les Européens, ne présente pas beau- 
coup d'intérêt; citons cependant l’existence d’inflammations sous-cu- 
tanées localisées, mais plus ou moins nombreuses, présentant Paspect 
d’un furoncle de moyenne dimension, dû à la larve de l’'Ochromyia 
anthropophaga. Cette larve ressemble au Ver macaque de la Guyane, 
mais elle est de dimensions moindres. C’est le Ver de Cayor; les Eu- 
ropéens aussi bien que les indigènes sont exposés à ses atteintes. » 

Après avoir pris connaissance de cette intéressante observation, j'ai 
prié M. Rangé de bien vouloir me communiquer les précieuses larves 
qu'il avait recueillies ; il importait en effet de savoir d’une façon pré- 
cise à quel groupe de Diptères elles appartenaient, s’il s'agissait d’un 
OEstride ou d’une Muscide, si elles ressemblaient ou non aux larves 
cuticoles jusqu'alors observées en Afrique. M. Rangé était déjà rentré 
en France, et sur le point de partir pour la Guyane, quand ma lettre 
lui est parvenue. 

Le 9 mai 1894, il n'écrivait de Saint-Nazaire : «€ J'avais recueilli au 
Bénin des larves que j'étais parvenu à faire éclore; les flacons qui les 
renferment doivent être encore à la pharmacie de l'hôpital de Porto- 
Novo. Cette affection, sans être fréquente au Bénin, s’est présentée 
sous mes yeux cinq ou six fois. Vous pourriez donc demander au 
médecin chef du service au Bénin, en ce moment le D' Mesnard, de 
vous mettre de côté les larves en question. Est-ce un OEstride, est-ce 
une Muscide? Il appartient à de plus compétents que moi de le dire. 
Ce qui est certain, c’est que la larve ressemble beaucoup à celle du 
Ver macaque, mais elle est moins volumineuse; la Mouche est moins 
noire et un peu plus velue. » 

Le 10 mai, j’écrivais à M. le D' Mesnard; il me répondait la lettre 
suivante, datée de Kotonou, le 10 juillet 4894 : « J'ai fait rechercher à 
la pharmacie de Porto-Novo les flacons contenant des larves d’Ochro- 
myia, que M. Rangé v avait laissés. On ne les à pas trouvés. Le 
pharmacien ayant été déplacé, il est probable que ces flacons auront 


(1) R. BLANcHaRD, Confribulions à l'étude des Diptères parasites, 1"° se- 
rie. Bulletin de la Soc. entomol. de France, p. cxx, 1893; Cf. p. cxx-cexix. 

(2) RaNGE, Rapport médical sur le Service de santé du corps expédi- 
tionnaire et du corps d'occupation au Bénin (1892-1893). Archives de méd. 
navale et coloniale, LXI, p. 26, 90, 174 et 262, 1894; cf. p. 283. 
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été perdus dans le déménagement. Il est encore assez rare de rencon- 
trer de semblables larves. Depuis le départ de M. Rangé, on n'a eu 
l'occasion d'en extraire qu'une seule; malheureusement, le médecin 
qui l'avait recueillie ne l’a pas conservée. » 

Quelque incomplètes que soient ces indications, il en ressort néan- 
moins avec certitude que la myase cutanée n’est pas très rare sur la 
côte de Guinée. D'ailleurs, nous avons déjà fait connaître sa fréquence 
relative au Togo, d’après une note communiquee par M. le D' A. Col- 
lin, conservateur au Musée zoologique de Berlin (1). Espérons que les 
médecins des colonies, en résidence au Dahomey ou au Congo, ne tar- 
deront pas à préciser nos connaissances à cet égard. 

M. le D' Mesnard rentrait en France à la fin de l’année 1894; le 
7 novembre, il avait l’amabilité de m'apporter une larve que le D' Ac- 
kermann, médecin à bord du Pélion, de la compagnie Frayssinet, avait 
extraite, dans la première quinzaine d'août, de la jambe d’une femme 
de 22 à 25 ans, européenne, blonde, embarquée à Dakar pour revenir 
en France. Cette larve est donc de provenance sénégalienne, tout 
comme les « Vers du Cayor » signalés ou décrits par plusieurs auteurs. 

Elle est longue de 10 mill. et large 3 mill. (pl. XIX, fig. 6). Son ex- 
trémité antérieure (tournée en bas sur la figure) est munie de deux 
crochets buccaux et de deux moignons antennaires, écartés l’un de 
l’autre et portant chacun deux taches brunes ocelliformes. L’extrémité 
postérieure a l'aspect d’une dépression cupuliforme, sur laquelle on 
distingue les deux groupes de plaques stigmatiques ; chaque groupe 
comprend trois plaques jaune fauve, rectilignes ou légèrement incur- 
vées, à concavité interne; elles sont disposées obliquement de haut 
en bas et de dedans en dehors; les deux pseudo-stigmates (falsche 
Stigmenôffnung de Fr. Brauer) se voient distinctement au-dessous et 
à quelque distance des plaques stigmatiques. 

On compte onze anneaux; le dernier est comme tronqué oblique- 
quement de haut en bas et d'avant en arrière, c’est-à-dire que la cu- 
pule stigmatifère ne s'aperçoit point quand on examine l'animal par 
la face ventrale, Les anneaux sont divisés en trois zones transversa- 
les, à chacune de leurs faces, par deux sillons transversaux dont le 
postérieur est plus long et mieux marqué que l’antérieur ; chaque an- 
neau présente en outre une bosselure sur les parties latérales et à 
chacune de ses faces. Tous les anneaux sont couverts de très petites 
épines chitineuses, noires, en rétroversion, disposées sur plusieurs 
rangées irrégulières, plus clairsemées dans la moitié postérieure de 


(1) Loco citato, p. ccxvur. 
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l'anneau. Sillons transversaux, bosselures et épines sont surtout ap- 
parents du troisième au septième anneau; les épines sont plus noires, 
plus nombreuses et plus fortes sur ces mêmes anneaux, mais se re- 
trouvent également sur les anneaux extrêmes. 

J'ai pu également, grâce à l’amabilité de M. le professeur Bavay, 
pharmacien en chef de la marine, enrichir ma collection d’une autre 
larve, qui m'a été remise avec cette simple étiquette : «€ larve d’un 
OEstride (?) retirée d’un abcès sous-cutané du bras; Gabon, » Cette 
larve est claviforme, longue de 10 millimètres, large de 5 millimètres, 
par conséquent plus grosse que la précédente: elle ressemble beaucoup 
à celle-ci, mais ne lui est pas identique. Les crochets sont notablement 
plus gros, disposés aussi sur plusieurs rangées irrégulières, de facon 
à recouvrir toute la surface des anneaux; ils sont plus petits et plus 
rares sur les anneaux extrêmes. Les deux crochets buccaux sont bien 
apparents. Les plaques stigmatiques postérieures sont également vi- 
sibles : elles occupent la même position que chez l'individu précédent, 
mais nous n'avons pu déterminer leur forme avec une précision suffi- 
sante. 

Le tégument est soulevé de toutes parts, boursouflé; il ne tient plus 
à la larve, qui est comme suspendue à son intérieur, que par les cro- 
chets buccaux et par les stigmates postérieurs. L'animal était donc en 
train de muer : en fendant suivant sa longueur le tégument en voie 
d’exfoliation, on tombe sur une peau nouvelle, dont les crochets encore 
peu marqués, incolores, ont la taille et semblent avoir la disposition 
générale de ceux qui ornent l’ancienne peau. 

Ainsi constituées, les deux larves que je viens de décrire ont une 
évidente analogie avec les « Vers du Cavor » observés par Coquerel 
et Mondière aux environs de Gorée, sur l'Homme et sur le Chien (4). 
Ces « Vers » ont aussi sur les neuf premiers anneaux, mais principa- 
lement sur les anneaux 2 à 7, un grand nombre d’épines noires en 
rétroversion. Il est très probable que Coquerel et Mondière n’ont pas 
reconnu les épines plus petites et beaucoup moins nombreuses que 
devaient porter également les deux derniers anneaux. S'il en est ainsi, 
il faudrait apparemment conclure à l'identité du © Ver du Cayor » 
avec notre première larve, qui provient également du Sénégal. Exa- 
minons cette hypothèse. 

Les indigènes du Cayor attribuent les larves en question à la piqûre 


(1) Coquerez et Monnière, Note sur des larves de Diptères développées 
dans des tumeurs d'apparence furonculeuse, au Sénégal. Annales de la Soc. 
entomol. de France, (4), Il, p. 95, 1862. 

Ann. Soc. Ent. Fr., LXV, 1896. 
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d’une Muscide que Bigot rapporte au genre Idia et que Coquerel dé- 
signe sous le nom d’Idia Bigoti; mais ce dernier auteur croit plutôt 
qu’elles sont produites par un OEstride inconnu. 

Bérenger-Féraud (1) à revu ces mêmes larves en diverses parties du 
Sénégal, particulièrement au Cayor : il les a observées non seulement 
chez l'Homme, mais encore chez le Chien, le Chat et la Chèvre; il a 
suivi leur évolution et a obtenu l’Insecte parfait. Celui-ci est bien réel- 
lement une Muscide voisine des Lucilia, Voisine aussi de la Rhinia 
testacea Rob.-Desv., de l'ile Maurice; Ém. Blanchard lui donne le 
nom d'Ochromyia anthropophaga. 

Railliet (2) confirme entièrement ces observations. D'après lui, lIn- 
secte qui engendre le Ver du Cayor est une « Mouche de teinte gris 
jaunâtre (3), mesurant 8 à 9 millimètres de long. La tête est testacée, 
revêtue de petits poils noirs: le style des antennes est plumeux. Le 
thorax offre en avant deux bandes noires longitudinales ; les ailes sont 
légèrement enfumées. L’abdomen est couvert de taches noires assez 
étendues, surtout en arrière, » 

Il est donc démontré que le Ver du Cayor est la larve d’une Muscide, 

Quant à notre première larve, provenant de Dakar, on serait auto- 
risé à la considérer Comme appartenant à un OEstride, à cause de ses 
rudiments d'antennes, de sa spinulation et de la disposition de ses 
stigmates postérieurs. Mais elle ressemble également par ces mêmes 
caractères d’une part au «€ Ver du Cayor », dont nous venons de dé- 
montrer l’origine, et d'autre part à la larve cuticole, provenant de 
Natal, que j'ai décrite et figurée en 1893 (4), et dont j'ai décrit aussi 
partiellement la forme adulte. Or, l'étude de cette dernière a montré 
qu'elle appartenait non à la famille des OEstrides, mais bien à celle des 
Muscides. D’après les caractères incomplets que j'en ai donnés, Brauer 
fait observer que cette Mouche ressemble à la Bengalia depressa (WIK.) 
Schiner et à lAuchmeromyia luteola (Fb.) Schiner, toutes deux de 
Natal (5). 


(1) BÉRENGER-FÉRAUD, Etude sur les larves de Mouches qui se développent 
dans la peau de l'Homme, au Sénégal. Comptes-rendus de l'Académie des 
sciences, LXXV, p. 1133, 1872. 

(2) Raiuter, La Mouche du Cayor. Bull. de la Soc. centrale de méd. vétér., 
P; 77, 1884. 

(3) D'où le nom d’'Ochromyia. 

(4) Loco citato, p. exx-exxix, fig. {.— Chez cette larve, les stigmates posté- 
rieurs sont bien tels que je l’ai indiqué ci-dessus. 

(5) Fr. Brauer, Beiträge zur Kenntniss ausser-europäischer Œstriden.… 
Loco cilalo ; cf. p. 270-272. : 
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Dans l'important mémoire où il fait cette remarque, Brauer décrit 
aussi trois larves de Diptères extraites de la peau de l'Homme. L'une 
d'elles a été recueillie sur la côte arabique de la mer Rouge: elle est 
au deuxième stade larvaire et présente seulement deux fentes stigma- 
tiques de chaque côté ; sa peau est couverte de grosses épines. Les deux 
autres larves proviennent de Tanga (Afrique orientale allemande); elles 
sont au troisième stade larvaire, mais l'une d'elles venait de muer, au 
moment où elle a été recueillie, et portait encore en guise d’appendice 
la peau rejetée par la mue : cette peau était semblable à celle de la 
larve d'Arabie, en sorte que Brauer n'hésite pas à admettre que les 
trois larves en question appartiennent à une seule et même espèce. 

Or, ces larves, à en juger d’après la description sans figure qui en 
est donnée, ressemblent tellement à celle de Natal, que nous avons fait 
connaître en 4893, et à celles du Sénégal et du Gabon décrites plus 
haut, qu’on ne peut douter de leur proche parenté. Pourtant il n’y à 
pas identité spécifique : en effet, Brauer attribue aux deux larves de 
Tanga des plaques stigmatiques légèrement contournées en $S, tandis 
que nos larves de Natal et du Sénégal ont ces mêmes organes rectili- 
ones ou à peine incurvés en dedans. 

La Mouche de Natal, à quelque genre qu'elle appartienne, est une 
vraie Muscide, ainsi que nous l’avons démontré: elle est voisine des 
Calliphora, comme Brauer le reconnait: il en est de même pour nos 
larves du Sénégal et du Gabon. En raison des affinités évidentes qu’elles 
présentent avec celles-ci, les larves d'Arabie et de Tanga, étudiées par 
Brauer, doivent done être rapportées aussi aux Muscides. Rappelons 
enfin qu'une larve extraite de la jambe de Livingstone pendant son 
voyage dans le bassin du Zambèze, larve que nous avons encore dé- 
crite et figurée en 1893, rentre également dans la famille des Muscides. 
| L'examen comparatif de tous les faits actuellement connus nous 
| amène done à cette intéressante conclusion, que les larves de Diptères 
| rencontrées jusqu'à ce jour dans la peau de l'Homme, en Afrique et 
| sur la côte asiatique de la mer Rouge, appartiennent pour la plupart, 
| sinon en totalité, à des Muscides. A l'exception de l'Ochromyia antlro- 

pophaga Em. Blanchard, qui cause le Ver du Cayor, ces Muscides sont 
encore indéterminées; mais on sait qu’elles sont voisines des genres 
européens Lucilia et Sarcophaga. Leur larve évolue à l’intérieur du 
tégument de l'Homme, comme le font en Europe et en Amérique les 
larves des OEstrides. 

A ce point de vue purement biologique, les Muscides et les OEstrides 
se rapprochent bien plus qu'on ne l'avait soupconné jusqu'alors, Au 
point de vue morphologique, ce même rapprochement se constate aussi, 
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puisque nos larves de Natal et du Sénégal, bien qu'appartenant sans 
conteste à de vraies Muscides, comme l’a prouvé l'éducation artificielle 
(cas de Natal), ont un tel aspect qu'on pourrait légitimement les attri- 
buer à des OEstrides. D'autre part, l'étude comparative des Insectes 
adultes permet aussi de constater les plus grandes similitudes entre les 
OEstrides et les Museides, ainsi que Brauer l’a mis en évidence. 

De tous ces faits il résulte donc que les OEstrides, jusqu'ici caracté- 
risés surtout par le genre de vie de leurs larves, ne peuvent être main- 
tenus au rang de famille spéciale; ils ne différent pas essentiellement 
des Muscides, et Brauer discute avec son talent habituel suivant quelles 
conditions ils sont dérivés de ces dernières et se sont modifiés par suite 
de leur adaptation à la vie parasitaire. 


Explication des planches. 
PLANCHE 17. 


Fig. 1-4, — Compsomyia macellarix. 


Fig. 4. Insecte parfait, grossi. 
2. Tête vue de profil, grossie. 
3. Tête vue de face, grossie. 
4. Tête vue d’en haut, grossie. 


Fig. 5-9. — Aricia pici. . 


Fig. 9. Insecte parlait, grossi. 
6. Tête vue de profil, grossie. 
7. Tête vue de face, grossie. 
8. Tête vue d'en haut, grossie. 
9. Puparium après l’éclosion de la Mouche. 


Fig. 10-13. — Dermatobia cyaniventris. 


Fig. 40, Insecte parlait, grossi. 
A1. Tête vue de profil, grossie. 
12. Tête vue de face, grossie. 
13. Tête vue d’en haut, grossie. 
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PLANCHE 18. 


Fig. 1-6. — Compsomyia macellaria. 


Larve vue par la face dorsale. 
Larve vue par la face ventrale. 
Larve vue de profil, à gauche. 
Pupe vue par la face dorsale. 
Pupe vue par la face ventrale. 
Pupe vue de profil. 


Fig. 7-11. — OŒEstrus ovis. 


Larve vue par la face dorsale. 

Larve vue par la face ventrale. 

Larve vue de profil, à gauche. 

Extrémité antérieure vue par la face ventrale, très grossie 
Extrémité postérieure vue par derrière, très grossie, 


PLANCHE 19. 


Larve d’Anthomyia Sp., vue par la face ventrale. 

La même, vue par la face dorsale. 

Larve de Muscide indéterminée, évacuée avec les selles. 
Larve de même espèce, plus âgée. 

Extrémité postérieure de la même larve, plus grossie. 

Larve cuticole (« Ver du Cayor ») provenant de Dakar, vue de 
dos. L’extrémité antérieure est tournée en bas. 


Sur les Cochenilles du genre ORTHEZIA Bosc, 1784 


Par LE D' RaPHAEL BLANCHARD. 


(Planche XIX, fig, 7-10.) 


On trouve sur lOrtie, l'£uphorbia characias et quelques autres 
plantes une petite Cochenille blanche, que Linné a fait connaître sous 
le nom d’Aplhus urticae, 1758. 

Cette espèce a été revue par un grand nombre d’observateurs : dès 
1784, Bosc l’a décrite et figurée sous le nom d’Orthezia characias , la 
dédiant à l'abbé d’Orthez ou Dorthes qui l’avait trouvée sur lEuphor- 
bia characias (1). L’année suivante, d’Orthez la fit connaître lui-même 
sous le nom de Coccus characias (2) : elle vit aux environs de Nimes 
sur l’Euphorbia characias où V'Eu. pilosella, mais ne se rencontre jamais 
sur une autre Euphorbe; quand ces deux espèces font défaut, elle s’at- 
taque à toute autre plante. D’après les témoignages concordants de ces 
deux observateurs, les pattes sont noires. 

Dans sa monographie des Coccidés , Signoret donne de ce même In- 
secte une description très complète (3), d’après des exemplaires prove- 
nant de Paris, de Cannes, de Saint-Valéry, de Mont-de-Marsan et d’Ita- 
lie. Il établit sa synonymie, démontre son identité avec l’Aphis urticae 
Linné et le range dans le genre Orthezia Bose, c'est-à-dire parmi les 
Coccines. 

Pour Signoret, cette espèce constituerait à elle seule le genre Orthe- 
zia : elle serait notamment identique au Coccus uva Modeer (4), décril 
aussi par Degeer (5), au Coccus cataphractus Shaw (6), au Coccus flo- 


(1) Bosc, Description de l'Orthezia characias. Journal de physique, XXIV, 
p. 171, pl. I, fig. 2-4, 1784. 

(2) [DorTtuass]|, Observations sur le Coccus characias. Journal de physique, 
XXVI, p. 207, pl. I, fig. 14-16, 1785. — A cause du nom de cet observateur, 
divers entomologistes ont substitué le nom de Dorthesia à celui d'Orthezia. 
Un genre Dorthesia a été établi par Say, en 1823, pour un Coléoptère; un 
genre Orthezia a été établi par Audinet-Serville pour un Hémiptère, en 1843. 

(3) Annales de la Soc. entomol. de France, (5), V, p. 386, 1875. 

(4) Moser, Acta Goth., I, p. 32, 1778. 

(5) Deceer, Mémoires pour servir à l'histoire des Insectes, 1778 ; cf. VII, 
p. 604, pl. XLIV, fig. 26. 

(6) G. Saw, Naturalists Miscellany ; cf. V, pl. CLXXXII. — General z00- 
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cosus Kirby et Spence (4) et au Coccus chiton Zetterstedt. Or, toutes 
ces espèces nominales, qui appartiennent au nord de l'Europe, sont in- 
contestablement différentes de celle qui habite la France, l'Allema- 
gne et l'Italie : en comparant les textes et les figures, on acquiert déjà 
cette conviction. Voici des faits qui vont en démontrer la justesse. 

Je présente à la Société un très grand nombre d'exemplaires d’une 
Cochenille, que M. Gaston Buchet à recueillis en diverses localités 
d'Islande, et notamment dans l’Isafjodr, en juin 1892; ces Insectes con- 
sistent surtout en femelles adultes, ovigères, mais on trouve aussi dans 
le nombre des femelles non ovigères et jeunes. Ces Cochenilles ont été 
trouvées sous les pierres et dans la mousse : leur rencontre en Islande 
n’est pas une nouveauté, puisqu'elles se trouvent décrites et figurées 
par Olaïfsen, dès 1802, sous le nom de Pediculus cataphractus et d’In- 
sectum cancroides (2); les Islandais les appellent Jardlus, c’est-à-dire 
Pou de terre. 

Je présente maintenant quelques Orthezia urticae, provenant des en- 
virons de Paris. Un simple coup d'œil suffit à montrer combien ces In- 
sectes ressemblent peu aux précédents. Il est évident que nous avons 
affaire à deux espèces distinctes, dont voici la synonymie et les carac- 
tères essentiels : 

1° ORTHEZIA URTICAE (Linné, 1758) Signoret, 1875. 

Synonymie : Aphis wrticae Linné, 1758. 

Orthezia characias Bosc, 1784; Amyot, 1848. 
Coccus characias Dorthes, 1785. 

Coccus dubius Panzer. 

Orthezia urticae Signoret, 1875. 


Cette espèce (pl. XIX, fig. 7 et 8) a été étudiée en France par Bosc, 
Dorthes, Olivier, Léon Dufour, Amyot et Signoret: on la connaît aussi 
d'Angleterre, d'Allemagne et d'Italie. Elle habite donc l'Europe tempé- 
rée, dans sa portion occidentale. Il n’est pas certain que cet Insecte soit 
le véritable Aphis urticae de Linné; peut-être le naturaliste d'Upsal a-t-il 
eu plutôt affaire à la seconde espèce, qui habite sûrement la Suède. 
Toutefois, celle-ci n’a pas encore été signalée sur lOrtie, où l'espèce 


logy.1806; cf. V, pl. LXII. Mème planche que dans l'ouvrage précédent, mais 
en noir; le texte qui l'accompagne est aussi sensiblement le même. 

(1) Kirey and SPENCE, Introduction..., 1898; cf. III, p. 183. 

(2) OLarsen, Voyage en Islande. Traduction francaise. Paris, 5 vol. in-8° 
et atlas in-4°, 1802; cf. IIL, p. 376 et pl. LIT, fig. 1-4. — Dans la diagnose la- 
tine, lire à cinq reprises sulcus au lieu de fulcus. 
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de l'Europe tempérée se rencontre fréquemment; c’est pourquoi nous 
maintenons à notre espèce le nom linnéen. 

L'Orthezia urticae est aisément reconnaissable ; Signoret en a donné 
une description détaillée. Nous la caractériserons ainsi : 

Animal long. de3 mill., large de 2,5 mill. ; quand le sac ovigère existe, la 
longueur atteint 6 mill. Le corps entier est recouvert d’un dépôt de cire 
blanche (1), d’un éclat de neige, sur lequel se détachent les pattes et les 
antennes, d’un noir fauve. Ce dépôt s’enlève facilement par écailles; 
on retrouve au-dessous de lui, à la surface du corps, une disposition 
qui rappelle l'aspect d’une carapace de Tortue et dont il reproduit 
exactement la forme. L'élégante mosaïque qui en résulte est plus ou 
moins développée; elle est très fixe dans sa forme générale. Elle est 
constituée par quatre rangées de lames ou plaquettes cireuses, symétri- 
ques deux à deux. 

La double rangée interne est formée par onze lames, de part et d’au- 
tre de la ligne médiane qui est marquée d’un sillon. La lame antérieure 
se dresse au-dessus des antennes, qu’elle surplombe. Les dix autres 
sont dirigées transversalement et s’infléchissent d'autant plus en ar- 
rière qu'elles sont plus postérieures. Les lames de la dernière paire 
sont très petites, triangulaires; l’espace laissé entre elles et les lames 
de la paire précédente est percé d’un orifice correspondant à l'anus. 

Les lames de la rangée externe sont au nombre de neuf. Elles sem- 
blent s’insérer sous le bord externe des précédentes et ont la même 
disposition générale que celles-ci. Courtes et larges en avant, elles s’ef- 
filent et s’allongent en arrière, en même temps qu’elles s’écartent les 
unes des autres. 

La femelle ovigère porte en outre, à l'extrémité postérieure du corps, 
un vaste sac cireux que remplit une sorte d’ouate blanche, constituée 
par Penroulement de très minces filaments : c’est au milieu de cette 
substance cotonneuse que les œufs sont déposés, puis incubés. L’édu- 
cation des jeunes une fois achevée, le sac ovigère se détache et la Îe- 
melle reprend son aspect primitif. 

Ce sac est uniquement formé de cire. Une seule pièce en écusson, 
bombée en dessous, arrondie en arrière et terminée par un mucron 
médian, constitue sa paroi inférieure. Les parois supérieures et latérales 
sont formées par des pièces de longueur inégale, plus courtes que la 


(1) L'analyse chimique de cette sécrétion cireuse a été faite par A. Giard et 
À. Buisine (Quatrième note sur Le genre Margarodes. Compte rendu de la 
Soc. de biologie, p. 383, 1895; cf. p. 385, Analyse de la sécrétion d’'Orthezia 
urlicae L. 
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précédente et capables de se soulever et de s’écarter les unes des au- 
tres, à mesure que le sac se remplit. On distingue une pièce médiane, 
à bord postérieur échancré:; elle est formée de quatre lames longitudi- 
nales, ordinairement soudées ensemble : deux lames internes, lisses 
et à peu près planes, et deux lames externes, creusées en gouttière et 
relevées en carène sur chacun de leurs bords. En dehors de cet écusson 
dorsal, on trouve de chaque côté deux autres lames plus longues que 
lui, mais ayant la même structure que ses deux lames externes. 


2 ORTHEZIA UVA (Modeer, 1778) R. Blanchard, 1896. 


Synonymie : Coccus uva Modeer, 1778. 
Pediculus cataphractus Olaïsen, 1802. 
Coccus cataphractus Shaw, 1806. 
Coccus flocosus Kirby et Spence, 1828. 
Coccus chiton Zetterstedt, 1898. 
Dorthesia chiton Hart, 1880. 


Cette espèce (pl. XIX, fig. 9 et 40) à été décrite, pour la première 
fois et simultanément, par Modeer et Degeer. Le dernier de ces auteurs 
la caractérise ainsi : « Gallinseete fauve, couverte de matière cotonneuse 
très blanche, arrangée régulièrement en lames feuilletées. » Degeer la 
décrit d’après un petit nombre d'exemplaires, peut-être même d’après 
un exemplaire unique, recueilli par Modeer « sur les feuilles sèches du 
Sapin tombées à terre dans une épaisse couche de mousse, dont le 
terrain était couvert ». Il n’a vu l'animal que desséché et le croit plus 
petit qu'un Pou humain. Les caractères qu'il lui assigne et la figure 
qu'il en donne se rapportent exactement à nos exemplaires islandais ; 
toutefois, il n’est pas fait mention de la couleur des pattes et des an- 
tennes. 

A part une erreur tenant à ce qu'il a pris la femelle non ovigère pour 
le mâle, la description d’Olaïsen est très exacte. Le voyageur danois 
note la couleur rouge des antennes et la teinte rouge brun des pattes. 
« On trouve cet Insecte, dit-il, sur le gazon, entre les racines des herbes 
et sous les pierres éparses dans les prés. Fen ai aussi trouvé dans les 
fleurs du Bec-de-Grue (Geranium). » 

Dans deux publications bien connues, Shaw décrit aussi cet animal, 
qui « est très commun en Écosse, en frlande et dans le nord de l’Angle- 
terre, particulièrement en quelques parties du Cumberland.. On le 
ouve parmi les Sphagnum et d'autres Mousses, dans le sol maréca- 
veux et tourbeux. » 
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C’est encore cette même Cochenille qui à été vue en Laponie par 
Zetterstedt (4) et en Irlande par Hart (2). 

L'Orthezia uva est donc particulière au nord de l'Europe : elle à été 
vue en Suède par Modeer et Degeer, en Islande par Olaisen et Buchet, 
en Laponie par Zetterstedt, en Écosse et dans le nord de l'Angleterre 
par Shaw, en Irlande par Shaw et Hart. Elle se distingue très facile- 
ment de l’'Orthezia urticae, comme le montre la diagnose suivante : 

Animal long de 3 mill., large de 2,5 mill.; quand le sac ovigère 
existe, la longueur atteint 4 mill. Le corps entier est recouvert, à ses 
deux faces, de plaques cireuses d’un blanc éclatant, d’où émergent les 
pattes et les antennes, d’un rouge fauve. La mosaique cireuse corres- 
pond encore à des zones tracées à la surface du corps ; elle est moins 
épaisse et plus régulière que chez Orthezia urticae. 

La face dorsale présente en avant deux plaques impaires, occupant 
toute la largeur du corps; puis viennent sept paires de plaques inter- 
nes, séparées par un sillon médian, dans la partie antérieure duquel 
sont intercalées trois petites plaques cunéiformes, correspondant aux 
trois premières paires. En arrière de la septième et dernière paire se 
trouve une plaque impaire et médiane, rectangulaire, au-dessus de 
laquelle on voit un large orifice conduisant à l'anus. 

Les plaques externes sont au nombre de neuf de chaque côté : elles 
s'insèrent successivement sur la seconde plaque antérieure impaire et 
sur chacune des plaques internes ; toutefois la septième plaque in- 
terne porte les deux dernières plaques externes. Ces plaques externes 
ont la même disposition générale que chez l’espèce précédente, mais 
sont plus courtes; les postérieures ne s’écartent point les unes des 
autres; la dernière vient au contact de sa congénère sur la ligne mé- 
diane, en arrière de la plaque médiane rectangulaire. 

Le sac ovigère ne renferme pas d’ouate cireuse; il est formé de 
deux parois bombées, qui s'affrontent et se soudent par leurs bords 
latéraux et postérieur. La paroi ventrale est formée d’une seule pièce ; 
elle prend insertion par une ligne courbe sur le ventre, en arrière des 
pattes postérieures. La paroi dorsale s’insère au-dessous des plaques 
externes : elle est également formée d’une seule pièce, à la surface de 
laquelle on distingue huit ou dix lignes longitudinales plus ou moins 
marquées. 


(1) ZerrersreoTt, /nsecta lapponica, 1840 ; cf. p. 314. 
(2) H.-C. Harr, Dorthesia chiton in Ireland. Entomologist, XII, p. 284, 
1880, 








Explication des figures. 


PLANCHE 19. 





| Fig. 7. Orthezia urticae (Linné), femelle ovigère vue par la face dor- 
sale. j 


8. La même, vue par le profil gauche. F £ 


9. Orthezia uva (Modeer), femelle ovigère vue par la face dor- 
sale. ! 






40. La même, vue par le profil gauche. 
RNB: Ta légende de la planche XIX doit être corrigée comme 
Suit : | 
Fig. 7-8. Orthezia urticae (Linné, 1758). 

9-10. Orthezia uva (Modecr, 1778). 
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Prometopia 4-notata cou T2 
Prostomis africana Grouv., 87. 
Proterus Rall., 231. 

punctatus Ralf., 234. 


Pselaphodes  swmatrensis  Ralf., 
AT: 
Pselaptus Grouvellei Raff., 259. 
Pseudocamptodes Grouv., 76. 
africanus Grouv. 76. 
Rhinomalus facetus Grouv., 198. 
fulvicollis Grouv., 199. 
Germaini Grouv., 198. 
ruficollis Grouv. (fig.), 198. 


unifasciatus Grouv. 198. 
vicinus Grouv., 197. 
Sambus winutus Kerr., 138. 


Soronia Alluaudi Grouv. (fig.),74. 


minuta Groux. (fig.), 178. 
Tanypleurus  Bouchardi  Rafr., 
209. 
variolosus Raff. (pl. AL, fig. 


6), 258. 
Telephanus SahlbergiGrouv., 188. 
Teredolaemus crassus Grouv., 82. 
zonatus Grouv. (fig.), SL. 
Theocerus Ralf.. 290. 
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crenulatus Ralf. (pl 44, fig. 4), | Tristaria Gounellei Grouv. (fig.), 


280. 193. 
: hrs : Ulonotus brasiliensis Grouv.(fig.). 
Trachys amazonica Kerr., 26. 184 É (fig), 
4. 


Chevrolati Kerr., 26. 
estebana Kerr., 25. 
globosa Kerr., 145. 
obscura Kerr., 146. 
signata Kerr., 145. 


Xybarida Raff., 260. 
clavata Raff., 260. 
Xvleborus cognatus Blandf., 19. 
Zethopsus cornutus Rafr., 229. 
latifrons Raff., 229. 


Trichonomorphus porcinus Rair., major Ralf., 228. 
232. sulcicollis Ralf., 228. 
HÉMIFTÈÉRES 
Brachyplatys Raffrayi Mont., 444. medians Mont., 45%. 
humeralis Mont., 446. verrucosum Mont., 456. 

— var. major Mont., Rabieri Mont., 458. 

447. Davidi Mont., 460. 
Cantharodes Bouvieri Mont., 438. breviculum Mont., 464. 
Coptosoma Amyoti Mont., 448. ordinatum, 462. 

bifarium Mont., 450. — var. funebre, 463. 

bituminatum Mont., 452. Plataspis Guirali Mont., 442. 

HYMÉNOPTÈRES 

Anisobas laticeps Berth., 302. Herpestomus Gaullei Berth., 350. 
Centeterus elongator Beïth., 338. | Ichneumon corvipennis Berth.,393. 
Diadromus Pici Berth., 356. Lombardi Berth., 395. 
Dicoelotus Andrei Berth., 343. Phaeogenes Pici Berth., 378. 

Pici Berth., 340. Stenodontus Berth., 346. 


Eurylabus Andrei Berth., 309. 


ARACHNIDES 

Acantheis longiventrisE.Sim.,495. |; Anyphaena numida E. Sim., 508. 
Adrastis nigrogularis E. Sim., 489. occidentalis E. Sim., 508. 
Agathostichus leucacanthaËE.Sim., | Apostenus rutilius E. Sim., 498. 

473. Araneus baccillifer E. Sim., 475. 
Anagraphis pluridentata E. Sim... nigricauda E. Sim., 474. 

465. Taczanowskii E. Sim., 473. 

vilellina E. Sim., 465. Volgeri E. Sim., 474. 

Anahita lineata E. Sim., 497. Aspidolasius bifurcatus E. Sim., 


lurida E. Sim., 497. 471. 
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Aysha ferox E. Sim., 507. 
ravida E. Sim., 508. 

Caira capra E. Sim., 479. 
echinus E. Sim., 479. 
spinosa E. Sim... 478. 

Caloctenus celer E. Sim., 496. 
gracilitarsis E. Sim., 496. 
quineensis E. Sim., 496. 

Ceto Martini E. Sim., 509. 
setosa E. Sim., 509. 

Chiracanthinus leucophaeum E. 

Sim., 502. 

Ctenus aculeatus E. Sim... 494. 
Kochi E. Sim., 494. 
lycosinus E. Sim., 493. 
modestus E. Sim., 492. 
pulchriventris E. Sim... 495. 

Enoplectenus Germaini E. Sim. 

495. 

Epidius binotatus E. Sim., 491. 
lyriger E. Sim., 491. 

Eutichurus ferox E. Sim., 502. 
luridus E. Sim., 501. 
ravidus E. Sim., 501. 

Glyptogona leprosa E. Sim., 471. 
multilobata E. Sim., 472. 

Haptious analis E. Sim., 504. 
maurus E. Sim., 504. 
nigrifrons E. Sim., 905. 

Heteropoda ambiqua E. Sim., 489. 

Idibaha mutilloides E. Sim., 471. 

Isigonia lmbata E. Sim... 507. 

Lobetina opaciceps E. Sim. 477. 

Mangora argenteostriata E. Sim. 

478. 
umbrata E. Sim., 478. 

Matidia aeria E. Sim., 505. 
bimaculata E. Sim., 504. 
flagellifera E. Sim. 503. 
javana E. Sim., 503. 
luzonica E. Sim., 503. 


sümpleæ E, Sim., 504. 
Micrathena aciculata E. Sim., 469. 
Gaujoni E. Sim., 466. 
hamifera E. Sim., 467. 
imbellis E. Sim., 469. 
Mathani E. Sim., 468. 
miles E. Sim., 468. 
perlata E. Sim., 467. 
pubescens E. Sim., 470. 
pupa E. Sim., 469. 
tovarensis E. Sim... 468. 
ranthopyga E. Sim., 470. 
Micrommata véttigera E. Sim... 470. 
Nemosculus obscurus E. Sim. 176. 
vigintipunctatus E. Sim., 475. 
Nonianus Gaujoni E. Sim., 486. 
Odo agilis E. Sim., 498. 
Olbus Gounellei E. Sim., 506. 
personatus E. Sim., 506. 
Ordgarius clypeatus E. Sim, 473. 
Origas pollens E. Sim., 487. 
Orthobula calceata E. Sim., 499. 
impressa E. Sim., 498. 
radiata E. Sim., 499. 
OxXysoma quinquenotatum E.Sim., 
D05. 
unipunctatum E. Sim., 505. 
Paenula paupereula E. Sim. , 486. 
Palyotes flavidus E. Sim., 489. 
Paraplectana duodecimmaculata E. 
Sim., 406. 
Pasilobus lunatus E. Sim., 466. 
Phymatoctenus comosus E. Sim... 
495. 
Poltys monstrosus E. Sim., 480. 
turriger E. Sim., 480. 
Polybetes Germaini E. Sim., 486. 
obnuptus E. Sim., 487. 
Prusias lanceolatus E. Sim., 490. 
Prychia suavis E. Sim., 490. 
Rhemmius vulpinus E. Sim., 485. 
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vulluosus E. Sim., 484. 
Rhitymna decorata E. Sim., 485. 

ingens E. Sim., 485. 

nigrifrons E. Sim., 485. 
Sesieutes lucens E. Sim., 500, 


Sparassus Kruegeri E. Sim., 488. 


Spilasma artifex E. Sim., 477. 
13-quttata E. Sim. 475. 

Stasina manicata E. Sim., 492. 
pl'anithorax E. Sim., 491. 
spinosa E. Sim. 492. 

Syrisca cervina E. Sim., 500. 
moesta E. Sim., 500. 
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Taczanowskia mirabilis E. Sim., 
481. 
penicillata E. Sim., 482. 
trilobata E. Sim. 482. 
Temnida quadriviltata E. Sim., 
507. 
simplex E. Sim., 506. 
Theridiosoma argenteolunulatum 
E. Sim., 484. 
fauna E. Sim., 483. 
lucidum E. Sim., 483. 
Tychicus  erythrophthalmus  E. 
Sim., 489. 





MYRIAPODES 


Fontaria Simoni Brol. (pl. 7), 65.  Lithobius hoples Brôl., 45. 





tennesseensis Brol. var. stricta transmarinus L. Koch, var. per- 
Brôl. (pl. 7), 63. armatus Brôl., 48. 
Geophilus lanius Brol. (pl. 5), 51.  Scoliophanes Amperialis Brol. (pl. 
Louisianae Brol. (pl. 5), 55. 6), 60. 
Errata. 
Page 39, ligne 29, au lieu de : « simple », lére : inégale. 
= — 30, rayer le mot « non ». 
— — 39, remonter le renvoi (1) et le placer à la fin-de la 
ligne 27. 
— — 37, au lieu de : « bimaculatus Rossi », lire : « fiqu- 
ratus Germ. ». 
— 40, — 1, Elater punctatus Schw., d'après un type commu- 
niqué par l’auteur, se rapporte à E. praeustus 
Fabr, var. 
— 250, — 29, au lieu de : Gen. Arniblium Reitt., le : Gen. 
Arnillium Reitt. 
- 258 22, au lieu de (Bryaxis) reparabilis Schis, lire : se- 
parabilis Schfs. 
— 262, — 26 au lieu de : Gen. Euprenius Lec., lire : Gen. Eup- 
senius Lec. 
— 269, — 18 au lieu de : Gen. Agnocerus Raffr., lire : Gen: 
Agmorcerus Ralfr. 
—. 277, — 29, au lieu de : dans chaque espèce, suivant:.-Wire 
dans chaque individu, suivant. 
— 28 Explication des planches, PL A1, au lieu de : 4. 


Theocerus serricornis, lire : Theocerus crenulu- 
tus (nom adopté dans le texte). 
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Bostrychides = Caracteres des tribus. 


Révision LL 1. 


Jmp. Cernay Cros lerir. 
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ANNALES 


SOCIÉTÉ EX TOMOLOGIQUE 
DE FRANCE 


FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832 


RECONNUE COMME INSTITUTION D UTILITÉ PUBLIQUE 
par décret du 23 août 1878 


Natura maxime miranda in minimis 





ANNÉE 1896. — VOLUME LXV 


1896. — PREMIER TRIMESTRE 


— 2 E BI 3 ——— 


Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), les 2° et 4° mercredis ‘de chaque mois, à 8 heures du soir, 
excepté les deux mois de vacances : août et septembre. 


La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y 
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des 
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de 
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours 
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2 


= — "$C ———— 


PARIS 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTE 
HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
28, rue Serpente, 28 


DÉCEMBRE 1896 





Libreirie % LÉ Société ento olog 


Hôtel des Sociétés savantes, rue “Serpente, À 
La Société dispose des ouvrages suivants : APE NS 





28 É 





(Le premier prix est pour les membres de la Société, le deuxième, : s 


pour les personnes étrangères à la Société), 


Annales de la Société entomologique de France, années 
1843, à 1846 et 1859 à 1880... ar in ton 
Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont il 

reste moins de 410 exemplair PSE SORTE RON E 
Annales {années 1884471894), % + TL nt on 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de 
BoxvouLoir, in-8° avec 42 planches gravées . . . . . 
Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bever: 
LT: (Carmvora-PdlMcorme) Er Ne 
LV Phtonhagt. Ar dascieule).: LES EREES 
ES VE RMC ROPRONE NE EN ER ER Se Et 
AT Has Tele SEM * LE ES RAT ne 

2e TASCIQUE SL EU ST SOA ER 
Tables générales alphabéliques et analytiques des An- 
nales de la Société entomologique de France (1832- 
1860), par A.-S. PARIS . .-. . . .... .: 2... 
Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusi- 
vemnent, par ELEFÈVRE . : . :. . ..: .. .: . 


Tables générales des Annales de 1881 à 1890 inclusi- cu 
EME: DAT PMERÈVRE.. : 2528 20e A EE 7 50 et 10 fr. 





L’Abeille {série complète), vol. 1 à 26.1: 5.6 1: 
L’Abeille (la plupart des anciens volumes). . . . . . . 
Prix de l'abonnement (port compris) . . . . . . . . . 
Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l’Anc. Monde : 
Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 
Catalogue étiquettes, pour collections. . . . .: . . . . . . 
Catalogus Coleopterorum Europae et confinium . . . . . 
Id. avec Index (Suppl. au Catalogus) . . . . . . . 
Monographie générale des Mylabres, 1872, 6 pl., dont 
Et COL DL TOITS re AL! es En EIRTe EA EtE 
— DL COMORES TR en er RASE 
Otior hynchides et Phyllobides (Monogr.des), par de Mar- 
SEUL et DESBROGHERS DES LoGes, 2 vol. . . . . . . . . 
Les Entomologistes et leurs écr its, par de Marseur. 
Chrysomélides (Monogr. des), par de MarsEUL . . . . . . 
Anthicides (Monogr. des), par de Marseuz, 2 pl. n. . . . 
Étude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi- 
er range, DAT PEYRON. 24. Ca Ne ER EE 
Mylabrides d "Europe (Monogr. des), par de Marseue, 2 pl. : 
= ANDITES TS OS ex re nr EEE RES CPR 
= COÏOPIBES ENTREE ARE ee ee 
Téléphorides et Malthinides (Monogr. des), par de Mar- 
SEULS TD TS RE SP TEE DU Tue ne CAT LE Re ASE 
Lathridiidæ d'Europe. (Revision des), par RerrteR (trad. 
des GOZIS) RES RER A RS TES A RNCS 
Silphides (Précis des genres et espèces des), p. de MarsEur.. 
Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigéries, Pséla- 
phides et Scydménides, par REITTER (trad. E. Leprieur). 
Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces 
de l’Ancien Monde : 
Hydrocanthares, PaIPICOPR ETES ETREE 


BAPTESTAES RASE, SRE REA EE eV EEre RE ERE 


Asida (Revision du genre), par E. ALLARD . : ,: . . . .. 
Lampyrides {Monogr. des) et complément, par E. OLIVIER, 

9 
pl. n 


es; le" 40" ja: a Ye nel db :s ele Var ol tete te sep Eee 


Amara (Monogr.:des), par Purzérs. Er TR TA TETE 


(Voir la suite, page 3 de la couverture.) 
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se ibrairie de la Société entomologique de France 
 Apionides (Monogr. des), par WENCKER . . . : . . . .. RES A 2 A | 
_… Oedemerides (Synopse des), par GanGLBaUER (traduction de : a 
RO UD RE) D À D lis Mere fm let 2:11: 
u. Ditomides (Monogr. des), par P. de la BRULERIE. . : . . . 2 et 9 ir: 
.. Endomychides (Monogr. des), par de Marseur. . . . . . . Let 2" ir 
_ Eumolpides (Synopse des), par E. Lerèvre (Appendice par 
| RE UE OT RSS RE PR Et 1 et 2 Îr. 
__  Histerides de l’Archipel Malais, par de MaRSEUL. . . . . . à D à 
>  Histerides nouveaux (Description d’), par de Marseuz. : . À 50 et 2 fr. 
>  Magdalinus d'Europe et circa, p. Dessrocners pes LoGës. . 1 50 et 2 fr. 
>  Nanophyes (Monogr. du genre), par H. Br. de Barnevice. . À 50 et 2 fr. 
.  Meligethes (Synopse du genre), par C. Br. de Barnevizze. À 50 et 2 Îr. 
>  Erotylideset Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 50 et 2 Îr. 
.  Glaphyrus (Monogr. du genre), par Haroz» (traduction 
f MAbreud'homume de Borré):.:: "24m" Lire; 0 fr. 50 
Oxyporus (Tableau synopt. du genre), par A. FauvEL. . . 0 Îr. 50 
.  Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par 
HART RS RREN RER RER RER RE en 3 et 4 Îr. 
. Tableaux unalytiques pour déterminer les Coléoptères 
d'Europe 
- I. Nécrophages (traduit de REITTER). : . . . . . . 1 fr. 50 
| U. Colydiides, Rhysodides, Trogositides (traduit de 
RBTRPER ERNEST ENTRE S ANS Peer OU 0 fr. 50 
Les Pucerons, par Jules LICHTENSTEIN, 1885, 4 pl. col. SNA ED rEn 
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Le prix du port de ces ouvrages (saui la Faune et les Cata- 
loques syn. et pour étiquettes, envoyés franco) et celui des tirages 
à part est à la charge de l'acheteur. 


L’Abeille, Journal d’Entomologie, fondé par S. pe Marseuz, 


continué par la Société entomologique de France, publie spécia- : 


lement des travaux sur les CoréoprÈèRes de l'Ancien Monde. 
_ M.L. Bedel, 2, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du Journal 
(examen et admission des mémoires et correspondance scientifique). 

Le XX VII volume(fasc. 1-48) est terminé. Le 1° fascicule du vol. 


-XXIX vient de paraitre. 


Le montant des abonnements aux volumes de l’Abeïlle doit être 


- adressé à M. DUMOULIN, agent de la Société, 28, rue Serpente. 


Le L°* fascicule du tome XXIX ne sera expédié qu'aux abonnés dont 
là situation est en règle. 


Collections de la Société entomologique de France 
1° Collection Peyerimhoff (Micro-Lépidoptères) : au Siège social. 
2° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe) : au 
Siège social. 
à 3° Collection H. Sénac (Tenebrionidae) : chez M. L. Bedel, rue de l'O- 
éon, 20. 
4° Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe): chez 


M. L. Bedel, rue de l'Odéon, 20. 


5° Collection entomologique française de tous les ordres, destinée à 
encourager les débutants dans l'étude des ordres trop délaissés et à réunir des 
matériaux pour des catalogues de la Faune francaise : au Siège social. 

6° Collection d'exemplaires typiques, destinée à grouper des documents 
toujours trop disséminés : au Siège social. 

Le « Comité des Collections » de la Société entomologique de France, 
constitué dans la séance du 22 janvier 1896, a recu pleins pouvoirs pour 
créer ces deux dernières Collections. À cet effet, une vaste salle attenant à 


_la Bibliothèque a été louée et est prête à recevoir les insectes francais 
__ de tous ordres et les Types que les membres voudront bien envoyer, avec 
_ localités précises. 


’ 


Le Comité rappelle qu'il s’est engagé à subvenir à tous les frais d'installa- 


tion de ces Collections au moyen de souscriptions fixées au minimum de 10 fr. 
. par an, soit 20 fr. une fois versés pour les deux années nécessaires à leur 
formation. — La liste des Souscripteurs et Donateurs sera publiée (1). 


- (1) Pourles souscriptions et renseignements s'adresser à MM. Alluaud, Dongé, de 
Gaulle ou Ph. Grouvelle. 
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Coxsranr (A.) — Notice nécrologique sur E. L. RaGoxor. Portrait. 
BLaxprorb (W.-F.-H.) — Contributions à la faune indo-chinoise, 
(16e mémoire) : Scolytidæ. . . . . RE | 
KerREMANS (CH.) — Voyage de M. E. Simon a au ‘Yenezuela : Bu. &e 
| prestides, . RER EI AE A An er Mec et 
Meunier (F.) — Les Agrionidæ fossiles des Musées de Munich et 
de Haarlem. — Planches 1, 2 et 3, B 
Meunier (F.) — Note sur quelques insectes des schistes de Solen- S 
hofen. — Planche 4 , . . . 36 
Du Buyssox (H.) — Voyage de M. Ch. Deoie ‘dans la Haute- se 
Syrie en 4891 : Elatérides, , . . . 38 | 
BROLEMANN (H.-W.) Liste des Myriapodes des ÉaiDois, el DOME Ë 
palement de la Caroline du Nord, faisant partie des Collec- nu: 
tions de M. E. Simon. — Planches 5,6 et7, . . . . 43 | 
GrouveLLe (A.) — Descriptions de Clavicor. nes d'Afri ique et de Ma- À 
dagascar. — Figures, , . . à 71 
Lesxe (P.)— Révision des Coléoptères de Ja mille, ae Bostr ie & 
(1 mémoire). — Figures; planches 8 et 9. , , . . . 5 
RAFFRAY (A.) — Descriptions d'espèces nouvelles de Psélaphidée 
du Brésil méridional, récoltées par M. E.-A. Gôld. , . . . 128 
RarrrAY (A.) — Notes synonymiques sur les Psélaphides. . . . A31 
KEeRREMANS (Cn.) — Buprestides recueillis dans les tabacs par les | 
sois de M. A. Grouvelle. "11714 ue ee 138 à ; 





Avis aux Libraires et aux personnes étrangères 
à la Société. 


Les ouvrages mis en vente par la Sociéte entomologique de France | 
sont livrés contre paiement, au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 hewres 1/2 fe 
à G heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. 

On y prend des abonnements pour les Annales de la Société onto. 
mologique de France et pour l'Abeïlle, Journal d’Entomologie. 














D: vi à 









Pour toutes réclamations, tout renseignement concernant les publica= 

tions et les annonces de la Société, s'adresser impersonnellement 
au Secrétaire de la Société entomologique de France, - 
28, rue Serpente, Paris. 





o 
] 





Typographie Firmin-Didot et C*, — Mesnil (Eure). 





ANNALES 


SOCIÊTÉ  ENTOMOLOGIQUE 
DE FRANCE 


FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832 
RECONNUE COMME INSTITUTION D UTILITÉ PUBLIQUE 
par décret du 23 août 1878 


Natura maxime miranda in minimis 
ANNÉE 1896. — VOLUME LXV 


4896. — DEUXIÈME TRIMESTRE 


EE D — 


Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), les 2° et 4° mercredis de chaque mois, à 8 heures 1/2 dw 
soir, excepté pendant les deux mois de vacances : août et septembre. 


La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y 
travailler, le Zundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des 
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de 
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours 
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2. 


4 = 0 2 ——————— 


PARIS 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
28, rue Serpente, 28 


AVRIL 1897 


| Re 








La Société dispose des ouvrages suivants : 


(Le premier prix est pour les membres de la | Société, le deunè 
pour les personnes étrangères à la Société). 


Annales de la Société entomologique de France, années 


1843 à 1846 et 1859 à 1880. . ; . . . : . . . .. 12 et 45 


(Voir la suite, page 3 de la couverture ) 


5: a À 
het ESS SC 






mes Été "DA 


do tits 


Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont il ; 
reste moins de 10 exemplaires CA OR TES QT 0 VON MERS 

Annales (années -1881:à 4895).:.:.:4 0 27m Che 25 ‘et 304100 
Bulletin (années 1895, 1896) chaque . . . . . . . . .. AE Co Te 2 
Bulletin (numéros isolés) chaque. . . . . . . . . . .. A et LIT 
Bulletin comptes rendus du Congrès (4 ou plus. N°5). . Bet 5 fr. 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de 

- BoxvouLoir, in-8° avec 42 planches gravées. . . . . 5 et 7 fr. 
Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Beoez: 

TL, (Carnivora: Palpicorma) 2:62 \ SN EPS Set 78m 

TaV.(Phytonhaga:- A7" fascioule). RE SRE 3 et 4 fr. 

RENE TR RUMEROPRONQ NE NES LT GONE 8 et 10 fr. 

HEC PRCLOUIE SG 2724 ner RIRE NN TEE 3 et 4 fr. 
SPÉMASRIGQUIÉ SOUPER SRE RES ANR > et 6 fr. 
Tables générales alphabétiques et analytiques des An- 

nales de la Société entomologique de France (1832- 

1869) par AS "PARIS 40 PEN ru AT 2 et= 31e 
Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusi- 

DeRten tr Dan TÉEÈVRE, 2 heu SEE MP NES 10 et 229406 
Tables générales des Annales de 1881 à 1890 inclusi- 

pement, par Bo DEREVRE 0. Rte 7 50 et 10 fr. 
L'Abeille (série complète in-12), vol. 4 à 27. . . . . 200 et 250 fr. 
L'Abeille {série in-12, la plupart des volumes) chacun. 8 et 12 fr. 
L'Abeille {série in-8°) Prix de l’abonnement par volume 

(EN AOL) FO 01 € VS) OR AA NE PE MR ee VS A PES {AOC AME 
Catalogue syn. et géogr. des Coléoptères de l’Anc. Monde : 

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 fr. 
Catalogue étiquettes, pour collections. . . . . . . . . .. 8_eLLF20e 
Calaloqus Coleopterorum Europae et confinium . . . . . 0 fr. 50 

Id. — avec Index (Supol. au CRT, RETIRE L fr. 25 
M0n0g graphie générale des Mylabres, 1872, 6 pl., dont 

ACL ED LEMOITESES 12) NS PUR ESES EUTE SEUSRE 8 et 10 fr. 

DOIOMOBR Nr AE SANTO TA NX PS es 10 et 12”fr. 
Otior hy ynchides et Phyllobides (Monogr.des), par de Mar- 

SEUL et DESBROCHERS DES LoGes, 2 vol. . . . . . . . . 10 et 12 fr: 
Les Entomologistes et leurs écrits, par de Manseur. . . . 8 et 10 îr. 
Chrysomelides (Monogr. des), par ‘de MARSEUL . . . . .. 6'et 8 17 
Anthicides (Monogr. des), par de Marseuz, 2 pl. n. . .. 6et 8 fr. 
Étude sur les Malachides d’ Europe et du bassin de la Médi- 

LOPNANÉP DATE PEMRON NE) LUE, QU NT PA RE Let 5 fr. 
Mylabrides d'Eur ope (Monogr. des), par de Marseuz, 2 pl. : 

ANNONCE LRO EAN AE Let 5 fr. 
MOITIÉ OS SU ANT EU Bee re LAN Léce AREAS 5, 66 v'OYE 
Téléphorides et Malthinides (Monogr. des), par de Mar- 

SEULS AUD ne MSN ie Re ra EAU ARR NES &et. 5 fr. 
Lathridiidæ d'Europe (Revision des), par Rerrrer (trad. 

des GOZIS). LATE re ere les ee LÉO TN Let 5 fr. 
Silphides (Précis des genres et espèces des), p. de Manseur. 3 et 4 fr. 
Tableaux Synoptiques des Paussides, Clavigéries, Pséla- 

phides et Scydménides, par REITTER (trad. E. Leprieur). 9 et 
Nouveau Répertoire contenant les descr iptions des espèces 
de l’Ancien Monde : s 
Hydrocanthares, Palpicornes. . . . . . . . . . .. 3 et 4 fr. 
Duprestines.. 4 NUE PRE RAM À! et CAES 
Asida (Revision du genre), par E. Arramb : . . . à . .. 3e 1p 









dt nl, 


1 
 Magdalinus d'Europe et circa, p. Dessrocners pes Loes. . 1 50 et 2 Îr. 
. Nanophyes (Monogr. du genre), par H. Br. de Barnevizce. . À 90 et 2 Îr. 
. Meligethes (Synopse du genre), par C. Br. de BarnevizE . À 50 et 2 Îr. 
. Erotylideset Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 50 et 2 fr. 
 Glaphyrus (Monogr. du genre), par Harorp (traduction 
D Preud'homme de Borre). . ._... 0. , 1... 0 fr. 50 

Ozxyporus (Tableau synopt. du genre), par A. FAUvEL. . . 0 fr. à 
 Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par 

ne Ti, MO Rem ue 3 et 4 fr. 
Tableaux unalytiques pour déterminer les Coléoptères 

d'Europe Ê 

I Nécrophages (traduit de REITTER). . . . . . . . À fr. 50 
II. Colydiides, Rhysodides, Trogositides (traduit de 

LÉCURITT BONES) An ART AA RE € NES ER EN 0 fr. 50 

_ Les Pucerons, par Jules LiICHTENSTEIN, 1885, 4 pl. col. 8 ire) 


gr. des), par Purzeys. . . . . . 
onogr. des), par WENCKER . . . . . . . . « : 
s (Synopse des), par GanGLBAUER (traduction de 


ÉD EP ARR re D A RS A'ebL2uir 
Dilomides (Monogr. des), par P. de la BRULERIE. . . . . . 2 et 3 Îr. 
Endomychides (Monogr. des), par de MarSEUL. . . . . . . let: 2717 

umolpides (Synopse des), par E. Lerèvre (Appendice par 
A OU EE SAS 1 et 2 fr. 
Histérides de l’Archipel Malais, par de MARSEUL. . . . . . ni 


Histérides nouveaux (Description d’), par de Marseuz. . . 1 50 et 2 Îr. 


Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Cata- 


_ logues syn. et pour étiquettes, envoyés franco) et celui des tirages 


à part est à la charge de l'acheteur. 








L’Abeille, Journal d’Entomologie, fondé par S. De Marseui, 
continué par la Société entomologique de France, publie spécia- 
lement des travaux sur les Cortorrères de l’Ancien Monde. 

M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du Journal 
(examen et admission des mémoires et correspondance scientifique). 

Le XX VIIL,volume(fasc. 1-13) est terminé. Le 2° fascicule du vol. 


_ XXIX a été distribué. 


Le montant des abonnements aux volumes de l’Abeïlle doit être 


adressé à M. DUMOULIN, agent de la Société, 28, rue Serpente. 








Collections de la Société entomologique de France 


1° Collection H. Sénac (Tenebrionidae); 
2° Collection Ch. Brisout de Barneville (Co/éoptères d'Europe). 


Chez M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon. 


_ 3° Collection Peyerimhoff (Microlépidoptères); 

. 4° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe); 
5° Collection entomologique française de tous les ordres; 
6° Collection d'exemplaires typiques. 


Au Siège social, 28, rue Serpente. 


Le « Comité des Collections » de la Société entomologique de France, 
constitué dans la séance du 22 janvier 1896, a reçu pleins pouvoirs pour 
- créer ces deux dernières Collections. A cet effet, une vaste salle attenant à 
la Bibliothèque a été louée et est prête à recevoir les insectes francais 
de Lous ordres et les Types que les membres voudront bien envoyer, avec 
localités précises. 

… Le Comité rappelle qu'il s'est engagé à subvenir à tous les frais d'installa- 
tion de ces Collections au moyen de souscriplions fixées au minimum de 10 fr. 
_ par an, soit 20 fr. une fois versés pour les deux années nécessaires à leur 
_ formation (1). 

. (l) Pourles souscriptions et renseignemnents s'adresser à MM. Dongé, de Gaulle 
| ou l'h. Grouvelle. 


























nouveaux d et — _ Figures 


© Buyssox (H. nu) — Observations sur les accidents produits par 
| la piqûre des Acariens du genre Argas. 


RarrrAY (A.) — Nouvelles études sur les Psélaphides et les Cas. L' se | 
vigérides. — Planches 10 et 14. 


BerrnouMtœu (G.-V.) — Ichneumonides d'Europe et des pays 2 
mitrophes (suite). 


Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par He Be 
_iome V, p. 161 à 180. ve 


j (rue Serpent, 28). à Ja De ie les jours, de à 
à 6 heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. 


 Ony prend des abonnements pour les Annales de la Société 1 
“nnologique de France et pour l'Abeiïlle, Journal d'Entomologie. 


au 


Secretaire de la Societé entomologique de France 


28, rue Serpente, Paris. 


Typographie Firmin-Didot et C". — Mesnil (Lure), 


\ 
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ANNALES 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


DE FRANCE 


FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832 


RECONNUE COMME INSTITUTION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


par décret du 23 août 1878 


Natura maxime miranda in minis 


ANNÉE 1896 — VOLUME LXY 


4896. — TROISIÈME TRIMESTRE 


ED EI — 


Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), les 2° et 4° mercredis de chaque mois, à 8 keures 1/2 du 
soir, excepté pendant les deux mois de vacances : août et septembre. 


La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rué Serpente, 28), pour y 


travailler, 


le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des 


séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de 
cotisations et autres sommes, {ous les autres jours, excepté les lundis et jours 
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2. nl 


I —— 


PARIS 
AU: SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
28, rue Serpente, 28 


MAI 1897 










irie de la 

Hôtel des Sociétés 

La Société dispose des ouvrages suivants: 

(Le premier prix est pour les membres de la Société, le deuxr 

- pour les personnes étrangères à la Société), ie 

Annales de la Société entomologique de France, années 
; 1843 "a 1846 61.489) À 1880.57 7. ER Rues 

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont il 

reste moins de 10 exemplaires . . : . . . . . ., S 

Annales (années 1881 à 1895). . . . . . . . . . . . .. 25 et 

Bulletin (années 1895, 1896) chaque . . . . . . . . .. # 

Bulletin (numéros isolés) chaque. . . . . . . . . . .. ete 

Bulletin comptes rendus du Congrès (4 ou plus. N°5)... 65et 5 

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Æ 










































BoxvouLoir, in-8° avec 42 planches gravées. . . . . 
Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bevez: 
TL (Carvora; Palpiorma) ARE 
DV (Phyiophagu; 1 Hascicule)”. SFSSee Dee 
LNTRhNohophoa). EE. Poe DHEA 
AP Tasticule sen. 2: RU R LRANAES os 

DS AS CIGINE SEUIL LT SU CA SR RS 


Tables générales alphabetiques et analytiques des An- 
nales de la Societé entomologique de France (1832- 
BP DAT ASS PAS En UN CPE JAN de 

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusi- 

; DÉMENLDAT Be LEFÉVRE SL Vi SL NC RS 

Tables géncrales des Annales de 1881 à 1890 inclusi- 








OC APRUE DAT EX EEEVRE 0 CSS Re RUES 7 50 et 10 1 
L’Abeille (série complète in-12), vol. 4 à 27. . . . . 200 et 250 fr. 





L’Abeille (série in-12, la plupart des volumes) chacun. 
L'Abeille {série in-8°) Prix de l'abonnement par volume 
DOTÉ COADTIS ETAT, Sie 2 A eee à 28 
Catalogue syn. et géogr. des Coléoptères de l’Anc. Monde : 
= Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 
Catalogue étiquettes, pour colleetions. . . . . . . . . .. 
Catalogus Coleopterorum Europae et confinium . . . . . 
Id. avec Index (Supol. au Catalogqus) . . . . . . . 
Monographie générale des Mylabres, 1872, 6 pl., dont 
DO DE MoTeS Le, date Abe SET 
— DL LOIOTIGRS "2 SR RS RS RER ET 
Oliorhynchides et Phyllobides (Monogr.des), par de Mar- 
SEUL et Dessrocners DES LoGes, 2 vol. . . . . . . .. 
Les Entomologistes et leurs écrits, par de Manseur. . 
Chrysomélides (Monogr. des), par de MaRsEUL . . . . .. 
Anthicides (Monogr. des), par de Marseur, 2 pl. n. . 
Etude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi- 
DOPRONPPODAT PEVRON LU ENS MER AURAS 
Mylabrides d'Europe (Monogr. des), par de Marseuz, 2 pl. : 
mu NONMES! UE HUE UP LUNA 2 ASUS EN 
= CCOIOPIÉR SEE NE RS En TRE Re 
Téléphorides et Malthinides (Monogr. des), par de Mar- 
SBEL, 4 pl. ME RAR NU ME NS RER EE 
_Lathridiidæ d'Europe (Revision des), par Rerrrer (trad. 
dé GOZIS) Li. 4 RS Te PAR PS PA NS 
Silphides (Précis des genres et espèces des), p. de Marseur. 
Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigéries, Psélu- Se 
phides el Scydménides, par Rerrrer (trad. E. Leprieur). 3 et 





Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces 

de l’Ancien Monde : Le 

: Hydrocanthares, Palpicornes. . . . +... . .. , 
(SM Buprestides SE le ST TT MRRCUERSES 
Asida (Revision du genre), par E. ArcarD . . 4. 4. 


LATE Pr (Voir la suite, page 3 de la couverture 









_ Librairie de la Société entomologique de France 
Lampyrides (Monogr.des) et complément, par E. OLtvier, 


RAR Dr | 0 M Te UT PETER 2 et à fr. 
Amara (Monogr. des), par PurzEys. . . . . . . . . : . . . 2 et 3 fr. 
Apionides (Monogr. des), par WENCKER . . . . . . Te 2-et-on[r. 
Oedemerides (Synopse des), par GanGLBAUER (traduction de 

Re Don à en ere ee ani ie ea lae L'etasire 
Ditomides (Monogr. des), par P. de la BRULERIE. . . . . . 2 etronie. 
Endomychides (Monogr. des), par de MaRSEUL. . . . . : . let 2) 
Eumolpides (Synopse des), par E. Lerèvre (Appendice par 

ER ÉTÉ RS ESA Rte À À et 2 fr. 
Histérides de l’'Archipel Malais, par de MaRSEUL. . . . . + US 


Histérides nouveaux (Description d’), par de Marseur. . . 1 50 et 2 fr. 
Magdalinus d'Europe et cirea, p. Desprocners pes Locés. . 1 50 et 2 fr. 
Nanophyes (Monogr. du genre), par H. Br. de Barnevizce. . À 50 et 2 Îr. 
Meligethes (Synopse du genre), par C. Br. de Barnevitce. À 50 et air. 
Erotylideset Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 50 et 2 ir. 
Glaphyrus (Monogr. du genre), par Harorn (traduction 


MoErendhomme:de Borre):.% 2.540200 0 fr. 50 
Oxyporus (Tableau synopt. du genre), par A. FauvEL. . . 0 fr. 50 
Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par 

LEONE GRR EE EN Si A Ia ES LS ET eur 3 et 4îr. 


Tableaux analytiques pour déterminer les Coléoptères 
d'Europe 


I. Nécrophages (traduit de REITTER). . . . . eut A fr. 50 

IL. Colydiides, Rhysodides, Trogositides (traduit de 
LL ETE D rs At ONE RACE ARE ADR nn AT 0 fr. 50 
Les Pucerons, par Jules LicaTeNSTeIN, 1885, 4 pl. col. 8: fr.» 


Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Cata- 
loques syn. et pour étiquettes, envoyés franco) et celui des tirages 
à part est à la charge de iacheteur. 





L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par 5. be ManseuL, 
continué par la Société entomologique de France, publie Spécia- 


lement des travaux sur les CoréoptÈres de l'Ancien Monde. 


M. L. Bedel, 20, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du Journal 
(eæamen et admission des mémoires et correspondance scientifique). 


Le 3e fascicule du vol. XXIX a été distribué. 
Le montant des abonnements aux volumes de l’Abeiïlle doit être 
adressé à M. DUMOULIN, agent de la Société, 28, rue Serpente. 





Collections de la Société entomologique de France 


1° Collection H. Sénac (7enebrionidae); 
2° Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoplères d'Europe). 
Chez M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon. 


3° Collection Peyerimhoff (Microlépidoptères); 

4° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe); 
5° Collection entomologique française de tous les ordres; 

6° Collection d'exemplaires typiques. 


Au Siège social, 28, rue Serpente. 


Le « Comité des Collections » de la Société entomologique de France, 
constitué dans la séance du 22 janvier 1896, a reçu pleins pouvoirs pour 
créer ces deux dernières Collections. A cet effet, une vaste salle attenant à 
la Bibliothèque a été louée et est prête à recevoir les insectes français 
de lous ordres et les fypes que les membres voudront bien envoyer, avec 
localités précises. 

Le Comité rappelle qu'il s'est engagé à subvenir à tous les frais d'installa- 
tion de ces Collections au moyen de souscriptions fixées au minimum de 10 fr. 
par an, soit 20 fr. une fois versés pour les deux années nécessaires à leur 
formation (1). 


(1) Pour les souscriptions et renseignements s'adresser à MM. Ch. Alluaud, Don- 
gé, De Gaulle ou Ph. Grouvelle. 








Table des matières du 3° trimestre 1896 


BERTHOUMIEU (G.-V.). — Ichneumonides d'Europe et des pays 
HnitPophes {fin} ie nl ae RE RSR RES 


Mayer (VALeRy). — La Cochenille des vignes du Chili, Margarodes 


vitium Giard. AU) 
MoxraAnpon (A.-L.). — Les Plataspidines du Muséum d'Histoire 
naturelle de Paris: : 52 51. 40675 GERS EME 


SIMON (E.). — Etudes arachnologiques : descriptions d'espèces 
nouvelles de l’ordre des Asaneae. — Planches 12 et 13 . 465 


LEsNE (P.). — Contributions à la faune indo-chinoise, Bostrychidae. SU 
\ ) 


Avis aux Libraires et aux personnes étrangères 
à la Société. 

Les ouvrages mis en vente par la Société enlomologique de France 
sont livrés contre paiement, au siège social, Hotel des Sociétés savantes 
{true Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 12 
à 6 heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. 





On y prend des abonnements pour les Annales ou le Bulletin de 


la Sociélé entomologique de France et pour lAbeille, Journal 
d’'Entomologie. 


tenons tan esta) 


Pour la correspondance scientifique et les annonces, s'adresser 
au 
Secretaire de la Societe entomologique de France 


28, ruc Serpente, Paris. 
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ANNALES 


| SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE 
DE FRANCE 


 FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832 


RECONNUE COMME INSTITUTION D UTILITÉ PUBLIQUE 
par décret du 23 août 1878 








Natura maxime miranda in minimis 
ANNÉE 1896. — VOLUME LXV LE 


4896. — QUATRIÈME TRIMESTRE 


DE + — 


Les séances ont lieu au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), les 2° et 4° mercredis de chaque mois, à 8 heures 1/2 du 1) 
soir, excepté pendant les deux mois de vacances : aout et septembre. 


La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y 
travailler, le Zundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des 
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de 
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours 
de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2. 


"EE. > 5 ——_—_— LE S'n 


PARIS 
AU SIÈGE DÈÉ LA SOCIÉTÉ à 
HOTEL DES SOCIËTÉS SAVANTES EL” 
28, rue Serpente, 28 | 


DÉC. 1897 






























Hôtel des s Sociétés savantes, r rue 1e Serpen 


La Société dispose des ouvrages suivants : 


(Le premier prix est pour les membres de la Société, le deuième, 
pour les personnes étrangères à la Société). 


Annales de la Société entomologique de France, années : 
1843 à 1846 et 1859 à 1880. . . . . . . . ... . . . .. 12 et 1 
Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont il 
reste moins de 10 exemplaires BR IR SP CEA ECO 
Annales {années 4881 -à 1895). ‘. . . : . .. ., 7/02 
Bulletin (années 1895, 1896) chaque . . . . . . . . . . £ ;:SSUCR 
Bulletin (numéros isolés) chaque. . . . . . . . . . .. l'es 
Bulletin comptes rendus du Congrès (4 ou plus. N°)... 5et 51 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Ge 
BonvouLoir, in-8° avec 42 planches gravées. . . . . 
Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bevez: 
T: L'{Carmoora, Palpicornta)::;.;. 620.6 
TE: V (Phytophaga, LP AASCIOULE) AE Se 
T. VI (Rhynchophora) PCR ne EE à 2 A 
A Tascieule” soul" VE PP 
Da fAaciCule SEUL 7 LAN Le ASS SR CORRE 
Tables générales alphabetiques et analytiques des An- | 
males de la Société entomologique de France (1832- Sent 
LOGO) DAT AS PARIS 5 6, 2 Se A TA 2et 3 fr 
Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusi- x 
vement, par E. LEFÈVRE 
Tables générales des Annales de 1831 à 1890 inclusi- 


dément, par B.-LEFÈVRE. 7 50 et 10 fr. 
L'Abeille (série complète in-12), vol. 4 à 27. . . . . 200 et 250. 


L’Abeiïlle (série in-12, la plupart des volumes) chacun. 8 et 12 fr. 
L'Abeïlle (série in-8°) Prix de l’abonnement par volume Ra 
(DO COMDTIS) NS ALERT LEP ES RTE SEP AE .… A0 A2 
Catalogue syn. et géogr. des Coléoptères de l’Anc. Monde : Se 
Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 


Catalogue étiquettes, pour collections. . . . . . . . . .. ei 
Catalogqus Coleopterorum Europae et confinium . . . . . 0 fr. 50 
Id. avec Index (Supol. au Catalogqus) : . . . . .. +: ET 200 
Monographie générale des Mylabres, 1872, 6 pl., dont | 
2eCOI:. = DE NOIRE PSE RS AE M TOR 8 et 10474 
— Dli-COOPOBE TS TES APRES rl RE 10: et 12" fr.4 
Otiorhynchides et Phyllobides (Monogr.des), par de M1n- à 
seuL et Dessrocners pes LoGes, 2 Vol: . . . . . . . . 10 et 12 fr. 
Les Entomologistes et leurs écrits, par de Manseur. . . . 8 et 10 fr. 
Chrysomélides (Monogr. des), par de MARNE AUD ESS 6 et 8 fr. 
Anthicides (Monogr. des), par de Manseuz, 9 pl. n. ... 6et 8 fr. 
Étude sur les Malachides d'Eur ope et du bassin de la Médi- 
Le Fande. DAT PEVRONE.. D 20 ETES ED Eee Let 5 fr. 
Mylabrides d'Europe (Monogr.des), par de Marseuz, 2 pl. : 
— Noirés: 7 TR Re Re RO NORE Let 5 fr.) 
= COIQNIBRS ERA SERRE PNR A EN ARE A TRSES 5 et 6 fr£ 
Téléphorides et Malthinides (Monogr. des), par de Mar. 2: 
SEUL, DL NS RON EE SEE ket 5.fr. à 
Lathridiide d'Europe, (Revision des), par Rerrrer (trad. 
des Gazis) :. ir He MRC RE PR ReEE L'et tr? 
Silphides (Pr écis des genres et espèces des), p. de Marseur. 3 et 4 fr. 
Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigeries, Pséla- . 


phides et Scydménides, par REITTER (trad. E. Leprieur). 3 et 
Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces 
de l’Ancien Monde : ER 
Hydrocanthares, Palpicorhes. 5% SSSR 3 et +. 
Buprestides.. "1; "2. Sr ORNE LA 

Asida (Revision du genre), par E. ArLanD . : . . . . .. 3 et 
{Voir la suile, page 3 de la couverture) 


Société entomologique de Fran 
) et complément, par E. Ouivier, 











: Met 2afr 
 Ditomides (Monogr. des), par P. de la BRULERIE. . . . . . 2 et 3 fr. 
. Endomychides (Monogr. des), par de MarsEur. . . . . . . DS EE à d° 
Eumolpides (Synopse des), par E. LerÈèvre (Appendice par 
ERA SRE 2 DR mn eee ere «8 à à diet Let 2175 
Histérides de l’Archipel Malais, par de MaRsEuL. . . . . . , Art A 
Histérides nouveaux (Description d’), par de MarseuL. . . À 50 et 2 fr. 
Magdalinus d'Europe et circa, p. Desprocners pes Loces: . 1-50 et 2 fr. 
4 Nanophyes (Monogr. du genre), par H. Br. de BarneviLce. . À 50 et 2 fr. 
Meligethes (Synopse du genre), par C. Br. de BarnEviLLE. À 50 et 2 Îr. 
_ -  Erotylideset Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 50 et 2 fr. 
à Glaphyrus (Monogr. du genre), par Harorp (traduction 
He Prebd'aômme:de:Borrel::.":. NN Re 0 fr. 50 
2 Oxyporus (Tableau synopt. du genre), par A. FauveL. . . 0 fr. oÙ 
è Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par 
| RE TP CR D LR on TE TP 3 et 4 fr. n 
: Tableaux unalytiques pour déterminer les Colcoptères Mr 
2 d'Europe = 
È L. Nécrophages (traduit de REITTER). . . . . . . . LP SO CES 
I. Colydides, Rhysodides, Trogositides (traduit de 
5 LUS PANNE re AE EEE TS DEP 0 fr. 50 
s Les Pucerons, par Jules LiICHTENSTEIN, 1883, 4 pl. col. Sin» 


Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Cata- 
logques syn. et pour étiquettes, envoyés franco) et celui des tirages 
à part est à la charge dei’acheteur. 





_L'Abeille, Journal d’Entomologie, Yondé par S. be Manseuz, 
continué par la Société entomologique de France, publie spécia- 
lement des travaux sur les CoréoprÈères de l’Ancien Monde. 

M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du Journal 
(examen et admission des mémoires et correspondance scientifique). 


Le 5e fascicule du vol. XXIX a été distribué. 


ms Je montant des abonnements aux volumes de l’Abeïlle doit être 
_ adressé à M. DUMOULIN, agent de la Société, 28, rue Serpente. 





Collections de la Société entomologique de France 


1° Collection H. Sénac (Tenebrionidae); 
2° Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe). 


Chez M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon. 


3° Collection Peyerimhoff (Microlépidoptères); 
. 4° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoplères d'Europe); 
Æ 5° Collection entomologique française de tous les ordres; 

6° Collection d'exemplaires typiques. 


Au Siège social, 28, rue Serpente. 


Le « Comité des Collections » de la Société entomologique de France, 
constitué dans la séance du 22 janvier 1896, a reçu pleins pouvoirs pour 
créer ces deux dernières Collections. A cet effet, une vaste salle attenant( à 
la Bibliothèque a été louée et est prète à recevoir les insectes français 
de Lous ordres et les #ypes que les membres voudront bien envoyer, avec; : 


Mocalités précises. Fa & 
. : Le Comité rappelle qu'il s'est engagé à subvenir à tous les frais d'in talla- . 
_ lion de ces Collections au moyen de souscriptions fixées au minimum de 10 fr. 


_ par an, soit 20 fr. une fois versés pour les deux années nécessaires à leur 
formation (1). : 
1) Pour les souscriptions et renseignements s'adresser à MM. Ch. Alluaud, Don- 
__ £gé, De Gaulle ou Ph. Grouvelle. 
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FinoT (A.). — Faune de l'Algérie et de la Tunisie, Insectes Or- 
thopteres (fin) PL 14, 15, 16. 


Mayer (VALÉRY). — Notice nécrologique sur C.-V. RiLex. — 
Portrait. . . OR es RUE TE ET SUR ARR RTS T EE 
BLANCHARD RAPHAEL). — Contributions à Pétude des Diptères pa- 


asites (troisième série). — PI. 17, 48, 19. 

— Sur les Cochenifles du genre Orthezia Bosc. — PI. 19. . 
Table alphabétique par noms d'auteurs des travaux contenus dans 
ce volume. SAN E AE Le D ASE Eu LR 
Table des genres, sous-genre, espèces, ete., décrits dans ce Vo- 

lume . 
Errata. . 
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Les ouvrages mis en vente par la Société entomologique de France 
sont livrés contre paiement, au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 1/2 
à 6 heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. 

On y prend des abonnements pour les Annales ou le Bulletin de 
la Sociète entomologique de France et pour l'Abeille, Journal 
d’Entomologie. 
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